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AVERTISSEMENT
Depuis l'année 182a, six volumes de l' Histoire Généalogique des Pairs de France, des Grands-Dignitaires de la Couronne et des principales Familles nobles du Royaume ont paru. Encouragé par de nombreux suffrages, et secondé par le concours des familles, j'ai l'espoir d'en publier dorénavant deux volumes par année, e"t, par ce moyen, de remplir la souscription que j'ai ouverte, même avant l'époque que j'avais prévu m'être nécessaire, lorsque j'offris au Public le prospectus de cet ouvrage.
Mais, parvenu à-peu-près au tiers de cette entreprise, je n'ai pas pu me dissimuler que les maisons auxquelles sou titre annonce qu'elle est plus particulièrement consacrée, n'ont pas répondu, dans la proportion des autres familles, aux demandes que j'avais eu l'honneur de leur faire, pour remplir le cadre de l'ouvrage. Ainsi, sur 3oo maisons environ qui composent la pairie actuelle, 34 seulement sont mentionnées dans le cours des six volumes (1). En admettant une progression plus sensible pour les tomes suivants, le résultat définitif présenterait encore une lacune immense, que l'intérêt de cette Histoire Généalogique et l'obligation que j'ai contractée envers les souscripteurs ne me permettent pas de laisser exister.
Tel est le motif qui me détermine à publier une Notice sur chacune des familles qui sont en possession de la pairie.
Cette notice présente une esquisse rapide de la vie politique de chaque dignitaire; elle offre la date de ses promotions aux divers emplois civils, administratifs ou militaires dont il a été revêtu, et celle de l'institution de sa pairie : elle rappelle l'époque des créations des pairies anciennes, érigées pour des familles qui siègent au
( 1 ) On j compte en outre 90 familles appartenant & l'ancienne pairie , et plusieurs maisons princMircs qu'on n'a pas du comprendre dans celte supputation. Il en est <tc même de quelques famille* descendues de* anciens grand» fvudalairct du royaume, dont les généalogie» tout établies dan* cet ouvrage, comme appendice i CAri ât Vérifitr la Dain, auquel elles servent de complément, en ce qui concerne le» maison* de ce* grands vassaux.
banc des ducs dans la chambre actuelle ; elle précise l'origine, l'ancienneté et les illustrations de chaque famille, et fait connaître les auteurs qui en ont fait mention dans leurs ouvrages ; enfin elle donne la désignation exacte des armoiries de chaque titulaire \
Cependant je dois avouer, que, quelque soin qu'on ait apporté à la rédaction de ces notices, le défaut de renseignements n'a pas permis de donner à toutes le degré d'intérêt dont ce genre d'extraits est susceptible : aussi je ne les présente, du moins pour un grand nombre de pairs, que comme un travail préparatoire, indispensable au plan général de mon ouvrage, mais incomplet pour beaucoup de familles. Celles de ces familles, qui, par la comparaison des 6 volumes déjà publiés avec tout ce qu'on a écrit sur cette matière, avant et depuis la révolution, désireraient qu'on donnât plus de développements à ces notices, et que la mémoire de leurs aïeux fût rappelée avec tous les faits, tous les souvenirs honorables qui s'y rattachent, pourront, en concourant par leur souscription à l'indemnité des avances qu'entraîne cette entreprise, faire insérer leurs généalogies complètes dans les volumes qui sont sous presse, ou dans ceux qui leur succéderont. Je crois devoir leur réitérer ici l'annonce qu'elles trouveront dans mon cabinet et dans mes archives tous les renseignements historiques ou de filiation qui les concernent, et que la plupart, pour compléter ces renseignements, n'auront de documents a me fournir qu'à partir de l'année 1770 jusqu'à ce jour, tous les faits antérieurs se trouvant consignés dans les registres manuscrits du cabinet des ordres du Roi, ou dans d'autres collections précieuses dont je suis possesseur.
L'ordre alphabétique, que j'ai adopté, m'a paru le plus commode pour la facilité des recherches. Ce principe admis, j'ai classé chaque notice au nom de la famille, et non pas au surnom, comme l'ont
* On trouve la gravure de ces nruioirie» dan* V/irmorial Ct'nérat de la Chambre de» Pairg , Toi. in-4"i papier si lin. Cet ouvr»gr, rpie j'ai publie eu 1841, a été gravé, par A. I'. Lefcvrc, graveur de la Chambre ilin Pairs cl de S. A. II. MaiLime, cluebeme de IVrry, et ne lais*- rien i désirer sou» le rapport de l''».teli lude eldclYx.mlion.
fait la plupart des biographes, et en cela je me suis conformé au mode adopté par les historiens des grandes maisons d'Allemagne et de la pairie d'Angleterre. Néanmoins la citation du surnom, auquel est presque toujours attaché le titre, suit immédiatement celle du nom originaire, et chaque surnom est encore rappelé arec un renvoi dans le cours de l'ouvrage. J'ai fait plus; pour prévenir touteobjection, j'ai répété à la marge de chaque renvoi la date de la promotion à la pairie, de sorte que plusieurs articles ont deux citations au lieu d'une. Par ce moyen , l'éclat d'une dignité aussi éminente que la pairie ne se borne pas à illustrer la personne qui en est revêtue : il réfléchit encore sur toute une famille, sur toutes les branches qui s'honorent déporter le même nom. J'observe encore que, si l'on eût adopté une marche contraire, les articles des maisons qui, comme celles de Montmorency, de la Rochefoucauld, de Rochechouart, de Durfort, etc., etc. , possèdent plusieurs pairies sous des titres et des noms différents, eussent été nécessairement disséminés dans l'ouvrage, tandisqu'ils se trouveront tous réunis dans une seule notice, à laquelle des renvois, placés au surnom distinetîf de chacune des branchesde ces familles, indiqueront qu'il faut recourir.
Les Notices des Pairs de France seront toutes insérées dans les VIe, VIIeet VIH'vol. Les tomes IX, X, XI et XIÏ donneront dcsemblablcs Notices but 1000 à îaoo familles qui ont fait leurs preuves, soit pour les honneurs de la cour, soit pour différents chapitres privilégiés, soit enfin pour le service militaire. Toutes ces Notices seront extraites des mêmes registres manuscrits du cabinet des ordres du Roi, et elles désigneront le généalogiste de S. M. devant lequel chaque production a été faite par les familles. Ainsi, par la réunion de ces deux sortes de Notices, les î a premiers volumes de V Histoire Généalogique présenteront une série de plus de aooo familles (î), parmi les-
! 0 On dc compte ici, comme oa le toïI, que les article» spécialement conwicré* an* famille» ; car, pour le* «impie» renseignement» d'ancienneté, d'alliance» et d'armoiries, le» ta premiers volume* en fourniront •ur plu» de ao.ooo famille», et Ion en signalera to.ooo autres dan» ce qui restera à publier, a partir du tome XIIIe, poar compléter l'ouvrage.
quelles on distinguera toute la pairie ancienne et moderne. Les quatre tomes suivants comprendront une nomenclature des chevaliers du Saint-Esprit et des familles françaises revêtues delà G randesse d'Espagne ; ils consacreront une Notice à chacune des Maisons Princiéres d'Allemagne» des Pays-Bas, d'Italie, etc. etc., et combleront ainsi les lacunes que présentent l'Histoire des Grands-Ofliciers de la Couronne et l'Art de Vérifier les Dates, de manière que l'ensemble de YHisloire Généalogique offrira la collection la plus intéressante et la plus complète qu'on ait donnée jusqu'à ce jour au Public.
J'ai rappelé en extrait, dans une note assez étendue , toutes le*, ordonnances relatives à la pairie actuelle. Quant à l'origine et à la constitution de la pairie ancienne, je renvoie le lecteur à l'Introduction placée en tête du premier volume de l' Histoire Généalogique, pour ne pas me répéter ici.
L'ouvrage entier n'excédera pas 20 volumes, comme je l'avais annoncé dans le premier Prospectus. Les quatre derniers de ces ao volumes sont destinés aux familles, non revêtues de la pairie ou de grandes charges de la Couronne, dont les titres 11e justifient pas 4oo ans de noblesse, mais à qui leur illustration, leurs alliances distinguées ou une existence de trois siècles dans le corps de la noblesse, donnent le droit de figurer à la suite des principales maisons du royaume. Au nombre de ces familles seront rappelées la plupart de celles qui, d'après les registres manuscrits du cabinet du Roi, n'ont été privées des honneurs de la cour que parce que la date certaine de leur uoblesse ne remontait pas au-delà du quinzième siècle.
DES MAISONS ET FAMILLES
COMPRISES DANS LES VI PREMIERS VOLUMES DE L'HiSTOiRE GÉNÉALOGIQUE. *
AVERTISSEMENT, où l'on a développé le plan et le but de l'Histoire Généalogique. I
INTRODUCTION, où Ton donne un aperçu sur l'origine de la noblesse, et sut l'hérédité des fiefs, avec le tableau des grands-fiefs et arrière-fiefs de la couronne et les époques de leurs réunions ; sur l'origine des noms de famille, des armoiries, des titres et qualifications et des grandes dignités de la couronne; sur la pairie depuis son origine jusqu'à la restauration ; enfin sur les anciens duchés et comtés pairies et sur la pairie actuelle. 1
MAISON de FRANCE ; unité d'origine des trois dynasties, établie par M. le marquis de Fortia d'Urban. I
n ADHÈMAR, en dauphiné et en Languedoc,
(Additions du même vol. , p. 5, et du t. IV, p. a.)
d'ALES, en Touraine, Blésois, Dunois et Picardie,
(Additions du même vol., p. 4«)
n'ALIGRE, aux pays Chartraln et d'Aunis, en Orléanais et à Paris,
(Notices des Pairs de France, t. VI, p. 1 1.)
d'ANCOSSE, en Bcarn et à Paris,
(Additions du même vol., p. 6, et du t. IV, p. a; Notices des Pairs
de
France, t. VI. p. i5.)
dARENHERGi (princes) aux Pays-Bas, en Allemagne et en France,
n' ARMAGNAC de CASTANET, en Rouergue,
(Additions du t. III, p. 1.)
* Dans celle table ne sont pas mentionnés les renvois aux Notice* imprimées dans ce volume sur MU. les pairs de France dont les noms sont compris sous les lettre» A, B, C, D et E; mais on troura ces renvois à la Table générale, imprimée à la fin de ce même volume.
ARMYNOT dp CHATELET, en Bourgogne et en Champagne, V
n ASNIBRES-la-CHATAIGINERAYE, en Saintonge, voyez île» sires DE PONS,
d'AVARAY, voyez de BES1ADE,
de BARBANÇON, (fragment scr l'ancienne maison), addit., V le BARBU, en Bretagne, voyez de TREVEY, 111 de BARRAL, en Dauphiné et é Paris, II
(Additions du même vol., p. 5; Notices des Pairs de France, t. VI, p. a3.) des BARRES, en Bourgogne eten Champagne, I
(Additions du même vol., p. î.) de BARRIÈRE, en Périgord, article de LUR, p. 16,
BATAILLE db MA.NDEI.OT, en Bourgogne.
UI
(Additions du même vol., p. 6.) de BAUFFREMONT, (princes), en Lorraine et en Franche-Comté,
(.Notices de9 Pairs de F rince, t. VI, p. 29.) de BEAL'POIL de SAINT-AULA1RE en Périgord et ii Paris,
(Additions du même vol., p. 6; du tome III, p. 3; du t. IV, p. 1. No-
tices des Pairs du France, t. VI# p. 37.) de BEC-de-LIÈVRE, en Bretagne, au Maine, en Normandie, et en Vclay,
(Additions du t. VI, p. 3.) de BELLEGARDE, voyez de SALNT-LARY,
de BF.RENGER, en Dauphiné,
(Notices des Pairs de France, VI, p. 4"-) de BERGERAC, en Guienne,
dk BESIADE d'AVARAY, en Béarn, puis en Orléanais,
(Additions du même vol., p. 6; Notices des Pairs de France, t. VI. p. 5a.) dk BF.T111SY, en Picardie et à Paris, I
(Additions du même t.. p. 1; du t. II, p. 1; du t. III, p. 1 ; Notices des Pairs de France, t. VI, p. f>8.)
de B1AUDOS db CASTÉJA, au pays des Landes, eu Lorraine et en Artois, 11
(Additions du même vol., p. 6; du t. III, p. 4-) de Bi UON. voyez de GONTAUT, II
DU MAISONS m familles. 3
dé BLACAS. en Provence et à Paris, V (Notices des Pairs, t. VI, p. 60.)
de BLANCHEFORT. en Limosin. IV
r>E BLANQUEFORT, (anciens seigheies), en Guîenne, IV
(Additions du même vol., p. 4-
de BLAYE, (sires), en Guienne, VI
de BLONDEL de BEAUREGARD, aux Pays-Bas et en Picardie. l
(Additions du t. H, p. 1.) de BOISGELIN, en Bretagne et à Paris, III
(Additions du même vol., p. 6; Notices des Pairs de France, t. VI, p. 61.)
de BOMBELLES. en Orléanais et en Alsace. II
de BQNARDI. en Normandie, 1
de BONNAY, en INivernais et à Paris, UI
(Notices des Pairs de France, t. VI, p. 6M.)
de BONNE de LESDIGUÈRES, en Dauphiné, IV
de BONNE de MARGUKRITTES, en Languedoc, IV
de BONNECHOSE. en Normandie, I
(Additions du t. III, p. 1.)
de BONNEVAL, voyez du VAL. I de BOURBON-BUSSET, maison de FRANCE, p. 93, I (Notices des Pairs de France, t. VI, p. 74.)
ue BOURBON-CONTY, maison de FRANCE, p. 1 35, I
de BRASS1ER-SAINT-SIMON, en Rouergue et en Allemagne, V
BRILLET de CANDE et de Vll.LEMORGE, en Bretagne et en Anjou, 11
(Additiops du t. III, p. 4 ) de BUDÉ, en l'Ile de France, en Champagne et au pays de Gex, III
(Additions du t. VI, p. i.)
oe CANOLLE, en Guienne, III
de CARAMAN, voyez de RIQUET, IV
de CARDEVAC d'HAVRINCOUR, en Artois et en Bourgogne, V
(Additions du même volume, p. 5.)
de CASTANET, voyez d' ARMAGNAC de CASTANET, I
de CASTÉJA, voyez db BIAUDOS, 11 de CASTILLON, (vicomtes héréditaires), en Bordelais, rt successivement en Médoc, Armagnac, Condomois et Périgord, 111 (Additions du même vol., p. 6; du t. IV, pp. a et 3 ; du t. V, p. i .)
de CAUMARTIN, voyez le FÈVRE, . Ul
de CAYLUS, voyez db TUBIÈRES, IV de CHABANNES, en Angoûinois, Limosin, Bourbonnais, Bazadais, Auvergne et Champagne, V (Notices des Pairs de France, t. VI, p. ia5; additions du même t.. p. 6.) de CHANALEILLES, en Vivarais, * Il
(Additions du même vol., p. 6.)
de la CHATAIGNERAYE, voyez d'ASNIÈRES, , IV
de CHATEAUBRIAND, en Bretagne, en Normandie et à Paris, IV (Notices des Pairs de France, t. VI, p. i540
dd CHATELET, voyez ARMYNOT, V
de CHIMAY, voyez de RIQUET de CARAMAN, V
de COIGNY. voy ez de FRANQUETOT, IV
COLAS, en Orléanais, Beauce, Dauphinê, Picardie, etc., H
(Additions du même vol., p. 7.)
de COMARQUE, en Périgord, Auvergne et Guienne, V
(Additions du t. VI, p. 6.)
de COMBORN, (vicomtes), en Limosin, IV
de CONTADES, en Anjou et a Paris, IV
(Notices des Pairs de France, t. VI, p. 196.)
dd COUDRAY, voyez ROUILLÉ, III de CROIX, en Artois, en Hainaut et à Paris, IV
(Notices des Pairs de France, t. VI, p. aaa.) de CUSACK, en Irlande et en France, V
(Additions du même vol., p. 5; du t. VI, p. 6.)
de DAMAS-CRUX, en Nivernais, en Auvergne et à Paris, 1
(Additions du même vol., p. a ; du t, II, p. 1. Notices des Pairs de France, t. VI, pp. a47 , a5o.)
de DAMAS-C0RMA1LL0N, en Bourgogne, H
DES MAISONS ET FAMILLE
Tv>n*a
(Additions du même vol., p. 7; du t. III, p. 4. Notices des Pairs de France, t. VI, p. 357.)
d'ESTRÉES. en Hainaut, V
le FEVRE de CAUMÀRTIN, en Champagne, en Picardie et en l'Ile de France, III de là FITE de PELLEPORC, en Guyenne, en Languedoc et en Champagne, VI
(Additions du même t. , p. m.) de la FITTE-MONTAGUT, en Armagnac, Pardiac et Bigorrc, VI de FORTIA, en Languedoc', Provence, Dauphiné, au comté Venaissio et à Paris, 111
de FRANQUETOT de COIGNY, en Normandie et à Paris, IV deFRONSAC, (vicomtes), en Guienne, V
de GAG )i MOIN, voyez PRÉVOST, IV de GALLIFFET, en Dauphiné, Touraine, Poitou ; Provence, Champagne et à
Paris. (Additions du t. VI, p. 1.) IV
de GASCQ de MIALET, en Quercy, V
(Additions du t. VI , p. 8.)
le GENDRE, en Normandie et à la Martinique, VI
de GONTAUT-BIRON, en Agénais, Périgord, Saintonge, Astarac. Béarn.
Quercy et à Paris, II (Additions du même vol. , p. 8; additions du t. III, p. 5.)
de la GORCE, voyez de MERLE, II
de GOTH ou de GOUT, en Guienne, VI
de GOUJON de THU1SY, en Champagne, I
de HALLWIN, en Flandre, ' IV
de HAUTECLOCQUE, en Artois, III
(Additions du t. IV, p. 3.)
de HAUTEFORT, en Périgord, Velay, Limosin, Picardie et à Paris, H
(Additions du même vol., p. 8.)
de HAUTPOUL, en Languedoc et à Paris, 111
d'HAVRINCODR, voyez de CÀRDEVAC, "v de HOHENLOHE, (princes), en Allemagne et en Franco, II
(Additions du même vol., p. 8.) d'HOSTDN, en Dauphiné, VI
de JOIGNY, (premiers comtss héréditaires), eo Champagne. 111
de JOINV1LLE, (sires ou barons), en Champagne, III
JULLIEN, en Bourgogne, Gâtinaîs et Forez, 111 (Additions du t. IV, p. 4; du t. VI , p. i.)
ô KELLY, en Irlande et en France, IV (Additions du même vol., pp. 4 et 5 ; du t. V, pp. i et a. )
de LAGE-PUYLAURENS, en Berry et en Guienne, IV
de LAURIÈRE, en Limosin et en Périgord. IV
(Additions du t. V, p. a.)
de LAUTREC, en Languedoc et en Guienne, I
(Additions du t. II, p. a.)
de LESPINASSE, en Forés, Bourgogne, Auvergne, Nivernais, Bourbonnais,
Champagne, etc., II
de LIANCOURT, voyez du PLESSIS, V
de LIEURRAY, en Normandie, VI
de LIGNE (maison) voyez d'ARENBERG, V
de LIGNERAC, voyez de ROBERT, IV
de LOUVOIS. voyez ie TELLIER, II de LOYNES, en Orléanais, Bcaucc, et Bresse, au Perche ci en l'Ile de France, VI
(Additions du même t., p. îa.)
de LUPE, en Guienne et au pays de Foii, IV
(Additions du même vol., p. 5; du t. V, p. a; du t. Vl , p. t.)
de LUR-SALUCES, en Limosin, Périgord, Bordelais et Auvergne. V
(Additions du même vol., p. 5; du t. VI, p. 8.)
BS MAMOnS Et FAMILLES. 7
MANCINI, originaire de fme, V
os MANDELOT, voyez BÎAILLE, 111
de MARMONT, voyez VISSE. V
dk MARQUEFAVE, en Inguedoc, art db PENNE-VILLEMUR, I
de MATHAS, (BiKows),n Saintonge, V
db MAY, en Bourbonn?* dans la Marche et en Poitou, V
db MECKLENBOURG^grands ducs), en Allemagne, III db MELUN* en G&tinai Normandie, Flandre, Artois, Champagne, Valois, Brie
et au Perche, V
de MERLE de la GOtE, en Languedoc, II
(Additions du t. Vp- i.)
db MESGRIGNY esChampagne. I (Additions dut. H, p. 3.)
de MESNARD, «Poitou, II
os MIALET, voy* db GASCQ, V
de MIRABEAU, oyez de R1QUÉTI, IV
deMODKNE, vaez db RAIMOND,' VI
de MOGES-BUIÔN, en Normandie, IV
db MONSPEYjin Bresse et en Beaujolais, II
db MONTAGU.', voyez de la FITTE, VI
de MONTA U7, en Périgord, art. de CASTILLON, p. 5a , III
db MONTFEIRAND, en Guienne, art. de LUR, p. 4i . V
db MONTM(RENCY, à Paru, II
de MOULE'DIER, (bbigkecbs), art. de BERGERAC, p. 7, VI
de MUN, ci Bigorre, en Armagnac et à Paris, III
db NADALLAC, voyez do POUGET, II
db NET7AN COURT, en Champagne, Barrois et Lorraine, II (Acditions du même vol., p. 8.)
db NEIFVILLE-VILLEROY, en l'Ile de France, V
db NOCARET-là- VALETTE , en Languedoc, IV
d'OIBREUSE, voyez PRÉVOST, IV
d'OIANGE, (premiers comtes héréditaires), voyez d'ADHÉMAB, III
PAIRS de FRANCE. Notices sur MM. les Pairs don les noms sont compris
dans les lettres A, B, C, D, et E, VI
de PANGE, voyez THOMAS, V
de la PASTURE, en Boulonnais, II
de PELLEPORC, voyez de la FITE, VI
de PENNE- VILLEMUR, en Languedoc. I (Additions du t. II, p. 3.)
de PIEDODE d'HÉRITOT, en Normandie, I
du PLESSIS-LIANCOURT, en Beauce, V
de PONS, (sires), en Saintooge, Périgord, Quercy et Guiemc, IV (Additions du t. V, p. 2 ; du t. VI, p. ai.)
de la PORTE-MAZARINI, en Bas-Poitou, V
POTIER de GESVRES, en l'Ile de France et à Paris, V l du POUGET de NADA1LLAC, en Quercy, en Périgord et l.ms la IL.ute-
M arche, M
(Additions du même vol.. p. 8; du t. IV, p. -a.)
de POUY, en Guienne, VI
(Additions du même t., p. 12.)
PRÉVOST de GAGEMON et d'OLBREUSE, en Poitou et au pays ('Aunis. IV
de PUYLAURENS, voyez de LAGE, IV
de RAIMOND-MODÈNE, au comté Venaissin, VI de RIQUETI-MIRABEAU, en Provence, \
de RIQUET de CAR AMAN, en Languedoc, ( 1V
(Additions du t. VI, p. a.) de ROBERT de LIGNERAC, art. de BONNE, Notice de TUB1ÈRES, p. 9, IV
de la ROCHE, en Bourgogne et en Beaujolais, IV
de la ROCHE-FONTEN1LLES, en Armagnac, I
(Additions du t. II, p. 3; du t. III, p. a.)
de ROQUEFEUIL, art. de BLANCHEFORT, p. 1 1, IV
ROUILLÉ du COUDRA Y, d Paris, III
de ROUX, Notices sur les diverses familles de ce nom. Additions, p. 6, IV
de RUFFO-la-FARE, en Provence, IV
N9 ET FAMILLES
de SAINT-AULÀIRE, wy-ei* ^EAUPOIL, !V
d. SAINT-LARY-BELLeM' au comte de Commmges. ^
de SAINT-ROMAN, ^* f V
de SAINT-SIMON, voyef* BRAbMKH, y
»e SALUCES, voyez de fi> . VI de SANZILLON, en Li»>«n el co Pen8ord»
(Additions du n*»e vo1' P* I3') iy de SASSEN AGE, en jup»»™. art. de BÉRENGER, p. 8, ^ de SCHOMBERG, ot™*™ de Saxe, yi
de SESMAISONS/n Bretagne et en Normandie, ^ de SOL AGES, e^o«er6ue et en ^'S**18'
(Additions»" »• M, p- 5.) de SOUVRÉ, fie»* «•««■). «*• «TELL1ER de LOUVOIS.
le TELLIET»B LOUVOIS, au Maine, en Champagne et à Paris, » THOMAS * PANGE, en Lorraine et à Paris,
(Addtons du même vol., p. 6.) diTHOURS. (ANCirasvxco-T«). maison oel.1 ^MOILLE, p. .3, de THUlY, (anciens seigsedrs), art. de GOUJON de IHUiM , du TIL^T. en Angoûmois, Poitou, Brie et à Paris,
de TOt-OUSE-LAUTREC, en Languedoc et en Gmenne, voyez de LAll REC. de TO*RN0N, en Vivarais, Dauphiné et Provence.
additions du 1. 111, p. 5.) de uTREMOlLLE, en Poitou, en Bourgogne et à Paris. de REVEY, en Bretagne, en Guienne et aux Pays-Bas,
(Additions du t. IV, p. 4 ) de rUBl ÈRES-C AYLUS, voyez de BONNE, p. io, dpTURENNE, (vicomtes), en Liraosin,
(Additions du t. V, p. a.)
D'USSEL,enLimosin,«/<. de VENTADOUR, pp. i et a,
TABLE DES MAISONS ET W
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dc VAL de BONNEVAL, en Normandie,
bb la VALETTE, en Languedoc et aux Pays-Bas 1 (Additions du même vol., p. a; du t. „, 4 1 de la VALETTE, voyez de NOGARET P* J
». VASSAL, en Quercy, AJbigeois, PérigOrd et GuieL l (Additions du t. VI, p. 9.) v
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La maison de BAUFFREMONT, originaire de la Haute-Lorraine et possessionnée dans les deux Bourgognes depuis le commencement du treizième siècle, est une decelles qui, par l'ancienneté de l'origine, le nombre et l'étendue des domaines, les hommes célèbres qu'elle a produits, et la grandeur des alliances, des emplois et des illustrations politiques, ont figuré avec le plus d'éclat à la cour des rois de France et d'Espagne, des archiducs d'Autriche et des ducs de Bourgogne. Un des avantages particuliers a cette maison, et qui lut était commun avex bien peu de familles, est d'avoir été puissante «lès son origine. Elle avait pour apanage, dès le milieu du io* siècle, un château considérable, chef-lieu du bourg et de la
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baroonie de Bauffremont (i), situé» à a lieues S.-S.-E. de Neufchâteau, et à 9 S.-0. de Nancy, château dont la construction et la situation topographique annoncent une ancienne place militaire du duché de Lorraine.
Les premiers auteurs connusde la maison deBauffremont parai*seotavec des caractères qui ne sont pas seulement propres à l'ancienuc chevalerie. Ses premières alliances avec des maisons souveraines, et les guerres oùelleest très-ancieunotnent intervenue, même contre les ducs de Lorraine, sont des témoignages du lustre du son origine et du rang qu'elle tenait parmi la haute noblesse. Dans des temps postérieurs, et vers le quinzième siècle, elle a succédé à la maion de Vergy daoala dignité de sénéchal héréditaire du duché de Bourgogne, chargé dont fut pourvue depuis laanaisou do Chabot, branche de Charny. (ffist. de Franche* Comté, in-fol., liv. II. fol. 157.) Dans la suite, la maison de Bauffremont a donne cinq présidents de la noblesse du royaume aux États-Généraux, et clic a été décorée quatre foi» du collier de l'ordre de la Toison-d'Or et cinq fois de celui du Saint-Esprit, Plusieurs de ses membres ont eu des commandements généraux dans les armées de nos rois , et antérieurement dans les armées espagnoles, avant la réunion de la Franche-Comté à la couronne de France.
Le P. Pcrry, dans son Histoire de Cltâlons-sur-Saànc, fait descendre cette maison d'un chef des Bourguignons au V* siècle, nommé Eunodiua Vavrimont, dont il rapporte une longue série de descendants. Toute invraisemblable que soit cette opinion traditionnelle, elle contribue du moins à constater la grandeur originaire de la maison deBauffremont, et à justifier un vieil adage
(1) Dont le nom est orthographié Dcffiroimont , dans les anciennes chartes. Dunod de Chantage conjecture que ce ch.Kcnu était ainsi nointn.':, parce qu'on y avait placé une grotte cloche, vulgairement un Beffroi, pour sonner l'alarme et appeler le» sujets en cas de péril imminent, comme on faisait dans d'autres châteaux avec des cors ou a voix de cri. Il est a remarquer que le vairé des. armoiries de la maison de Bauffremont n'est autre chose que des cloches sans nombre. (Hitt. du comté dt Bourgogne, t. II, Ut. VU , p. 4i>5.) Quant au nuiu de cette maison, on le trouve encore écrit dans les vieilles chroniques, Boiffremont, Baffremont, Beau/remont, Beauffremont, Baufremont et Bauffremont. Celte dernière orthographe, plus générale que les autres, est celle qui, ayant prévalu, a été suivie dans toute cette généalogie.
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consacré dans les anciennes chroniques de Bourgogne, qui, pour caractériser la maison de Bauffremont, et la distinguer des antres races illustre» de cette province , la désignent sous la dénomination de Bauffremont les bons Barons,
Un auteur plus digne de foi, l'abbé Guillaume, prêtre, associé de l'académie de Besançon, et auteur de Y Histoire généalogique des sires de Salins, avait trouvé i la chambre des comptes de Bar un hommage rendu, en 950, par le comte Ubald, 61s du comte Harteman le Tcutonique. Il y est question d'un château et d'une terre qui ne Bont pas nommés : mais ce généalogiste a reconnu, par la situation et les confins désignés, que c'étaient le château et la terre de Bauffremont. Le même auteur avait encore recueilli, à la même chambre des comptes de Bar, une suite de reprises de fiefs du château de Bauffremont, par Liébaud 1", Hugues I", Liébaud II, Hugues H et Lîébaod III. Il a pensé que Liébaud I" était fils du comte Ubald, et que les suivants en descendaient de père en fils. Il résulte de l'examen de ces mêmes titres que les sires ou barons de Bauffremont jouissaient dans leurs terres de plusieurs droits régaliens, entr'autres de celui de battre monnaie. {Histoire de l'llni~ versité du comté de Bourgogne, par M. Labbey de Billy, ancien vicaire-général de Langrcs, président annuel de l'académie des belles-lettres de Besançon, in-4*. 1814, t. II, p. 352.)
Odon, sire de Bauffremont, est rappelé dans une charte, dont on va faire mention sur le premier degré, et où il est dit que l'empereur Henri II , (qui gouverna l'empire depuis 1002 jusqu'en 1024), prit le château de Bauffremont sous sa sauve-garde.
Liébaud I", sire ou baron de Bauffremont, chevalier, donna son consentement à une donation faite à l'abbaye de Saiut-Evre, près Château-Salins. parMilon de Bauffremont, chevalier, son frère, et confirmée, en 1 1 10, par Renaud, évêque de Tout. Le même Liébaud s'élant emparé par lorce d'un domaine dépendant de la terre de Bauffremont, qui avait été donné a l'abbaye de Saint-Michel, encourut l'excommunication prouoncée contre lui par Ricuin, évêque de Tou), qui l'en releva peu de temps après, en 1 j 1 5.
I. Liébaud H, sire on baron de BAtFVRMONT, épousa Pétro- A, «""««f
r d'argent, au Imn «le
ndleDK Dasboukg, fille du comte de Dashourg on de Dagshonrg, »abi«-;*ur..j<iwiu-
■»»•«» 1 r . r»j ni boucle fl"rcncé d'or,
en Alsace. Par diplôme de 1 1 5-, 1 empereur F rédéne Barberousse, broebani »or w Uni», sur la demande qui lui avait été faite par l'impératrice Bêatrix , gueule».
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son épouse, et à la prière de Liébaud, sire de Bauffreinont, de Pétronille, sa femme, fille du comte de Dasbourg, et de Hugues, leur fils, prilsous sa sauve-garde le château de Bauffremoot, • ainsi îque l'avait fait l'empereur Henri H, à l'égard d'Odon, sire de » Bauffremont. » Liébaud II ne vivait plus en 1 168.
II. Hugues II, sire ou baron os BAurritinoirr, obtint de l'empereur Frédéric Barberoussc un diplôme du 18 des calendes d'octobre 1 168, portant confirmation du droit de faire battre monnaie dans son château de Bauffremont, droit que les prédécesseurs de Hugues II lui avaient transmis. Il est fait mention d'Albert, comte de Dasbourg et de Hugues de Bauffremont dans une donation faite, en 1 1 76, au prieuré de Chastenoy, par la duchesse Berthc et Simon, son fils, duc de Lorraine. Henri, duc de Bar, promit, par charte du 3 des calondes de janvier 1 18a, de ne point accroître son domaine au préjudice de celui de Hugues, sire de Bauffre-
d'Esor!»: mont. Celui-ci ne vivaitplusen iaon. Il avait épousé Ade ou Adèle d'J mMc d^Supi*- d'Enghien. issue d'une illustre et puissante maison du Hainaut, «bîct'^se^cinq descendue d'un puîné des premiers comtes-forestiers de Flandre, ."ï'dv recro""" {Ibid.i p.ïïa.) De ce mariage est né, entr'autres enfants, Liébaud III, qui suit
III. Liébaud III, baron de Badftresjont, reconnut, au mois de juin laoa. du consentement de sa femme et de Pierre son fils, avoir reçu en fief de Thibaud, comte de Bar, le château de Châles, pour en jouir sa vie durant, sous la charge de servir le comte dans ses guerres contre tous, excepté le duc de Lorraine et les comtes de Champagne et de Bourgogne. Liébaud III fut témoin, en iao3, d'une donation faite par le même comte de Bar. [Don. Belg. d'Auberl le Mire). En 1218, et par diplôme du 17 des calendes d'avril, l'empereur Frédéric H pritsoussa protection le château de Bauffremont, a la prière du seigneur Liébaud de Bauffremont, son consanguin, qu'il confirma par ce diplôme dans tous les droits dont avaient joui autrefois Hugues et Liébaud de Bauffremont, et autres de ses ancêtres. (Schœpflin, Alsaciadiplomatica, 1. 1, p. 333). Liébaud est appelé nepos de Thibaud de Rougemont, vicomtede Besançon, dans une donation que celui-ci fit, au moisd'octobre laaa, au prieuré de Saint-Marcel, en Franche-Comté. En iaa6, Cuyard de Bisnel donna â Liébaud ce qu'il possédait à Dainville. (Pcrard,
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Mémoires pour servir à l'Histoire du comté de Bourgogne, p. 4°7-) Il avait épousé Isabelle, née comtesse de Rishel, de laquelle il laissa entr'autres enfants , Pierre I*, qui suit \
IV. Pierre I", baron de BAcrrREMONT, chevalier, seigneur de Loisy et en partie du Val, s'établit en Bourgogne, vers l'an 1 220, par suite de son mariage avec Agnès de Vergy , nièce d'Alix de Vergy, ^ ^Vu]c»*èV épouse du duc de Bourgogne, et fille de Guillaume de Vergy, sei- ^J^j?,'"^* gneur dcMirebeau, d'Autrey, de Cbamplitte, etc., sénéchal de Bourgogne, et de Clémence de Fouvent. En 1 2.54, Pierre de Bauffremout et sa femme donnèrent à Henri de Rouchant ce qu'ils possédaient au val de ce nom. (Titres de l'abb. de Grimont.) En 1236, Pierre donna eu fief, du consentement d'Agnès, sa femme, de Liébaud, d'Huon ou Huard, et de ses autres enfants, à Pierre du Tilleul, damoiseau, ce qVil possédait â Colvilur et à Nevilcr ; et, le lendemain de la fête de Saint- Lue évangélistc de la même aunée ia36, il renonça à tous différents qu'il avait avec Henri, comte de Bar, auquel il promit de le recevoir dans son château de Bauffremont pour l'y défendre contre tous, excepté contre le comte de Bourgogne. Enfin, par acte du lundi après la nativité delVotre- Dainc 12J9. Pierre I", baron de Bauffremont, promit à Jean, comte de Bourgogne, de ne plus donner retraite dans ses domaines aux sujets de ce comte. Après la mort de Pierre de Bauffremont, Agnès de Vergy se remaria, avant 1256, avec Ulric 1", comte de Ferrette. (Art de vérifier les Dates, édition in-8°, 1818, t. XI, p. 193.) Elle avait eu de son premier mari :
* Jean de Bauffremont, seigneur de Remonville et d'Amancc, peut cire mis au nombre de» enfants de Liébaud III. Il eut deux fils : 1* Pierre de Bauffremont, chevalier, qui fit hommage, en i3oi,o Liébaud IV, baron de Bauffremont, pour In terre de Remon ville , et pour ce que Guillaume, son frère, tenait à Amnnce , promettant la garde du ohfiteau de Bauffremont , comme Jean d« BaufTremont, leur père, avait fait ; a* Guillaume de Bauffremont, seigneur d'Amance. Celui-ci est nommé parmi les gentilshommes qui firent alliance arec la cité de Besançon , au commencement du quutorzième siècle.
Laure de Bauffremont, fille de Pierre, et dame de Retnonville, porta celle lerre •n dot, avant i3a5, a Henri d« Deuilly, d'une branche puînée de h maison de Vau démon t, lequel en fit hommage A Liébaud V, baron de Bauffremont, en i545.
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• -. Liébtud IV, quittait;
3*. Gautier de Bauffretnont , chanoine de l'église oMhédrale de Toul. Jeao de Lorraine-Fontenois, doyen de celte église et grand-prévôt de Saiot- Diey, ayant été nommé évCque de Toul , concurremment avec Gautier de Bauffremont, chaque parti leva des troupes, en 1371, pour appuyer ses prétentions. Lièbaudet Buard de Beaufremont, frères do Gautier, Huard de Bulgnéville, Jean de Fixent, Perrin de Bourieinont, Jeun de Choiseul, Aimon de Tillars , armèreot en faveur de Gautier et prirent les forte-reste* d« l'éveché de Toul. Hais le duc de Lorraine , qui intervint pour Jean , son cousin , les reprit bientôt après. Ce différent fut porté devant le saintsiège. On ignore quelle fut la décision do chef de l'église ; ce qu'on sait , c'est que ni Gui lier de Bauffremont, ni Jeun de Lorraine-Fontenois, rte figurent au catalogue des évêques de Toul, d'où l'on peut conclure que leurs prétentions respectives furent rejetées. ( Nouvelle Histoire dtt Évéques de Tout , 1707, p. 4M ) '»
3°. Huard de Bauflremont , dont on ignore In destinée;
4°. Pierre de Bauflremont, seigneur de Bulgnéville, chevalier. Il fut l'un des principaux seigneurs du comté de Bourgogne qui s'embarquèrent en Provence, en ia8i,avec le comte Otton IV, pour aller venger le massacre des Français aux vêpres siciliennes. [Hl*t. du comU de Bourgogne, in-fol., liv. VII, p. 433-) Pierre de BaufTrrmont assista, en 1394, aux joOte* qui furent exécutée* A Bar-le-Uuc, lors du mariage de Henri, comte de Bar. Le duc Jean I" de Brabanl , ayant voulu rompre une lance avec ce chevalier, fut blessé si dangereusement au bras par Pierre de Bituffremonl, qu'il expira la nuit suivante, 4 mai. ( Art dt vérifier les Dates, t. XIV, p. 98. ) Gollut rapporte que Pierre de Bauflremont combattit, en i3oa , a la bataille de Courtray, et ce seigneur fut encore cité pour avoir défendu Saint-Omer contre les Flamands. {Chronique de Flandre, chap. IV. ) On conjecture qu'il avait eu pour femme une héritière de la maison de Bulgnéville, et qu'il eut , enlr'aulres enfants :
A. Huard de Bauflremont, chevalier, seigneur de Bulgnéville et de Gondreville, qui se rendit garant d'un accord fait , le a8 juin i3ai, entre Ferry, duo de Lorraine, et Gaucher de Chfltillon, comte de Porcean , connétable de France. ( Mit. de la maison du Chàxettt , Preuves, p. IX. ) Il vivait encore le 8 janvier i3rô, et laissa :
Humberl de Bauffremont, seigneur de Bulgnéville, auquel te roi Charles V donna, en i366, des lettres d'abolition pour avoir levé des troupes en sou propre nom. (H ut. de ta maison d'Auvergne, p. 333. ) Ce seigneur fut tué, en i568 , dans une guerre contre l'évéque de Meta. ( Vaabourg, Ant. Betg. ) ;
B. Barbe de Bauffremont, femme de Henri du Châlelet, chevalier, «eigneur d'Antigny, auquel elle porta des droits sur l.i terre de Bulgnéville;
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5*. Yolande de Bauffremont, mariée nvecGuillaume dtMwigny, II* do oom, fil* d'Ayroon, seigneur de Marigoy. En faveur de ce mariage, dont le contrat fut passé en présence d'Alix de Vergy, duebessu de Bourgogne, en ia4'> Clémence, daine de Fouvent, aïeule d'Yolande, s'engageu à payer A Guillaume deMnrigny la somme de 6oo livres este venons et 5 1 livres dijonnai*. Lu ducheue Alix et Henri de Vergy se rendirent cautions pour le payement de cette somme. (Ptrard, p. 44g; flittoirt de Bourgogne, par D. Plancher, t. II, p. 349.)
V. Liébaud IV, baron deBaufphemont, chevalier, seigneur de Senoncourt.deTremoncourt,rfeTartccourt,dcMngny,deCcrnay,etc., maréchal de Bourgogne, était, en 1241, sous la tutelle d'Agnès de Vergy. sa mère. En ia56, cette dame, qualifiée comtesse deFerrette et dame de Bauffremont, et Liébaud IV, son (ils, traitèrent avec l'abbaye de Charlieu, au sujet des prétentions qu'ils avaient sur Tremoncourl , Tartecourt et Magny. Ce traité fut passé sous le sceau d'Agnes, comtesse de Ferrette, de Clémence, dame de Fouvent, s» mère, et de Henri de Vergy, sénéchal de Bourgogne, son frère. (Archives de l'abbaye de Charlieu.) Liébaud dcBatiffrcmout est qualifie chevalier dans un acte de l'abbaye de Clairefontaine, de l'année 1 a63. Le duc de Lorraine et le comte de Bar, ayant fait prisonnier l'évéquc de Metz à la bataille d'Attigny, convinrent, en 1272, de remettre ce prélat, avec les autres prisonniers, entre les mains de Liébaud, sire de Bauffremont, et de Jacques de Bayon, chevaliers. (Preuves de t origine des ducs de Lorraine, par Vignier, p. 146.) En février 1279, Liébaud IV choisit deux arbitres pour terminer le différent qu'il'avait avec Fcrri, duc de Lorraine, relativemeut au paiement de sa rançon, ayant été fait prisonnier au combat de Morcsberg. Liébaud fularbilre, en 1289. avec Otbon IV, comte palatin de Bourgogne, et Jean de Montbéliard, seigneur de Montfaucon, des différents qui existaient entre Hugues de Bourgogne et Jean de Vergy. (Titres de Griment.) Le roi Philippe le Bel lui fit dou de la ville de Ma roi les, au mois d'octobre 1297, en considération des services qu'il en avait reçus. Liébaud IV était gouverneur et lieutenant-général pour ce monarque, au comté de Bourgogne, en 1297 et 1298. En la première de ces deux années, Robert II, duc de Bourgogne, avait fait son testament au château de Brazey, au mois de mars, étant alors sur le point de passer à Rome, où le roi l'avait chargé de suivre la canonisatiou de saint
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Louis. Ce prince avait donné par ce testament, à son cher cousin Liébaud de Baufiremout, la somme de i5,6oo livres, à condition que celui ci servirait en personne pendant deux ans , au premier secours qu'on devait envoyer à la Terre-Sainte, dans le cas où Jean de Choiseul, chevalier, ne pourrait accomplir ce vœu testamentaire. (DuChc»nc, Hist. de Bourgogne, t. II, preuv., p. 10a). Liébaud fut nomme l'un des exécuteurs du testament du même prince, qui recommanda à Agnès, sa femme, de gouverner ses états par les conseils du sire de BauM'i-emont (ibid). Celui-ci se rendit caution, en i5oi, de la paix conclue entre Henri , comte de Bar, et le roi de France, et de l'hommage que ce comte rendit pour certaines seigneuries. (Histoire de Bar, par du Chesne.) Il est qualifié , par le duc Robert II, maréchal de Bourgogne, dans le codicille que ce prince fit à Arras, le lundi uvant la nativité de la Vierge, i3oa, et dont il nomma l'un des exécuteurs son cher cousin, son ami et son fidèle chevalier, Liébaud, sire de Baulîremont. (Histoire de Bourgogne, par D. Plancher, t. II, pp. 109, ia3, 276.) * Eo i3o3, Liébaud deBauflremont commanda les troupes de Bourgogne a la bataille de Pont-à-Vendin : mais , blessé grièvement dans cette journée, il fut transporté à Arras, où il mourut, et fut inhumé en o> Csuitit i. : l'église des cordeliers. Il avait épousé Marguerite de Choiseul, <
18 billrtlc» d.i mi-
1Mic t à I» croix
.iw, caotouatc de de Scey-sur-Saône, (petite-fille d'AJis de Dreux, et celle-ci petite-fille de Louis VI, roi de France), fille de Robert de Choiseul. chevalier, sire de Travcs, de Scey, de Granville. etc., et d'Isabelle de Rougemont, et petite-fille de Renaud de Choiseul. auquel l'empereur Frédéric II avait donné les seigneuries de Traves et de Scey en 123;. (Nobiliaire de Champagne, article de Choisetd.) Ces deux époux sont nommés dans un acte de ia83. Leurs enfants furent :
i*. Gautier, dont l'article suit ;
a\ Huanl de Bauffrcmont, auteur de la branche de* baron», puis marqui* de Sbnecet, rapportée ci-après;
* Plusieurs lettres du duc Robert II attestent la haute estime et rattachement qu'il portait nu sire de Baufiremout. L'une, entr'aulres, datée de Longwy, le jour de la file de Saint-Benoit 1297, porte celte suscription : A nottre ton* et fioul cou fin M. Litbnut, seigneur de Bûuffremont, salut et amour.
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5\ Jean de Bauffremont. Il accompagna son père en Flandre, où il épousa Clémence de Haucourl, et laissa, eotr'aulres enfants :
A. Liébert de Bauffremont, époux de Catherine d» Saoeme. On ignore s'ils ont eu postérité;
B. Jacqueline» de Bauffreiuont, mariée arec Henri II, seigneur du Boit, fils de Henri de Fiennes, seigneur du Bols, d'Ësquerdes, etc., elde Marie de Sainl-Venant;
4*> Pierre de Bauffremont, abbé de Lure en i334 ;
5* Hcloî.'e de Bauffremont, mariée arec Jean tfOiuttt, chevalier, sire de Flagey et de Bussière, dont elle était veuve au mois de mai i3io.
VI. Gautier, baron de BAcrramorrr, chevalier, seigneur deSceysur-Saône, de Ligneville, etc., épousa Jeanne de Scey, fille d'Ot- w°J|ésde.**,e^ ton, seigneur de Scey en Varais, et de N.... de Neufchâtel. Ces >«•• deux époux firent des aliénations en i3o3 et t3o/|. (Titres deGrimont). Gautier de Bauffremont se rendit caution, en i3o6, d'une somme de 20,000 livres que le duc de Bourgogne, Hugues V, promettait de donner pour la dot de la princesse Marie, sa fille , qui devait épouser Édouard de Bar. (D. Plancher, p. 334)> li Tut témoin et médiateur d'un traité conclu, en i3io, entre Édouard, comte de Bar, et Jean de Bar, sire de Puisoie. (Preuves de l'Histoire de Bar, p. 43). Ce comte offrit le baron de Bauffremont, pour garant d'un autre traité qu'il fit, en i3i4 , avec Ferri, duc de Lorraine. (Preuv. de [origine de la maison de Lorraine, p. 43). Gautier de Bauffremont reçut, en i5a5, l'hommage de Henri de Deuilly. pour la terre de Kemonvïlle, et, l'année suivante, celui d'Oudot du Tilleul pour les terres de Colviler etCircourt. Il mourut peu de temps après, laissant de son mariage avec Jeanne de Scey :
t*. Liébaud Y, qui suit ;
a*. Huard de Bauffremont, auteur de la branche des barons sa S car, puis
marqu'u s» Mbximisox et de Lismus, rapportée ci-après ; 3*. Pierre de Buuffremoul, seigneur de Chassey et de Villeneuve, terres que
lui donna Jeanne, comtesse palatine de Bourgogne et reine de France, et
qui passèrent a Huard après la mort de Pierre de Bauffremont, décédé
sans postérité;
4*. Catherine de Bauffremont, mariée, vers i3i5, avec Ferri III, seigneur de Ludrei, fils d« Ferri II, seigneur de Ludres, et de Marguerite de Neufchâtel.
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VII. Liébaud V. baron de Baçffremont, chevalier, soigneur de »« v»Bv.T : Charnay . de Villers lès-Pots , etc., épousa , en 1 3ao , Béatrix de Vaovry, fille d'Ulric de Vauvry, seigneur de Charnay. (Pierre de Saint- Julien, Mélanges, p. 35^.) Accompagné de six écuyers, il suivit, eu Flandre, Eudes, duc de Bourgogne, qui allait au secours de la place de Saint-Omer assiégée par Robert d'Artois. (Hist.de Lille, p. 22- ) Liébaud donna des lettres, le 8 novembre 1 344» Pour attester la franchise des habitants deNcufchâteati. (Hist. de lu maison duChâtelet, p. xii.) En la même année, il reçut un hommage d'Huard de Baufircniont, son frère puiné, pour les terres et maisons fortes de Scry et de Lignef ille, et en reçut un autre, en 1 345, de lien ri de Deuilly, pour la terre de Hcmonvillc. Il fut l'un des barons auxquels le roi de France écrivit, en i55o, pour venir en armes à son mandement; et il est nommé dans cette lettre avec Huard, son frère, avant plusieurs grands seigneurs de la Bourgogne. (Rec. de du Tillet, p. a38). En la même année i35o, Liébaud fît hommage au roi, pour une pension viagère de 200 livres, qui lui avait été assignée sur le trésor royal. En i35i, suivant Petit-Jean dcSaintré. le baron de BaufTrcmont passa en Prusse pour secourir les chevaliers Teutoniques. Uébaud et Huard servaient, le 20 janvier 1 358, sous lu bannière de Jean de Bourgogne, chevalier banneret. (D. Plancher, t. II, p. 3 16). Liébaud mourut vers l'an 1578, laissant :
i». Philibert, dont l'article suit;
s*. Jenn de Bauffremont, qualifié chevalier bachelier dans une montre militaire de l'année 1 55 1 . (Nouv. Hitt. de Dauphiné, Genève, 1713, p. 316.) 11 c»l nomme avec Gautier, son frèi*.', dans un titre de l'abbaye de Charlieu , de l'année i3(>2, et il virait encore le ao avril i3;g. Un conjecture qu'il fut père de :
Marie de Bauffremont. femme de Jean de Boutty, seigneur d'Ombrotte, fil» de Liébaud de Bouicy, et de Catherine de Thuillières;
5*. Huard de Bauffremont. Il fut du nombre des seigneurs qui cautionnèrent Robert, duc de Bar, pour la somme de 60,000 petit* florin» d'or, dus par ce prince a la cité de Metz, en eiécution du traité rie pais conclu en i5;o. {Hi$t. de la maison du Ch&tetet, p. xvti.) Huard de Bauffremont parait être mort sans postérité ;
4*. Gautier de Bauffremont. K11 i3?o, il souscrivit avec son frère Philibert, le traité de paix conclu entre le duc de Bar et la ville de Mets. (Ibid., pp. xvi, xvii ) ;
5*. Marguerite de Bauffremont, mariée nvec Henri dt Vienne, chevalier, seigneur de Mirebcau, dont elle eot :
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A. Jean, dit Gautier de Vienoe, ) co-héritiers de Liéband de I
B. Jeanne de Vienne, J mont, en 1S78 et 1879.
VIII. Philibert, baron de Babffrkmont, de Jonvelle et de Saxe- Foiitaiuc, seigneur de Charnay, deVauvry, de Villers-lès-Pots. de Lavigoy. de Mnrgilley, etc., chevalier, chambellan du duc de Bourgogne et gouverneur du duché de Bar, fit la guerre, avec le secours de son frère Jean, en 1 3^4 » au comte de Ligny, puîné de la maison de Luxembourg. (Pretiv. de l'histoire de Bar-le-Duc, p. 70)- Il épousa, vers l'an 1 3-5, Agnès de Jonvelle, veuve de Guillaume d'.rë^Yu'îi'o dide Vergy. seigneur «le Mirebenu et de Bourbonne, et fille et héri- f^.;rU,,,p■,'* " tière de Philippe, seigneur de Jonvelle-sur-Saônc, et dcGuillemette, dame de Charny. En i583, le baron de BaufiYemont accompagna le duc de Bourgogne au secours d'Ypres et de plusieurs autres places de Flandre t assiégées par les Anglais. (D. Plancher, t. 111, p. 7a). En i385, Philibert et Jean de Bauflrcmont se rendirent garants de Robert, iluc de Bar, envers Evrard , comte de Deux- Ponts. {Histoire de la maison du Châtelet, p. xvm). En 1089, Philibert, baron de Bauflremout, eut uu procès contre Henri de Bauffremont, seigneur de Scey, qui avait épousé une fille du premier 9 lit d'Agnès de Jonvelle. {Histoire de la maison de V ergr, Preuves , p. 599). Il fit hommage, en 1 402, à Philippe le Hardi, duc et comte de Bourgogne, pour la terre de Villers-lès-Pots, près d'Auxonne. Le duc le qualifie son amé et féal chevalier et chambellan dans cet acte. En la même année, Philibert de Bauflremont marcha sous Jean de Vergy, maréchal de Bourgogne, contre la Corne de Rougemont , qui avait surpris avec sa troupe des places dépendantes de Montréal. (Histoire de Bourgogne, par D. Plancher, t. 111, p. 193). Philibert fit son testament le i3 octobre i4oG, et nomma pour ses exécuteurs Ferri de Ludres et Renaud du Châtelet. (Hist. de la maison du Châtelet, p. 36). Il est dénommé dans la tutelle décernée, en 1407, par Charles VI, à Robert, petit-fils du duc de Bar, et il mourut peu après le 3i mai 1416, laissant :
1*. Jean, dont l'article suit;
a*. Pierre de Bauffremoni, chevalier, mort sans postérité;
3*. Jeanne, darne de B.iuflVeinont en «4* 5, après la mort de son frère ainé. Elle avait épousé, par contrat du i3 novembre 1407, Guillaume, baron d' A rberg, seigneur deYalengin, avec lequel elle vivait encore en i456. Bile
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avait eu eu dot 4ooo ecu» d'or, et avait transigé pour cette aoiome arec m» frères, le 14 novembre 1407. [H ut. d* la maison du ChâttUt, p. cclxvui.) Leurs descendants ont porté le titre de seigneurs de Bauffrcniout, sui- Tant des actes rapportés dans l'histoire de la maison de Vergy. (Aux Prtm. p. 35u) ;
4*. Isabelle de Bauffremont, dame de Lavigny, mariée avec Richard tfO'uêtel, chevalier, baron de la Villeneuve, seigneur de Saint-Mamert, fils de Jean III, sire d'Oiselet et de Frasne-Ie-Cbfltel, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, et de Jeanne, dame d'Oiselet, sa parente ;
5*. Marie de Bauffremont, mariée avec Jacques d* F'unne, seigneur de Ruffcy, de Chevreau, d'Antigny, etc., fils de Gui de Vienne, seigneur de Pymont, de Ruffey, etc., et de Marie de Villurs-Thoire, dame de Brion. Ils vivaient en 14*0.
IX. Jcau. baron de Badpfremoiit, de Jonvelle. etc., chevalier, seigneur de Charnay, de Vauvry et de Margilley, accompagna a Paris, en 1409, le duc de Bourgogne qui fit condamner à mort, comme concussionnaire , Jean de Monlaigu , surintendant des finances du roi. Lorsque la réforme eut été établie dans l'administration publique, le duc de Bourgogne congédia les seigneurs qui lavaient accompagné, et leur fit don de 100 inarcs d'or et de 4oo marcs de vaisselle d'argent. (D. Plancher, t. III, p. 299). Le baron de Bauffremont fut du nombre des chevaliers qui périrent à lu bataille d'Azincourt en i4'5. Il avait épousé, en t/|00, MarotCuair: guérite de Ciiarny, dame de M ont fort, de Savoisy et de Lircy, fille «•na d'aigioi. de Gcoffroi de Charny. chevalier, seigneur des mêmes terres, et de Marguerite de Poitiers-Saint-Vallier. Elle n'eut point d'enfants du sire de Bauffremont, et se remaria à Humbert de Villcrs-Scxel, comte de la Roche.
BARONS DE 8CEY, puis MARQUIS DE MEXIM1ECX et DE LISTF.NAIS.
VIL H uard de BAirFFREMom, seigneur et baron de Scey-*ur- Saône, de Chaux et en partie de Bourboone, de Mirebcau , de Ligneville , de Soye , etc. , second fils de Gautier, baron de Bauffremont, et de Jeanne de Scey. naquit vers l'année i3oo. 11 héjita de Pierre de Bauffremont, son frère puîné. En i344* Ie comte de Bar lui donna 5ooo livres de petits tournois vieux , en dédommagement des pertes qu'il avait souffertes à son service. Il est nommé dans une sentence rendue, en 1371, par Jacques de VUIe-
faux, bailli de Franche-Comté. En iStf, il partagea ses biens entre les enfants qu'il avait eus d'Agnès os Cosahcb , à laquelle il s'é- ^.or" épiojé« tait uni, par contrat du jour de l'Assomption de la Vierge i3i8, **8ne"'wet qui était fille de noble et puissant homme Thibaud de Cutanée. Ces enfants étaient au nombre de six , savoir :
r. Henri, dont l'article suit;
a\ Érard de Bauffretnont , seigneur de Ligner ille, qu'on croît père de :
J. Érard de Bauffremont , chevalier de Rhodes, commandeur de Beliecroix. En 1434 , il ms trouva au siège et a la prise de Grancey, dont le château capitula le i5 août, après trois mois de blocus et d'attaques. ( D. Plancher, t. IV, p. 186. ) ;
B. Pierre de Bauffremont, chevalier de Rhodes, commandeur du Temple ;
S*. Jean de Bauffremont, nommé arec Henri, son frère, d.tns on acte d'hommage rendu par Guyot de Senoncourt, en i388. Il mourut sans postérité;
4». Pierre de Bauffremont , Palné, chevalier de Rhodes, grand-prieur de France, grand -hospitalier de l'ordre et bailli de la Moréeen 1410. (Gatt. Chruliana, t. IV, p. 985. ) L'année suivante, il accompagna le duc de Bourgogne au voyage de Paris, et fut l'un des signataires du trait'' de paii Tait entre ce prince et le dauphin, en 141g. (D. Plancher, t. III, pp. 338, 5i40»
5*. Pierre de Bauffremont, le jeune , chevalier de Rhodes en 141 1, grnndpricur de Champagne en 1439. ( Bitt. de Chartes VI , par Juvenel des Ursins, p. a86. ) ;
6*. Agnès de Bauffremont, mariée vers i38o, avec Iluguenin de Sauts, surnommé le Borgne, seigneur d'Arc-sur-Tille, co-seigneurdo Ventoui, second fils de Thomas de Saulx, dit le Loup, seigneur de Ventoux, ècuyer de Philippe le Hardi, duo de Bourgogne. Ils ne vivaient plus le a5 février i4i3. ( D. Plancher, t. II, p. 461. )
VIII. Henri de Bauffaemost (1) , chevalier, seigneur et baron de Scey, de Bourbonne, de Mire beau, de Charny, de Soye, de Sailly, de Chaux, d'Épernoux, de Chazeau, de Molinot, de Montfort, etc., conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, reçut de ce prince, en 1408, une gratification en récompense des ser-
ti) Il écartelait ses armoiries : aux 1 et 4 de Bauffremont, aux a et 5 de Vergy- Mirebeaa , et sur le tout de Ckarnj.
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vice» qu'il lui avait rendus dans son voyage de Liège. ( Recueil de PaUiot. ) En 1409, Henri de Bauffremont servit au siège de Velleion, dont le château, après quatre mois de tranchée ouverte , fut pris et la garnison constituée prisonnière de guerre. ( Ibid., t. III, p. 296.) Henri devint le cher de sa maison eu i4t5.
" ÏTY e s 11 aVait riiuaî ' par sou maria§e avec Jeaone de Vebgt, parente du 'mt duc Philippe le Bon, fille et héritière de Guillaume de Vergy, II" du nom, seigneur de Mi rebeau , de Bourbonne, de Charny. de Chazeau , de Sailly, d'Épcrnoux, etc. , et d'Agnès de Jonvelle , les biens de la seconde branche de la maison de Charny, dont Agnès de Jonvelle, sa belle-mère, avait hérité. Les enfants de Henri de Bauffremont furent :
1*. Pierre de Bauffremont , l'ainé, chevalier, co-.<eigneur de Huppes et de Bauffremont. Il fut excepté, le 9 octobre i4»4» de la trêve conclue enlrc le duc de Bnr et le seigneur de Vurnencourt , attendu qu'à cette époque il servait a la guerre générale eu France. En i435, Pierre, seigneur de Bauffremont, entra dans la confédération de la noblesse de Lorraine, formée pour le maintien de la paix publique. Il était attaché uu duc de Bourgogne en ij36, suivant une promesse fuite par ce prince de rendre la liberté au duc de Calabre, Gis du rot René, duc de Lorraine, i\ condition que celui-ci lèverait les scellés apposés par son ordre sur les biens d'un grand oombre de seigneurs attachés d sa cour, et nommément de Pierre , seigneur de Bauffremont et de Huppes. ( Hist. de la maUon du ChâieUt, Preuv. , pp. xxxv, xlii, xlvi. ) U vivait encore en 1463, époque à laquelle il céda ce qu'il possédait en fiefs et en droits dan» la ville de Germonville, 4 Simon d'Anglure clé Isabelle du Chfllelet, sa femme, pour la somme de 3oo écus d'or du coin du roi de France. ( Ibid. , p. ccixxxii. ) Il avait épousé i° Béatrix du ChâUltt, 6lle de Renaud du Chfllelet, chevalier, seigneur du Châtelcl, de Remonville et de Thulliéres, bailli de Baasignj, et de Jeanne de Chauffour, dame en partie de Deuillj; a* Catherine d* Saint-Loup, dont il n'eut pas d'enfants. Il n'eut de sa première femme , qu'une Gltc nommée
Agnès de Bauffremont, femme de Jean, sire de Rupt, suivant un titre de 1440 »
a*. Jean de Bauffremont , chevalier, seigneur de Mirebeau, de Bourbonne, de Soye, etc. , chevalier banneret. 11 accompagna le duc de Bourgogne au siège de Bourges, en 14 ta , et fut l'un des chefs qui assiégèrent le château de Nogent, occupé par les grandes compagnies, et qui en acceptèrent et signèrent la capitulation au nom du duc de Bourgogne, eu 1417. L'année suivante, le seigneur de Mirebeau s'opposa aux incursions de»
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ennemi» qui ravageaient kit frontière* du duché de Bourgogne. (D- Plandur, t III, pp. 547» 507; Preur. , p. cccm. ) Il fut commis pour la noble»* & la rédaction de» Coutume» de Bourgogne en 1459, et il vécut jusqu'après l'année 1467 ; car Pierre de Saint-Julien dit que ce seigneur et le comte de Charny, son frère, ârcnt des remontrances au duc Charles au sujet d'impositions nouvelles que ce prince demandait. Jean avait épousé Marguerite*/* Çkâlon, fille de Jean de Chllon, prince d'Orange, seigneur de Vitteaux, et de Jeanne de laTremoîlle, sa première femme. Marguerite de Ch&lon épousa en secondes noces Jean de Bye, seigneur d'Ts, dont elle était veuve le 18 août 1477. Elle avait eu de son premior mari :
Anne de Bauffremont, dame de Bourbonne , de Longepierre et de Soye, première femme de Pierre I" de Bauffremont, chevalier, sire de Vauvillars, baron de Senecey, etc.
Fils naturel de Jean de Bauffremont, seigneur de Mirebeau :
Jean, bâtard de Bauffremont, qui se trouva d la prise du château de Grancey en i434» tt fut chargé par te duc de Bourgogne de faire démanteler cette place. {Hitt. de Bourg., t. IV, p. 190) ;
T>*. Pierre de Bauffremont, le jeune, sire, puis comte de Cbarny, seigneur ^le Molioot, Montforl, Mirebeau, la llordo, Mont-Suint-Jean, Marigny, Villey-le-Brûlé, etc., etc., maréchal, sénéchal et gouverneur de Bourgogne , et l'un des plus puissants seigneurs et des plus renommés chevaliers de son temps. Il signala sa force, son adresse cl sa magnificence duns tes joutes cl les tournois, et signala son habileté et sa valeur dans les conseils et les années des ducs de Bourgogne, qui le chargeaient ordinairement de toutes les négociations où ils voulaient être représentés avec le plus de dignité. Philippe le Bon le créa chevalier de la Toison d'or, lors de l'institution de cet ordre, et à la première promotion qui en fut faite 4 Bruges le 10 janvier i4>9> «l 'e nomma son premier chambellan. Le i5 octobre i43a, il fut appelé au gouvernement des deux Bourgognes, .1 la place d'Antoine de Toulongeon. Pierre du Bauffremont marcha, la même année, à la tête de la noblesse, au secours d'Auxcrre , assiégé par les Anglais. Kn 1 433 , il défendit le Charolais contre les troupes du comte de Clcrmont. L'année' suivante, il s'empara, sou* le duc de Bourgogne, de Bellcville, en Beaujolais, où commandait Jacques de Chabnnnes. bailli deBeauvais, et vint jusque sous les murs de Villefranchc défier le duc de Bourbon, qui refusa d'accepter la bataille. (Hist. de Bourg., t. IV, pp. i63, 169, 191. )En i435,Pierre de Bauffremont signa la palxd'Arras faite entre le duc rie Bourgogne et le roi de France. Ce dernier prince lui lit don des droits qn'H ovuitsur la baronnic de Charny, le 09 janvier de la même année (p. */.)Kn 1437, il conduisit un corps de i5oo chevaux au secours du duc de Bourgogne contre les Brugeois révoltés. Dans cette guerre, le sire de
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Charny fit prisonnier de guerre par stratagème le brave Ètienne de la (lire, dit de Vignolles, et le conduisit au chftleau de Moy. Olivier de la Marche rapporte que, Ion du traité d'alliance conclu, le 10 juillet i445, entre Louis de Savoie et le duc de Bourgogne, le sire de Charny, 4 l'exemple des anciens preux, et accompagné de doute de ses chevaliers, fit les journées d'armes du fameux tournoi de l'arbre de Chnrlemagne , que lui-même avait fait proclamer, et combattit contre D. Vnsquez de Saavedra , chevalier espaguol, a pied, a cheval, à la lance et a la hache. {Ibid., p. a53. ) Le doc Philippe le Bon érigea la baronnie de Charny en comté, en faveur de Pierre de Bauffremont, le 9 juillet i456 , avec conservation des droits qui étaient attachés a cette terre, en tant que le pouvait permettre la liberté des Bourguignons, et cette érection fut confirmée par lettres de Louis XI, du mois de janvier 1461 (e. */. ), lesquelles réunissent au cninté de Charny les villes et chutellenies de Monl-Saint-Jean, Honlfort, et Villaines, et les prévôtés de Poilly et d'Arnay-le-Duc, situées au bailliage d'Auxaîs. [Dut. du Gaule* et dé ta France, pur Kxpilly, t. II , p. a36 ; But. d» la maison de Vergj, p. 5?6. ) Pierre de Bauffremont mourut peu de temps avant l'an i4?3, époque a laquelle le duc Charles fil dire des messe* pour le repos de son ûme. Il avait épousé i* Jeanne de Montagu ; •*• Agnès de Sauts , fille et héritière de Jean de Saulx, chevalier, seigneur de Courtivron, de Pernan, de Molinot, etc., chancelier de Bourgogne, et de Perrctie de Morey ; 3* par contrat du 17 septembre i44/> »uivi d'un traité passé à Bruxelles le 3o septembre 1448, Marie, princesse légitimée de Bourgogne , fille du duc Philippe le Bon, et de Jeanne de Preste de Lisy. Elle eut en dut i5,ooo saluts d'or et 700 livres de rentes assises sur la seigneurie de Verdun -sur-Saône. {HUt. de Bourg., t. IV, p. ab5. ) De ce dernier mariage' sont sorties trois filles :
A. Antoinette de Bauffremont, comtesse de Charny, mariée avec Antoine de Luxembourg, comte de Boucy, de Ligny et de Brienne , maréchal de Bourgogne, fils puîné de Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol et de Brienne, connétable de France, et de Jeanne de Bar, comtesse de Marie et de Soissous, sa première femme. De ce mariage naquit
Philiberle de Luxembourg, seconde femme de Jean IV de Chaton, prince d'Orange, laquelle, en i534, fit donation entre vifs du comté de Charny à son petit-fils Philippe Chabot, comte de Buiancais ;
B. Jeanne de Bauffremont, dame de Mirebeau, de la Borde, etc., mariée i* avec Jacques Raulin , seigneur de Presilly ; a* avec Philippe de Longwy, seigneur de Pagny, de Givry et de Longopierre ; 3" avant le a3 décembre i5oo, avec Hélion deGranton, seigneur de Poix, de Naocuise, du Val de Saint-Julien et de Mirebel;
C. Philiberle de Bauffremont, femme de Jean de Longwy, chevalier,
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1 de Philippe qui précède, et fil» de Jean de Longwy, chevalier, «ire de Rahon, seigneur de Givry, etc., et de Jeanne de Vienne ;
4*. Guillaume I", qui a continué hvdescendance; 5*. Marie de Bauffremont ;
6*. Jeanne de Bauffremont, femme d'Antoine dé Chandio , et mère de :
Pierre de Chandio, qui combattit, en i449> dans un tournoi & Châlons, contre Jacques dé Lalain, étant accompagné, suivant Olifier de la Marche ( p. 598) , de» seigneurs de Charoy, de Mirebeau et de Scey,
JT*^ **'ses oncles
*Apiifofki • - • »,
IX. Guillaume de Bauffremont, I**du nom, chevalier, seigneur et baron de Scey, Sombernon, Remilly. le Trembloy, Ruffey, Clervaux, Malain, Grosbois, etc., etc., chambellan du duc de Bourgogne, se trouva au siège et à la prise de Grancey en t434- (D. Plancher, t. IV., p. 188), et mourut en i4"4- U ava'1 épousé, suivant un acte de t448» Jeanne de Villers-Sexel , dame de se Ymm tnn 1 Sombernon, veuve sans enfants de Jean de Chateauvillain , et fille de» d^r!"*' de Guillaume de VMejj-Sexel , seigneur de Clervaux et du Château de Joux, et détienne de Montagu, dame de Sombernon. Lew* entants furent .^flVflta
i*. Charles, dont l'article suit;
a\ Pierre de Bauffremont, l'atné, baron de Scey, chambellan du duc de
Bourgogne, reçu chevalier de Saint-Georges en i465, et décédé en i5o4- Il avait épousé Charlotte de Maunilfy, dont il eut :
u»,' °G«1 de Bauffren 1 :. seigneur de Scey, reçu chevalier de Saint-Georges en i5oa, décédé en i5o!|. Celui-ci n'eut point d'enfants de Catherine d* Neufehâttt , son épouse , fille de Charles de Neufchâïcl, *l»r*À4kî seigneur de Cherailly, de Beaujan, etc.;
5*. Antoine de Bauffremont, chevalier de Rhodes, commandeur de Monlbri-
son, puis du Temple de Besançon et de Dfile ; 4*. Pierre de Bauffremont, le jeune. Il fut adopté par Claudine de Villers- Sexel, sa tante, daine de Clervaux, du Châtel-de-Joux el de la Rochette, a la charge de prendre le nom d* Filltrs. Il épousa Catherine de ta Patu, dont il n'eut pas d'enfants; 5*. Guillaume de Bauffremont, qui fut père de :
A. Philibert de Bauffremont, seigneur de Montureux, de Venise, etc. ;
B. Marc de Bauffremont, prieur de Fouvent ;
f>. Claudine de Bauffremont, femme de Pierre de SaUnove, en Genevois; f. Marguerite de Bauffremont, religieuse bénédictine à Pralon, diocèse de
File naturels de Guillaume de Bauffremont :
I. Jean, bâtard de Bauffremont , qui Hait marié avec J tanne de Drée, mitant dt* acte* des sG novembre i5o5, l^jancier i5a6 et de l'année i5ia. Il l'avait épousée, au moi» de novembre i493;et, en faveur de ce mariage Charles de Bauffremont, baron de Soiubernon, lui avait donné dej biens-fond» à Saint-Andoche;
H. Jacques, bâtard de Bauffremont, ticanf en i5i a.
X. Charles de Bauffremont, chevalier, seigneur et baron de
Scey, Souibernon, Cl er vaux, Malain , Grosbois, la Rochelle, Re-
milly, Chatel deJoux,etc, fut l'undes quatre grandsscigneurs delà
cour de Bourgogne qui portèrent le dais à l'entrée du duc Charles
le Téméraire à Dijon, le a3 janvier «4?4' ( D- Plancher, t. IV,
p. 421. ) Il fut reçu chevalier de Saint-Georges en i5ii, mourut
le 7 avril 1 5 1 3 , et fut inhume dans l'église des carmes de Clcr-
pOT. vaux. Il avait épousé 1" Autoiuettc Pot, fdle de Régnier Pot , che-
*w. » 1. r,«r d . ya|ier> de Ja prugne ? je Thore f de ^1;^ et dc |a Roche-
Nolay, gouverneur de Dauphiné, puis conseiller et chambellan de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, et son ambassadeur en France près du roi Charles VII , pour le maintien de la paix •■u>owi: d'Arras. et de Radcgonde Gueuand des Hordes ; a* Charlotte de de d'or"'"' ' '* ba" Losgwy, inorlc en i3u3, fille <le Philippe de Longwy, scigueur de Givry, dc Pagny, de Longepicrre , etc. , et de Jeanne de Bauflreinonl-Charny, et nièce de Claude de Longwy, cardinal de Givry, évéque et duc de Langrcs , pair dc France , enfiu tautc de Jacqueline dc Longwy, comtesse de Bar-sur-Seine, femme de Louis de Bourbou, duc de Montpcnsier, pair de France. Il n'a eu qu'un seul fils issu de ce second mariage, et nommé Claude, qui suit.
XL Claude de Bauffremont, chevalier , seigneur et baron de Scey. Sombernon, Clcrvaux, Malain. Rcmilly, etc., gentilhomme dc Philippe II, roi d'Espagne , et chevalier de l'ordre d'Alcautara, naquit en iJoGet resta sous la tutelle dc sa mère jusqu'à la mort de celle dame, arrivée en 1 5a3. 11 avait été reçu chevalier de Saint- Georges en iStj. Il s'allia, par contrat du 4 octobte 1027, avec M y1"".'.: . , Jeanne dk Vienne, fille ainée de François de Vienne, seigneur de
de gueule», à l'âigic . _ „. \ . . . Jz
Listenais, Arc-en-Barrois , et Chàttl-Odon , maréchal de Bourbon-
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nais , et de Bénigne de Granton , dame de Durnes et de Villa* fans-le-Neuf. Ces deux époux ne vivaient plus en 153^, suivant l'acte de tutelle de leurs enfants , qui furent , outre deux filles mortes au berceau :
i*. Antoine I «le Bauflremont, né en i5ag, mort peu de temps après ù
Sombernon ; •j*. Antoine II, qui suit;
3*. Claude de Bauflremont, né en i53a. Il Tut successivement prieur de Fouvcnt et de Saint-JÔrae, abbé d'Assè, de Balerne et de Longuay, trésorier de Saint-Martin de Tours en 1 56>, et placé en la même année, sur le siûge épiscopal de Trovrs, après qu'Antoine Caracciole, qui en éuit évéque, eut apostasie pour embrasser le calvinisme. Les auteurs du temps parlent de Claude de Bauffremoat avec éloge, cl regardent son élection comme uo choix de la Providence, en ce qu'il sut, par ses soins et son xèle, réparer les maux que cette église avait soufferts. Il avait partagé avec ses frères en i55g; et, A la suite de ce partage, il avait fait bâtir, è Sceysur-Saône, un vaste château où il mourut le a'i septembre i5g3;
4*. Jean, mentionné après son frère ainé ;
5*. Claudine de Bauflremont, mariée, en 1 546, avec François, comte if Encan, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances du roi, membre des conseil* d'état et privé, lieutenant-général au gouvernement de Guienne, gouverneur de Bordeaux, créé chevalier de l'ordre du .Saint-Esprit, à la première promotion du 3i décembre 1 5-8. Il était fils de Jacques de l'erusse, dit d'Uscars, et d'Anne de l'Isle-Jourdaio ;
6*. Bénigne de Bauflremont, religieuse a Jouarrc.
XII. Antoine de Bacffremont, chevalier, né en i53i, marquis de Listenais et d'Arc-en-Barrois, seigneur et baron de Scey, Sombernon, Malain et Remilly, du Trembloy, de Mottey et de Chancey, fut institué héritier universel de François de Vienne, son aïeul maternel, par testament du 5 avril i556, à la charge de porter le nom de Viemse (1). Il fut compris dans la promotion des chevaliers du Saint-Esprit faite le 3i décembre i58o. Il était chevalier d'honneur du parlement de Dijon dès l'année i56o, et il fut successi-
fs) Dans tous les actes qui concernent Antoine de Bauflremont, il est surnommé de Vienne ; et , par suite de la substitution à laquelle il avait été appelé eu 1 550, il ècartela ses armoiries de Bauflremont et de tienne, avec un ccu-sur le tout dt subie, chargé de 3 têtes de léopard d'argent.
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vement grand-gruyer du duché de Bourgogne, gentilhomme delà chambre du roi, capitaine de 5o hommes d'armes, et conseiller aux conseils d'état et privé. Il avait épousé, en t553, Anne de •■ Clmhokt : Clermort d'Amboise, fille de René de Clermont d'Amboise, sei-
crartclé, tut i «I 4 , , ,,
djtwr, à 3 rbcTron» gncur «le Saint-Georges , chevalier de l'ordre du Roi , 1 un des •é, qui t»t dt Cltr- 1 OO gentilshommes de la maison de S. M., et de Françoise d'AmiMd'orc'idèmru^'t', boise de Bussy, sa seconde femme. Le fils qu'il eut de ce mariage quiertrf'WmW é(ant dece(le gans p08lérité, Antoine de Yicnne de Bauflremont
fit, le 5 décembre i6o5, son testament en faveur de Jean de Bauffreniont, son frère, et lui substitua ses enfants mâles par ordre de primogcnitiire. Il avait eu:
i*. Anne de Vienne, dit de Bauffremont, genlilhomme ordinaire de la chambre du roi, marié, en i58-, arec Marie d'Orgemont, fille de Claude d'Orgeinonl, chevalier de l'ordre du Roi. II mourut Sun* postérité ;
a*. N.... devienne de Bauffremont, femme de N.... de* Urtins, dont elle n'eul pa» d'enfants.
XII. Jean de Bauffremont, dit de Vienne, chevalier, seigneur et baron de Sccy, Clcrvaux, Ronchaux, Château de Joux , Villafans-le-Neuf , Estival, Chateauvillain, Foucine , ltuffey. Ugies, Pusey, Charicz, etc. , chevalier et commandeur do l'ordre d'AIcant.ua, graud-bailli et colonel d'Aval, gentilhomme de la bouche du roi d'Espagne Philippe H, partagea avec ses frères, le 9 février i55o, mourut en 1G0G, à l'âge de 7 5 nus, et fut inhumé a Clt-rvaux , dans l'église des Carmes. Il avait épousé, i* en t55o , 1.1 iwit- Annc DE P°UPET» unique de Jean de Poupct, chevalier, seid'or, »■ d.crroo d'i- gueur <le la Chaux et de Chateauvillain , gentilhomme de la chain-
iur, acctinipjunc de
3 peiroqueu d* »ino- brc de l'empereur Charles-Quint, et chevalier des ordres de l'An-
ple.brcuucêit num-
hrt» d« gueule*. uonciade et d'Alcautara, et d'Antoinette de Dommartin , dame de Iluffey et d'Ugies. Elle mourut en i56a, après avoir institué son mari son héritier universel; 3* par contrat du i5 mai i566, » iv.tAuiH . Béatrix de Pontalliëii , dame de Pusev. fille de Henri de Pontal-
dn gnculv*, au lion
coure™;- dor, \*m- lier, seigneur de l'iagey, de Port-sur-Saône, de Moulferrand , de i".'* U ** Rigney, etc., gentilhomme ordinaire de la chambre de Charles -
Quint, et d'Antoinette de Vergy, dame de Fouvent. Il testa en t5^9, mourut en 1606, et eut de sa seconde femme, dont le testament fut ouvert, ainsi que le sien, le 5 décembre 1606:
i*. Claude de Bauffremont, seigneur de Dûmes et du château neuf dcJVillafans, premier chapclaio de la riche chapelle fondée à Scey-aur-Soône par l'érêque de Troje», «on oncle ; prieur de Vaucluse, abbé de Balerne, chanoine et grand-cbanire du chapitre de Besançon) mort en «635 et inhumé dan» une chapelle qu'il avait fondée aux Carmélite» de celte rille ;
a*. Guillaume II, qui a continué la descendance;
3*. Antoine de Bauffremont, mort en Espagne en 1599;
4*. Jotchim de Bauffremont, dit de Vienne, qui porta du Tirant de «on père le titre de baron de Châteauneuf, et reçut de lui lu terre de Clerraux arec ses dépendances. Depuis, il recueillit le fidèicommis d'Antoine de Vienne, <f<( de Bauffremont, et fut marquis de Lislenais, d'Arc en Barrois, seigoeur de Fonrent, etc., grand-bailli d'épée et colonel d'Aral. Il épousa 1* Claudine-Marguerite de Colignj, fille de Philibert II de Coligny, baron de Crecia et de Bueuc, capitaine de 100 lances espagnoles et général de la cara. lerie aux Pars-Bas, sous le duc de Parme, et d'Anne de Salere d'Echargej, sa seconde femme; a*, en 161g, Marguerite de Rye de la Potu, fille de Christophe de Ryc de la Palu, comte de Varax et de la Roche, marquis de Varambon, seigneur de Neufchâtel, chcralier de l'ordre de la Toisond'Or, et d'Eléonore Chabot de Cbarny, fille du comte de Cbarny, grand écuyer de France. Le marquis de Lislenais mourut au mois d'octobre ■635. Il arait eu pour enfants;
Du premier til :
A. Claudine de Vienne de Bauffremont, religieuse risitandine à Besançon, sous le nom de soeur Marie-Agnès. Elle fit son testament en i634, et nomma son père son héritier universel ;
Du second lit :
B. Claude-Christophe de Vienne de Bauffremont, déiédc en i63<>, n l'Age de iô ans, huut-doyen de l'église de Besançon;
C. Claude-Charles de Yienne de Bauffremont, marquis de Lislenais. baron de Clerraux et de Durnçj, colonel d'un régi me ut d'infanterie, tué d Oman», en i65i,dans une émeute;
D. Claude-Louis de Vienne de Bauffremont, mort jeune;
E. Ferdinand de Vienne de Bauffremont, décédé en bas Sgc;
F. Marie-Hélène de Vienne de Bauffremont, morte en pupillarité ;
C. Louise- Françoise de Vienne de Bauffremont, mariée, en 16.40, arec Charles-Louis de Bauffremont, marquis de Meximieux, son cousin ;
H. Desle de Vienne de Bauffremont, mariée, en i655, arec Jean de Vettetille, marquis de Conflans, comte de Bussolin, baron de Chflteaurillaio, chevalier de la Toison-d'Or ;
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5*. Claudine de Bauffremont, mariée, en i58?, •wCJeriadus, baron de Ray
et de Roulans ;
6*. Rose de Bauffremont, mariée, en i5go, arec Jérôme (TAckty, bailli-dépée d'Amool, gouverneur de Graj, fil» de Jean d'Acbey, baron de Thoraise, conseiller et gentilhomme de la bouche de l'empereur Charles-Quint, bailli d'Amont, gouverneur de Dole et chevalier d'honneur nu parlement de Franche-Comié, et de Marguerite Perrenot de Grand velle;
7*. Catherine de Bauffremont, )
8'. Franco»* de Bauffremont, { "Hgieuses a Cbâteaucbalon ; 9*. Jeanne de Bauffremont, religieuse a Baume; io*. Anne de Bauffremont, morte jeune;
1 1*. Loui«e de Bauffremont, mariée avec Charles, baron ét Montfort, seigneur de Vellexon, chevalier-d'honncur au parlementde Dole, filsdc Jean, baron de Montfort, chevalier, et de Jeanne d'Eslavayé.
XIII. Guillaume de Bauffremont, II' du nom, baron de Scey et de Sombernou, seigneur de Montsaugeon , de Malain, de Rufley, de PIcurre, etc., gentilhomme de la bouche du rot d'Espagne, capitaine des gardes de l'archiduc Albert , et colonel d'Aval,
d> Ymliu.111 épousa , en t58o", Claudine de Villelcme. fille unique de Chrédvgéof,'" .^T. tien de Villelume, vicomte de Marigny, seigneur de Montsaugeon, Pleurre, Beauregard , Rans , Commenaille, etc., et de Claudine-Philippe de la Chambre, marquis de Mcximieux. Guillaume II de Bauffremont mourut en Espagne en i5q9, et son , corps fut transporté en France et inhumé a Ciervaux, en la sépulture de ses ancêtres. Sa veuve se remaria avec Jean-Louis rie Ponlallier. seigneur de Talmey, chevalier de l'ordre du Roi et capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances, dont elle fut la seconde femme. Elle avait eu de son premier mari :
i*. Jean de Bauffremont, mort jeune, ap rès le 5 mars itioo ;
3". Claude, dont l'article suit;
7,0. Rose de Bauffremont, décédéc en pupillarité.
XIV. Claude de Bauffremont, baron de Scey et de Ciervaux, marquis de Meximicnx, seigneur de Chariez, d'Estival . de Pusey. de Rans, de Commenaille, etc., vicomte de Marigny, grand-bailli d'épec d'Amont et d'Aval, capitaine de ioo cuirassiers, colonel d'infanterie, puis de cavalerie, conseiller du conseil de guerre du roi d'Espagne, et lieutenant-général de la cavalerie en Bourgogne,
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succéda, en i6âi, à Claude-Charles de Vienne, dit de Bauffremonl, son cousin-germain, qui l'avait institué son héritier universel. Claude de Bauffremont fut nommé gouverneur de Franche-Comté en i656, et mourut le ao septembre 16Ô0, universellement aimé, estimé et regretté. Il avait épousé Marguerite de a, ^'^'.Ti , hr- Pouckt, fille de Joachim de Poligoy, baron <lc Chàtillonsur- d Lison et de ville , et de Charlotte , baronne de Monlfort , etc. , de laquelle il eut:
i*. Claude-François de Battffïumont, vicomte' de Marigny, mort ù 190ns prieur de Vauclusc , chanoine et grand- chantre de l'église métropolitaine de Besançon;
•x'. Charles-Louis, qui suit;
3*. Béalrii-Thérése de BauflVe mont , mariée , en i<54^« •■vec François- Henri de Raigttottrt , baron de Hrctnoncoiirt , grand-veneur de Lorraine et de Barroi* en tOG.'i, si'néchal et grand-thauibiilan héréditaire de l'éveché de Metz, fil» de Bernard de Raigecourt , -seigneur d'Anccrville et du Ban de Btuy, conscillcr-d'é tat , gentilhomme de la chambre de Henri , duc de Lorraine et de Bar. conseiller d'état . grand-maitre de l'artillerie de Lorraine, bailli et gouverneur de Sletiay, etc. , et de Slaric-Barbe de Uaraucourt.
XV. Charles-Louis du Baiffuemont, marquis de Mcximicux , de Listeuais et de Clervaux, vicomte de Marigny, seigneur baron de Sccy, de Travcs, de Durncs , de Montsaugeon , de Charicz, de Pusry, de Monnet, de Rans. de Rccin, etc., chevalier de la Toison d'or, grand-bailli d'Aval et sergent-général de bataille, conduisit en Flandre, en i636, quatre régiments d'infanterie et deux de cavalerie qu'il avait levés pour le service de S. M. C. , et se trouva à la bataille de Saint-Venant. Il commandait, en 1674, sous le vicomte de Turcnnc, un régiment de son nom (Lislenais), a la téte duquel il fut blessé à la bataille d'Ensisheim , près de Strasbourg. ( Gazette Je Fiance. ) l'hilippc-Eugène de Gorrevod, duc de Pont de Vaux , étant mort sans postérité en 1681, le marquis de Meximtcttx intenta un procès pour sa succession , é laquelle il avait droit du chef de son aïeule, Claudine de Villelume. Il testa le 5 avril 1682, et mourut au mois de septembre de lamême année. Il avait épousé, en secondes noces *, par contrat du
* Le marquU do Mexiinieui avait contracte un premier mariage avec A
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»t Viimi-Blt f FBI*
■<»t: 3o avril îtj^o, Louise-Françoise de Vienne db Bauffremont , sa
écarte te « SOI 1 et 4
de Bmuffr-umt; m» cousine germaine, marquise de LUtcnaU, laquelle le rendit père le tout .le MbU, * s de cinq fils et quatre filles :
tttf* dr kop»rd d'jr
1*. Ferdinand de Bauffremont, marquis de Lislennis, capitaine de cavalerie, morl, en i65-, «l'une blessure qu'il avait reçue à la bataille du Sainl- Vennnt ;
a*. Clnude-Paul de Dauffremont , nommé a l'abbaye de Luxcul, qu'il quitta a la mort de son frère atné. Il devint marquis de Lislenais, fut chevalier d'bonneur au parlement de Dole, grand-bailli d'Aval, colonel de deux régiment», l'un d'infanterie, et l'autre de dragon», et mourut d'une blessure qu'il avait reçue, le 4 octobre 1674» a la bataille de Saint-François, près Strasbourg. Il avait été reçu chevalier de Saint-Georges en 1664 ; 5*. Jean-Bapliste-Jo»eph-Iliacinthe de Bauffrcmont , chanoine de l'église métropolitaine de Besançon, abbé de Luxent et co-adjuteur de l'abbaye de Saint-Paul. 11 quitta ses bénéfices pour prendre le parti des armes, et, se trouvant l'ainé a l'époque du testament de son père, il fut institué son héritier universel : mai» il mourut peu de jours après, a l'âge de 11 an» ; 4*. Pierre II, qui a continué In descendance, et dont l'article viendra; 5'. Chartes-Emmanuel de Bauffrcmont, abbé de Luxcul, et de Saint-Paul de Besançon. Il fit abattre le château de Sccy-sur-Saùne , bâti par Claude de Bauffremont, évéque de Troyes, et le fit rétablir A la moderne, dan* le gout et avec la magnificence des maisons royales. 11 mourut au château de Scey-sur-Saône , le 17 juin i?33 ; 6*. Claude-Louise-Thérèse de Bauffremont, religieuse visitandine ù Cray ; 7 \ Dorothée de Bauffrcmont , religieuse annonciade à Nnicroy ; 8*. Desle de Bauffremont, morte à Paris, en i?o5, sans alliance;
onore de Bauflremont, destinée a être chanoines** de Rcmiremont, et décédée le 3 décembre 1681, a l'âge de 17 1
XVI. Pierre de Bauffremont, II* du nom , marquis de Listc
■» V*rnmLi : Marie de Vattiyilxi; mais cette uniun fut déclarée nulle, pareeque cette dame
dt Rju-iiIes,» S demi- était précédemment engagée dans des vœux religieux. Cependant leur fils fol »ol» il «rem t. , . ,
reconnu légitime à cause de la bonne foi du père , à qui mademoiselle de Valle-
ville avait caché cet empêchement. Mais le marquis de Meximieux ne pardonna ce frauduleux silence ni a la mère ni au fils, el il ne laissa à celui-ci qu'une faible portion légilimairc, consistant principalement dans la seigneurie d'Estival. Louis de Bauffremont, seigneur d'Estival, se voyant ainsi abandonné, mourut de chagrin, laissant deux fils qui allèrent s'établir en Hongrie, el une fille qui épousa un prince de Transylvanie. Il écartelait de Vienne et de Vntttvitte, et sur le tout de Bauffremont.
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nais et de Clervaux , vicomte de Marigny, baron de Scey, etc. , premier chevalier d'honneur au parlement de Besançon , grandbailli d'Aval , colonel d'infanterie et de dragons , fut élevé enfant d'honneur auprès de la personne du roi d'Espagne Charles IL 11 rentra en Franche-Comté, après la conquête de cette province en 1674. Le roi de France lui donna les deux régiments de son frère qui avait péri à la bataille de Saint-François , et les charges de grand-bailli d'Aval et de chevalier d'honneur au parlement. Il est cité comme ayant fait des prodiges de valeur à la tête de son régiment au combat deRhinfels, le 6 juillet 1678. {Gazette de France. ) Il devint l'héritier de sa maison après la mort de JeandeBauffremont, son frère aiué, auquel son père !, et mourut à Paris le a 8 août 1686, à l'âge de a3 ans, après s'être acquis de la réputation dans les campagnes qu'il avait faites en Flandre et en Allemagne. 11 avait épousé, au mois dWr. a u f**tv d'avril 1681, Marie des Barres, fille unique de Bernard des Bar- *uàU de*gueu|«!'"'' res, chevalier, marquis de Mire beau, seigneur de Ruffey, de Vil- cS^otî^rglni.* lien, etc., de laquelle il eut deux fils :
i\ Jacques-Antoine , qui suit ;
a*. Louis-Bénigne , mentionné après sou frère aCné.
XVII. Jacques-Antoine de Bacfpremott , marquis de Listenais et de Clervaux, vicomte de Marigny, seigneur et baron de Montsaugeon, de Dûmes, de Châteauneuf, de Traves, de Bans, etc., maréchal -de-camp et chevalier de la Toison d'or, fut d'abord grand-bailli d'Aval et chevalier d'honneur au parlement de Besan çon. Entré dans es mousquetaires en 1697, il servit en Flandre In même année, puis la suivante au camp de Compiègnc. Le 20 mai 1699, il obtint un régiment de dragons de son nom, qui avait été levé par son oncle. 11 commanda ce régiment en Allemagne en 1701 et 1702. puis en Bavière, en 1703, sous le maréchal de Villars ; se trouva au siège de Kehl , à l'atlaque des lignes de Stolhoffcn, à la prise de la vallée d'Horubourg, au combat de Munderkingen , et a la première bataille d'IIochstedt : il fut blessé dangereusement au combat de Schellemberg contre Marlborough, le a juillet 1704. {Gazette de France , où l'on cite avec éloge la brillante valeur que lui et son frère montrèrent dans cette action. )
Créé brigadier de cavalerie Je a6 octobre suivant, le marquis de Uateiuifi fut employé en cette qualité ri l'armée de la Moselle on 1706; concourut à la prise île Dnwenheim, de Lauterbourg et de l'Ile de Marquisat en 1906? servit a l'armée du Rhin en »7*7 et 1706, et combattit à Malplaquet en 1709. Le roi le promut au grade de maréchal-de-camp le ag mars 1710. S* étant jeté dans Aire pour défendre cette place assiégée par les ennemis, il y fut Usé le a4 septembre de la même année, en défendant la redoute de Cerveis. h avait été créé chevalier de la Toison d'Or «n 1709. ( Diet. historique des Généraux français, par M. de Cour* celles, t. I, p. 3oi. ) Du mariage qu'il avait contracté à Versatile» le 10 janvier 1706, dons le- cabinet de la duchesse de Bourgogne, et en présence du roi et des princes de la famille royale, avec ..w" Sue,, Louise-Françoise de Maxixt, 6lle de Louis, comte de Mailly, .loopk. seigneur de Rubempré, de Rieux, de Bobard, etc. , maréchal
des camps et années du roi, colonel-général des dragons, et de Marie-Anne-Francoise de Sainte-Hermine, il ne laissa qu'une 6lle nommée :
Louise-Françoise de Bauffremonl , morte au mois de tuai 1 ji6.
XVII. Louis-Bénigne, marquis de Bauffremont, de Atirebeau, 'de Marnay, puis de Clervaux et de Lisleuais, seigneur du daché de Pout-de-Vaux , vicomte de Salins et de Marigny, seigneur et baron de viugt autres terres seigneuriales, chevalier de la Toisond'Or, et lieutenant général des armées du roi, entra au service, en 1701, dans les mousquetaires, et fit ses premières armes contre les Hollandais, qui furent défaits sous les murs de ftimègue en 1702. Le 9 mai 1703, il fut nommé capitaine au régiment de Listenais, dragons, qu'il rejoignit à l'armée de Bavière. 11 fut blessé au combat de Mundcrkingcn , et se trouva à la première bataille d'Hochstedt, à la prise de Kcmpten et d'Augsbourg , à la seconde bataille d'Hochàtedt sous le maréchal de Marchin en 1704. el à l'armée de la Moselle sous le maréchal de Villars en 1 705. On le nomma enseigne de la compagnie des gendarmes de Bourgogne avec rang de mestre de camp de cavalerie, le 7 février 1706, puis sous-lieutenant des gendarmes bourguignons le 18 avril, et il se trouva, en la même auqée , à la bataille de Ramillies. Il combattit à Oudc-
en 1708, A Malplaquet en 1709, etrfitf la cémfMgne suià l'drméo de Flandre. Après la mort' du inarqttis de ListenaU, son frère aîné, il prit le commandement dh régiment de dragons de son nom , et lui succéda dans la chargé de grand» bailli d'Aval. Le roi d'Espagne le comprit dans L* promotion de chevaliers de la Toison-dOr du 14 février 1711. Il se démit de la sous-lieutenaoce des gendarme» bourguignons, commanda son régiment à l'armée de Flandre, pendant les campagnes de 171 1 et 171a , et concourut au succès du combat livré aux ennemis par le maréchal de Villars, sous les murs de Douay, le ta juillet de la première année, en poussant' les ennemis jusqu'àtix barrières de la ville. Le marquis de Bauffremont eut un cheval tué sous lui dans cette nflàire. Il fit partie du corps d'observation qui couvrit les sièges de Douay et du Qucsnoy. Créé brigadier le 1" février 1719, il se démit, au mois de décembre 1750 , de son régiment en faveur de son fds, et y conserva une compagnie à la tête de laquelle il servit au siège de Kchl. Le marquis de Bauffremont fut nommé maréchai-clc-camp le 20 février 1734, et employé, la même année, à l'armée du Rhin. Il monta plusieurs tranchées au siège de Philisbourg, et servît à l'armée du Rhin jusqu'à la paix conclue au mois d'octobre 1 735. Il fut créé lieutenant -généra! des armées du roi le 1" mars 1738, et mourut le 18 juillet 1755. ( Dict. des Généraux , ibid. , p. 3p,2. ) Après là mort sans enfants de Philippe-Eugène de Gorrevod, duc dePontde-Vaux. prince du Saint-Empire, et par arrêt du parlement de Paris de l'année 171a, il avait été mis en possession de la riche succession de la maison de Gorrevod, substituée, en 1527, par Laurent de Gorrevod, et avait épousé, le 5 mars de la même année 1712, très-illustre princesse Hélène be Cocrteutay, héritière de , " C""*™" = son nom par la mort du prince Charles-Roger de Courtenay1, son j££r*^jjt£|£ bX! frère, et fille de Louis-Charles, prince de Courtenay, comte de g^'^-'j'",^,"1 5 Cesy, issu du sang royal de France, et d'Hélène de Besançon, sa seconde femme. De ce mariage sont issus :
i*. Louis, dont l'article suit;
»\ Charles -Roger de Bauffremooi, marqua* de LUienau, puis prince de Bauffremont en 1769, «prés la mort de son frire aine. Il naquit le 1 4 octobre 1717, fut colonel d'un régiment de dragons de son nom en I744«ct créé successivement brigadier de dragons le ao mars 1747* ct marèchal-
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p le g jutflet 1769. (/«**., p. SgS.) Le prinee
Tint, chambellan du roi Stanislas, duc de Lorraine, fut grand-bai Ui d'épéc
de Brier, et mourut sans postérité; 3*. Joseph, prince de BaufTremont ,
dont l'article Tiendra après celui I Ce» deux frère», ainsi que Charles-
de sou frère aîné; | Roger, furent reçus cheTaliers
4*- Pierre de BaufTremont, marqni» \ de Malle, sans preures du coté-
de CUrraus, guidon des gendar- 1 maternel, parce que leur i mes Bourguignons, crée brigadier | euil de la maison de Courleney. de dragons en 1747.
XV III. Louis , marquis , puis prince de Bacrriumoirr, seigneur du duché de Pont-dc-Vaux, marquis de Mi rebeau et de Marnay, comte de Charmes et de Bourlemont, vicomte de Salins et de Marigny, baroD de Sccy-sur-Saônc, de Clervaux , de Flagy, de Villers-la- Faye, de Faucogoey, de Melizey , de Traves, de Corcondray, de Saiut-Sorlin , de Recin et de Durncs , seigneur de quinze autres terres, etc., naquit le ai novembre 171a. Il fut nommé lieutenant réformé au régiment de BaufTremont, dragons, le 6 juillet 1733, capitaine le t3 janvier 1728, et colonel -propriétaire le 4 décembre 1750, sur la démission de son père. Il commanda ce régiment aux sièges de Kehl et de Philisbourg en 1733 et 1734 . et é l'armée du Rhin en 1735. II fut nommé gouverneur de Scysscl le 8 juin t;36, sur la démission du innrquis de Montmain , son beaupère, et obtint le grade de brigadier de dragons le t** janvier 1740. Parti du Fort-Louis, le 24 septembre 174», avec son régiment, il fut chargé par le comte de Ségur de couvrir la frontière d'Autriche , et il concourut à la défense de LinU. En vertu de la capitulation de cette place , il rentra en France au mois de janvier 17'ia* et fut un an sans pouvoir servir. Employé à l'armée du Mein le 6 mai 1743, il se trouva â la bataille de Dettingeu sous le maréchal de Noailles , finit la campagne en Basse-Alsace . et passa, le 1" avril 1744 , à l'armée de Flandre commandée par le maréchal de Saxe. Il fut promu au grade de maréchal-decamp le 2 mai de la même année , couvrit avec l'armée les sièges de Menin, d'Ypres et de Furnes , finit la campagne au camp de Courtray, et commanda é Menin pendant l'hiver. Employé à l'armée du roi par ordre du 1" avril I7-|5, il se trouva à la bataille de Fonteuoy, aux sièges des villes et citadelles de Tourna) ,
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d'Oudenarde et de Denderraonde , et commanda à Oudenarde pendant l'hiver tous les ordres du marquis de Clermont-Gallerande. Le marquis de Bauffremont monta la tranchée au siège de Bruxelles les 8, 1 1 et i4 février 1746. Après le siège de la citadelle d'Anvers , il passa au corps de troupes commandé par le comte de Clermont. 11 se distingua a la tète de plusieurs détachements , au siège de Namur et à la bataille de Raucoux. Il reprit , le 1" mai 1747» 'c commandement du régiment de dragons de son nom , sur la démission de son frère, combattit è Lawfcldt et commanda pendant l'hiver à Charlcroy. En 1-48, le marquis de Bauffremont servit au siège de Maastricht, où il monta la tranchée du 26 avril, et fut créé lieutenant-général des armées du roi le 10 mai de la même année. Employé à l'armée d'Allemagne le i"mai 1757, il obtint, dans le même mois, du grand-maitrede Malte, la permission de porter la croix de cet ordre. Il fut créé prince de l'Empire, pour lui et ses descendants, ainsi que ses frères et leurs descendants , et substitué â la maison de Gorrevod , qui possédait les rang et titre de prince depuis l'année i6»3, par diplôme de l'empereur François I", donné à Vienne, le 8 juin 1757, à la charge de joindre le nom et les armes de Gorrevod aux nom et armes de Bauffremont. L'empereur, en considération de leurs alliances avec la maison de Bourgogne et de la splendeur de leur maison , leur accorda avec ce diplôme princier le titre de cousin , et le roi de France , par un arrêté du 1 3 décembre 1 759, leur accorda aussi cet honneur. Le prince de Bauffremont se trouva à la bataille d'Hastembeck , en la même année 1 767, contribua à la conquête de I électoral de Hanovre, et rentra en France au mois de - janvier 1758. Employé à la même armée d'Allemagne par commission du i"mai 1759, il combattit à Miuden le i"août. Détaché, le ta septembre, avec deux brigades d'infanterie, deux régiments de dragons et un régiment de hussards, il s'empara des hauteurs entre Giessen et Kleinlinnes, et assura la communication de l'armée avec la réserve. Le prince de Bauffremont rentra en France après la campagne, et mourut avant le 2 décembre 1769. ( Dict. des Généraux fiançais, ibid., p. 395.) Il avait épousé à Besançon, en 1735, Marie-Suzanne-Simonne-Ferdinande t» Tbn arre, grand- dW.VV""»^!» croix de l'ordre de Malte, fille unique de Henri-François de Te- J^.!' bo"iu" Je narre, marquis de Mo ni main, lieutcuant-général des armées du
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roi, gouverneur 4e ScysseJ, et d'A^e-Je«epJ^erdioande de Grammoot, daine de Faucogney, de BonrUmiejU, etc. De «e nu* riage est issue une fille unique ;
Louisc-Bîn'rgnc-Maric-Octiivic-Fniiiçoise-Jacqaelinc-Lanrence de Bauffremont, dame de l'ordre de la Croix-tfloiléc, et grand-croix de l'ordre de Halte, mariée, le sa novembre 1763, * «on oncle, Joseph é» Bauffremont de Lhtenaia, pria ce du Saial-Empira, qui suit
XVHI. Joseph, chevalier, puis prince de Baufihkmont Listes ai», et du Saint-Empire, marquis de Mirebcau, vice-amiral de France, fut destiné d'abord à l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.. Il se distingua, en 1 74^ • ^au8 un combat d'une galère de cet ordre contre un corsaire de Tunis, et fut créé chef d'escadre des armées navales de France, au mois de septembre 1755. Parti de JJrest pour Saint-Domingue, le 3o janvier 1757, le chevalier de Bauffremont s'empara du vaisseau de guerre anglais le Grenwich; se rendit, le 3i mai à Louisbourg, avec 5 vaisseaux, et rentra à Brest le a3 novembre de la même année. [Gazette de France). 11 prit le titre de prince de Lis tenais, en épousant, avec dispense du pape, et par contrat du 22 novembre 176a. Louise-Bénigne-Maric-Octavie- ■■ Françoise-Jacqueline-Laurcncc de BAKrFKKMOjrr, sa nièce, chanoip**< nesse de l'insigne chapitre de llcmircmont. Il fut nommé successivement lieutenant-général des armées navales, au mois d'octobre 1764, et vice-amiral de France le 10 février 1777, et mourut en 1781. De son mariage sont issus :
1*. Alcxandrc-Emmanuel-Louis, qui suit;
a*. Joseph-Henri-Octave de Bauffremont, né le 14 mai 177g, mort le 37 novembre 1791.
3*. Adélaïde-Charlotte de Bauffremont, chanoioesse de Bemiremonl, tonne a Sccy-sur-Saone, le 10 novembre 1789;
4*. Hélène de Bauffremont, née en avril 1774» chanoinesse du même chapitre, mariée, en 1817, avec Marie-Gabriel-Florent Auguste, comte de Choiseut-Gouffier , pair de France, dont elle est resiée veuve le ao juin de la m(ine année 1817.
5". Hortense-Generiève-Marie-Anoe de Bauffremont, épouse de Joseph, vi comte de N«r bonne-Lara.
XIX. Alexandre-Emmanuel-Louis, duc ne Bauffremont, pair de France, prince du Saint-Empire, titré de cousin, chevalier de
l'ordre royal et militaire de Saint-Loufe, wmdfer dé l'ordre royal
de la Légion-d'Honnenr, né en mai 1 775, a été créé pûirde France,
le 4 juin 1814. par le roi Louis XVllI, en vertu d'une promesse £££ '.""."parti
du feu roi Louis XVI, A l'occasion du mariage du duc de Dauflre- ^'••S"»1» "u »«,0,oir
" degwulw.et d'or,»
mont, contracté à Paris, le i3 mai 1787, avec Marie-Antoinette- 4 cotice*deK_roi«:
' ' aux j et 5 il'axur, * i
Rosalie-Pauline de Qiif.i.en de la Vaugotow. fille de Paul-François fleur» de ly» d'ors au
i i-, h-tuu de gueulr» p(--
de Quélen-b tuer de Caussade, duc de la Vauguyon, pair de France, ri en bande et ebart*
prince de Carency, chevalier des ordres du Roi , ci-devaut (en ."4 dv proeoie», aù
1785) ambassadeur de France en Espagne, aujourd'hui pair de Kre^cnpcW Vax'
France et chevillé, de la Toison d'or» et d'Antoîneltr-Rosalïe, vi- ™|' "sV- mûv'i de
comtesse de Pohs*Roq«efort> descendue des sires de Pons (i).Dc bwt *,nop u" ce mariage sont issus :
i*. Renaud, prince de Bauffremont, mort en bas fige ;
a*. Alphonse- Charles- Jean, prince Alphonse de Bauffremont, né a Madrid le 10 février 1793, colonel de cavalerie, chevalier de l'ordre royal cl militaire de Saint-Louis. Il a fait les campagnes de 181 a et 181 3 en Russie el en Saxe, et s'est distingué aux batailles de la Moskowa et de Dresde. Il a épousé Isabelle, princesse Paterno-Moncada. De ce mariage est issu : Roger, prince de Bauffremont, né en i8a3 ;
3*. Théodore-Paul-Alcxandre-Démctrius, prince Théodore de Bauffnmont- Littenois, né a Madrid le a3 décembre l;g3, chef d'escwoVom, aide-idecamp de feu S. A. R. le duc de Berrj, puis de S. k. R. Mgr. le duo dé Bordeaux, chevalier de l'ordre royal et militaire de Sainl-Louis, et olb> cier du l'ordre royal de lu Légiou-d'Honneur, marié, le G septembre 181g, arec Anne-ElUabeth-Laurence de Montmorency, fille d'Anne-Charlcs- François, duc de Montmorency, pair et premier baron de Fiance, « td'Antie-Louiae-Caroline Goyon de Matignon. De ce mariage sont issus :
A. Goulrand, prince de Bauffremont, né en i8aa;
B. Léopold, prince de Bauffremont, né en i8a5;
C. Félicie, princesse de Bauffremont, née en i8ao; 4*. Hélène, princesse de Bauffreruonl, morte eu bas ûgc.
BARONS, puis HARQTJIS DE SENECEY, éteints.
VI. Huard de Bacifeemont, chevalier, seigneur de Monceiet de Gondreceurt, second fils de Liébaud IV, sire ou baron de B.iuffremont, grand-croix de l'ordre de Malte, et de Marguerite de ChoU seul , est mentionné dans la description du tournoi de Chauvenay. en ia85, en ces termes:
(1) Voyex la généalogie de la maison M PONS, t. iv de cet ouvrage , p. 60.
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Un chevalier de bel «tour, Jeune, tiger, fort et puietemt, Au chef du rang* vint chevauchant Dont Chose! estoit repairie, D'or et de gueule* fut valriê A un baston d'niur moult court, Beffremont crie.
Petit-Jehan de Sai titré dit en effet que la branche de Bauffrc- ■le gwul«» »u lion inont-Senecey portait pour brisure un bâton d'azur.
Huard de Bauffrernont épousa Mahaut db Polkny, dame de Fontenoy en Vosges, de Ruppes en Lorraine, et de Vauvillars en Franche-Comté. Après la mort d'Huard, elle se maria avec Aimé de Ray, et fit, en 1 3 1 1, son testament publié en 1327 et conservé dans les archives de l'abbaye de Saint-Vincent de Besançon. Elle y fait mention de Liébaud de Bauffrernont, son beau-père, d'Huard. son premier mari, et des enfants qu'elle avait eus de lui , savoir :
i*. Pierre, dit Perrin, qui mil; 5\ Adeline de Bauffrernont; a*. Jeannette de Bauffrernont; 4*. habeau de Bauflreroont.
VII. Pierre de Bauffremont, I" du nom, sire de Vauvillars, de Fontenoy et de Ruppes, est nommé dans un registre des fiefs du
de gueule», as ban- bailliage d Amont, de l'année i34o> H avait épousé Anne de Favcogney, de laquelle il laissa :
1*. Gautier 1", qui auit;
a*. Huard de Bauffrernont , qui plaidait, en i30o, contre Henri de Sarrebmck;
3*. Philippe de Bauffrernont, qui malt encore en i36ft ; 4*- Liébaud île Bauffrernont, qui cul pour Ois :
Ulricde Bnuffretnont, lequel ae troura, en i43>i <"' 1* bataille de Bulgnéville, perdue par le duc René d'Anjou.
VIII. Gautier de Bauffremont , IM du nom, chevalier, sire de Vauvillars, de Ruppes, etc. , fit partie de l'expédition de Prusse, en
t36a, au rapport de Petit-Jehan de Sainlré. 11 est qualifié chevalier dans le testament de Gautier de Gouhenans, de l'an 1378. {Arch.
de fOfpcialïtéde Besançon.) Il lut du nombre des chevaliers qui, en i3g6, marchèrent au secours de l'empereur Sigismond, et coin-
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battirent à la funeste journée de Nicopoli. Jean Juvénel des Ursins cite le sire de Ruppes comme un vaillant chevalier bourguignon. {Histoire de Charles PI, p. 1 55). Il avait épousé Alix DE 01 RouctUMt : Rovgemont, qualifiée sœur de Gui, seigneur de Rougemont et de ^'btc^c^mrm Ruffey, dans un acte du ao octobre 1^07. Ce fut probablement brée d par ce mariage que les terres de Fedry-sur-Saône , de Nan , de Châtcnoy et du Val de Montmartin, entrèrent dans la maison de Baufïreniont. Leurs enfants furent :
1* Gautier II, qui suit;
a*. Philippe de Bauftremont, chevalier, vivant en 1408;
'»•. Pierre de B.tuffrtmoot, chevalier de Tordre de Sainl-Jeao de Jérusalem, graod-prieur de France, qui se trouva avec ses frères, en 1408, 4 l'armée de Jean, duc de Bourgogne, contre les Liégeois révoltés, et jura la paix d'Arrns, eu i4»8. Il avait épousé Henriette d'Aumont, dont il eut un Gis:
Pierre d«- BnuflYemont, chevalier, seigneur en partie de Vauvillars, de Ruppes el du Val de Montmartin, qui de Marguerite de Coublans, son épouse, laissa :
a. Nicolas de Bnuflremont, ) . _ .
. , „ -, J vivants en i5o4;
b. Jacques de BautTremont, J
c Agnès de BaufTreraont, dame eu partie du Val de Montmartin, murive, vers 1488, avec Jean, seigneur dé Saïnl-tiaurit-tn-M on-
, ligne, damoiseau, gouverneur du château de Chalillon, Dis de Jean, seigocor deSaint-Mauris, écuyer de Philippe le Bon, doc de Bourgogne, puis chambellan du duc Charles, et chevalier de , Saint-Georges, et de Louise de Rougemont. Ces époux sont cités dans des actes de 1491 et t494- ~"
IX. Gaulicr de Bauefremont, II' du nom, chevalier banneret, sire de Vauvillars, de Ruppes, de Fedry-sur-Saône, de Nan, etc., servit le duc Jean contre les Liégeois et les Orléanais, et joua un grand rôle dans les affaires politiques et militaires de son temps. Il conduisit à ce prince une troupe de Bourguignons à Arras; fut nommé chef de l'armée bourguignonne devant Paris, et jura la paix du duc avec le dauphin. (Gollut; Monstrelet; Nouv. histoire de Dauphiné, etc.) Gautier de BaufTremont eut, en i4aa, un procès avec Jean de Tilchâtel, au sujet de Corcoudray; et comme les amis et voisins de ces seigneurs intervinrent les armes à la main dans cette querelle, la duchesse de Bourgogne, qui craignait une guerre
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particulière , leur fit offrir sa médiation , et parvint à les pacifier. di Fiininu» : (Hist. de Bourgogne, t. IV, p. 422)- Gautier de Bauffremont se gueui**, b*cqao« et trouva à la bataille d'Anton en i43o, et mourut peu de temps iTPb<^diir€d o«bulfe après. Il avait épousé, i* Anne de Fl'R6tembe»g, fille d'Égon, comte d'argent. ^ purstembergi a* Pernettc de Roucbmojt, nommée dans un litre
coZmtTÙ p°.7e!35. de 1407; 3* Agnès de Cvsance, fille de Jean de Cusance, chevalier.
..CwAiicK seigneur et baron de fielvoir, Saint-Julien, Beau jeu, etc., et de comm« * u p«g« i3. ,)eanD0) dame de Beaujeu, suivant une quittance dotale de l'an 1420. Gautier de Bauffremont eut pour entants:
1*. Louis de Bauffremont, qui m trouva au tournoi de l'Épinetle, à Lille, un i438;
a*. Jeanne do Bauffremont, mariée arec Jean de Fitemal, seigneur de Wtslerloo, arec lequel elle vivait en i4«7î
Du ucond lit :
3\ Catherine de Bauffremont, femme de Thibaud de Rougemont; 4*. Jean, qui a continué la descendance ;
Guillaume de Bauffremont, dit de Huppes, père de ;
A. Guillaume de Bauffremont, vivant en i4**a, avec Françoise dt lu Palu, sa femme, qui le rendit père de Nicolas de B.iuflYtinonl. Celuici épousa Catherine de Ai mutant, nommée dans le testament de son mari, du 18 avril i54o, ainsi que leurs deux Gis, nommé» :
II. Simon de Bauffremont
B. I>abellc de Bauffremont, mariée, vers »45o, avec N.. .de Montmartin.
X. Jean de BauffremoitT, chevalier, sire de Vauvillarset deSoyr, seigneur de Fedry, de Nan, du Val de Montmartin, de Chatenoy, de Foucherans, de Courchâton, de Ruppt-s. etc., conseiller et chambellan du duc Philippe le Bon el du roi Louis XI, fut connu du vivant de son père, sous le nom de sire de Soye. Il fut légataire de Guichard de Cusance, baron de Belvoir, son oncle, eu i449» et rendit hommage à l'archevêque de Besançon pour une partie de la seigneurie d'Kstrabonne, en itfjt. Après la mort de Charles le Téméraire, dernier duc de Bourgogne, Jean do Bauffremont, suivant Philippe de Commines, passa au service du roi Louis XI
de uvmnioNT. 35 .ivec plusieurs a otres grands seigneurs bourguignons. Il avait épousé, le 5 septembre i44°> Claudine de Toclokceon, fille de Jean 11, e^^"'""'*! 4 sire de Toulongeon, baron de Senccey et de Traves, maréchal de dk* Bourgogne, et de Catherine de Roussillon, et sœur et héritière fdf^^'n4Y£ de Jean 111, sire de Toulongeon, baron deSenecey, chevalier, décédé sans enfants après 1462. Claudine de Toulongeon resta veuve <o«jm». de Jean de Bauffremont avant le 1 S août 1 ^77. Elle eut pour fils unique Pierre I**. qui suit.
XI. Pierre de Bauffremont, 1" du nom, chevalier, sire de Vauvillars et de Soye, baron de Scnecey, seigneur de Fcdry, de Châtenoy, deiNan, de Courchaton, etc., fil hommage, en 1481. pour les terres de Soye et Courchaton, à Henri, comte de Montbcliard. Il souscrivit, en 1496, le traité de mariage de Ferdinand de Neufchâtel avec Claudine de Vcrgy, et mourut le 16 mai i5o5, suivant les factums du procès de la terre de Scnecey. 11 avait épousé i*, Anne de Bauffremont, dame de Bourboune, de Longepierre, et en ■>• B*orra«aon : partie de Soye, fille de Jean de Bauffremont, chevalier, seigneur commt * p**" de Mircbeau, de Bourbonne, et en partie de Soye, et de Marguerite de Châlons-Orange; a*, Catherine de Dommartih, veuve de Jac- det^^îTcroii ques de Montmartin, et dame de Bellefond, de Moncoy et de <,'»T5c0'- Cersot, qui fit son testament le 7 décembre 1487; 3*, Colette Rau- Babu» : un. sœur de Jean H.iuliu, chevalier, seigneur de Bcauchamp. Ses d'or, enfants furent;
Du premUr Ut :
i*. Baltaiard de BanflremoiU, virant le \i août 1477, mort sans alliance;
a*. Françoise de BaufTrtmont, dame de Bourbonne, de Chesaulx et de Parnoux, marirr, par contrat du 18 août i4*7> Bertrand 4$ Litron, seigneur de la Rlv ière et de Wart, écuyer d'écurie du roi LouU XI, et capitaine (gouverneur) de Coiffy, en Champagne, Cl» d'Antoine de Livroo, chevalier, seigneur de Wart, en Limosin, et de Marguerite de Noailles. C'est par ce mariage que la terre de Bourbonne est passée de la maison de Bauffremont dans celle de Llvron, qui en a obtenu l'érection en litre de marquisat ;
3*. Anne de Bauffremont, mariée, en i483, avec Marc 4t ToaUngoon, seigneur de Vcllexoa et de Montricbard, fila de Jean de Toulongeon, baron de Trares, seigneur de Vellexon et de Montricbard, et de Claude de Blaro-
mont ;
4*- Geneviève de Bauffremont, mariée arec Claude d» Montmartin, seigneur d'Cgics;
Du second lit :
6*. Pierre II, qui a continué la descendance ;
7*. Jeanne de Bauffrcmont, mariée avec Jean de Lugny, cbcfalier, seigneur de Ruffej, d'Allerey el d'ÉcoueUe.
XII. Pierre de Bauffremoyt, II* du nom, baron de Senecey, seigneur de Soye, de Châtenoy, de Hauterive, de Courchaton, de Nan, etc., mourut avant l'année i5a5. Il s'était allié avec Chariot* d'o""d"pea- *e d'Amboise, fille de Jean d'Amboise de Chaumont, seigneur de Bussy. de Renel, etc.. conseiller et chambellan de Louis XI, lieutenant-général en Normandie, et de Catherine de Saint-Belin. De ce mariage sont provenus :
i*. Claude de BaufFremont, baron de Senecey, marié avec N.... des Vrsins.
Lui et son épouse périrent a Lyon, en i54o, par la chûte du plancher de
leur chambre; a\ Nicolas, qui a continué la descendance;
S*. ConMance de BaufTremont, dame de Genlis, mariée avec Claude de Tenarre, chevalier, seigneur de Monlmain;
4*. Françoise de Bauffrcmont, mariée avec Edmc de Malain, chevalier, seigneur de Missery el de Montigny ;
5*. C.'ilhrrine de Bauffrcmont, successivement abbe*w de Sainte-Catherine, a Avignon, a Tarascoo et a Saint-Menoux, en Bourbonnais;
6'. Anne de Bauffrcmont, abbessc à Turascon, après sa sœur.
XIII. Nicolas de Bacftremont, chevalier, baron de Senecey, seigneur de Soye, de Châtenoy, deCrusilles, de Varcillcs.de Croy, etc. , chevalier de l'ordre du Boi, grand-prévôt de France, conseiller aux conseils d'état et privé, grand-bnilli de Châlons, gouverneur d'Auxoune. etc., resta en bas âge sous la tutelloiicsa mère, et eut il soutenir un grand procès contre ses tan les relativement aux terres de Scneccy et de Châtenoy, qui lui Turent adjugées. Élu à 3o ans président aux états-généraux de France, en i56o, il parut à la téle de la noblesse du royaume, et y porta la parole en son nom : ces états se terminèrent par le colloque de Poissy. Nommé bailli de Châlons, en i564> H fa* chargé de la réformation de lu coutume du duché de Bourgogne eu 1670, et revêtu par Charles IX, en 107a, de l'office de grand-prévôt de France, dont il
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leva la dignité et les avantages. Il avait été appelé à cette charge, dit M. de Thou, tant • à cause de sa grande noblesse, qu'a cause de sa science, qualité rare alors parmi les guerriers. » Dans les temps ; de la ligue, il donna des preuves d'un zèle ardent pour l et fut charge de la défense des villes situées sur la Il avait combattu à Jarnac, en 1569, dans les rangs de l'armée catholiq ue, et avait été retiré mourant de dessous un monceau de morts. La même année, il se trouva et fut blessé à Moncontour, étant guidon de la compagnie du duc de Guise. Nommé pour la seconde fois,. en 1576, par la noblesse du Châlonnais pour assister aux états de Blois, il fut élu président par l'assemblée générale. Dans le d iscours qu'il prononça au nom de son ordre, et dont l'impression fut unanimement demandée, il s'exprima avec la liberté d'un Gaulois et la' dignité d'un Romain. D'Aubigné nous a conservé, livre 111, chapitre VI, p. 856 de son Histoire, un fragment de cette harangue. Dans le Journal des premiers estais de Blois, écrit par le duc de Ne\crs, on trouve que h? baron de Senecey ne fut pas d'avis qu'il n'y eût en France qu'une seule religion, « alléguant qu'il ne fallait entrer en guerre et en nouveaux troubles. > Ce langage dut paraître extraordinaire dans la bouche d'un ligueur aussi ardent et aussi dévoué à Catherine de Pntm : Médicis, et il n'honore pas moins les connaissances politiques q(IC d'acur, » U bande les sentiments généreux du baron de Senecey. Il mourut on son t*éJf»EFSik château de Senecey le 10 février i58a (1). U avait épousé Denise ^^^j
ali enclavé» d'i
chef
Patamn, fille unique de Claude Patarin, chevalier, seigneur de Croy, de Crustllcs et de Vareilles, premier président du parlement UJjy'jjJ* jjjjj ' 4 ™ de Dijon, et chancelier de Milan. Elle le rendit père de : <?«><.
1*. Claude, dont l'article suit ra;
a*. Georges- Kpaminondas de DaufTremonl, comte de Cru.iilles, seigneur de Vareille», chevalier des ordre» du Roi, chambellan du duc d'Anjou cl gouverneur de Mâcon, marié i% le 5 août i5;g, aïec Guillemettu de la Marck, veuve de Jean de Luxembourg, Comte de Braine et de Roucy, cl fille de Robert IV de la Marck, duc de Bouillon, prince de Sedan, inarér
(1) On a du baron de Senecey, I. traduction du Traité rte la Protidence, de Salvien, Lyon, 1 5^5, ln-8'. It. Harangue pour la Nobleue, eu i5Gi. III. Pro- 1 Nobtess* da Franc, faite en i5y7, aui état» de llloi», Pa-
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chai de France, et de Françoise de Bréaé, comtesse de Maalevrier. Elle mourut en 159a, n 'avant eu de George* de Bauffremont que deux fils, morts en bas âge; a*, Renée-Angélique d'Jtègre, qui était veuve lorsqu'elle Gt »on testament, le a8 décembre »6i8. Elle était Dlle d'Antoine d'Alegre, baron de Miihau, et de Françoise de Maillj. De ce dentier mariage «ont nés, outre trois fils morts en bas Sgc :
A- René de Bauffremont, comte de Cruelles, mort sans postérité;
B. Christopbe-Melchior de Bauffremont, comte de Crusilles, mai ié, eu i6a6, arec Philiberte de Potignac, fille de Gaspard-Armand, vicomte de Polignac , marquis de Chalançon, chevalier des ordres du Roi, capitaine de 100 hommes d'armes, gouverneur de la ville du Pur, et de Claudine-Françoise de Touroon. Le comte de Crusilles mourut saus postérité, en i63o;
5*. Elisabeth de Bauffremont, mariée, le ag juin i5?4, avec Chartes d'Hotlun d» Claneson, seigneur de Mercurol, de Hureil, etc., chevalier de l'cirdrc du Boi, fils de Pierre, m igneur d'tlostun, de Clavcson, etc., l'un des 100 gentilshommes de la maison du roi, et de Madeleine de Montainard-Montfrin, sa seconde femme. Elle mourut de la petite-vérole, le 5 novembre 1590;
4". Catherine-Aimée de Bauffremont, alliée, par contrat du 9 teplemhrr i5Bo, avec Antoine du BU, baron d'Uxelle», seigneur deCormatin, gouverneurdes ville et citadelle de Châlo os-sur-Saône, lieutenanl-génératau pays de Cbalonnais et au gou vertement de Bourgogne, chevalier des ordres du Roi, fils de Pétrarque du Blé, seigneur de Cormatin, de Jenly, etc., chevalier de l'ordre du Roi, et de Catherine de Villars, dame d'Uxelle». Antoine du Blé mourut le 19 mai 1616, et sa femme le ao juin de la même année ;
5*. Madelaine de Bauffremont, femme de Jean-Baptiste de la Baumt, c<»teigueur de Saiut-Gormain ;
6*. Constance de Bauffremont, abbesse de Saint- Menoux. Celte dame a composé des œuvres mêlées, qui ont été données au public ;
7'. Philippe de Bauffremont, prieure de Millhrc;
8*. Françoise de Bauffremont, abbesse de Sainte-Marie de Chfllon».
XIV. Claude de BAcrFREMONT, chevalier, baron de Senecey, seigneur de Chalenoy en Franche-Comté, d'Amilly en Brie, et de Givry au duché de Bourgogne, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, capitaine de 5o homme* d'armes des ordonnances, membre des conseils d'état et privé, gouverneur de la ville et du château d'Auxoune, grand-bailli et capitaine «le la ville et cité dcChalons, lieutenant-général pour le roi au gouvernement de Bourgogue, né en i546, se montra, au commencement
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de sa carrière politique, on «les plus zélés partisans de la ligue. >ommé,em5£i , élu de la noblesse deBourgogne, il ne se distingua pus moins que son frère, à la tête du gouvernement de la province, et il eut comme lui l'honneur d'être appelé par les suffrages fie la noblesse du royaume, à la présidence de cet ordre aux états tenus à Blois en i588. On cite comme un modèle de franchise respectueuse la harangue (i) qu'il adressa au roi Henri III. Quoique attaché par ses principes religieux nu parti de la ligue, tant qu'elle n'eut pour but ostensible que le maintien de la religion catholique, il n'annonça dans ses remontrances que le désir de voir réformer les abus qui s'étaient introduits dans le ministère, sans qu'an eu ne partie do son discours se sentit de l'effervescence qui agitait tous les esprits dans ces temps malheureux. La mort du duc de Guise ayant fait dissoudre les états, Claude dcBauffremont revint en Bourgogne, où il fut nommé par le duc de Mayenne son lieutenant-général daus cette province, tandis que Tavanncs y occupait la même dignité pour Henri de Bourbon. Pendant ce temps de troubles civils, on vit, en Bourgogne, Bauffremont et Tavanncs guerroyer l'un contre l'autre, et faire réciproquement le siège des villes du parti opposé. Le duc de Mayenne convoqua les états généraux à Paris, en 1 5o3 : Claude de Bauffrcmont y parut a la tétc de la noblesse. Ce fut la seconde fois, dit Mézeray, qu'il eut l'honneur de porter la parole en son nom. Son discours, suivant le Journal de Henri IV , fut court et hardi, plein de bon sens et de dignité, et fut extrêmement goûté. Lorsque les conférences de Suresnes eurent amené la trêve de 3 mois, chaque parti profita de cette suspension de calamités pour envoyer ses députés en cour de Rome : la ligue y députa le cardinal de Joyeuse, avec Claude de Bauffremont. Ce seigneur, s 'étant convaincu daus cette mission que la ligue ne devait plus compter sur les secours du . — — .
(i) Celte harangue est imprimée dam le t. III, p. 140, des Mémoiresde la Liguai dans d'Aubignê, p. ij'fij et dans le Recueil des Étale- Généraux, impriim* ches Quinet. Claude de Bauffrcmont est aussi l'auteur d'un Remercimrnt fait au nom de la Noblesse de France aux Étal* de Btoit, et d'un Recueil de ce qui fui négocié en la compagnie du Tiers-État aux États de Blois, depui* le i5 novembre 1 5;6, jusqu'en mars r5?7, réimprimé dans le Recueil-général des Etats tenus en France, i65i, in-4*. La Bibliothèque de mademoiselle de Uontpensier ultribue encore a Claude de Bauffremont 1'ouvroge intitulé : tes Miracles de la Ligue.
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Saint-Siège, ni sur l'Espagne, prit soin d'en (aire avertir le duc de Mayenne, pour l'engager é abandonner entièrement ce parti: mai», voyant tous ses efforts inutiles, et déterminé d'ailleurs par l'intention que Henri IV manifestait d'abjurer le calvinisme, il profita de l'avis pour lui-même; et, dès qu'il Tut de retour dans son ancien gouvernement, il chargea le sieur de la Croix, maire d'Auxonne et député en cour par les habitants de cette ville, de ménager sa réconciliation personnelle avec le monarque, ce qui eut lieu immédiatement. (D. Plancher, Histoire de Bourgogne, t. II, p. 476, et t. IV, p. 583). Claude de Bauffremont ne jouit pas long-temps des douceurs de la paix : il mourut l'année suivante, i5q6, au château de Senecey. Il avait épousé, par contrat du 8 mai 1571, Marie »• b«,ch»p.t«». : db Bricii anteau-Nakgis, fille de Mcolas, seigneur de Brichanteau et d'iifrm. Je Nangis. chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de-
là chambre, et capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances, et de Jeanne d'Aguerre, et soeur d'Antoine de Brichanteau . marquis de Nangis, amiral de France. Elle eut en dot la terre d'Amiily, et aoo livres de rente, outre 8000 livres comptant. Elle mourut au mois de septembre 1 6 1 4. laissant:
1*. Henri, dont l'article viendra;
a\ Nicolas de Bauffremont, mort célibataire;
3*. Artur de Bauffremont, comte de Crusilles, allié avec Pranpoise d* Luxtm-
bourg, mort fans enfants; 4*. Antoine de Bauffremont, baron de Chfitenoy, époux de Françoise (/* la
Marck, mort sans postérité; 5*. Françoise de Bauffremont, abbessc de Chfilon»;
fl*. Madelaine de Bauffremont, alliée, par contrat passé au château d'Auxonne, le i5 février 1600, avec Clériadus de Vtrgy, comte de Champlitte, baron de Vaudray, d'Arc, de Morey, de la Rochelle, de Mantoche, etc., chevalier de la Toison d'or, membre du conseil d'état de S. M. C, lieutenant, gouverneur et capitaine-général au comte «Je Bourgogne, fils de François de Vergy, comte de Champlitte, chevalier de la Toison d'or, lieutenant-général et gouverneur du comté de Bourgogne, et de Renée d«; Ray, dame de Vaodray, sa «econde femme; 7*. Catherine de Bauffremont, dame du Plessia-Châtelain, mariée à Jean, baron d* V ieuxpont, de Saintine» et de Giromesnil, chevalier.
XV. Henri de Bauffremont, né en 1678, marquis de Senecey*. comte de Randan, seigneur de Givry, de Cuisery, de Châtcnoy. etc..
* La baronnie de Sénecey fui érigée en marquisat, par lettres patentes du moi» de juillet i6i5, registrées au parlement de Dijon, le a décembre ib3i.
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id-bailli et capitaine de Mâcon et de Châlons-sur-Saone, goul'Auxonnc, lieutenant-général au Méconnais, chevalier îre du Roi, puis de l'ordre du Saint-Esprit, à la promotion du 18 octobre 1610, ambassadeur extraordinaire en Espagne, on 1617 et 1610 (1), avait été élu de la noblesse de Bourgogne, en i6o5, puis nommé président de la noblesse du royaume aux états tenus, d'abord à Sens et ensuite à Paris, en 1614. 11 fut le troisième de père en fil* qui reçut cet honneur, ce qui n'était arrivé ni n'arriva depuis a aucune autre famille. Il avait demandé, au nom de la noblesse, l'abolition de la paulette, ou de la vénalité des charges, et il s'opposa a la publication du concile de Treute, demandée par le clergé qui appuyait les prétentions ultramontaincs contre le» libertés de l'église gallicane (a). 11 mourut à Lyon le 22 octobre 16211, des blessures qu'il avait reçues au siège de Royan (5), où il faisait les fonctions de maréchal-dc-camp. [Gazette de France du n 3 iuillet i633.) Il avait épousé, par contrat du 8 août 1607, Mi»RncMM»e*ii»: Marie-Catherine de la Rochefoucauld, comtesse , puis duchesse de d'a»Ur ; * s citron» Randan, première dame d'honneur de la reine Anne d'Autriche, et , 'lmu, "le * ' gouvernante de la personne du roi Louis XIV ( charge pour laquelle elle prêta ferment le 10 juin 1643 ), morte à Paris le 10 mai 1677. à 89 ans. Elle était fille de Jean-Louis de la Rochefoucauld, comte de Ranclan, gouverneur d'Auvergne, et d'Isabelle de la Rochefoucauld-Royc. De ce mariage sont provenus :
i". Henri-Claude-Charles-Roger de Bauffremont, marquis de Senecey, qui succéda à son père dans les gouvernements d'Auxonne, de Châlons-sur- Saône et de Mâcon, fut lieutenant pour le roi en Bnurgogne en i655, et colonel du régiment de Piémont, infanterie. Dan* le moi» d'août (OSg, il contribua à la défaite de laoo Croates de l'armée du cardinal-infant, près d'Aire, et mourut sans alliance, en son château de Senecey, le 1? mars 1641» des fatigues qu'il avait essuyées au siège d'Arras; »•. Jean-Louis de Bauffremout, comte de Bandan, marquis de Senecey et , - ■ — '
(1) Sa correspondance durant cette ambassade, qu'il remplit avec autant de prudence que. de talent, et qui était alors la plus importante par le mariage de
i Anned'Autriche avec Louis XIII, est conservée dans un recueil de lettre» manuscrites, qui faisait partie de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés.
(a) Les Harangues de Henri de BaufiTremont, prononcées aux états de Blou de lfil4, »ont insérée» dan» le RrcueU général des Etats tenus en France, in-4*, i65i.
(3) Le P. Du Rosier, minime, a fait »on éloge sous le titre de : i' Immortalité du Phénix, tirée de la glorieuse fin de messire Henri de Bauffremont, in-8% Lyon, 1604.
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colonel du régiment de Piémont après son frère, qui te distingua à la prise de la ville d'AIrnenas, en Catalogne, en 1643. Il fut fait prisonnier à la bataille de la Marfée, près de Sedan, et tué de sang-froid par un Allemand, le 6 juillet 1641. Il n'avait pas élé marié; 3*. Marte-Claire de BautTremont, qui devint héritière de sa branche. Elle avait épousé, par contrat du 38 septembre i63;, Jean-Bapliste-Gaston de Foix, comte de Flrii, gouverneur de Mâron, lieutenant de roi au bailliage du Méconnais, fils de Frédéric de Foix, comte de Fleix et de Garson, vicomte de Meille , baron d'Aymct et de Levignac, maréchal-decamp, grand-sénéchal de Cuieunc, conseiller du roi en ses conseils d'état et privé, et de Charlotte de Caumont-Lauzun. Marie-Claire de Baufiremont fui première dame d'honneur de la reine Anne d'Autriche. Son mari fut lué au siège de Mardick, te i3 aoftt lii'fi. Marie-Catherine de la Rochefoucauld, sa mère, obtint l'érection du comté de Randan en duchépairie, par lettres du mois île mars 1G61, registrees au parlement le «5 décembre i603, et en la chambre des comptes le 37 juin 1 6G4,. avec clause do réversion à la comtesse de Fleix, H fille, et à ses descendants mâles et femelles. Ctlle-ci n'ayant eu que trois enfants décédés sans postérité, lei terres de Senecey et de Cuisery retournèrent a Guillaume-Alexandre, marquis de Vieuxpont, descendu de Catherine de Bauflremont, sa grande Inntc. Ce dernier légua le marquisat de Senecey a Pierre-Louis, comte d'Ailly, son cousin, dont les descendants possédaient celle terre en 1760.
11 a existé d'autres branches anciennes delà maison de Bauflfreinont , dont on n'a pu découvrir la tige, et qui n'ont pas subsisté long-temps , entr'aulres , la branche de Couches, dont l'héritière, Marie : 1 1' Bauflremont, épousa, vers 1 280, Étiennc de Montagu, seigneur de Soinbernon et de Malain, auquel elle porta la terre de Couches. Ccseigneur descendaitde Robert de France,duc de Bourgogne. 3' fils du roi Robert. 11 mourut le 19 septembre i3i5, et sa veuve lui survécut jusqu'au a mai 1 334- Us furent ensevelis dans l'abbaye de la Bussièrc, ordre de Citeaux, au diocèse d'Autun. (Hist. de la Maison de France, par le P. Anselme, 1. 1, p. 557.)
On peut consulter sur la maison de Bauflremont, X Introduction à l'histoire de» maisons souveraines de l'Europe, avec la table généalogique de leurs alliances, par le P. Ruffier, jésuite; Sainte- Marthe, Histoire générale de France; Davila, liv. vit et ix, des Guerres civiles; Histoire de Henri IV; Paradin, Histoire de Bourgogne; Palliot, Parlement de Bourgogne; le P. Anselme, Histoire des Grands Officiers de la Couronne; Moréri, Grand Dictionnaire historique; de Thou; Grotius; Louis Jacob; Olivier de la Marche, etc. , etc., etc.
sucnou »i BERGERAC, m GENSAC, de MOULEYD1ER, etc. en Pirigord e en Giùtnnt.
t'"lflfCJ T
AaitES : De gueules, à Jeux paie* de griffbn d'or.
BERGERAC, dont le nom est souvent orthographié Brageintcum et Bragairacum dans les anciennes chartes latines, et quelquefois Brageirac et Bragerac dans les vieux auteurs français, est une ville considérable, située à 7 lieues de Périgucux, et importante par sa position sur la Dordognc, dont elle défend le passage (1).
La ville et chatcllcnic de Bergerac a donné son nom à une maison illustre et puissante, qui florissait dès le douzième siècle. Cette ville et son territoire relevaient en plein fief du comté de Périgord. Cette circonstance, jointe au surnom ou sobriquet de Rudel, adop-
(1) Il est probable qu'elle est le Trajeetus des Romains, station marquée dans l'itinéraire d'Antonin sur la route d'Agen, à Périgueux, à 18,000 pas de cette dernière ville, c'est-à-dire, sept lieues et demie, chaque lieue de a5oo pas.
En l*s4i Henri Clément, maréchal de France, chassa les Anglais de Bergerac : cette TiUe Tut reprise, en i345, par Henri de Lancastre, comte de Derby, et fortifiée par les Anglais ; mais Louis, duc d'Anjou, frère du roi Charles V, lu leur entera en 1377, *5 iou" siège. La reforme de Calvin, embrassée parles habitants de Bergerac en i56i, attira sur cette ville tous les fléaux de la guerre civile : elle fut plusieurs fois prise par les catholiques et reprise par les religionnaires; enfin Louis XIII, s'en étant rendu maître en 16a 1, eu fit raser toutes les fortifications.
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lé par les seigneurs de Bergerac dans un temps où ce surnom était porté par les comtes de Périgord, a fait penser que les premiers tiraient leur origine de cette maison souveraine. D'après cette opiniou, que nous allons développer comme nous ayant paru la plus probable, sans toutefois qu'il nous soit possible de la garantir, Hélie Rudel, comte de Périgord, fils de Rudel I", comte de Périgord, après avoir gouverné pendant quelque temps, sous le titre de comte ou consul, conjointement avec Boson de Grignols, son oncle, aurait cessé de prendre le titre de comte, à l'exemple de plusieurs de ses parents, et se serait retiré dans les terres de sou apanage particulier, dout la principale était Bergerac. 11 serait le même qu'Hélic Rudel, seigneur de Bergerac, qualifié, en 1167, père de Rudel, qui fut son successeur dans la même terre. 11 convient néanmoins d'observer qu'immédiatement avant Hélie Rudel existait un Othon de Bergerac, lequel, ainsi qu'Iticr de Gardonne, fut présent a une donation faite, le 1 1 des calendes d'octobre 1 1 16, par Âldebcrt, comte de Périgord, à l'hôpital de Saiut- Jean-de-Jérusalem, et confirmée par Rudel, neveu de ce comte. Cet Othon était-il père d'Hélie Rudel, vivant en 1 167, ou seulement son proche parent ? Le défaut de chartes et de témoignages historiques ne permet que de vagues conjectures sur cette question. Il paraît néanmoins qu'Othon fut l'auteur d'une maison de Bergerac qui a subsisté avec éclat jusqu'à la fin du quatorzième siècle, époque à laquelle elle s'est éteinte dans la maison de la Baume-Forsat. Quanta la postérité d'Hélie Rudel, clic s'est divisée en deux branches : l'héritière de l'aioéc a porté la sirerie de Bergerac, par mariage, dans la maison de Pons, en ia5i (1); la seconde branche, formée à la cinquième génération a pris le nom de Mou/ejdt'er et a subsisté jusqu'au commencement du quinzième siècle.
I. Rudel (2) comte ne Pébigoad, fils aîné du comte Hélie III et de Branichilde, surnommée Vasconic de Foix, gouverna le Péri-
(1) Dan» le siècle suirant, Bergerac est reotré par un autre mariage dans le domaioc de la maison de Périgord.
(3] Les monuments contemporain» lui donnent le seul nom de Rudel, qui, »ui-
gord, avec Aldebcrt III, son oncle, sons le titre de comtes ou consuls, jusqu'à la mort de ce dernier, arrivée à la fin de l'an 1116, on au commencement de 1117 (1). Par une charte de 1 1 15, Rudel confirma les donations qu'Auger de Mucidan et Arnaud de Montancès avaient faites à Robert d'Arbrissel, de tout le droit que ces seigneurs avaient dans la vallée de Séguin, où, peu de temps après, et probablement la même année, le bienheureux Geraud de Sales jeta les fondements de l'abbaye de Cadoin. (Spicilége, par D. Luc d'Achery, t. III, p. 47;»). En 1 1 16, et peu de temps avant sa mort, le comte Aldebcrt III fit aux hospitaliers de Saint-Jcandc-Jér usaient, une donation que Rudel, son neveu et naguèresson associé, confirma par une charte sans date, terminée par cette formule, dont on connaît peu d'exemples... Item Rudel lus cornes post mortem (Ahlcberti) avunculi sut, donum de Malafaia confirmavit.... ostendendo, et inter signa in arboribus Jaciendo. Ce fut par le Conseil de Rudel qu'Audcnos de Gardonne, fille d'Ebrard, seigneur de Gardonne près Saintc-l'oy, et veuve de Rairaond d'Estissac, se faisant religieuse à Notre-Dame de Saintes, fit donation à cette abbaye d'un mas situé à Pomport, près Bergerac, que son père lui avait jadis donné en dot. Depuis l'an 1117, toutes les chartes relatives a Rudel 1 lui donnent la qualité de comte. Il est qualifié consul dans un accord que Guillaume d'Auberoche, évêque de Périgueux, passa, le a janvier na3 [\>.st.), avec l'abbé et les religieux de Saint- Florent de Saumur, relativement à l'église de Saint-Martin de Bergerac. [Cartid.de Saint-Florent, fol. 82.) Rudel et Hélie Talairand, son neveu (fils de Guillaume Talairand), «ont nommés dans une notice de l'an 1 i3o, concernant l'église de Saint-Silvain-sur-Dordognc, dépendante de l'abbaye de Notre-Dame de Saintes. (Gallia Clmstiana, première édit., t. III, p. 8J7.)
vant les auteurs de l'Art de vérifier tes dates, lui Tut donné a cauat de la durelé de ion caractère. Ce n'a été qu'après sa mort qu'on l'a rappelé quelquefois sou» Ici noms à'Bitie Rudsl.
(1) Rudel avait un frère, nomme Guillaume Talairand, qui avait été associé sous le titre de consul à Aldebert III, son oncle, dès 1109. Rudel fut présent à une donation que le nu- me Guillaume Tatairaud Gt à Mucidao, cd i i i5, à Robert d'Arbrissel.
DE BERGilHAC.
Un fragment du P. Labbesur les évéques de Périgueux, (£/£/., Aftf., t. II, p. 738), rapporte sur le comte Rudel un fait qui atteste la dureté et la violence de son caractère. 11 dit que , du temps où Guillaume de Nanclars était évêque dcPérigueux, (entre 1 139 et n38), Rudel s'étant mis à la léte d'une troupe de bourgeois du Puy-Saint-Frond de Périgucux, déterminés comme lui, ils allèrent briser les portes du grenier du chapitre, situé près de la place de la Clôtre, et enlevèrent les grains destinés à la nourriture des chanoines (1). Ce trait odieux, joint aux violences que Rudel exerçait depuis long-temps envers la comtesse sa mère, irrita cette dame au point qu'oubliant ce qu'elle devait à la dignité de son rang et à sou propre honneur, elle déclara publiquement et en présence de l'évêque, que Rudel n'était pas fils du feu comte Ilélic, son mari. {Bibl. du P. Labbe, t. II, p. 737.) Ce fut sans doute à cette occasion qu'Adcmar III, vicomte de Limoges, fit la guerre à Rudel, lui réclamant une partie du comté de Périgord par droit de consanguinité. Adémar, suivant Geoffroi, prieur du Vigcois, ravagea le Périgord à la tétc de 200 chevaliers avec leurs suites, (a) Les hostilités durèrent plusieurs années sans aucun résultat pour lo vicomte de Limoges. Rudel est nommé, en 1 1 44 » dans une charte du chapitre de Saint- Astier, dont voici les notes chronologiques..,
(1) M. de la Grange-Chancet, {Histoire manuscrite de Périgord, a* partie), dit que la comtesse Vascooie, mère de Rude!, a* ait cache ses trésors cl ses cflels le» plus précieux dans le grenier du chapitre.
(s) VJrt de vérifier tes dates (ancienne ëdi t. in-fol. t. II, p. 393, etnour. édit. io-8% t. X, p. a53), place ce fait vers l'an 1 104 ; mais le texte de Geoffroi du Vigeois se refuse & celte chrooologie. Cet événement est placé après le mariage de l'impératrice Mathildc arec Geoffroi, comte d'Anjou, qui eut lieu, comme on sait, le 13 mai 1137. Il a donc paru plus convenable de le placer quelquo temps après la déclaration d'illégitimité de Rudel, c'est-à-dire, entre l«s années n3oet 1 138, sous l'épi.*co»pat de Guillaume de Nanclars.
11 n'est pas facile de décider sur quoi le vicomte de Limoges fondait ses prétentions, en réclamant une part dans le comté de Périgord. Geoffroi du Vigeois assure, sans entrer dans aucun autre détail, que c'était sur son droit de consanguinité (jure consanguinitati).) Ce témoignage d'un historien qui écrivait en 1 180, et sur les lieux mûmes, nous parait décisif; cependant quelle était l'origine de celle parenté? L'histoire des comtes de Périgord ni celle des vicomtes de Limoges n'en offrent aucune trace
Soc autem donum factum est anno ab Incarn. domim MCXLIV, epactâ XXV, indict. XIII, conc. XI , tempore Lucii papœ, régnante Ludovico rege, Rudel la et Bosone consulibus. Le dernier acte qui fait mention de Rudel est tiré des archives de Cadoio: c'est uue donation qu'Adémar, seigneur de Boynac, fit a celte abbaye le 3 juin 1147, et qu'il confirma les t .\ et a5 octobre de la môme année, avec Marsabilie, «a femme, soeur du comte Rudel. On ignore l'époque de la mort de ce dernier ( 1 ), ainsi que le nom de sa femme, et on ne lui connaît d'autre enfant que Ilélic Rudel 1", qui suit (a).
»r yf.it Ut *
IL Hélie Rudel, \" du nom, comte ou consul de Périgord, et seigneur de la ville et châiellcnie de Bergerac, était déjà associé, sous l'an \il\§, sous le titre de cousu), à Boson de Grignols, son oncle, à la mode de Bretagne, et ils gouvernèrent conjointement le comté de Périgord. C'est-cc qu'on apprend d'une charte de cette année, tirée du cartulairc de Saint-Atnand de Boisse, en Angoumois, dont la date est exprimée dans les termes suivants Hoc donum fret mus anno ab Incarn. Domini M CXU'I; Romd présidente Eugenio papa III ; régnante in Franciâ Ludovico; in Petragorâ urbe, Bosone et Hélia Rudello, consulibus. Le comte Ilôlie
(1) M. de l.i Grange Chanccl soupçonne que le comte Rudel mourut d'un» épidémie, dite « mal des ardents ou feu do Saint- Antoine, laquelle, depuis lu commencement du douzième siècle, faisait de grands ravages dans l'Aquitaine, et particulièrement dans le Liniosiu cl le Périgord, et qui, en 1 l'o, »'y dèvtloppa avec une nouvelle violence. (Nadaud, Mémoires manuscrits sur le Limosin, t. I, p. 110.) On voit d'après ce qui vient d'être rapporté, que Rudel mourut plus tard.
(1) Les bénédictins, auteurs de l'Jrt ,le vérifier les dnte<, ont fait de Rudel I" «l d'Hélie Rudel un seul tl même personnage. Quoiqu'il n'existe point de preure positive du contraire, on a cru néanmoins devoir les distinguer, parce que. Rudel est nommé avant Bosou, son cousin-germain, dans les chartes ou ils l'eurent conjointement, tandis qn'Ilélic Rudel est toujmirs nomme dans le.s chartes après le même Dosons, son oncle, .1 la mode de Bretagne. Les mêmes auteur* pensent qn'Ilélic Rudel n'a pas eu de postérité. Cependant la terre de Bergerac, qui lui appartenait, fol possédée âpre* sa moi! par un seigneur nommé Kudcl, qualifié Clsd'IIétie Rudel. Celle d.uil.le ideuté <le nom et de po-seisiou nous a paru su/n;anlc pour motiver 1 id. i titi d'origine de ers dtu* seigneurs.
6 DI mOERAC.
Rudcl est encore mentionné, en 1 1 54* dans l'acte de consécration et dédicace du monastère dcCadoin, qui fut faîte par trois évéques, le dimanche 5 desnones d'octobre de cette année. ...Anno ii5^... L (Lndovico) HierosolAnilano, ftlio Litdovici, fdii Philippi, in F rancit régnante, Bosone etlléliâ Rudelli inPetragoraConndibus. C'est le deruicr acte où Hélie Rudcl soit nommé arec la qualité de consul. Il parait qu'il céda ses droits cette année même à sou oncle Boson ( i ) : car ce dernier gouvernait seul en 1 1 55. {Art. de vérifierlesDates, in-8% t. X, p. ao.^.) Néanmoins, il est vraisemblable qu'il s'était réservé la ville et châlellenic de Bergerac, et qu'il est le même qu'Ilélie Rudei, seigneur de Bergerac, vivant en 1 167, et qualifié père de Rudcl qui suit.
III. Rudel, II* du nom, seigneur de Bergerac, donna au monastère de Cadoin, le 3 des calendes d'avril (3o mars) 1167 (v. st.), tout le droit qu'il avait sur le mas de Renonces, situé près du mas de la Garnesc. La charte de cette donation fut promulguée à Bergerac, sous le gouvernement de Pierre, abbé de Cadoin, eu présence de Grimoard de Raimond, prêtre, de Gautier du Fossat, de Bertrand et d'Hélic de Vern, de Pierre de la Garrigue, etc., chevalier. {Càrtulaire de Cadoin, fol. 53, verso.) Le nom de Rudcl se lit encore dans un acte de pignoration ou d'engagement, que Guillaume de Mons fit, du consentement d'Àibeliue, sa femme, eu faveur de Pierre, abbé de Cadoin, (qui gouverna entre 1 1G6 et ii84) du mas de Maurinent. située sur la rivière du Drot.... Hoc factwn est Braigariaci, ante domum Geraldi Bîanquet. in manu Rudclli, qui fidejussor est hujus pignons. {Carlul. de Cadoin, fol. 9.) D'après l'ordre des temps, on donne pour fils à Ruilel II :
1*. ilelie Rudel, qualifié seigneur de Bergerac dans un diplôme que ftichard, duc de G u icône el comte de Pniiou, accorda a Gourdon, le 7 des ral<-n<]«g do mai (a5 avril} 118$, en faveur d'Aimeric, abbé de Cadoin. {Arrh. dé cette abbaye.) On soupçonne qu'il piut Cire le même qu'un Ilrlie Roil, • (dont Rjmer a corrompu le nom, à son ordinaire), lequel fut témoin avec
(1) Il est probable qu'Bélio Tahirnnd, frère de Guillaume Talairand, et cousin-geriuaiu d'Uclie Rudcl. fit une semblable cession; car on oc voit pas qu'il ait pris le titre de tomte ou eontut que poriait «00 père en 1 109.
54 autre» seigneur* de la Guienne, tant ecclésiastique» que laïcs, d'un diplôme du même Richard, alors roi d'Angleterre, donné i la Réole le 3 fé- Trier i I90t (r. */.), en faveur de l'abbaye de la Saura. (Rjmer, jtctet publia, t. X. p.~r?a0 0n 00 T0'( P45 qu'Hélie Rudel ait laissé de postérité;
a*. Geoffroi Rudel, qui a continué la descendance.
IV. Geoffroi Rudel, seigneur dkBergerac, épousa, vers l'an 1 1S0, Mabirie de Clf.rjiont, dite de Mirabel, sœur de Pons et d'Artaud aiCuarar: de Clermont, et fille d'Achard ou d'Aichard de Clermont ou Mi- leaim d'ut. rabd, et d'Agnès, dame d'Oleron et de Viroul. Mabirie de Clermont intervint dans un acte de partage fait, l'an 1200, entre elle et ses frère, d'une part, et Geoffroi et Renaud de Pons, nés du second mariage d'Agnès, dame d'Oleron, sa mère, avec Geoffroi 111, sire de Pons. Du mariage du Geoffroi Rudel et de Mabirie de Clermont sont provenus :
i*. Hélte Rudel U, qui suit;
a*. Bérard ou Bernard, auteur de la maison de Hoc ut Dits *.
* xuiso* »E MOULKYDIER, eUinte.
V. Bérard ou Bernard de Mocieydieb , I" du nom , seigneur de Clermont et de Monclar, cbâtcllcnieet baronnie considérables, situées à 5 lieues de Bergerac, fut un des conservateurs pour la France de 1a trêve conclue , le 7 avril 1*43, entre le roi saint Louis et Henri III, roi d'Angleterre. Il prit part, comme parent et allié, aux démêlés que Hélic VII, comte de Périgord, •ut, en avec les bourgeois du Puy-Saint-Front de Périgueux. Parmiles seigneurs qui figuraient sous la bannière du comte de Périgord, on cite Hélie Rudol, seigneur de Bergerac , et ses fils Bérard de Moulcydicr, frère d'IIélie Rudel, Arnaud de Bcauville, neveu du même Hélie Rudel, etc. (Extrait du procès-verbal de l'arrivée à Périgueux de Pons de Fille, sergent du roi de France.) L'année suivante i»47» Bérard de .Mouleydier assista comme témoin à la donation qu'Hélie Rudel il , seigneur de Bergerac, son frère, fit à l'abbaye de Codoin, d'une grange, d'un oratoire appelé de Gamanèle, et de la moitié des dîmes de la paroisse de Pomport. Bérard ne vivait plus en ia54. 11 fut père de Rudel III, qui suit.
VI. Rudel di MovuiDiftB, III* du nom, seigneur de Clermont et de
3\ Talairandde Bergerac, mentionné dans le testament dHélic Radel III, sou neveu, en n!>4;
4*. N.... de Bergerac ou de Houlejdier, femme de Guillaume de Beaatille, seigneur de Lhneuil, qu'elle rendit père de :
A- Arnaud de Beau ville , seigneur de Hiremont ; B. Bernard de Bcauvillc, virant en îajSet 1947, mariée arec N.... d* Gavarret, fille de Pierre, vicomte de Benaugcs.
V. Hélic Riulel, II' du nom, seigneur de Bergerac, surnommé le Vieux, chevalier, seigneur de Gcnsac, de Mouloydier, deRausan, de Pujols, etc., assista comme témoin, le 4 des nones de mai laoi, à un accord passé entre les abbés deCadoin et de Pontigny. [Gall. Christ., t. II, Instritni. col. 5oo). Le 3 janvier 12 1 3 {v. st.) Hélie Rudcl, étant dans sa maison de Mouteydicr, fit, avec Geraucle, sa femme, donation au monastère de Bonlieu , de tout le droit et domaine qu'il avait sur la terre de Go/freta, dans la paroisse de Siorac, ou Ci vrac, au diocèse de Bordeaux, et de dix sous huit derniers de cens , monnaie bordelaise , qui lui étaient
MÂ1SOK DE MODLSTDIE».
nlonclar, fut présent avec son père a la charte do 1 «47» rapportée plus haut, et au testament d'Hélie Rudel, III* du nom, seigneur de Bergerac, son cousin-germain, do Tan i«54. Rudel de Monleydier étant à Bordeaux, déclara, avec serment, par acte du vendredi après la Saint-Michel do la même année , avoir assisté a Bergerac à la signature de la trêve faite entre Gaston de Bountoundia, commissaire du roi d'Angleterre, et Geoflroi de Pons, ainsi que les chevaliers et bourgeois de la mémo ville de Bergerac. [Extrait de la chambre des comptes de Paris.) Rudcl mourut avant 127», laissant d'Agnès, sa fcmuie :
i*. Bérard ou Bernard II, qui suit ;
a*. Ceoflroi Rudel de Muncl ir, rappelé comme défunt clans des lettres du 8 juin ia;6, par lesquelles Ldouard I", roi d'Angleterre, confirma à Auger ou Oger de la Molhe, fils d'Auger, la remise de» terres, cens et revenus qui avaient appartenu nu même Geoflroi Rudcl de Monclar, et qui étaient tombés entre les mains d'Edouard I", par forfaiture et confiscation, d'où il résulte que Geoflroi Rudel avait abandonné le parti des Anglais pour s'attiicher i la France. Il laissa une fille nommée :
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dus au même lieu. col. 890 du texte; D. Clément Etiennot,
anuq. Vase, Bened. , t. I, p. 595). Hélie Rudel promit a Toulouse, le 8 des ides de juin ,,,5-, au comte de Montfort, de lui livrer à sa volonté le château de Mouleydier, dont ce comte lui avait seulement donné la garde. (ReS. cur.fr., fol. 16, à la bi-
^ t ,/« 7 routadWr, n,anu.crit G, „e i* et dernière.) Sarari de Mautéon allant , rnaag*,, voir la vicomte** Cu.llclnie de Bemuge., femme de Piètre de Gavarret, vicomte do
fit,. Rndrl de Bl.ve. . 11. U pricrenl ^u, frol. d'amour ; car auparavant elle av.i. retenu eba-
• cun d e„. poUr ch „„, „„, qn>Uj Jç ,.uq ^ rau(fc s.,Ud( a . (ou<
•d elle, I „„ . „ «,roiU> ,.,„,„ 4 „ Rïlic|(ei fc ,roiï.4me deyioi clJri d awn dVui ^ .«laourenKacnt. Kllr, comme femme coquette, commença a regarder de même Geoffroi Ru-
• deldeBlave, q», était •«« défaut elle. En même temp, elle prit U main d'Uélic Rudel de
• Bergerac et la lui .„„ tendrement. Quant a Savari, elle lui marcha aur le j>ied en «ouri.nl et
• en «„p.r.n« ; aucun ne le .igne d'amour qu'il avait ob.con ju.qu'a ce qu'il, furent parti,.
.ceun F.vd.t et Hugue. de U Bachelcrie, et lenr demanda par un couplet auquel de. troi. la . ..comte.* de Benauge, avait témoigné le p|„. d'amour. Ce couplet commence ain.i • C«u«
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Richarde ou Ricarde de Monclar, qui «1 «li,„ dan» le? lettres d'Édouard I" «Toir été promise en mariage a Aujer delà Mothe.
VII. Gérard ou Bernard Moblmywm. II- du nom, damoiseau, seigneur de Monclar, rendit hommage au roi d'Angleterre pour cette chàlcL lente le i3 a l'issue de mars 1572 („. «.) H était alorssous Ja tu,c„c j.A_ goès, sa mère. [Bur. des fin. de Bordeaux, reg. C. fol. u7.) H obtint d»Édouard \« le .5octobre 1*85. des lettres portant ordre au 'sénéchnl de Périgord de lui faire restituer a» hommes auestabUs. qui avaient quitté la terre de Monclar et avaient été reçus dans les bastides de Beaurcgat d et de Molièrcs. (Râles gascon» à U tour de Londres.) Berard de Mouleydier fit un échange, en 1988, avec Hélie de Pons, donzel de Saint-Maurice; et Pierre deFayolle, damoiseau de Clarens, lui rendit un hommage en i2'95. Enfin .1 fit un accord eu 1 a98, avec Hélie de FayolIe,et mourut avant 1 Soi H avatt épousé Fais, nommée aussi Pleytz de Bal***, fille do N.... de Ba- dV^T^,,, Jenx, seigneur de Cahuiac. en Agéoais. Elle le rendit père de :
i*. Rudel IV de Mouleydier, qui suit;
a\ Marthe de Mouleydier, femme d'Anissant-Noropar 4e Caumont, b0ron de Lauxun. Elle fit son testament le 3i décembre IÔ36.
lO DE BZBGEBAC.
bliolh. du Roi). En iaa/|f Hélic Rudel prêta serment de fidélité au roi , et s'obligea de mettre entre les mains de S. M., à petite et grande force, toutes ses forteresses, déclarant aussi tenir d'elle celles de Bergerac , Gcnsac , Clareos et Castillon. En récompense, le roi lui promit, après avoir reçu son hommage pour le château de Bergerac , de n'en céder la féodalité à personne , et de le conserver sous sa protection et dans sa mouvance immédiate. La même année, et dans le mois de novembre, le comte de Montfort, (Amauri), duc de Narbonnc et comte de Toulouse , étant alors à Paris, déclara qu'il abjurait tout sujet de haine qu'il pouvait avoir contre le seigneur de Bergerac , renonça à son hommage et lui permit d'entrer dans celui du roi. C'était par suite de cet accord qu'IIélie Rudel avait fait hommage à Louis VIII. ( Trésor des chartes de Toulouse, sac 9, n* 28). lin i23o , Ilélie RudeJ passa un compromis avec Bertrand de Turcnnc : ces deux seigneurs convinrent qu'ils ne pourraient l'un sans l'autre conclure de traité avec le vicomte de Turcnnc, et que, dans le cas où il s'élèverait quelque différent entreux, ils s'en référeraient à l'arbitrage de Boson,
MAISUK DE NOILETOIEB.
VIII. Rudel de Mon eïdieb, IV* du nom, chevalier, seigneur de Mondai*, qualifié noble et puissant baron, fut un de» seigneurs qui, en i5o5, se rendirent caution» des conventions matrimoniales de Raimond de Montaut, seigneur deMucidan, cl de Emis de Gontaul. 11 fit don, en i3i5. a Arnaud de Pon», damoiseau, d'une pleydurc qu'il avait au bourg de Saint-Maurice; et, l'an lÔsii, il remit à Ilélie de Pons, seigneur de Saint-Maurice, plusieurs héritages dépendants de la léproserie de Nonclar.dont il était seigneur féodal, et qu'il avait mi» sous sa main à, cause de la mort dos lépreux. Le roi Philippe do Valois, pour récompenser les services de Rudel de Mouleydier. t.» CutiLton : lui fit don, en i346, de la bastide de Beaurcgard. Rudel mourut avant ?mu d'argent," »om- l'an 1 365. Il avait épousé, avant l'année i34o, Indiens Castillor, fille do ïnt^riJS; Bernard IV de Castillon. chevalier, et de Condor de Pouy. Leurs entants du n./0.t. furent :
i*. Berard III, qui su»»;
a*. Philippe de Mouleydier. mariée, par contrat passé au château de Miremont, en Périgord, le ao janvier i3G3 (e. tt.), avec noble «t |iuis«aut homme Amanieu de Monlpetal, chevalier, seigneur de Lusignan en Agenai». A ce contrat furent présents Guillaume Roger de Beoufort, vicomte de Turenne, Ayrard Vipicr, chanoine de Pcrigueiis, Guillaume de Mt ch-
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Gaillard, Bertrand etautre Gaillard de Sotignnc. (Arch. deMontauban). Hélie Rudel est compris, avec Geoffroi Rudel, sire de Blayc , au nombre des seigneurs qui donnèrent , le lendemain de la fête de l'Assomption de la Vierge (16 août), ia3i , un sauf conduit an fidèles qui allaient assister à la dédicace de l'abbaye de la Sauve. [Gail. Chr. Intntm. t. II, col. 389). En ia33, et la Teille des calendes de juin, Hélie Rudel conclut, dans la chapelle Sainte- Marie dé Bergerac , de concert avec Hélie Rudel , son fils , une trêve qui devait durer jusqu'à la Saint-Michel, avec le maire et les consuls du Puy Saint-Front de Périgueux. Il prend la qualité «le chevalier dans cet acte. {Arch. de la maison de ville de Périgueux). Le 10, à l'issue de mai ia3g, il fit un accord avec Gaston de Gontaut, seigneur de Biron , qui reconnut tenir à foi et hommage du seigneur de Bergerac, son château de Biron et toutet ses dépendances , avec promesse d'être toujours bon et féal chevalier de Rude). Celui-ci promit de son côté de défendre le seigneur de Biron de tout son pouvoir. {Généalogie de Gontaut, t. H de cet ouvrage, p. 19). Hélie Rudel fut l'un des quatorze ba-
■U1S0X DK HOVUTDIU.
mon et IUiaumU de Souilhc, chevalier. 11 lui fut promis eo dut 3ooo florins d'or.
IX. Berard de Movlbtdied, III* du nom, damoiseau, seigneur de Monclar, était majeur de 14 ans et mineur <lo s5, lorsqu'il assista au contrat de mariage do Philippe, sa sœur. Il fit un accensement en i564> Les seigneur» de Saint Maurice, de Campagnnc. d'Abzac, de Larligue, de Fayollc et do Clermont, fondés de pouvoir de Bcrord III, transigèrent, ou i3t>7, avec les habitants de la baronnie de Monclar, au sujet des ouvrages et des réparations à faire au château de ce lieu. Berard fit son testament en 1370. Le vendredi après la quasimodo de l'année suivante, il aceensa une plcydure, si t uée à Clarcns, à Pierre de Gampnhac, habitant du môme lieu, et mourut avant le mois de juin 1 379. Il avait épousé, par contrat passé au Pont de Saint- Mamct et scellé en i363, en présence de Fortanier de Obaumont, bâche lier en décrets, d'Arnaud do Faynllc et de Pierre <UCardra, damoiseaux, t fr,Uutc : Cécile d'Estiss.vc. fille de noblo bommo Fergand, seigneur d'Eslissac, che- Hj* Jli'g«»* *» valier, qui constitua en dot à sa fille ^noo écus d'or, dont se portèrent garants Seguin de Mucidan, chevalier, et Almustang deBalenx, seigneur de Cahusac, auxquels Fergand d'E»tissac promît d'adjoindre le seignourde Mu-
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rons que le roi d'Angleterre fît jurer d'observer les clauses d'un traité qu'il avait fait, le 28 août 12/42, avec Raimond , comte de Toulouse. ( Histoire générale de Languedoc , par D. Vaissèle , t. III, p. 434)- Le jeudi, veille de la féte de la Nativité de la Vierge, i25i , il écrivit à Simon de Mootfort , comte de Leycester, lieutenant du roi d'Angleterre en Gascogne, pour le prier d'investir Hélie Rudel, son Gis aîné, de toutes ses terres et de celles de Geraude, sa femme, excepté delà portion qui avait été assignée à lludel, son autre fils, et qui consistait dans les châteaux de Rausan et de Pu- )oh,<aiec l'honneur de la tour, etc. On présume qu'Hélic Rudel mourut peu de temps après. Il avait épousé, vers 1210, Géraude de G en sac, jugée fille d'Adémar, seigneur de Gensac(i), connu par
(1) Adémar de Gm»ae comptait probablement parmi •« ancttrei Raimond, aeigneur île Ceouc, en Medoc, qui, de concert avec îliiimond, évêque de Rata*, aoamit, Ter» l'ao 1080, le monattcre de Saint Ferme, en BaïadaU, * l'abbaye de Saint-Florent de Saumur, ca Anjou, en prénence de Pierre, vicomte de Catlillon.
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cidan, (Raimond de Caslillon, dit de Montait!), Audoin d'Esliswc et lo captai de Puychagul. Cécile d'Estissac vivait encore en 1 3-5. Elle ne laissa de son mariage que trois enfant» :
1*. Berard de Mouleydier, IV' du nom, seigneur de Monclar, qui, suivant deux actes du samedi après la fête de la Nativité de Saint-Jean-Baptisie et du vendredi avant la fête de Saint-Front 1373, était soin la tutelle de sa mère. II mourut jeune cl sans avoir été marié;
3*. Jeanne de Moultydier, dame de Monclar, principale héritière des biens de sa maison après la mort de son frère. Elle avait clé accordée, avec dispense du pape Clément Vit, datée du mois de novembre i38a, à noble Jean de Montant, fils de Raimond de Montaut, chevalier, seigneur de M ucidan, de Blayc, de Monlendre, etc., et de Marguerite d'Albret. Ce mariage n'ayant pas eu lieu, elle épousa, i\, en i38-, noble Amanieu d« M tic titan, seigneur de Moruscles, auquel elle porta la terre de Monclar; 2° noble Guillaume de Çardaitlac, et elle ne vivait plus en 1 ;
3*. Mario de Mouleydier, mariée, avant l'an 1400, avec Ga*ton de Caumont, fils d'Ani «ant de Caumont, seigneur baron de Lauiuo, et de Jeanne d'Albret. Elle mourut entre les années 1428 et i438.
Armes : Parti, au 1 de gueules, à s pales de griffon d'or, qui est A* llcrgerac;au 2 do gueules, à a tourteaux d'or, qui est de Stouleydier, Clennont et Monclar. C'est ainsi qu'elles sont figurées sur l'empreinte du sceau do lludel IV de !)louteydicr, apposé uu bat d'un acte de l'aunéo]3i5. (Cabinet de 31. ClairambanU.)
une donation qu'il fit à l'abbaye de Bonnefont, en Commioges, en 1 187. Geraude de Gensac rendit hommage, le 3 des nones de septembre 1247» à Bernard de Bcauville, son neveu , qui au retour d'un pèlerinage s'était arrêté à Bergerao pour cause d'indisposition. {Mss. d'Oihenart, à la Bibliothèque du Roi, t. 46, fol, 61 . ) Geraude est rappelée dans des lettres d'Edouard I", roi d'Angleterre, de l'année 1281. On y voit que cette dame avait reçu autrefois de Pierre de Gavarret, vicomte de Bcnauges, la motte de Sauveterre, dont elle lui avait rendu hommage , ainsi qu'à Bernard de Beauville, fils (c'est-à-dire beau-fils) de ce vicomte. Du mariage d'Hélie Rudel, II4 du nom, et de Geraude, dame de Geusac , sont provenus :
1*. Hélie Rudel III, dont l'article Tiendra;
a\ Rudel de Bergerac, seigneur de Rausan et de Pujols , auquel son frère légua la dernière de ces terres par son testament de l'an ia54- Il cautionna de 100 marcs sterling» l'hommage que Gaillard de Soler fit au roi d'Angleterre, au mois de novembre 1 256. (Bur. des finance* de Bordeaux.) Le 12, a l'issue de mars ia6a [v. */.), Rudel fut témoin de l'acte de garantie fait par Geraud, comte d'Armagnac et de Fezcntac, du traité conclu entre Garde-Arnaud de Navailles et le prince d'Angleterre, au sujet du chûteau de Sault. {Ibid., reg. C, fol. 1a.) Il avait épousé Àtlatatie, qui lui survécut, et mourut elle-même avant ia8i. C'est ce qu'apprenuent des lettres d'Édouard I", roi d'Angleterre, adressées à Jean de Forgels, Raimond de la Ferrièra et Bernard Fabri, avec ordre de se transporter avec l'abbé de S. Ferme à la bastide de Sauveterre, dont les travaux furent interrompu» comme élant préjudiciables à Jean de Crailly et à Alexandre de la Pebrée, seigneur de Bergerac. Riais les raisons de ceuxci, pesées et examinées soigneusement, se trouvèrent mal fondées, à l'exception de ce qui concernait le terrain d'Attulasie , veuve de Rudel de Bergerac, sur lequel la ta* ou 6* partie de celle bastide se trouvait située. S. H. B. ordonna a ses commissaires d'évaluer ce terrain, et ils durent accorder en échange a Attalasie la même étendue de terre que celle que l'abbé de Blazirnonl et Jourdain du Puy ou du Peuch avaient cédée au roi, sinon ils devaient lui rendre ce terrain employé. Ils accordèrent eu outre aux habilauts de celle baslide des libertés et coutumes convenables. Après la mort de Rudel, Àllala-ie s'était remariée avec N...., seigneur d'Escossan. Elle laissa deux fils;
Du premier (il :
A. Guillaume Rudel de Gttisar. Les seigneurs de Pclagrue avaient jadis fourni un homme d'armes, par ordre du roi, à llclic Rudel, set-
gncur de Bergerac, ensuite a Rudel de Bergerac, son fil», et enfin & Guillaume Rude) de Ckiisoc, fil» de ce dernier; mai* Hugues de Trubeville, sénéchal de Guienne, défendit à ces seigneurs de fournir désormais cet homme d'armes à d'autres qu'au roi d'Angleterre, le 14 à i;«sue de mars ia-3. (Bureau des fin. de Bord., rcg. C, fol. i35, verso) ;
Du second lit :
B. Gaillard d'Escostan, damoiseau.
Vf. Hélic Rudel, III* du nom , dit le Jeune, seigneur vt Bergerac, deGensac, de Mouleydicr, dePujolset en partie de l'urémie, est mentionné, tantôt seul , tantôt avec son père , dans quautité d'actes, depuis l'an ia33 jusqu'en 1 a 5 /| . Par acte daté de Pujols, le mercredi après la fête de Saint-Mathias ia5a (v. st.), il promit de ne jamais demander aux sujets de la maison religieuse de Saint-Pierre de Castcb, dépendante de l'abbaye delà Sauve, le blé, les quêtes et les autres droits qu'il prétendait lui être dus, et il confirma en même temps les lettres de son tri s -honoré père , H clie Rudel d heureuse jnc moire, relatives au même sujet. (Mss.de S. Germ., t. i4aG, fol. 1 12.) Ilélic Rudel ayant intenté un procès pour raison du consulat et de la baillie de la ville de Martel , il se ' soumit, par acte du mardi d'après les Hameaux , ia53, (f. st.) au jugement que l'abbé d'Obazin et Bertrand de Cardallac, prononceraient sur ce sujet dans cinqaus ,<et il donna, pour caution de sa parole, vingt-deux seigneurs , tant laïcs qu'ecclésiastiques. (Mss. de Sainte-Marthe, à la Biblioth. du Roi, t. 45 des Généalogies.) Etant tombé malade subitement , Hélie Rudel III écrivit, le 26 avril ia54 ( st.), au roi d'Angleterre, pour s'excuser de ne pouvoir se rendre auprès de S. M., et il envoya à sa place Thibaut de Gensac et Olivier Prévôt, chevaliers. (Mss. de Baluze, à la Bibliothèque du Roi, portefeuille II, coté chambre des comptes. ). Quatre jours après , c'est-a-dire le 3o avril, il fit son testament, par lequel il ordonna l'entière exécution des testaments de ses père et mère, institua Marguerite, sa fille, son héritière universelle, voulut qu'on remboursât à Roge, sa femme, la somme de 5ooo sous morlaas, qu'elle lui avait apportée eu dot, et lui fit don d'une pareille somme, qu'il assigna avec la première sur le péage de Bergerac jusqu'à leur paiement définitif. 11 ordonna, en outre, qu'il fût prélevé sur ses revenus 36,ooo sous, monnaie
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courante , pour êlre employés à la construction du pont de Bergerac , conformément aux intentions de son père. Il fit don du château de Pujols à Rudel , son frère, et nomma exécuteurs de ses dernières volontés Gaston de Gpntaut, Guilhaumotde Ferriol, Armand et Olivier Prévost , Guillaumc-Aramond.de Saint-Dizier, chevalier», etc. Hélie Rudcl III avait épousé en premières noces Héiis de ToitXMNB , fille unique de Raimond IV, vicomte de Tu- COii" T£™i J. renue, et d'Hélis, fille de Gui II, comte d'Auvergne. Cette alliance «ucuk'le rendit dans la suite seigneur en partie de la vicomte de Turenne, parus accomoderaent qu'il 'fit aVecle vicomte Raimond VI, son cousin, sur les droits dévolus à sa femme, comme héritière testamentaire, en ia5o, d'Hélis d'Auvergne, sa mère. Quelques difficultés qui s'élevèrent dans la suite furent terminées par une sentence arbitrale rendue par Hélie , abbé de Sarlat , et Geraud de Malemort à Melun , le dimanche après la Nativité de Saint- Jean-Baptiste ia5i,etqui futsuivie du partage delà vicomté de Turenne, confirmé ctautorisé parla reine Blanche, mère de saint Louis et régente du royaume, selon tes lettres qu'elle promulgua à Melun au mois de juin de la même année. Ce partage fut fait de la manière suivante, conformément à la coutumede la vicomté deTurennc. Raimond garda i*le château de Turcunc, avec toutes ses appartenances et tous ses droits ; a* la moitié de la ville de Martel ; 5° le château de Montvalent, etc. La reine Blanche ordonna qu'Hclie Rudel et sa femme paieraient la moitié des frais du testament do feu le vicomte Raimond, du 17 décembre 1 a/|5, et qu'ils auraient, dans le partage de la vicomté, le château de Ribérnc, avec ses appartenances, les châteaux -d'Épeluche, de Monlfort, d'Alhac, de Carlux, la seigneurie de la ville de Souillac, le château et le port de Creysse, la moitié du château de Martel, les châteaux de l'Arche et de Terrasson , la seigneurie du château de Salagnac , celle de Jayac et de la Gissaignc , avec tous les hommages que le feu vicomtedcTurenneavaittenusdcl abbcde Sarlat, ainsi qui' tous les fiefs et hommages relevants des châteaux de Carlux, Salagnac , Terrasson , l'Arche, etc., jusqu'à Bordeaux. (Juste!, HUt. delà maison de Turenne, p. 5a.) Hélie Rudel autorisa et scella de son sceau le testament qu'Hélis de Turenne, sa femme, fit à Montfort, en ia5i. Après la mort de celte dame, il assigna, par acte du mois de février ja5i (v. st.), sur son péage de Martel et sur
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le port de Crcysse , les legs pieox qu'elle avait faits , et ceux à qui ils avaient été constitués en Turent mis cû possession par le sénéchal dePérigord, au mois de juin ia54- Hélic Rudcl n'eut pas d'enfants de Roge, sa seconde femme; mais il laissa delà première une fille unique , qui suit.
VII. Marguerite, dame de Bergerac . de Gcnsac et de Mouleydier, dite de Torenne, héritière de sa mère en i a5 1 , épousa, dans •>■ Pom . la même année , Renaud III , sire de Poxs , son parent au qualrièban'f^c'd'or'cf'dc me degré, suivant le bref de dispense qui leur fut accordé par le pape Innocent IV, ù Lyon, le i" juillet de la septième année de son pontificat. Elle prend le nom de Marguerite de Turcnnc, dame de Bergerac et de Gcnsac , dans un acte daté de Londres, le 19 avril ia5g, par lequel elle reconnaît tenir en fief du prince Édouprd, fils aîné du roi d'Angleterre , les villes et châteaux de Bergerac et de Gcnsac, avec les fiefs, arrière-fiefs, honneurs et droits quelconques en dépendants , et les autres terres de la succession de feu son père, situées dans les comtés et diocèses de Bordeaux, Périgueux, Bazas et Gahors , pour lesquelles elle est tenue de faire à ce prince hommage -lige et serment de fidélité, et do fournir trois hommes de guerre , deux pour le château de Bergerac et un pour celui de Gcnsac. (Mss. de M. de Bre'çiugnj-> à la Bibliot. du Roi, reg. Julius, E. I, fol. 57 et 58.) Marguerite de Bergerac, dite de Turcnnc, ayant perdu son mari en 1272, elle se remaria bientôt après avec Alexandre de la Pebréc (dePipercto), en Agénais, chevalier, duquel elle eut une fille. Elle testa le a janvier 1289 (v. st.), et mourut la même année. Son second mari fit son testament le 28 mars i3«i , et ne luissa qu'une fille. ( Voyez la Généalogie de la maison de PONS, p. a 1 , insérée dans le t. IV de cet ouvrage.)
Armes : D'azur, au lion rf* or, couronné d'argent, lampassè et armé de gueules ; à la bordure dor, chargée de orne merletles affrontées de sable. Couronne deraarquis, surmontant un casque de chevalier. Supports : deux griffons. Cimier : un lion issant.
La maison de la FITE de PELLEPORC , d'ancienne chevalerie de Guicune , a pris son nom d'une terre seigneuriale située à trois quarts de lieue N.-E. de Saint-Gaudens. Elle est en possession, depuis près de quatre siècles, de celle de Pelleporc (1), sous le nom de laquelle elle a toujours été plus particulièrement connue , a contracté ses alliances dans des familles illustres ou recommandantes par la pureté de leur origine , et tient elle-même un rang distingué parmi les anciennes familles du royaume , par le nombre et l'importance des services militaires qu'elle n'a cessé de
(») La paroisse de Pelleporc, désignée sous le nom de Pelaporc, dans ics anciennes chartes, et quelquefois sous celui de PtlUport dans des actes moderne», est située au pays de Lomagne, à trois lieues uo quart O.-S.-O. de Grenade-sur-
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rendre depuis le milieu du i3* siècle, époque à partir de laquelle sa filiation est littéralement établie par ses titres.
On trouve dans le Sentimentum Tlwlosanum de Bajulâ J niœ, Gautier de la Fitc , chevalier, Galterius de Fila, miles, au catalogue des barons qui vinrent rendre hommage au roi , lors du passage de ce prince à Toulouse.
1. Pierre de la Fite , 1" du nom , damoiseau , co-scigneur de Pelleporc, accorda, par charte du mois de décembre 1375, passée devant Guillaume Guillemin , notaire à Toulouse , des coutumes et franchises aux habitants de Pelleporc , de concert avec les autres co-seigneurs de ce lieu , notamment Raiinond-Bcruard d'Aurianelle , chevalier, Bernard d'Aurinnelle, Pons Barrière et Bertrand Assalhit, damoiseaux. Ces seigneurs fondèrent l'établissement d'un bailli dont les jugements devaient ressortir par appel de la cour de noble homme monseigneur Jourdain de l'Isle. Cette charte fut signée en présence d'Arnaud de Garridech, maître de la maison des hospitaliers de Saint-Jean à Pelleporc, de Guillaume-Arnaud de Podenas, et de Gaillard de Graulhet, chevaliers. Pierre 1" de la Fitc eut deux fils :
1*. Gérard de la File, chevalier, cu-scigneur lit Pelleporc, qui épousa une dame nommée Aiceline, dont il eut plusieurs enfants ;
s*. Gaillard, qui suit.
II. Gaillard de la Fite. damoiseau, co-seigneur de Pelleporc, partagea la succession paternelle avec son frère, le 3 mai 1293, et vendit, par acte du 1" avril t3o8, passé devant Guillaume Clavcl et Bertrand Plussan , notaires à L.umac, au nom des enfants de feu Gérard de la Fitc, chevalier, sou frère, à Pierre Berry, deux parts pur indivis du four de Pelleporc, a tenir en fief des seigneurs de ce lieu. Gaillard fit cette vente de concert avec dame Marquise »e Baclac, sa femme, Arnaud de Baulac , dn- 4« *d?w?* 'acrampî!- uioiscau , stipulant pour Bertrand de l'Isle, chevalier, seigneur È?d«0mtoe?d°n de Uunac, et Othe de Folquier, au nom d'Odet et d'Othc de Foîquier, ses enfants, tous co-seigneurs de Pelleporc. On voit par des lettres du i5 mars i3si , que Gaillard de la Fite émancipa Vital de Baulac , fils de feu Ai me ri de Baulac , damoiseau , dont il avait
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la tutoie . et Auquel il remit l athniniltratioo de «es bien». Gaillard «ut pour fils :
i'. Gérard de la Plie, damoiseau, co-aeigneur de Pelleporc; 3*. Jean I", qui mit;
3*. Pierre de la Fite, qui se trouva, avec Jourdain, comte de Plsle, sous le» drapeaux du comte de Foix, à la bataille de Launac, gagnée contre le comte d'Armagnac, le 5 décembre i36a. [Hltt. Général» d» Languedoc, t. IV, p. 3ai);
4*. Condomine de la Fite, mariée» par contrat du i3 décembre i35», avec Pellegrin de Vivier*, damoiseau, co-seigneur de Vivien.
III. Jean de la Fite, I" d u nom , damoiseau , co-seigneur de ai cahm : Pelleporc, épousa, i* Honoric de Caylus de la Caussade, rap- i^f^m^**™* pelée dans une procédure d'ajournement faite èn i548, à la re- ê*^0"6* mtmt quête de ses quatre fils; a* avant l'année i357, Gérarde de Sau- ■■ Sinou; bole, veuve de Gaillard d'Astarac, et issue des anciens seigneurs *
de Saubole , près Pau , fondus dans la maison de Comminge» ; 5l Cébélie de Folqcier , des seigneurs de Mirepoix. Jean de la Fite A-J£*y*'" î,uls testa en 1371, et ordonna qu'après sa mort, on rendit à noble dei Cébélie. sa femme, 5o florins d'or qu'il avait reçus d'elle, fit des legs à Geraud et Arnaud, ses fils, et à Honorie, sa petite-fille, et institua son héritier universel Fortanier, son fils aîné. Ses enfants , issus du premier lit , lurent :
i*. Fortanier, qui suit;
a'. Geraud delà Fite, )
• j • =- ï vivants le 10 mars 1J70; 5". Arnaud de la Fite, ) '
4*. Lavednn de la Fite, damoiseau, marié, par contrat passé devant Arnaud Olirier. notaire ù Toulouse, le 37 février i35y, avec Jeanne d'Àitarac, fille de feu Gaillard d'Astarac. et de Gerarde de Saubole, alors femme en secondes noces de Jean de la Fite. Jeanne d'Astarac fut assistée au contrat par nobles hommes Canhard de Saubole, seigneur d'Incaux et Bernard de Saubole, seigneur de Montagu et de Beauvoir, ses oncles, damoiseaux. Bile eut pour fil la unique;
Honorie de la File, héritière de son père , le 19 avril i56-, et légataire de soa aïeul en iSji. Elle fut mariée, en 1376, avec Baitnond de Dieupentale, ,
IV. Fortanier db la Fite, damoiseau , co-seigneur de Pelleporc, fit un partage di: la succession d'Honorie de Caylus, sa mère,
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avec Geraud et Arnaud de la Fite , ses frères , et Oonoric , leur nièce, femme de Raimoud de Dieupentale, par acte passé devant Gautier d'Amayet, notaire au comté de Gaurc, en Gascogne, le ti.... mardi avant la fête de saint Grégoire, pape, 10 mars i3;6. On ignore le nom de sa femme, dont il eut :
i*. Bernard I**, qui suit ;
a'. Philippe de la Fite, qui était veuve, en 1498, de Sance de ta Manie, »eigneur de Maman et d'Aulhac.
V. Bernard de la Fite , I" du nom , damoiseau , co-seigneur de Pcllcporc, épousa, par contrat passé à Mon tau t, diocèse d'Auch. le 18 juin 1464 » et souscrit par Broleron, notaire du chapitre de
d^c^Tîb^de, Toulouse, uoblc Marguerite de Roufiuc, sœur de noble Jean de <irP0..n.rr. Rouffiac , seigneur d'Ossac, au diocèse d'Alby. A cet acte furent
présents nobles hommes Bertrand du Roqueruont, Antoine de Preissac , et Sance de la Mante , seigneur de Marsan. Bernard de la Fite reçut des reconnaissances féodales des habitants de Pelleporo, le i5 janvier «467. «t fit son testament devant Mailhet, notaire à Toulouse , le 12 juillet 1498. Ses enfants furent :
r. Jean II, qui suit;
a". Bernard de la Fite, auteur de la branche de* seigneurs d'E«cai dahac. rapportée en son rang ;
3*. Jacquette de la Fite, mariée, par contrat passé ù Grainont, le 20 juillet 1488, avec Pon» d'Arpajon. Il» vivaient le 4 juin i5»i;
4*. Bertrande de la Fite, femme de Bernard de Dieupentale, qui, le ta juillet 1498, Tut nommé, avec Pon» d'Arpajon, exécuteur du testament de Bernard de la Fite ;
5*. Mariette de la File, religieuse de l'ordre de Sainte-Claire, vivante en •498-
VI. Jean de la Fite , II' du nom , co-seigneur de Pellèporc , ne vivait plus le ta juillet 1498, date du testament de son père, qui
pi"'»"»,, confirma son mariage avec noble Galiane de l'Isle-Jobkdain . fille de noble Arnaud de ITsIe-Jourdain. Jean , cardinal d'Alexandrie, leur accorda, ainsi qu'à Odon, leur fils, par lettres de l'année 14&0, la permission d'avoir un autel portatif sur lequel ils pussent faire célébrer, en tout temps et en tous lieux, le service divin par leur propre prêtre, ou par tout autre qu'ils voudraient choisir. Ils laissèrent :
de TohIou.u d'à,.
DE LA UTE DE PELLEPORC. 5 i*. Odet ou Odoo , qui suit ;
a*. Antoine de la Fite , co-seigneur de Pelleporc , auquel son aïeul légua aoo moutons. Il laissa de Marguerite d* ta TourSaint-Paulët , son épouse, une fille unique :
Marguerite de la Fite, alliée, le tt avril i566, avec noble Jean de Ctar$c, seigneur de la Galaube et de Hirepoiz, Sis d'Antoine de Cl.irac, seigneur de la Galaube, et d'Antoinette d'Eymier des Arques.
VII. Odet ou OdonDB ia Frre, écuycr, co-seigneur de Pelleporc, qualifié noble et puissant homme, fut nommé, le 12 juillet 1498, héritier universel de son aïeul, qui le mit, ainsi que son frère Antoine , sous la tutelle d'Etienne de l'Isle . leur oncle. Il fut nommé ceutenier d'une bande de mille hommes de la légion de Languedoc, par commission d'Antoine de Rochechouart, chevalier, seigneur de Saint-Amand , baron de Faudoas et de Montagu . conseiller et chambellan ordinaire du roi, sénéchal de Toulouse, colonel et chef principal de 6000 hommes de pied de la même légion, du 21 novembre 1 534- Odet de la Fitedonna, le 1" maii54o, au même Antoine de Rochechouart, lieutenant de roi en Languedoc, le dénombrement des, biens qu'il possédait à Pelleporc, sous l'hommage du baron de Launac, seigneur de Nègrepelisse. Odet était homme d'armes de la compagnie du sénéchal de Toulouse , lorsqu'on le nomma, par commission du »5 octobre i5.'|5, inaréchal-des-logis d'une compagnie de 5o lances , sous les ordres d'An* loine, seigneur de Montpezat et du Fou, maréchal de France, chevalier de l'ordre du Roi , sénéchal et grand-maître des eaux et forêts de Poitou. Le 3t octobre 1 559, Odet de la Fite fit hommage à Louis de Carmain, baron de Launac , seigneur de Nègrepelisse. gentilhomme ordinaire de la chambre de S. M., pour ce qu'il pos- „, \»1Bt,t, ; sédait dans la juridiction de Pelleporc. Il laissa de Belhcttc de Îb* dSSïlo" * Verdcsan , sa femme :
1*. Baitasard, dont l'article suit;
a\ Honorât de la Fite, chevalier, qui transigea devant Viste, notaire A Toulouse, le 16 mai i5?7, avec Jean-Pierre de la Fite, son neveu , relativement au droit de légitime qu'Honorât réclamait sur les biens de ses père et mère ;
3*. Pierre de la Fite, auteur de la branche des teigneun de Gotmaiw rapportée ci-après;
4*. Catherine de la Fite , mariée , par contrat passé devant du Cros , notaire
4 Launac, le aA, septembre i56i, arec Malhias de Florian, seigneur de la Salle de Florian, en Ailarac, en présence de noble Gaston de Laulrec de Bcstenque;
5'. Potixène de b File, mariée, par contrat du iS février i55i, arec noble François de Potuols, qui fit ton testament Je 3o mai i5Ô9. Les père et mère de Polixène lui avaient constitué en dot ioo lir. et deux robes nuptiale».
VIII. Baltazard de la Fttb, écuyer, seigneur de Pelleporc, épousa, par contrat du i5 octobre i555, passé devant Jean Laud w* » "»)>erà,it rent. notaire A Drudas, en Quercy, noble Jeanne de Tares, assistée de noble François de Tanes , écuyer, seigneur de Salies, son frère, et de noble François de Tanes, son oncle , chevalier de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, et commandeur de Burgaud, en Quercy, en présence de noble Antoine de Lestrade, chevalier de l'ordre (le Saint-Jean de Jérusalem , de Jacques de Lestrade de Floirac , son frère , de Michel de Pechipodi , etc. Baltazard de la Fite fit une acquisition le io mai 1 558. et un échange le 29 avril i5G». de concert avec Odet , son père. Il eut deux fils :
1 *. Jean-Pierre , qui luit ;
a*. Jean-François de la Fite , seigoeur de Laccuat, rivant le a mai i3gg.
IX. Jean-Pierre de la Fite , écuyer. seigneur de Pelleporc . est nommé dans une sentence arbitrale qui fut prononcée enlrc lui et son frère, par Bernard de la Fite, seigneur d'Escaudamac, et Savari de la Lève, écuyer, seigneur de Sarrault , et notariée par Visle. à Toulouse, le i3 janvier 1572. Jean d'Orbcssan, sénéchal de Toulouse et d'Albigeois , lui donna une commission , le 5o janvier 1 574 • pour contraindre ses vassaux et emphitéotes de Pelleporc. à lui fournir les aveux et reconnaissances des biens qu'ils possédaient dans sa mouvance. Il époupa, par contrat du 27 janvier 1577 , passé devant François Chaneault , notaire du lieu de? Thil, en Armagnac, noble demoiselle Gabrîelle dbGeamost, (qui r, «u lion d uur. 8e remar ja avcc Arnaud-Guillaume deBelleforest),fillcde feu noble
Mathieu de Gramont, écuyer, seigneur de la Roque , et de demoiselle Françoise de Léaumont , alors remariée au seigneur de Sérempuy. Cette dame fut assistée au contrat, par noble Jacquette de Gramont, sa sœur, femme de noble Savari de Seisses, seigneur de Larcènes , par noble Arnaud- Cuillaume de Gramont. sei-
goeur de Prechac, son cousin germain, et par noble René de Graniont , seigneur de Montastruc Elle eut en dot 3ooo livres, outre des habits nuptiaux, selon sa condition. Jean-Pierre de la File était capitaine de cavalerie , suivant un passeport que lui donna à Coutras, le 18 décembre i58o, Henri, roi de Navarre, gouverneur et lieutenant-général en Guienne , pour aller à sa maison , accompagné de six hommes a cheval , armés de pistolets pour la défense de leurs personnes.il ne vivait plus le a mai i5gg, et il laissa, entr'autres enfants :
1*. Jean- François, dout l'article suit;
a". Françoise de la File , femme , en i6a3 , de François de Pagès , seigneur de Vilrac.
X. Jean-François de laFite , chevalier, seigneur de Pclleporc , baptisé le i5 novembre 1579, fut nommé gentilhomme ordinaire de la reine Marguerite , par provisions du au août 1608 , puis capitaine au régiment de Pelleporc, par commission du mois de mai 1609, dans laquelle il est qualifié gentilhomme servant du roi, et il devint mestre-de-camp d'infanterie. Il avait épousé, r par acte passé devant Arnaud du Poilh, notaire royal à l'islc- Jourdain , le 2 mai 1 599 , Marie DR Belleforest , fdle d'Arnaud- d'agent. * s chêne» Guillaume de Belleforest, écuyer, et de feu Françoise de Malenfant pn«T™'c<™™d£n d'Aiguille, sa première femme; a* demoiselle Françoise de Seguier ,">d ^^t"'l'll*,
de Caetera, Isabeau deBazon, fille de noble Pierre de Bazon , 8rl"'M u4M), . seigneur de Gaichedat, et de demoiselle Gabrielle de Minut de d'ir«"»1. .» "» or-
° mtaii de sinoplo, 1er
Castera. Elle fut assistée au contrat, par ses père et mère, par r*«*de»»bie. Geoffroi de Minut, seigneur desEspleys, par messirc François de Minut, seigneur baron d'Arignac et de Ponlejac , par noble Savarid'Aure, seigneur de Montegut , etc. Le 11 décembre 1639, Jean-Frauçois de la Fite fit son testament devant le même notaire, et fut inhumé dans la chapelle fondée par ses prédécesseurs , en l'église paroissiale de Pelleporc. Ses enfants furent ;
1*. Jean III, dont l'article Tiendra ;
a\ Jean-Francois-Paul de la File de Pelleporc, qui servit d'abord en qualité de volontaire, se trou Ta â la levée do siège de Casai , en 1639, et fut blessé au combat de Quicn , le ao novembre de la même année. Il concourut au siège de Turin, en 1640, A la bataille de Rocroy, en t643, et aux combats de Fribourg, en i644> Devenu cornette de ta compagnie de Gaudecharl, il combattit i Nortlingeo, en i645; A Lérida, en 1646; et il obtint, cette année , une lieotenaocc dans I* régiment de la Clavière. Nommé capitaine d'une compagnie de chevau-légera dans le régiment de la Ferté, en 1647, il la commanda à la bataille de Leos, en 1648, au siège et A la bataille de Rethel, en i65o. Le 4 novembre i65i, il défit une partie de la garnison de Clermont-en-Argonne. Il servit au siège de Sainte- Meochould, en i653, et contribua, la même année, A la prise des châteaux d'Orne, de Sorbey et de Longuyon , dans le Verdunais , se trouva au »ccours d'Arra», en iG54» et défit un parti ennemi dans le Barrois , le 4 avril de la même année. Il se trouva aux sièges de Landrecies, de Condé et de Saint-Guilain , en 1 055, et A celui de Valenciennes, en i656. Devenu major de son régiment , en 165?, il servit en cette qualité au siège de Montmédy, la infime année, et, la suivante, a la bataille des Dunes et aux siège» de Dunkerque , de Gravrlines , d'Oudenarde et d'ïpre». Avant été réformé le 18 avril 1661, il leva, le 8 décembre 1 663, une nouvelle compagnie, et une seconde pour le régiment du roi, le 7 décembre i665. Il se démit de celle-ci en passant enseigne des gardes-du-corps du roi, compagnie de Deauvau, le 99 novembre 1666; fut uommé deuxième enseigne-lieutenant, te 1" janvier 1667, et brève té mestre-de-camp de cavalerie, le 8 juillet suivant. Il suivit le roi aux sièges de Tournay, de Douay et de Lille, la même année, A la conquête de la Franche-Comté «1 1668, au siège d'Orsay et au passage du Rhin qu'il traversa A la nage a la tète de su brigade, en 1673. Il marcha ensuite le long de ce fleuve et combattit les Impériaux près de Nassau. Le a novembre de cette année , à la tfite de 60 gardes-du-corps et de quelques dragons, il dispersa un corps avancé des troupes de l'électeur de Brandebourg qui défendait un pont sur la rivière du Long, entreCobleutiet Andernach. Il servait, en 1673, au siège de Macstricht, et l'année suivante, A ceux de Besançon et de Dôle, où sa conduite fut citée avec éloge, ainsi qu'au combat de Seneff, enfin aux sièges de Dinanl, de Huy et de Limbourg, en 1675. Cette dernière année, il enveloppsuun parti de 4o hommes dont il n'y eut pas un qui ne lût tué ou fait prisonnier. L'année suivante, il servit aux sièges de Condé et d'Aire. Le roi le promut au grade de brigadier de cavalerie, le a5 février 1677. Il fit la campagne de celle année uux sièges de Valenciennes et de Cambray. Le 3omars, il fut pourvu du gouvernement de Guise, vacant par la mort du marquis de Bridicu. Après le siège de Cnmbray, il conduisit et commanda la maison du roi, sur la lieuse, A l'armée du maréchal de Créquy; et le 3o juin, conjointement avec le marquis de Gcnli», il défit un grand convoi des ennemis, près Béfort, et battit trois escadrons de
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cuiiassiers du prince Charles de lorraine, près dc'lhionvillc. Aiicouitut <1< Kokesberg, M. de Pelleporc se distingua «le manière à mériter un éloge particulier dans la relation que le marécli.il At Créquy lit au roi «les fait* militaires de cette journée. Il finit la campagne au -iége «le Fribourg , où il commanda la maison du roi. L'année suivante, i6»8, il se trouva aux sièges de Gand et d'Ypres, et a la bataille de Saint-Denis, pré» Mons. Passé ensuite M Allemagne, sous le marte lui Je Créquy, il iittaqna, au delà de Laudau, au mois d'octobre, un parti de 3oo chevaux sur le chemin de Philisbourg, tua 80 hommes, dont deux capitaines et plusieurs autrrofficiers.et ramena au camp plus de 100 chevaux. Il servit ensuite au siège de Kehl et a la prise du château de Lichtenberg. On le nomma grand-bailli du pays de Lalceu et de Gorgues, le 6 avril 1679. M. de Pelleporc fit partie de l'armée qui couvrit le siège de Luxembourg, eu it>8/|. Il Tut bréveté maréchal de camp, le a4 août 1688, commanda les gardes-du-corps à l'armée de Flandre , par commission du u4 mars 1689, et se trouva au combat de Yalcourt. Passé a l'armée d'Allemagne , par lettres du 6 septembre, il contribua à la conquête du Palatinat. Le 18 décembre 1690, il se démit de la lieutenanec des gardes-du-corps et du gouvernement de Guise, en échange duquel ou donna à son (ils celui de Pccquay. Il se relira chez lui et mourut dans un Age très-avancé (1). Il avait fipOOli Philiberte de Gouy de Campremy, morte avant le ai juillet fille de Nicolas de Gouy de Campremy, et sœur de Marguerite de Gouy de Campremy, chanoines*e de Remiremont. De ee mariage est issu :
Jean-Pierre de la Fite, qui était mineure! sous la tutelle de son père, en 167 1 . Il servit dans les gardes-du-corps, fut exempt de la compagnie de Duras, et fut pourvu, en 1690, du gouvernement de Pecquay, en Languedoc. Il en jouit peu de temps, ayant été tué au combat de Lcuxe, le 18 septembre 1G91 ;
5*. Jeanne de la Fite, nommée dans le testament de son père ; 4*. Gabrielle de la File, religieuse au monastère des Casses; 5*. Trois autres enfants décédés en bas âge;
Du second lit :
0*. Deux Ois morts jeunes peu de temps après leur mère ;
Du troisième lit :
7*. Pierre II de la Fite, auteur de la branche des seigneurs oc Goussais-
cortT, rapportée ci-après; 8*. Autre Pierre II delà Fite, seigneur de Pelleporc, qui resta en Guitune (a).
(1) Voy. la Chronol. hist. milit., t. VI, p. 439; la Gaz. de France et les méin. du temps. Le Pipre de Neuville, auteur de l'Abrège chronol. de la maison milit. du Roi, le nomme Pierre, erreur qu'un a rectifiée surses états de service officiels.
(a) De loi peuvent être descendus les rameaux de la File de C/«r>, de Caupen-
légataire» de leur père ;
9*. Marthe de la Pi te,
m* Charlotte de In File,
il* Marie de la Fite,
ia\ Gabrielle de la Pite, mariée, par articles passés sous seings privés, au chflteau de Pelleporc, le 1 8 juin 1668, avec noble Jean-François de Clave, fils de feu noble Jean de Clavé, seigneur de Colombeau. Mlle fut assistée par Pierre de la Fite, son frère aioé, Bernard de Crsmonl, seigneur de MontaMrnc, Louis de In File, seigneur de Gourdas, Laurent du Garaué , co-seigneur de Montastruc et de Pepieux, Jean-Charles de la Gravelle, seigneur du Coulomé, cl noble Ileori de Barrière, seigneur de Gaulejac.
ne, de Pelguyon, du Mouria et d' Jutas, en Guicnne, dont Tes chefs ont émigré a l'époque de la révolution, arec M. dé la Fille du CourteU, en Poitou. Cette dernière famille, aussi distinguée par son ancienneté que par ses services militaires, a pris son nom de la terre de la Fitte, près Tnrbes, en Bigorre, dont le château a été brûlé, dans les guerres civiles, sous les règnes de Charles IX et Henri IV, ainsi que le constate un acte de notoriété, portant que cette famille était connue dans l'ordre de la noblesse de temps immémorial. André, seigneur de la Fittem 1 cuyer, sixième aïeul du chef actuel de cette famille, fut père de Jean de ta Fille, écuyer, seigneur de la Fitte et de laBartète, marié, par contrat du aa février 1 5yb , avec Catherine rf* Arquier, dont il eut plusieurs enfants. L'un d'eux, Pierre de 1» Fitte, écuyer, s'établit en Poitou, où ses descendants ont formé de belles alliance*. Lrtir postérité était représentée par quatre frères, à l'époque de la révo-
1*. Amable-Lnuis-Rosc de la Fitte du Courlcil, élevé à l'école militaire. Il s'établit a Saint-Domingue en 1788, et fut massacré par les nègres du Porl-au-Prince, en 1803; a". Hilaire-Urbain, qui suit;
3\ Jcao-Aiiloine-Alcxandre-Marie de la Fitte du Courteil, qui fut aussi élevé à l'école militaire et s'établit à Saint-Domingue en 1774. Il s'y est marié, et est décède a la Jamaïque, en r8r8, laissant un fils;
4". Joseph-Louis de la Fitte du Courteil, vicaire-général d'Angoulème, décédé a Poitiers le r 1 avril 1816.
Ililaire-l'rbain, chevalier de la Fitte du Courteil, élevé a l'école militaire, est entré au service le 4 avril 1778, a émigré en 1791, et a fait la campagne de 179a, i l'armée des princes, avec grade d'aide-major de brigade sous les ordres du duo de Bourbon. Après le licenciement, il est passé en Angleterre, est entré dans le régiment Loyal-Emigraot en 1793, a été nommé chevalier de Saint-Louis le 3o avril 1796, et est entré ensuite dans les chasseurs britanniques, d'où il est sorti avec le grade de lieutenant-colonel a partir du a5 juillet 1810. Le 5 décembre i8i3. Il a été chargé par Louis XVIII d'une mission particulière près de l'armée anglaise, et dans 1rs provinces méridionales de France. Il a été nommé colonel du régiment
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XI. Jean de la Fite , III' du nom, chevalier, puis marquis de Pelleporc , capitaine au régiment do Fubcrt , aide-do-cnmp des armées du roi , et lieutenant pour S. M. , du château de Sedan , épousa, par contrat du 5 septembre i644» passé devant Jean Slasquin et Toussaint Berchet, notaires royaux à Sedan et à Baucourt. demoiselle Anne Richau» de C levant, (i) fille deDomini- d. "^"J^ que Richard , seigneur de devant, Joiry , Pargny , Aicey, Madiè- d'or, Mromp^né
» , t « i r» i *« . j. . chef de i épi» de
res, etc., capi lame-prévôt et gruyer de Pont-a-Mousson, et d Anne Un même, et m po Maillet:. /Lnao Richard de devant , ayant survécu nu marquis geni.""* de Pellcporc , épousa en secondes noces Bernard de Bonnefoy, au régiment de Picardie. Elle avait eu de son
i*. Abraham- Antoine, qui «lit;
a*. Françoise de la File, religieuse aux Ursulines de Meli.
XII. Abraham-Antoine de la Fite , chevalier, marquis de Pelleporc, seigneur de Cbevillon, du Martroy, de Pargny, etc., lieuleiuint-géuéral des armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, fut baptisé le 12 juin 1646. Il entra aux mousquetaires en i665, et fut uommé capitaine au régiment de Picardie, le 19 juin 1666. 11 servit avec ce régiment à la prise de CharJeroy, d'Ath, de Tournay, de Douay et de Lille en 1667, de Maseick, de Tongrcs, de Burick, de Reès, d'Arnheim, du fort de Skjanck, de Nimègue, de Crèvecœur, de l'Ile et de la ville de Bom-
Ruyal-Gufaooe, par S. A. R. le due d'Aogouléme, le 10 avril 1814, commandent des troupes i Bordeaux le 21 mai suivant, puis commandant supérieur de la ville de Nantes le a décembre de la même année. Sorti de France le 39 mars i8i5, M. le chevalier du Courteii est resté à Londres aux ordres de S. A. R. Madame, duchesse d'Angoulêroe , jusqu'en juillet. Il a été nommé colonel de la légion d« l'Hérault le 19 août de la même année, lieutenant de roi ù Nantes le 10 janvier 1816, cocninaadnnt de l'Ile Bourbon le y décembre suivant , maréchal-de-camp le 1 1 d« même mois , et commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le a3 mai i8a5. Il n'a pas d'enfants.
MM. d* la FUI* du Courteii portent pour armoiries : d'hermine, à ta croit de guêuU*.
(1) Sœur de Claude Richard de Clevanl, femme d'Abraham Fnbert, décédé maréchal de France en 166», cl l'on des homme* cclébre» du régne de Louis XIV.
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mel en 1672, de Maastricht en i6-3, à la bataille de Seneff en 167/1, au »^geet à ln prise de Limbourg en 1675, au combat de Kokesberg et à la prise de Montbéliard, en 1676, à celle de Valenciennes et de Cambray, et au siège de Fribourg, sous le maréchal de Créquy, en 1677. Il quitta le régiment de Picardie à cette époque, et fut pourvu, le 14 novembre, d'une compagnie de cavalerie dans les milices d'Alsace. Ce régiment ayant été réformé le 8 août 1679, M. de PHIeporc fut placé capitaine réformé é la suite du régiment de Varcum s, et remplacé capitaine en pied dans le régiment Mestre-de-camp-géuéral, cavalerie, te a5 février 168 1 . Il passa à l'armée de Flandre, qui couvrit le siège de Luxembourg en i6$4- et fut créé major de son régiment le 20 février 1686. Il servit dans ce grade au camp de la Saône, en 1688. L'année suivante, à l'armée deFlandre, sous le maréchal d'Humièrcs, il soutint les troupes qui combattirent à Valcourt. Il fut nommé major du régiment de cavalerie de Pelleporc (qui prit dans la suite le nom de Courcelles), le 5 janvier 1690. 11 marcha avec ce régiment en Piémont sous le maréchal de Câlinât, se trouva à la prise de Cahours, à la bataillcde StafFarde, où il fut blcsé, à la soumission de Suze, à la réduction du comté de Nice, à la prise de Veillanc cl de Carmagnole en 1691. Il fut employé ensuite à l'armée de la Moselle, puis à celle d'Allemagne sous M. le Dauphin en i6*g3. M. de Pelleporcfut nommé mcslrc-dc-camp du régiment de cavalerie dont il était major, sur la démission du chevalier de Courcelles, le 10 février 169-1. Il le commanda à l'armée de la Meuse, sous le maréchal de Boufflers, cette année et les deux suivante.*, puis à l'armée de Flandre en 1697 et 1701. Il contribua à la défaite des Hollandais, sous les murs dcNimégue en 1702, et à celle des Anglais et des Hollandais, a Eckcren en 1705. 11 passa à l'armée d'Espagne au mois de décembre de celle année. Le roi le créa brigadier de cavalerie le 10 février 1704. Il concourut, sous le duc de Berwick, à la prise de Saivaterra, deSegura, de Ponha- Garzia, d'Ucepedo, de Cebreros. d'idanhanova. de Mousanto, de (iastelbranco et de Portalègrc. Il continua de servir à la même armée, sous le maréchal de Tessé, et se trouva au siège de Gibraltar, que l'armée fut obligée d'abandonner; à la levée du siège de Badajoz par les ennemis , au siège de Carthagènecn 1706, à la bataille d'Almanza, à la soumission des royaumes de Valence cl d'Aragon , en 1707, au siège et à la prise de Tortosc eu 1708.
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Créé maréchal-dc-camp , le 20 mars 1709 , le marquis de Pelleporc servit, l'année suivante , au siège de Gironc, sous le duc de Noailles; passa a l'armée du Rhin , par lettres du 2 juin 171 1 ; fut employé sur les lignes de la Lautern, pendant l'hiver, et continua de servir sur le Rhin, en 171a. Il fut pourvu du gouvernement de Mont-Louis, le a5 avril 1713, devint lieutenant-général des armées, par pouvoir du 1" février 1719, et mourut au mois d'août 172J. {Chronologie historique militaire, par Pinard, t V. p. 67.) Il avait épousé , avec l'agrément du roi et de la famille royale , et par contrat passé au château de Versailles , le 3 mars 1710, Marie-Barbe Izakn de Villcfort, fille de feu haut et puis- dw.» la face d'or, sant seigneur Joseph Izarn de Villcfort, major do la ville de 'dt^b^^tt^a Mons , en Hainaut , et de haute et puissante dame Marie-Susanue J^n'°lek f d„^"; de Valicourt , sous-gouvernante des enfants de France. De ce ma- nu"" riage est issu Gabriel-René, qui suit.
XIII. Gabriel-René de ia Fite , chevalier , marquis de Pelleporc , chevalier de Malte , fut nommé successivement cornette , en 1739, lieutenant de la compagnie de Messey, au regimeut de Clermont, cavalerie, le 27 février 1742, aide-major de ce régiment, le 8 mars »743, capitaine, le 25 avril 17/(6, chevalier de l'ordre royal et militaire de St. -Louis , le 1 2 mai 1 758 , exempt de la compagnie des Suisses de la garde ordinaire du corps de M. le comte d'Artois (aujourd'hui Charles X ) , le 16 septembre 1773, et gentilhomme ordinaire de la chambre de ce prince, le 1" octobre 1775, enfin fut breveté lieutenant-colonel d'infanterie, le 14 septembre 1776. Il avait épousé, par articles passés sous seings privés â Stenay, le 20 août 1753, reconnus le 9 mars 1759 devant Ponsain et Deuain, notaires au tabelliunnage de la même ville, de- .. *:■»»»'•;«••
° d argent. » 3 piU dr
moiselle Marie-Catherine Chabrignac de Condé, fille de feu mes- 'uch^££, sire Jean-Bapliste-Hyacinthe Chabrignac de Coudé , écuyer, sei- v£*$» dW."0" gneur de Louatre , capitaine au régiment Royal-Allemand , cavalerie, et de demoiselle ScholastiqueGuérin. De ce mariage est issue:
Scholastique de la File de Fcllcporc, née à Stenay, le 39 juillet i?58, repue chanoinme-comtesse du chapitre noble de Saint- Marlin-de-Salles, en Beaujolais, en 1783.
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SEIGNEURS DE GOUSS A1WC0UKT , étant*.
XI. Pierre de la Fite de Peixepobc, II* du nom, chevalier, seigneur de Goussaincourt, de Moret , etc.; fils aîné de Jean- François de la Fite, chevalier, seigneur de Pelleporc, est nommé dans le testament de son père, du 1 1 décembre 1639. Celui-ci lui confirma la donation qui avait été stipulée par son contrat de mariage avec Isabeau de Baon , et lui légua la succession de feu Gabrielle de la Fite , sa fille , décédée religieuse au monastère des Casses. Pierre de la Fite servait en i645, comme volontaire, au château de Scdau , sous M. de Fabert. Le i5 septembre i6:>5 , il fut nommé lieutenant, puis capitaine, le a3 juillet 1,667, dans le régiment de chevau-légers de M. des Fourneaux. Le 1 a mars 1670, Pierre de la Fite fut maintenu dans sa noblesse, avec Abraham-Antoine de la Fite de Pelleporc, sou neveu , par ordonnance de M. deCaumartin, intendant en Champagne, rendue sur la vérification de leurs titres de noblesse, produits depuis Pierre de la Fite. damoiseau, co-seigneur de Pelleporc, vivant en, 1275. Il était mesire-de-camp d'infanterie lors d'un accord qu'U passa à Pelleporc, avec sa mère, le a5 février i685, acte où il est
.« c-.it»««.v dit U élail au du roi depuis 37 ans. Il avait épousé, r
dw, à unuii par contrat du 8 février 1661 , Anne de Ghastenoy. dame deGous~ saincourt, veuve de Henri de Norroy, baron d'Urbach, et fille de Robert de, Chastenoy, seigneur de Gpussaincourt et de Landeville, d ortNu'îkl^coMpé ço-seigneur de Mandres, et de Marie-Catherine de Vigueuilefi; a' et de gueule.. Antoinette, w Mimuue, dame de Moret. Se» enfants furent :
Du premier lit.
i*. Antoine de la Fite de Pelleporc, seigneur de Goussaincourt, tué au combat de Leute. Il n'avait pas été marié;
Alt sHwd Ut .
a*. Anne de la Fite de Pelleporc, mariée, par contrat du 6 mai 170a, aveo Victor-Amédée de Choiseul, marquis de Lanques, mes Ire-de- camp du régiment de Bourbon, cavalerie, fils de Cleriados de, Choiseul, marquis de Lanques, maréchal des camps et armées du roi, et d'Anne de Verrières, comtesse de Possesse.
DE LA FITE Dl PELI.EPOSC. |5 SEIGHEUKS DE GOURDAS.
VIII. Pierre de la Fite, II* du nom, seigneur de Gourdas, troisième fils d Odet de la Fite, écuyer, co-seigncur dePelleporc, et de Reiheltc de Verdu*an, transigea avec noble François de Pouzols, époux de Polixenc de la Fite, sa sœur, par acte du i5 novembre i557, rappelé dans un procès-verbal du viguier de Toulouse du 7 novenibrè i56i. Pierre de la Fite paratt dans un autre acte du 16 mai 1677. M ava'* épousé, par contrat passé devant Dujoclar, notoire du Burgaud, le 11 avril ii6a, en présence d'Odet, son père, et dcBaltazard, son frère atné, noble demoiselle Marie de « Pechpodt, issue des seigneurs de Toupinerie, près Mirande. Il vivait encore le 26 février 1594, il laissa Bertrand qui suit.
IX. Bertrand de la Fite, seigneur de Gourdas, épousa, par contrat du aG février i5o,4, passé devant Saux-la Bause , notaire à Ptrfgasqnié, en présence de noble Jean-Jacques de Montlezun, seigneur du Bourgafod, de Jean d'Estyé, seigneur d'Agnan, de Bertrand d'Estyé. seigneur d'Esparmes, de Jean de Grossolles, seigneur de Saint»Mnr(in, de Jean-François delà Fite, seigneur de Lacera t,
et de Bertrand de Montlezun, seigneur d'Encastera, Marié de Lau- , " ••
0 écartcie, aux i et l
teec, fiHe de feu noble» Bernard de Lautrcc, seigneur d'Augnas, et <i>guruic«,iUcioit
, vidée , clèchie rl
ne Marie de Perciu, et stoeur de noble Pierre de Lautrec, seigneur pommelée d'or, qui d'Aïugnax, qui assista pareillement â ce contrat , ainsi que Jean- 1 et 3 «l'azur, au lion Franco.» de la File, seigneur de Pelreporc, cousin de Bertrand. j£ Celuhoï fut institué héritier testamentaire de Marie de Lautrec, sa femme, le 1 1 février 1622, à là charge de transmettre les biens de celte daine à Antoine, leur fils, qui suit.
X. Antoine de la Fite, seigneur de Gourdas, épousa, par contrat passé devant Moncourt, notaire à Gargan villa, le 29 août 1637, en présence de son père, qui lui fit donation de tous ses biens, noble demoiselle Françoise de Rojnscocnr, fille de Claude de Rome- ^.t;^ court, seigneur d Anonville, de Poissons et de Messey, en Cham- •ii«mî.r»r. pagne. Cette dame, par acte passé devant Dominique Blanc, notaire
au Burgaud, le 5 novembre 1668, fit donation à Louis de la Fite, son fils, qui suit, de tous ses biens tant dotaux que parafernaux,
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qui lui avaient été reconnus par son mari, y compris les biens de la succession de Malenat, a l'exclusion de ce qu'elle avait à réclamer sur l'hérédité de Claude de Romecourt, son père, et sur celle de Blanche de Courtenay, son aïeule.
XI. Louis de la Fitk, écuyer, seigneur de Gourdas, né le 7 juin i638, reçut de M. de Larligue, subdélégué de l'intendant de Guicnne, acte de la représentation de ses litres, le a3 juin 1667. Il se maria, par contrat du 5o septembre 1668, passé devant Dominique Blanc, notaire au Burgaud, avec noble demoiselle Anne
d-wuu'i (M^tingci DE Hollet, fille de Susunuc de Fatidoas et de messire Biaise de Roldé^icîL^T let» marquis de Cordes, baron de Castelferrus, dont le père, Jean s lioncruiu dvgoni. je Rollct, fut chevalier de l'ordre du Roi (1). De ce mariuge sont provenus :
1*. Annet, qui suit;
a*. Jean de la File, seigoeur d'Escaudamiic.
XII. Annet de la Fitb, seigneur de Gourdas, né Ie5février 1670, capitaine d'infanterie au régiment du marquis de Cordes- Rollet. son cousin-germain , fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, par Claude-Joseph Sanson, chevalier, intendant en la généralité de Montauban, le3o janvier 1698, dans le jugement duquel se trouve énoncé celui que M. deCaumartin avait rendu en faveur de la branche de Goussaiucourt, en Champagne. Annet de la Fite épousa, par contrat passé devant Courdy, notaire à Verdun,
hC.ui : le 30 juillet de la même année 1698, dame Marie de Charrue , en présence de Louis de la Fite , qui fit donation de , tous ses biens à son fils Annet. Ce dernier eut deux fils :
1*. N de la File, tué dans la tranchée, nu siège de Rose», a l'Age jde 10
ans, étant lieutenant de la compagnie colonelle du régiment de Cordes, commandé par le marquis de ce nom, en 1709;
a*. Jenn-Jacqucs, qui suit.
XIII. Jean-Jacques de la Fite-Pelleporc, seigneur de G ou rga s. épousa, en présence et du consentement de son père, qui lui fit
(1) liaison très- distinguée qui a fourni plusieurs chevaliers de Malte, et dont «lait Tristan de Rollet, chevalier de Tordre du Roi.
douai ion de partie de ses biens, et par contrat passé le 10 juillet
1721, devant Rieux, notaire àr Toulouse, demoiselle IsabeauDBLA ml» Km:
_, »... . comme » la page 1.
Fite. sa parente. Il vivait encore le 3 juin 1742 ; et, comme il avait vendu la terre de Gourgas, il avait eu même temps repris le surnom de Pelleporc, sous lequel sa' famille était plus particulière» ment connue. Jean-Jacques de la Fite Pelleporc eut pour fila Gilles-Marguerite, qui suit :
XIV. Gilles-Marguerite de la Fite-Pellepokc. chevalier, épousa, par contrat du 3 juin 174a. passé devant Moncassin, notaire a Toulouse, noble demoiselle Louise- Lucrèce de Lasskrke, fille de noble m Lam» : Jean-Baptiste de Lassbrre, seigneur de Haumont, du Pin, etc., et «biS?* d de noble dame Anne de Busquet. De ce mariage sont issus :
I*. Jean-Bernard-Tristan, dont l'article suit; *\ Durand-Maurice de la Flte-Pelleporc, prêtre, décédé; 3*. Jo»epb-René, dont la postérité sera mentionnée après celle de son frère atné;
4*. Jean-Bernard-Théodore de la Fite-Pelleporc, qui fut reçu aspirant garde de la marine à Toulon, le 14 novembre 177;, fut nommé garde delà marine le 16 février 1778, et garde du pavillon Ie3i mars même année, sur U Languedoc, commandé par le comte d'Estaing, vice-amiral, puis promu nu grade d'enseigne le 16 février 1780, à l'âge de 19 ans, après s'être distingué dans toute la campagne, notamment par une action de valeur devant Yorl-Tovrn, où , dans un combat, il prit A l'abordage un bâtiment anglais de 44 hommes d'équipage, quoiqu'il n'en eût que aa sous ses ordres. Cet officier, qui donnait de si heureuses espérances, est décédé la même année à Charles-Town ;
5*. Jeanne-Marie-Félicie de la Fite-Pelleporc, morte sans 1
XV. Jean -Bernard-Tristan, comte de la Fite-Pellevorc, entra au service en qualité de sous-lieutenant dans le régiment de Vivarals, infanterie, le 18 juin 1768, y devint lieutenant en second le 9 novembre 1777, lieutenant en premier de chasseurs, le 8 mai 1 780, capitaine en second le 6 août 1 785, obtint le même grade dans les grenadiers le 17 mai 1786. et commandait une compagnie de grenadiers de son nom, lorsqu'il émigra le 5 juillet 1791. Il avait servi avec les gardes-du-corps dans les journées des 5 et 6 octobre 1789; et, antérieurement â cette funeste époque, il avait fait deux campagnes de guerre. II fit celle de 1792 à l'armée des
»« Clililt :
trartrlr, aux i cl 4 <l« (lutulr?, au lévrier d'argent rampant , riillcle de gurutea, a la bordure d'or ; aui i cl J d'azur, a la bande d'or, chargée de 3 cmuctlm de guculci, el acrompagoée en clicf d'une t*te de lion d'argent, lampaaaéc de gueule», et en pointe d'une rose d'argent.
princes, et celle de 1795 au corps de Condé (1). En 1796, il servit comme volontaire dans l'armée de mi lord Moira, qui faisait partie de la malheureuse expédition de Quibcron. Il fut nommé chevalier de Saint-Louis par brevet de Monsieur, daté d'Edimbourg, le 1 2 janvier de la môme année 1 796. Il a épousé, par contrat passé devant Mauras, notaire à Toulouse le 26 novembre i8o3, Henriette- Louise -Marie-Gabriel le de Chalvet de Rochehokteix, fille de messire André-Antoine, marquis de Chalvct de Rochemonteix. De ce mariage sont issus :
1". Diirneid-Maiirice-Marie.Maddaine de la Pite-Pelleporr, décédé; «\ Charles-Joseph de In Filc-Pelleporc; 3*. Louise-Marie-Reiiée de la File-Pelleporc.
mnilur à la
XV. Joseph-René de la Fite-Pelleporc, chevalier, né à Ru bas tens le 10 janvier 1756, créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis au mois d'août 181 4, et capitaine de cavalerie la même année, a épousé, par contrat passé devant Mauras, notaire à Toulouse, le 5i août 1795, noble demoiselle Hcnriclte-Rose- Elisabcth de Lasserrk, fille de noble Louis de Lasserre, capitaine d'infanterie. Ses enfauts sont :
1*. Durand- Marie-Joseph- Henri delà Fite-Pelleporc, capitaine au g* régiment de chasseurs à cheval, par brevet du 18 août 1819, chevalier de l'ordre rojal et militaire de Saint-Louis, et de l'ordre de Saint-Ferdinand d'Espagne de seconde classe, par brevet du 18 novembre i8a3;
a*. Dominique-Bcrnard-Trislan de la File-Pelleporc, capitaine au 9* régiment de dragons, par brevet du 17 mars i8a5, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Ferdinand d'Espagne de première classe, par brevet du mois de novembre i8a3;
3*. Hcnri-Hugues-flilairc de la File-Pelleporc;
4'. Louis- Chai les de la Fite-Pelleporc;
5". Bernard-Jules de la Fite-Pelleporc;
6*. Marie-Éléonore-Joséphine de la Fitc-Pcllcporc.
SEIGNEURS DESCAl'DAMAC.
VI. Bernard de la Fite, H* du nom, écuyer, seigneur d'Escau
(1) Voyti les Campagnes de ce corps, publiées par M. d'Ecquevilly, pair du Franco, t. I, p. 30.'|.
damac, second fils de Bernard de la Fite, I" du nom, co-seigneur
de Pelleporc, et de Marguerite de Rouffiac, eut par le testament
de son père, du la juillet i4o8« un legs de 3ao moutons à prendre
sur les biens de Pelleporc. Il épousa noble Marguerite db Dieu- d'or. * U meriette de
pentale, laquelle, étant veuve, fit son testament le 19 octobre îLnjë*de^ft"iî£j
i55i. en faveur de Bernard, leur fils unique, qui suit. Jor-
VU. Bernard de la Fite, III* du nom, écuyer, seigneur d'Escaudamac, épousa, par contrat du \f\ février 1 537, noble demoiselle Françoise de Fezeubat. Le i3 janvier 1572. il prononça une sentence arbitrale entre Jean-Pierre et Jean-François de la Fite , frères, ses petits-neveux à la mode de Bretagne, et fit son testament le 4 avril i585. Il eut, entr'autres enfants, Bertrand, qui suit.
VIII. Bertrand de la Fite , écuyer , seigneur de Seindenac et d'Escaudamac, épousa, par contrat du a3 septembre 157/4, Françoise de Lopé, qu'on présume fille de Jean de Lupé, II* du nom, ., 01 seigneur de Haumont, en Loinagne, et de Marguerite de Lescout. d'or- Il fut présent, le 27 janvier 1577, au contrat de mariage de Jean- Pierre de la Fite, écuyer, seigneur de Pelleporc, avec Gabrielle de Gramont. Bertrand eut pour fils Pierre II, qui suit.
IX. Pierre de la Fite, II* du nom, écuyer, seigneur d'Escaudamac, sieur de Bordeneuve, épousa, par contrat du 18 avril 160a, •« b»*» :
où il fut assisté par ses père et mère, noble demoiselle Catherine mcXdè.'iaoph', tê£ de Bazon, de laquelle il laissa : redouble.
i*. Jean de la Fite, sieur d'Escaudamao , mont en 1843, et décédé tans
postérité; a*. François, qui suit.
X. François de la Fite, écuyer, seigneur de Bordeneuve, puis
d Escaudamac, transigea sur partage avec son frère aîné, le a fé- d,.rg*nt,»urt*quirr
- , _ " ** de gueule* ; tu chef
vrier 1040, et recueillit sa succession. Du mariage qu il contracta, dw, cbârgé de s le 8 janvier 1 646, avec Jeanne Delpech , sont issus :
1*. Jean II, qui suit;
»•. Jeanne de la Fite, mariée arec N.... tCEtpiau. Ib vivaient en 1684.
Xi. Jean de la Fitb, écuyer, seigneur d'Escaudamac, né le 3 mars 1647, transigea avec M. d'Espiau, sod beau-frère, le 20 décembre 1684. et s'allia , par contrat passé à Bouillac. le 9 juil- •le gûêuiw'Viwio ^et >685, avec Jeanne de Fa nu . Il avait été maintenu dans sa ^'dw'ch^eTj noblesse par M. de Rabastens, subdélégué de M. Pellot; intendant iéioiiM<Tor. enGuiennc, le 9 novembre 1666 : il le fut encore par l'intendant de
Montauban, le 16 janvier 1698.
11 est présumable que de cette branche est descendu Ri le baron, puis vicomte de Pelleport (Pierre), né le a8 octobre 1773, entré au service dans le bataillon de la Haute-Garonne le * \ juin 1 793, nommé officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 2 septembre 181 a, maréchal-de-carop le 12 avril i8i3, attaché à l'inspection générale de l'infanterie, le 20 juin 1822, et créé lieutenant-général des armées du roi, le 8 août i8a3.
DE LA FITTE MONT AGUT
Miami de la FITTE, d'ARCAMONT, di GAUDOUS, db la BATUT, de SAINT-MARTIN-VIAGUE, deTOURRENS, de la BARTHE, dbTOURREN- QUETS, de la ROQUE, de MOULEDOUS, de SINZOZ, do COliLOMÉ, de RAMBOS, de LEZIAN, de MIHORT, de GELANE, etc., comte* de MONTA- GUT, M Armagnac, en Pardiac, et en Bigorre.
Armes : Parti, au i " d'azur, à une montagne de 6 coupeaux d'argent, surmontée d'un croissant du même, qui est de la Fitte j au a* d'azur, à la tour d'or, qui est de Montagbt. Couronne de comte. Supports, deux lions.
La maison de la FITTE-MONTAGUT, en Armagnac, est d'origine ■de chevalerie, et elle a pris son nom du fief seigneurial de la Fitte, situé à cinq quarts de lieue de Mirandc. Ses premiers auteurs connus, bienfaiteurs des abbayes de Bonnefont, de Gimont et de Berdoues, dans les douzième et treizième siècles, tenaient dès-lors un rang distingué parmi la noblesse du pays, et, à partir du siècle suivant, on voit leurs successeurs figurer dans les montres militaires de la Gascogne, et s'allier avec les maisons les plus considérables do cette province.
La généalogie qui va suivre est extraite des preuves faites par le chef de cette maison, en 1787, pour les honneurs de la cour, par-devant M. Chérin fils, généalogiste des ordres du Roi.
a DE LA FITTK-MONTAGCT.
Martin de la Fitle, chevalier, Garsende, son épouse, et leurs enfants, accordèrent, en 1 158, des libéralités aux religieux bernardins de Bonnefont, diocèse de Comminges.
Calvet delà Fitte, chevalier, fit une donation en 1 161.
Vezian de la Fitle fit, en 1 162, divers dons aux bernardins de Gimont, diocèse d'Auch.
Odon de la Fitle, chevalier, fit des libéralités aux mêmes religieux, en 1 184.
Bertrand de la Fille, chevalier de l'ordre des Templiers, est ainsi qualifié dans un acte de 1 2 1 3.
Gailhard de la Fitte fit des libéralités aux religieux de Bonne» font en 1210, 1217 et 1219. (Gallia Christiaria, t. I, col. 1 1 16.)
Asilaire de la Fitte donna , en 12/p et m5i, des terres et usages à l'abbaye de Berdoues, diocèse d'Auch.
Guillaume delà Fitte fut abbé de Gimont en 1 255. Il gouvernait encore ce monastère en 1 a 5 1 .
I.c seigneur de la Fitte , Pierre et Bernard de la Fitte, frères, damoiseaux , fureut témoins, en l'an ia58, avec Arsieu de Moutpezat et plusieurs autres seigneurs, d'une reconnaissance de dîmes faite en faveur de l'abbaye de Berdoues.
Guillaume de la Fille, damoiseau, fils de Bernard, ratifia.cn 126.'), de concert avec Hugues de la Fille, son oncle, la donation fuite par ses ancêtres , à l'abbaye de Berdoues, de l'église de Saint- Martin d'Aviac, près le château delà Fitle.
Dame Condor de la Fitle fit une donation à la même abbaye de Berdoues, en 1274.
Geraud de la Fitte, chevalier, tuteur de noble Bernard de Lastours, fit, au nom de celui-ci, en 1297, le partage de la terre de Sirac avec noble Guillaume de Sirac.
Augcr de la Fitte, chevalier, est compris dans un râle de barons, chevaliers et gentilshommes du comté de Bigorre et du pays de Rivière-Basse, (aujourd'hui le comté d'Armagnac), dressé en l'an i5oo, par ordre du roi Philippe lo Bel , comme comte de Bigorre.
Guillaume de la Fitte, écuyer, servit dans la compagnie de M. de Dallée, suivant une revue qui en fut faite à la Guerche, le 1" juillet i3o j.
Odet de la Fitte, écuyer, servit dans la compagnie de Pierre-
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Raimond, comte de Comminges , dont la revue Tut faite au Fousseret, eu i3ao.
Renaud de laFitte, écuyer, servit dans la compagnie de M. de la Balme, dont la revue fut faite au mois d'août des années 1 336 et i 33q.
Bernard de la Fitte, chevalier, était un des quatre-vingt-neuf chevaliers et écuyers qui servirent dans les guerres de Gascogne contre les Anglais, en i34oct i545.
Raimond de la Fitte, chevalier, servit en l'ost (armée) de Condom, Marmande et la Réole, en i35a et 1 556.
Bernard de laFitte parait dans un acte de 1 4 1 8» avec les qualités de chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem et de commandeur d'Espalion , en Roucrgue.
Augcr de la Fitle servit dans les guerres contre les Anglais , en la compagnie du seigneur de Bazillac, suivant la montre faite à Dun-lc-Roi, le ao août \!\ io.
Ynart de la Fille, écuyer, servit dans la compagnie de Barthélemi de Montesquiou, chevalier, dont la revue fut passée le 26 mars 1 /| 26.
Gassiot de la Fitte, écuyer, servit dans la compagnie de Bernard de Coaraze, chevalier, qui fit montre à Carcassonnc, le 26 juin i4a6.
La filiation est littéralement prouvée à partir de Pierre I", qui suit.
I. Tierre de ia Fitte, I" du nom, damoiseau, seigneur de la Fitte (1) et d'Arcamont (2), vendît, de concert avec sa femme, en i3;0, des fiefs et terres à Bernard de Grossolles. Il servit contre les Anglais dans la compagnie de chevaliers et écuyers d'Arnaud-Guilhem de Montlezun , comte de Pardiac , dont la revue fut passée à Montlezun , au mois de juin 1371. Il avait épousé noble Navarre, dame d'Arcamont, qui, conjointement avec sa sœur, o'.Uci^rr Julienne d'Arcamont, passa, le i3 janvier tôjg, une transaction "wntcu'duô Viu'Iavec Jean, seigneur de Roquelaurc, au sujet de la digue du mou- ua>' lin d'Arcamont. Navarre était veuve de Pierre de la Fitte, et tutrice de Manaud, leur fils, lors d'une seconde transaction qu'elle passa le 9 novembre 1/109. Elle eut deux fils :
(1) La paroisse cl le château de la Fille sont situés dan» l'Astarac, au dioci-e d'Auth, à 5 quart* de lieue S. de liirandc.
(2) Arcamont, paroisse située ù deu* lieues N.Oi.-E. d'Aucb, dans le haut Armagnac.
4 M U FîTTE-lIONTAGOT.
i*. Bernard, seigneur de la Fitte et d'Arcamont, damoiseau, témoin, en 1393, des coutumes accordées par le comte d'Armagnac aux habitants de Birière-Basse et de ta Devèxe. Il fut encore présent à un hommage rendu au même comte en i3g5;
1*. Manaud, dont l'article suit
II. Manaud db la Fitte, damoiseau, seigneur d'Arcamont, de Peyrusse (1), de Tourrens (2), etc., etc., mineur et sous la tutelle de sa mère, le 9 novembre 1409, rendit hommage au comte d'Armagnac, le 14 avril 1421, pour ses terres d'Arcamont et de Peyrusse; assista au contrat de mariage de Bertrand, son fils ainé, du 10 août i455, et l'institua son héritier universel. Le 2 octobre i446, il vendit au seigneur de Roquclaure, sous la réserve du rachat, les droits seigneuriaux d'Arcamont-Ic-Vieux. U
«j/k'J^Tu la- avait épousé i* noble Geraudc de Montpezat, fille de Guillaume tâ°»o«e« » l'e MontP*™*' chevalier; a* Marguerite de ia Roque, dame de la d'«u,, à 5 rw. dv- Barthe, au comté de Gaure. Ses enfants furent ;
tliiquic» d'or.
Du premier lit :
l*. Bertrand de la Fitte, damoiseau, seigneur d'Areamont, nommé héritier universel par son père, lors de son mariage, contracté, le 10 août i455, arec Bcrnarde dt Soreat, fille de noble Navarrot de Soreac, seigneur de Soreac, et de nobte Navarre, dame de Becas. Il mourut saos postérité;
Du second lit :
i*. Jean I", qui suit.
III. Jean de la Fitte, I" du nom , seigneur d'Arcamont, de Tourrcnqucts (3) , de Miramont (4) , de la Batut (5) , de la Roque (6), etc., fut substitué à Bertrand, son frère aîné, et a
(1) Peyrutse, paroisse située a a lieues N.-N.-O. d'Auch. (a) Tourrens, paroisse située à trois lieues un quart d'Auch. (5) Tourrenquets, paroisse distante de trois lieues d'Auch.
(4) Miramont, fief situé ù cinq quarts de lieue de Mirande.
(5) La Batut, paroisse située sur la rire droite de l'Adour, à uoe lieue deux tiers S.-E. de Caslelnau, et a huit trois quarts O.-S.-O. d'Auch.
(6) La Roque, rillage situé à deux lieues et demie N.-O. d'Auch, sur la roule de Vic-Fciensac.
IA FITTE-MONT AG D T
ses enfants mâles, par Manaud, son père, le 10 août i435. 11 vendit, en i499> a Manaud de Preissac, seigneur d'Escligoac, des droits qu'il possédait à Tourrenquets , Miramont et la Batut. Il
est rappelé avec Isabelle de Castelbajac, sa femme, dans le con- jWrl'Vu'c'oi»
tral de mariage de Philippe, leur fils aioé, du ag juillet i5i 1. Jean fcSSo^toîy"
de la Fitte avait eu trois fils : d'or-
i*. Philippe de la Fitte, écuyer, seigneur d'Arcamont, marie, par contrat «lu ao juillet i5i i, arec Isabelle de Gontaut (A), fille d'Antoine de Gontaut, II* du nom, baron de Gramnt, seigneur de Cabrerès, de Vialolles et de l'Albenque, et de fdarguerile de Jean de Sainl-Projet (i). Philippe de la Fille est nommé dans le testament que son beau-père fit au château de Cabrerès le i3 janvier i5ao (». tt.) Il Tendit, avec faculté de rachat, la terre d'Arcamont-le-Vieux, le 10 septembre i538, a Bernard de Roquelaure, archidiacre de l'église d'Auch, et la racheta par actes des a5 février et 39 septembre i54<». Il laissa :
A. Guillaume de la Fitte, écuyer, seigneur d'Arcamont, de Gaudous (a), de la Batut et de Saint- Martiu-Viague (3), qui racheta avec son père la terre d'Arcamont-le-Vieux, le 35 Terrier 1646. Il mourut sans postérité;
B. Anne de la Fitte, damé d'Arcamont, de la Batut, de Gaudous et de Saiot-Martin-Viague, terres qu'elle porta en mariage à noble Gaspard deSavire. Elle épousa, en secondes noces, le i.\ janvier i5»3, noble Gaspard du Chic (B), seigneur de Torrebren et d'Aumensan, fils de Jean du Chic, écuyer, seigneur de Boulin, et de Miramondc de la Roque, dame de la Roquan. Le t" avril i5gG, Anne de In Fitte fit son testament, par lequel elle donna la terre de Gaudous i Antoine de Savère,son Gis, né de son premier mariage, et celles d'Arcamont, de Saiot-Martin-Viague et de la Batut au sieur du Chic de la Roquan, son fils, issu de son second. mariage. Elle fut inhumée dans l'église de Saint-Biaise d'Arcamont, sépulture de ses aïeux ;
(A) De Gontaut : L'écu en bannière, ccartelé d'or et de gueules.
(1) Voyet la généalogie de la maison de Gortact, t. II, de cet ouvrage, p. 56, où Philippe de la Fitte est nommé par erreur Gaspard.
(3) Gaudous, paroisse située dans un pays œCIé de plaiocs et de collines, a deux lieues cl demie N.-E. d'Auch.
(3) Saint-Martin-V iague, paroisse distante de deux lieues et demie d'Auch.
(B) Du Chic : Parti, au 1 d'amr, a ô fasces d'or; au 3 de gueules, an lion d'or, lampassé et armé de sable.
6 DE LÀ riTTE-VONTAGCT.
a\ Bertrand de la Fille, nommé dans le coutrat de mariage de Philippe, son frère, du 39 juillet i5n;
3\ François, dont l'article suit.
IV. François de la Fitte, écuyer, seigacur de la Barthc (1) et de la Roque, fit une vente, le a3 août 14S7, de plusieurs fiefs ai-
_ tués au lieu de Saint-Paul-sur-Blaise. Il est nommé avec son
ouJecid'alur f"c" éPouse' Galiane de Pardaillan dans une procuration donnée , le a mai i5o6, par leurs enfants , qui furent :
i\ François de la Fitte, écuyer, marié arec noble Galmellc de Pcrduzan de Miran (A), dont il ne parait pas avoir eu d'eofant» ;
a*. Jean II, qui continue la descendance ;
5*. Françoise de la Fitte, femme de noble Jean du duc, seigneur do Boulin, frère de Gaspard, cite plus haut.
V. Jean de la Fitte, II* du nom, écuyer, seigneur de la Roque, co-seigneur de Belmont, élait mineur en t5o6. Il donna le dénombrement de ses terres devant le sénéchal de Toulouse, le i/J avril i54o; fit un échange, le 10 janvier i5/»5, avec noble Jean de Moutesquiou , co-seigneur de Belmont; assista au contrat de mariage d'Antoinette, sa fille, du 18 octobre i5.{6, et reçut, le 29 novembre suivant , une reconnaissance des habitants de Belmont, ses vassaux. Jean de la Fitte servit dans les guerres d'Italie, en la compagnie d'hommes d'armes des ordonnances du roi de Navarre, dont les revues Aircnt passées à Condomle 5 septembre i55g, à Aslafort, le i/| novembre i56t , à Condom, le 6 novembre 1 56a, et a Villcncuve-lc-Iloi, les 4 juin 1 565 et a3 mai \566. Il assista au mariage de Pierre, son fils, en 1 555, puis ù celui de Jean III, son petit-fils, en 157g. Il avait fait son testament le novembre de l'année précédente. Du mariage qu'il avait contracté, le a juillet
»■ s iit-Mikii : 1 52 1 , avec Clairette de Sunt-Marcet, sont provenus :
1*. Pierre, dont l'article suit;
3*. Antoinette de la Fitte, mariée, par contrat du 16 octobre i5'|C, atto
(1) ta Barthe, paroisse et Ûef seigoourial distant de 5 lieues de Muret. (A) De Fcrtlu:an ; D'aïur, ù a be«ants d'argent.
Vus
noble J
)E tA Hm-MOKTAGCT.
'm/ (Al, écuver, capitaine du château de Bassouès. en Artoagnac; . ;r: • -1. /j*7*,w
3*. Marguerite de la Fitte, mariée, par contrat du 11 avril 1 556, avec noble Jean de Bah (B), seigneur de Costelmore, en Armagnac; *. Jeanne de .aFitte, dont on ignore la deatinée.
VI. Pierre m il Fitte, écuyer, seigneur de la Roque, donna quittance de la dot de sa femme, Je 19 février i55g, servit dans les com parties d'hommes d'armes des ordonnances du roi de M. de Sainl-Lary-Bellcgarde, en 1569, et mourut avant son père, qui le
remaria, par contrat du 2 1 janvier 1 578, avec noble Vital de Ponde Tourdun.
(ntonigDorC.ade„inée.Onlecroitptrcde:
ndré de la Fitte, écuyer, marié arec Marthe de la Dcteit, qui le rtudit père de :
André de la Fitte, écuyer, allié, par contrat du 4 septembre i636, avec E,ther ileulh (C), fille de noble Pierre Meulh, seigneur
de F.incslca, de Pasquets, etc., et de Marie
5*. Fabien de la Filtc, seigneur du Vignard, tetjalous (D)
Gabriel de la Fitte, écuyer, seigneur du Vignard, lequel servit dans les pierres de son temps, et laissa de noble Frise d'Antrat (E), sa
de
la Fitte, écuyer,
au lion d'or, accompagné de
du
(A) D«/«F«»i.De même en orle.
(B) De Batz : Écartclé, aux 1 et 4 d'or, ù l'aigle éployée de sable ; aux a et 5 d'awir, au château ù 2 tours d'argent, mSçonné.
r : D'argent, au pin de sinople, fruité «le 8 pommes de pin d'or, i, 5 et 4 ; sur le fût de l'arbre un écu?son de gueules, chargé d'un dragon d'or, adcKré en chef d'un soleil du même, et tenant dan; ses pâtes un serpent d'argent.
(D) De Caste/jaloux : De sable, au clûteau d'urgctil.
(B) D'Antrat : De gueules, au chevron d'or, accompagné de 3 roses d'argent.
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capitaine d'infanterie, lequel fut maintenu dans sa noblesse d'extraction par jugement de M. do l'cllot, intendant de Gutenne, du i" juin 1667;
4". Antoinette de la Fille, mariée-, par contrat du a5 juillet 1601, avec poule Romain de Gourgue (A) , d'une illustre et ancienne maison de Cuienne.
VII. Jean de la Fitte, III* du nom, écuyer, seigneur de la Roque, de Belmont (1), de Mouledous (2), de Siozos (5), etc., servit d'abord dans la compagnie d'hommes d'armes des ordonnances du roi de M. du Massés, suivant la montre qui en fut faite à Limoges le 26 janvier 1 56g. Il fut ensuite capitaine ( commandant ) du château de Bassoués et de la ville de Mauvezin, en 1591 et i5g5. 11 reçut plusieurs lettres du roi Henri IV, qui expriment l'estime et la confiance de ce prince pour ses services et ses talents. 11 fut institué héritier universel de Jean de la Fitte, son aïeul paternel, le S novembre 1678, et de noble Antoine de la Pcyrie, son aïeul maternel, le 2 avril 1G08. Il rendit hommage au roi pour les terres de Mouledous ctdcSinzos, en Bigorrc, en t6to, et en donua le dénombrement en 161a. Le a3 mars de cette dernière année, Jean de la Fitte transigea avec Susanne de Mellet , sa tautc, veuve d'Antoine de la Pcyrie. Il avait épouse, par contrat _ du aC millet 1570, Gcraude du Baïdean, dame de Mouledous et
•a H irait» - ' * v/ '
*t-«ricir, aux i «« 4 Je Sinzos, fille de noble Antoine, baron de Baudean et d'Ans (issu
«l'or , au pin arracoc »
«ie .inopfe qui e« d'une des premières maisons de Bigorrc), et de Catherine de
« s d'argent, à a Barrau. Elle transigea, le 3i novembre 1 607, avec Jean-François,
""de «ûe' qu™* baron de Baudean, son neveu, et fit son testament au mois de juin d*&i<mW. i63a Se9 enfa|lU furenl .
r. Arnaud, dont l'article \iendra;
a". Jean- Bernard de la Fitte, écuyer, seigneur du Bosc (4), qui épousa,
(A) De Gourgue : D'aïur, au lion d'or, lampassé et armé de gueules, (i) Belmont, communauté située à cinq quarts de lieue S. de Vie, et à cinq lieues O. d'Aucli.
(a) Mouledout, terre située à deux lieues et demie de Tarbes.
(3) Sintot, en Bigorre, paroisse de ao feux, située A trou lieues E. de Tarbes.
(.',) Le Bosc est «ilué dans le comté de Commingcs,
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par contrat du 14 décembre i63a, Andrée de Fosseriès (A), fille de noble Annet de Fosseriès, seigneur de Gonoès et de Ltxos, et d'Anne Je Bourbon-Lavedan. Il eut pour fils :
Jean de In Fille, maintenu dans sa noblesse d'extraction, par jugement de l'intendant en Guienne, de l'année 16H6. Marguerite de Monlesquiou-Poylobon (B) , sa femme, fille de Marguerin de Montesquiou, seigneur de Poylobon, et de Marguerite de I'urdajllan, le rendit père de :
Mathurin de la Fitte, écujer, seigneur de Lartet, qui laissa de •on mariage avec N.... de Verduzan, une fille nommée :
Anne de la Fitle, femme de noble N.... d'Auxion (C);
3*. Jean de la Fitle, écuyer, marié, par contrat du 6 juin i6a6, avec Françoise dt Medrano, qui le rendit père de :
Antoine de la Fille, écuyer. Celui-ci épousa Vergé* delà Sat-
le-Montjaux (D), et laissa :
a. N.... de la Fille, capitaine au régiment de Navarre, cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis;
b. N.... de la Fitte, officier au même régiment et chevalier de Saint-Louis;
c. Antoine de la Fille, marié avec Jeanne Verrier (E), dont il eut une fille unique :
Louise de la Fitte, femme de noble Antoine dt Seiçnan (F), écuyer, seigneur de Pelefiguc, capitaine d'artillerie et chevalier de Saint-Louis;
4*. Jacquclte de la Fitte, mariée, par contrat du a5 février i6a5, avec Christophe (TAngot (G), écuyer, seigneur d'Angos, de Bouccrrès et de Villeneuve;
(A) De Fosseriès : De gueules, à la croix d'argent, chargée d'un léopard d'atur.
(B) De Montesquiou : D'or, a a tourteaux de gueules.
(C) D'Auxion : Écartelé, aux 1 et 4 d'atur, au lion d'or, lampassé et armé de gueules; aux a et 3 d'or, à deux fasses d'aiur.
(D) De Vergés : De sable, au cerf d'argent, chargé a l'épaule d'une fleur de lys de gueules. ^
(E) Verrier : Écartelé, aux 1 et 4 de gueules, à 3 baades d'argent; aux a et 3 d'uxur, a 3 hochets d'or.
(F) De Seignan : D'aiur, au pairie d'argent, accompagné de 3 cygnes du même. (C) D'Angos : D'or, au fer de lance de sable, la pointe en bas, accompagné
de 3 corneilles du mC-uic, becquées et membrées de gueules.
10 DE LA FITTE-ilONTAGTJT.
5*. Jeanne de la Filte, mariée, par contrat du a5 septembre 1646, avec ooblc Bertrand de Pardailtan (A), seigneur de la Couture ;
6*. Marguerite de la Fitte, laquelle donna, le 5 arril 1644, quittance de m dot à Arnaud de la Fittc, son frère.
VIII. Arnaud de la Fitte, écuyer, seigneur de la Roque, de Mouledous et de Sinzos , reçut un hommage d'un de ses censitaires en 1611. En 1622, il nomma, en qualité de patron, à une chapelle fondée dans l'église de Saint-Frix de Bassouès. Il fît faire l'inventaire de la succession de son père le 3 février 1659, et vivait encore le 5 avril 1O44. Il avait épousé, par contrat du 27
m Bnct r
.caritié, mi 1 «>t4 octobre 1616, Anne de Bcsca, fils de noble Jean-François de
«te d'or ; aui i d 3
Busca, seigneur de Saint-Jean d' Angles, et d'Antoinette de Mon-
d^.uUoodcgucu. tesquiou. Elle fit ton testament le 7 février 1657. Leurs enfants
furent :
1*. Jean de la Fitte, écuyer, seigneur de la Roque, de Belloc (1), de Mouledous et de Sitizos, capitaine-commandant des château et pays de Chabannais en i65a. 11 fut émancipé par son père le 11 juillet 1659. II avait servi A l'arrière-ban de lu noblesse de Bigarre eu 16Û8. Il donna le dénombrement de ses terres le 17 décembre 16C4, fut maintenu dans sa noblesse d'extraction par jugement de M. PeJlot, intendant eu Guienne, du 1" juin 16G7, et assista au contrat de mariage de Christophe de la Filte, son frère, le aG février 1676. Il avait épousé Antoinette tCAignan (B), laquelle, étant reuve, fit hommage pour la terre de Mouledous eu i698. Elle avait eu trois fils :
A. Jean-Christophe de la Fitte, seigneur de Mouledous, mort sain postérité en 1709;
B. Jean-François de la Filte, capitaine, puis lieutenant-colonel du régiment de Forés, chevalier de Saint-Louis, syndic de la noblesse de Bigorre, décédé célibataire en 174» »
C. Paul-Hilaire de la Fitte, ecclésiastique, seigneur de Mouledous,
(A) D« Pcrrdaittan ; D'argent, A 3 fasces ondées d'asur.
(1) Belloc, communauté située sur la rive droite de l'Adour, à cinq quarts de lieue E.-S.-E. deCastelnau.
(B) D'Aignm : D'azur, au lion d'argent ; au chef cousu de gueules, chargé de 3 croissants d'argent.
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dont il fournit le dénombrement en i;3g. Il Tut reçu dans le corps de la noblesse aux états de Bigorre, et fit son testament le a Terrier i;5g, en faveur de Jean-François de la Fille1, son cousin, capitaine de grenadiers au régiment de Bourbonnais;
a*. Christophe de la Fittc, dont l'article riendra ; •3*. Jean-Léonard de la Fitte ;
4*. Paul de la Fitte^ écuyer, marié, en 1670, arec Paule de Montesquiou- Poylobon, fille de Marguerin de Hontesquiou, seigneur de Poylobon, et de Marguerite de Pardaillan. Il en eut :
Jérôme de la Fitte, officier-général au sertie© d'Espagne, marié avec Josèpbe-Victoire d'Alcasor, d'ancienne noblesse espagnole, qui le rendit père de :
Pierre de l.i Fittc, étabh' a la cour d'Espagne, où il s'est marié avec Marie dt Lescot, cl a laissé :
Joseph-Julien de la Fitte, écuyer, époux de victoire-Marie, dnmc de Boulouix (A), en Armagnac ;
5*. Emmanuel de la Fitte, ecclésiastique ; 6°. Ambroiselte de la Fitte, dont on ignore la destinée.
IX. Christophe de la Fitte, écuyer, seigneur de Belloc, de Rambos et du Coulomé, fut colonel au service d'Espagne. Il donna le dénombrement de ses terres le 17 décembre 166^, et transigea arec ses frères et sa soeur, le 6 août 1669. Christophe de la Fille épousa, par contrat du 26 février 1676, Madeleine d'Armau, fille . de noble François d'Armau, seigneur de Mimort, et de Jac- d'or,»uiiondePuc-.i.
* lt»; au» » cl S H'n/iir,
quette deCoussol. Par lç même contrat, Madelaine de Montagut, »(3 <>«<•» tante de Christophe de la Fitte, et femme de noble Jean de Busca , a(BCO>' seigneur dcrRarnbos, lui fit donation des terres deRambos et du Coulomé, à la charge par lui et ses descendants, à perpétuité, de porterie nom et les armes de Montagut. Du mariage de Christophe de la Fitte et de Madelainc d'Armau sont pro venus :
i°. Antoine, dont l'article suit;
(A) De Boulouix : D'aïur, au lion couronné d'or, accompagné de 3 pots bouillonnants d'argent; au chef d'or, chargé de 3 corneilles de sable, becquées < brées de gueules.
B' Al «4L
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2*. Louis «le lu Fille, éetryer, capitaine au régiment de Foi es ;
7,'. N.... tic la Fittc, marié a noble N.... de Tenet (A). -Seigneur de l'Aubarède.
d«m. »t: X. Antoine de i-A Fittc-Montagct, seigneur (le Bclloc, de Uam-
dw"' r'X'a"»" bos» du t'oulomù de Mimort (1), de Lezian (a), et de Gelanc, rn « iirf jr a iio.u n tv,,ousa «ar contrat du 5 mai i6qq, Louise de Mont, fille de noble no .n,i*»..ni ur,ti Antoine de Mont, seigneur d'Eaux, et de Marguerite de Gibci de
en |.umlc tl lia H.oiil ' O ' D
«it »abic. Blanin. Leurs enfants furent :
i\ Emmanuel, dont l'arliclc suit;
2°. Jean-François de la Fitte, écujcr, capitaine de grenadiers au régiment de Bourbonnais, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il fut institué héritier universel de Paul-Hilaire de la Fiite, abbé de Mouledous, son cousin, par testament du a février 1759. Jean-Françoit fit donation de ses biens ù Emmanuel de la Fittc, son frère aine, le 24 octobre 17O3, et institua son héritier universel , par disposition testamentaire de l'aimée 1-67, Aiitoine-Murie-Arimuid de la Fittc, son neveu. Il mourut sans avoir été marié.
XI. Emmanuel de la Fitte-Montagct, chevalier, seigneur de Belloc, du Coulomé et de Mouledous, officier de cavalerie, puis lieutenant des maréchaux de France, naquit le 19 mars 1702. I! accepta la donation que lui fit son frère, le»'» octobre i;G3, et fui reçu dans le corps de la noblesse des étals de fiigorreau mois de novembre de la même année. Il fournil au roi le dénombrement de sa terre du Coulomé, et fit son testament en >7~4- H avait épousé, d'à " . i*s"â*cc» «t. par contrat du y- septembre 1760, Marie-Anne de Mediiano, fille d'Antoine tic Medrauo, chevalier, seigneur de Baulat et de Mont, et de Thérèse de Cloche de Saint- Agnct. De ce mariage sont issus :
i*. Aii'loine-Maric-Armand, qui suit;
(A) De Ttntl : Parti, au 1 de gueules, à l'épée d'argent en bande, accostée de 2 cuirasses sommées de a casques du même; au a d'atur, a 9 merleltcs d'argent; au lion d'or, brochant sur les merlottcs.
(1) Mhnort, commune située à trois lieues de Vic-sur-Losse.
(2) Leiion e:-l distant de quatre lieues d'Auch.
DE IK F1TTE-MONTACCT. l5 s*. N.... de la Fitte-Mofltagut, destiné à l'ordre de Malle, décédé en baj-
3*. Louise de la Filte-Moniaçut, vivante non-mariée;
4*. Marceline de la Fitte-Monlagat, religieuse au monastère du Brouil ;
5\ Thérèse de la Fitte-Montagul, mariée à M. de Garac (A);
6*. Justine de la Fitte-Monlagut, mariée à M. Joseph de la Fourcade (D).
XII. Antoine-Marie-Arinand de ia Fittb-Moxtagi;t, appelé le cornle de Montagut, seigneur du Coulomé, de Mouledous, etc. , lieu* tenant au régiment d'Agénais, infanterie, fut institué héritier universel de Jean-François de la Fitte, son oncle, en 1767, et de son père en 1 774. Le comte de Montagut fit les campagnes d'Amérique, et se trouva aux sièges d'York, en Virginie, et de Saint-Christophe, ainsi qu'au combat naval, sous le comte de Grasse des 9 et la juillet 178a. 11 litau cabinet des ordres du Roi, au mois de juin 1787, les preuves pour les honneurs de la cour (1). Emigré en 1791, il a fait la campagne de l'armée des princes, en qualité d'aide-de-camp de M. le comte de Clarac. II a été décoré dans cette campagne de la croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il passa ensuite en Angleterre, où il reçut le brevet de colonel. Rentré en France en 1 «01 , le comte de Montagut a vécu retiré dans son château du Coulomé, jusqu'à l'époque de la restauration. Son dévouement connu pour la maison de Bourbon fixa le choix qu'on lit alors de lui pour préfet du département du Gers; (a) et, la même année 18 14, il* fui nommé chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Uonneur. Il est décédé à Auch, chef-lieu de sa préfecture, le 28 janvier 181 5. Il avait
(A) De Garac : D'niur, à 3 gardes d'épée d'argent en bande.
(B) De la Fourcade : D'aïur, a a lions d'or, lampnssés cl armés de gueules, appuvés sur deui colonnes d'argent.
(1) Le certificat de ces preuves nous a été produit en original. 11 Tut délivré et signé par M. Cherin, fils, le ao octobre 1789.
(a) M. Le comte de Montagut fut le premier préfet nommé pour le roi. Sa nomination, faite par le gouvernement provisoire, fut confirmée par Sa Mujeslé Louis XVIII.
l4 DIU FITTE-MONT.VGtîT.
Vuhicmi-Dbci-
■mit! épousé, au mois d avril 1801, Marie-Pauline Rossignol-Dksca-
érarlclé, aut i ft 4 .
«jr gMcm,.», * utour haut (i), native des Gonaïves, ile de Saint-Domingue. De ce nia-
d argent , mlruiiuétr
de- «bi. . aui j tt 3 naee sont issus :
nage
d'.nur, au etievroo d'ur,Mir le tout d'argent, an ro»*ipnol de gueule» ;auch<T cou-
i% Louis-François-Emmaouel de la Fitte-Afontagut, oé au mois de décembre 180a;
a*. Anne-Georges de la Fitte-Montagut, né le 27 janvier i8o5;
3*. Louis- Xavier-Paul de la Fitte-Montagut, né le a8 février i8i3, décédé
page du roi en i8aa; (',". Marie-Thérèse-Antoinette de la Fîtte-B
bre i8o5, décédée eu 1817.
(1) D'une ancienne famille noble d'Agénait établie û Saint-Domingue, et dont il est souvent parlé d'une manière distinguée dans la description topographique de la partie française de l'ile Saint-Domingue, par H. Morcau de Saint- Hefj, t. II, pp. 90, 99 et aoi.
linm» de F01GA1NVILLE, dc BOULA Y, de la BRETESQIJB, db CANAPV1L- LE, d'ONKILLB, d'HARDON VILLE, de MONTENOL, de GUIPERBUX, de BOIS COMPTEUX, M CHAVANNES, de u VACHERIE, db GRAINVIL LE, etc. ; vicomtes db FOUGAINVILLE, mous des VENTES, en Normandie et à la Martinique.
Aimes : D'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux molettes d'éperon, et en pointe d'un rencontre de cerf, le tout du même. Couronne de marquis. Supports : deux lévriers. (La branche de Monienol porte la couronne de comte, et pour supports : deux licornes.)
La famille le GENDRE, dont on se propose de rapporter ici la généalogie, est la plus ancienne de toutes celles qui ont été connues comme nobles, sous le même nom, dans les diverses provinces du ro) au me*. Elle est originaire de Normandie, où quelques chartes
* Ce fait est doublement constaté, et par les titres primordiaux de la famille qui t'ait l'objet de cet article, dont le plus ancien est de l'année 1297, et par tous le* aoïeti.s qui ont fait mention des autres familles le Gendre, an nombre de onze, dont la plut ancienne a fuit preuTe de 4 degrés en i^5. On croit devoir donner ici une notice sucoiuttc sur ces diverses familles.
I. Le Gendre de Ke.iriou, en Bretagne, famille reconnue noble d'extraction en iy,5, lors de la réT- r. . ition A*% f: .h en celle province. Elle était éteinte en
la font connaître depuis le treizième siècle, et la présentent comme une famille qui dès ce temps pouvait passer pour ancienne. On juge par le peu de litres qu elle possédait lors delà recherche de i465, qu'elle a dû, comme la majeure partie de la noblesse de Norman-
ififlleî, à l'époque de la recherche de 1668, et portait pour armoiries : dtatur, à |5 larme* d'or, 5, 4« 3, a et 1.
II. Le Génère de Villeroj et d3 Ataincourt. Jean le Gendre, riche négociant de Pari», puis trésorier des guerres du roi, acheta, en 1480, la terre de Moncel , en C9linais, et ensuite celle de Villeroj. Il fut anobli au mois de septembre 1496, et mourut en i5ta. Il avait épousé 1% en 1474, Catherine l'Olive; a* Françoise Dampont, dame de Fremain ville, morte le 34 juin t5a4< Elle eut du premier lit Geneviève le Gendre, dame de Villeroj, mariée avec Nicolas de Neufville, seigneur de l'Équipée, en Beauvaisis, dont sont descendus les ducs de Villeroj, et du second lit Pierre le Gendre, seigneur d'Alaincourl, de Fremainville et de Beaumarchais, reçu conseiller au parlement de Paris en i4g6> depuis trésorier de France et prévôt des marchands de Paris en i5o8, décédé chanoine de l'église de Paris le ao octobre i5a8. Dés l'année i5a4, et par testament du i5 novembre, il avait légué tous ses biens a Nicolas de Neufville, seigneur de Villeroj, son neveu, ù la charge de porter son nom et ses armes qui étaient : d'azur, à ta faite d'argent, accompagnée de 3 ouste» de filles du même, chevette» d'or.
III. Le Gendre, comtes d'Onz-en-Bray, marquis de Saint-Aubin, seigneurs t/« Lormoy, etc. Il est dit dans des lettres patentes du mois d'avril 1718, registres au parlement le 5 décembre 1719, portant érection de la terre de Saint- Aubin-sur-Loire en marquisat, que cette famille a la même origine que celle des le Gendre de Villeroj, dont on avait pu croire l'extinction constatée par la donation et la substitut ion de l'année i5a5. Les comtes d'Ons-en-Braj ont donné ud lieutenant-général des armées du roi, les marquis de Saint-Aubin plusieurs conseillers d'état, tt la branche de Lormoj un intendant de Uontauban. Ils portent les mêmes armoiries que les le Gendre de Villeroj.
IV. Le Gendre, seigneurs de Luçayet de VillemorUn, en Champagne, famille ^n^uiatre ae Ljon, ac loqucitr esi issue raane-incme le v»enore uc Tiiiemorien, épouse de Charles, vicomte de Bcrenger, créé lieutenant-général des armées du roi en 1814, dont le fils, Antoine-Raimond, comte de Berenger, a été nommé pair de France en 1819. Armes : d'azur , au chevron d'or, accompagné en chef de a itoite» du mime, et en pointe d'un lévrier d'argent, colleté de gueules.
V. Le Gendre, seigneurs de ftomillj, d'Alge, d'Elbeuf, de Maigremont, de Gaillcfontaine et de Livarot , marquis de Bertille et de Colandres, en Normandie Cette famille est originaire de Rouen, et s'est anoblie par ses services au mi-
die , éprouver des pertes considérables pendant l'occupation rie cette province par les Anglais. Aussi Guillaume le Gendre II* du nom, écuyer, demeurant à Casttllon, sergenteric de Saint- Piert e-sur-Di>e, élection de Falaise, ayant été assigné, en la même
lieu dlu i7* siècle, ayant dooaé deux lieutenants-généraux et un maréchal de* camp» et armées du roi, et deux cooiman Jeun de l'ordre de Saiut-Louis. Elle s'est éteinte vers Ja fia du 18* siècle, et portait pour armoiries : coupé, au premltr d'àsur, àétuse poisons cmtrepostants d'urgent ; «a ad* or, au rosier de sine pie, fleuri de trois roses de gueules. Le dernier marquis de Bertille écartelait d'Estaing. (rojes f Armoriai Général ds Rouen, Toi. 700, 701 et ;o3, a la Bibliothèque dit Bol.)
VI. Le Gendre, eo Picardie, famille dont était Françoise le Gendre, épouse de
N Je Buissy, et mère de Jacques de Buissy, seigneur du Mesnil, élu rruieur
d'AbbeTille en 1 56g. Artnes : (Casur, à l'aigle d* or, becquée et mtmbrée de gueules, la famille qui suit parait avoir la môme origine.
VJI. Le Gendre, an Valoi*. Louis le Gendre, é curer , seigneur de Bernes et de la Preste, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, épousa, vers »63o, Anne de Sabloonier, de laquetle il eut, entr'autres enfants, Catherine le Gendre, mariée, par contrat du 17 octobre i653, avec Nicolas de Rigollol, écuyer, seigneur Je Fligny, gendarme de la garde écossaise du roi. On croît qu'à la même famille appartiennent 1*. Geneviève le Gendre, mariée arec Didier Guerin, écuyer, seigneur de Sautille, lequel demeurait a Chlteau-Thierrr en i5â* ; a* Madelaine le Gendre, première femme de Bertrand d'Aguerre, vicomte de Cours, morte peu de temps • ram le 16 juin 156g; 3* Claude le Gendre, sœur de Madeloùie, femme d'Antoine de Casai, écuyer, seigneur de Brumets, près Château-Thierry; 4* Hercule le Gendre, écuyer, seigneor du Gué-du-Roi, père, par Marguerite Bstocquart, sa femme, de Guillemelte le Gendre, qui rirait, en 1620, arec Pierre de Bezannes, seigneur de Monceaux, son mari.
VIII. L* Gendre, en Dune». Samuel le Gendre, sieur du PlessU, époux de Marie Cboppm, en avait, en 1679, plusieurs enfants, entr'autres, Nicolas le Gendre, sieur du PltHb, Elisabeth Je Gendre , veov* d'Élieone de Geones, sieur du Coudra/, autre Ëlisabetb le Gendre, femme d'Ézéchiel le Vasseur, sieur du Ptcssis , et Anne le Gendre, épouse d'Antoine de Mondoré, écuyer. Étienne le Gendre , frère de Samuel, avait à la même époque (qui est celle d'oo partage), deux fils et trois filles, savoir, Antoine le Gendre, sieur de Bugnaux, Etienne le Gendre, sieur des Protereaux , Jacqueline le Gendre , dame de la Rochelle , Maria le Gendre, épouse de Salomon 1e Clerc, ministre protestant, et, Anne te Gendre, femme d'Hector Mermier.
année i463, pardevant Raimond Montfaut , commissaire du roi Louis XI, en Normandie, sur le fait de la noblesse, fut-il renvoyé par défaut, pour n'avoir pu fournir alors une production su Disante, c'est-â-dire des titres établissant la généalogie de ses aïeux depuis l'année i363, sans aucune interruption dans les degrés. {Recherche de Montfaut, publiée par M. Labbey de la Roque, eu 1818, in-8*). Il est néanmoins constant que la famille de Guillaume le Gendre était réputée noble bien avant cette époque, puisque, dès l'année 1 297, Guillaume le Gendre, I"du nom, l'un des ascendants de Guillaume II, dont on vient de parler, est nommé, avec deux autres gentilshommes, Robert le Clerc et Robin du Soucbay, dans des lettres de Renaud Verchin, clerc du roi au bailliage de Rouen. (Titre original aux archives de M. de CourcelUs, coté 3346). •
Le même Guillaume le Gendre, chevalier, et son fils, portant le même prénom, servirent dans les guerres du roi Philippe le Bel contre les Flamands révoltés. On sait qu'après la victoire remportée par ces rebelles à Courtray, le 1 1 juillet i3oa, journée qui coûta la vie à plus de 4ooo chevaliers français , au connétable , au chancelier, aux deux maréchaux, et à plusieurs princes, tels que les comtes de Dreux, d'Eu , d'Aumale, d'Angoulôme et de Dam-
IX. Le Gendre d* Armenj, famille originaire de Languedoc, dont était Jopeph le Gendre, seigneur d 'Arme 11 j, secrétaire dit finances du duc d'Orléans, en 1735, puis fermier-général. Il portait : cfaïur, 4 la bande d'or, charge* de 3 mouchée ou papillons de table.
X. Le Gendre, en Bourbonnais. Pierre le Gendre, écuyer, seigneur de Saint- Martin des Lais, pré» Moulins, fut maintenu dans sa noblesse sur preuTes de quatre degrés, conjointement arec Charles et Jean le Gendre, ses frères, et Pierre te Gendre, prieur de Lucenay, par ordonnance de Jacques le Vayer, intendant de la généralité de Moulins, du 39 mars 1698. D'atur, à ta fuce d'argent, accompagnée de 3 têtes de filles du mime, chevelées d'or. Alias : trois télés de filles (sans la fasce).
XI. Le Gendre, a Paris. Jean-Baplistc le Gendre, natif de cette capitale, premier médecin du roi d'Espagne, fut anobli en considération des services qu'il arait rendus dans son art, par lettres patentes du mois de mai i;3a, régistrées. Il portait pour armoiries : de gueules, à deux mains d'or, tune dcxlrt, f autre stnestre, chacun* chargée dans la paume d'un ail d'argent; au chef du mime, chargé de deux ti pires d'or, entrelacées.
martin, Philippe le Bel, à peine instruit de ce revers funeste, assembla le ban et l'arrière-ban dans tout son royaume, augmenta le prix des monnaies, èt imposa le cinquième sur tous les revenus de ses sujets. (Art de vérifier les Dates, nouvelle édition in-8% 1818, t. VI, p. 18). Guillaume le Gendre et son fils sont nommés au rôle des nobles fieffés du bailliage de Caen qui contribuèrent è ce subside militaire, avec Etienne l'Empereur, Robert de Mauvoîsin, Jean de Senlis, Pierre de Courtenay, Richard de Bavent, Nicolas et Guerin Langlois, Simon de Couptgny. Raoul du Plessis, Raimond de Verdun, Henri de Sainte-Croix, André de Pont-Auderaer, Guillaume, Richard et Philippe du Val, Thomas et Philippe des Jardins, Denis de Bray, Renaud et Richard Quarré, Guillaume d'O, Simon de Hardancourt, Guillaume des Rotours, Thomas de Louraille , Raoul et Richard de Courtelais , etc., etc. (Rôle original aux archives de M. de Coiircelles, coté n* 18977). Toute celte noblesse, faisant partie des ban et arrière-ban de Normandie, marcha en Flandre et contribua au gain de la bataille de Mon**n-Pùelle, le 18 août i3©4-
Dans le rôle d'une aide qui fut prélevée, en 137a, sur les nobles et fieffés du diocèse de Seez, on voit figurer Colin le Gendre, alors domicilié à Coulibœuf, sergenteric de Falaise, après Robert et Denis Grésille, Jean de Medavy, Laurent des Landes, Roger Davoût, Thomin du Breuil, Jean de la Fosse, Thomas du Rose], etc., et avant Jean des Arceaux, Jean du Saussay, Gervais Bras-dc-For, Jean t'ierembault, Jacquet de Coulibœuf, Jean le Mansel, Jean de la Rivière, Adrien, Guillaume et André du Val, Guillaume de Saint- Rcmy, Pierre le Cousturier, Richard Rouxel, Jean le Cornu, Raoul et Richard de Vaux, Raoul Turmel, Jean de la Fontaine, Jean d'O, Guillaume de Pacy, Rcgnard de Montinîrail, etc., tous représentant la principale noblesse du diocèse de Séez. (Rôle original, ibid.t coté 19801).
En 1.431, Samson le Gendre fut présenté par le roi cominexhapelain de Saint-Evroult de Mortain. (Catalogue des Rôles gateons, normands et français, conservés à la tour de Londres, in-fol. 1. 1, p. 346, édit. de 1 743).
La noblesse d'extraction de la famille le Gendre a été reconnue par plusieurs arrêts de cours souveraines,, qui ont ordonné l'enregistrement de ses titres, et les preuves en ont été établies en 1681, pour
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l'ordre de Saint-Lazare. En 1747 , sa généalogie a été de nouveau v dressée •ur les mêmes titres, que cette famille possède encore, et attestée le i*r avril de cette année par Reber, garde-officier de laconnétablie et maréchnussée de France à Rouen. Une nouvelle collation en a été faite, le 4 février? 784, par le Coq et Martin, notaires royaux à la Martinique, et die a été légalisée, le 1 1 du même mois, par Jacques Petit, écuyer, rieur de Viévigoe, conseiller du roi en ses conseils, conseiller honoraire au conseil souverain de la Martinique, commissaire-général ordonnateur en la même colonie, etc., etc.; enfin, les mêmes titres ont été régistrés au conseil supérieur de la Martinique , le 6 septembre 181 5. Ces diverses pièces établissent la filiation suivante.
I. Henri le Cendre, I" du nom, servit sous le roi Charles VI, en qualité de capitaine de bandes de Picardie, et fut tué à la bataille d'Azincourt en t4>5. U fut père de Henri II, qui suit.
II. Henri le Gendre, II* du nom, fut écuyer du bon roi René d'Anjou, duc de Lorraine et de Bar. qu'il servit à la bataille de Bullégneville, où ce prince fut fait prisonnier par le comte de Vau-
«.... démont, en i43i. Henri le Gendre vécut jusqu'après l'année 1470, et laissa, entr'autres enfants, Bernard qui suit.
III. Bernard ie Gïndm, né en i456, fut écuyer de Claude de Lorraine, premier duc de Guise, gouverneur de Bourgogne. Il accompagna ce prince en Italie, combattit à Marignan en i5i5, et
n.... mourut de ses blessures, l'année suivante, à 5g ans. Il eut, entr'autres enfants, Jean 1" qui suit.
IV. Noble homme Jean lr Geîtdri, t* du nom, conseiller au parlement de Paris , fit partie de l'assemblée députée, le i5 février i5oi , en l'hôtel du roi, pour la réception du cardinal Georges d'Amboise. (Palais d'Honneur, ou les Généalogies des illustres
u ... maisons de France, par le P. Anselme, in 4% Paris, 1668, chap. m, p. 24a). Jean le Gendre eut, entr'autres enfants:
1*. Bnrlhélemi le Gendre, écuyer, qui, à l'exemple de se* aieui, suivit la carrière militaire, et accompagna Claude de Lorraine, duc d'Auuiale, au .«iége de la Rochelle, où ce prince fut tué d'oa coup de canon, le 3 mar* i5?5;
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»\ Pierre I" qui a continue ta descendance;
3*. Catherine le Gendre, mariée, vers l'année i5i8, avec noble homme Jacques de Cicitle(i), seigneur patron de Saint-Martin-aux-Buneaux et de Vinemcrville, fils d'Alonse de Civille, seigneur du Tronquay, (gentilhomme espagnol établi en France vers 1 480), et de Madetaine Petit. Catherine le Gendre et Jacques de Civille eurent, entr'autres enfanta :
A. Alonse de Civille, seigneur patron des mêmes terres, qui de Catherine de Hotot, sa femme, oc laissa qu'une fille :
Marie de Civille, dame de Saint-Martin-aux-Buneaux et de Vineinervillc, mariée avec Guillaume Jubert, seigneur d'Arquency, conseiller en la cour des aides de Rouen;
B. Marie de Civille, alliée, par contrat du 8 novembre i536, avec Adrien Totulain, 1" du nom, seigneur de Frontebosc, greffier criminel en chef au parlement de Rouen. C'est de ce mariage que sont descendus les vicomtes de Vauchetain et de Frontebosc, et les marquis de Carency île la maison de Toustain ;
C. Claude de Civille, curé de Saint-Martin-aux-Buneaux
V. Noble homme Pierre le Gendre, I" du nom, fut vicomte il'Anet et intendant du duc d'Aumale, prince de Lorraine. Il fut père de deux fils :
1*. Lancelot le Gendre, virant vers 1 ;">-."• , 1*. Jean II, qui a continué la descendance.
VI. Noble homme Jean le Gendre, II' du nom, bailli d'Ivry et de Garencières vers 1 58o, demeura, ainsi que ses pères, attaché à la maison de Lorrainc-Àumalc, pendant les troubles de la ligue. Lors de la prise d'Ivry, par le duc de Biron, la maison de Jean le Gendre fut dévastée , et ses meubles et papiers de famille furent livrés aux flammes. Gc fait est rappelé dans des lettres patentes que Jacques le Gendre, son arrière-petit-fils, obtint du roi Louis XIV, le a4 février 1686, pour l'enregistrement de ses preuves de noblesse, et dans un arrêt de la cour des aides de Normandie, du 2 août 1 765. Jean le Gendre est cité comme défunt le 10 septembre 160a, d.ins le contrat de mariage de Jacques le Gendre, son fils atné. Il
(t) De Civille : D'argent, au chef d'azur, chargé d'une fleur de lys d'or, accostée de deux molettes d'éperon du même.
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m Po»ti» : avait épousé damoiselle Élisabeth oz Posns, issue de b famille des d«**"fd'or. seigneurs de Vieil, en l'élection de Pont-Audemer. Leurs enfants furent:
i*. Jacques I", dont l'article Tiendra;
a*. Gilles le Gendre, qui fut conseiller du roi, élu en l'élection d'Étreui, et
N.... le Gendre, femme de M. le Cornu de Bhnoret (i), parlement de Rouen ;
3*. Jean le Gendre, qui fut présent, arec Gilles le Gendre, au < mariage de Jacques, leur frère aîné» en 160a;
4*. Jeanne le Gendre, femme de N.... de Postit, seigneur d'Argence et du Boulay. Ils moururent sans enfants, et la terre du Boulay échut par succession à Jacques le Gendre, sieur de Fougaintille, qui suit.
VII. Jacques le Gendre, I*' du nom, écuyer, sieur de Fougaiuville et de la Bretesquc, puis du Boulay, conseiller du roi, lieutenant-général en l'élection d'Evreux, épousa, par traité passé sous seings-privés à la Musse, le to septembre tooa, damoisclle Anne li Mucim : t* Mercier, dame de la Bretesque, fille de noble homme Louis le Mercier, sieur de la Bretesque et de la Musse, vicomte d'Évreux, n^rgniiUr^dV)'?** ^ conseiller du roi, trésorier de France, président et lieutenant-général en l'élection d'Évreux, et de damoiselle Louise de la Roque (A). Le 7 juin i6a3, Jacques le Gendre, écuyer, fournit son aveu et dénombrement pour le fief du Boulay, situé en la paroisse de Canapvillc, qu'il tenaità foi et hommage de haut et puissant seigneur Louis de Champagne, sieur de la Boulaye. Ses enfants furent :
r. Charles, qui suit;
a*. Jacques II*, auteur de la •iaxcbe de Montikol, rapportée ci-après; 5\ Louis le Gendre, écuyer ;
4*. François le Gendre, prêtre, mentionné dans un partage du 8 juin i655, ainsi que Jacques le Gendre, écuyer, sieur de Montenol, son frire.
(i) Le Corna de Bimorel : D'argent, à deux fasecs de sable.
(A) On n'a aucun extrait des naissances des trois fila de Jacques le Gendre I*' du nom, et d'Anne le Mercier de la Bretesque, mais il est prouvé par le contrat de mariage de Charles le Gendre, du 6 mai i63a, que celui-ci était frère aîné de Jacques II.
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VIII. Charles le Gnou, écuyer, sieur de la Bretesque, de Fougain ville et du Boulay, épousa, par contrat passé en présence de son père et de Jacques le Gendre, son frère puîné , le 6 mai i63a, devant Jean Pcrnault, tabellion en la baronnie de Saint-Gervaislès-Roucn, damoisclle Jeanne Vaiin, fille de Louis Varîn, écuyer, Vî'"i- ^
* ' * a argent, i a ro«<*t uc
sieur delà Rosière, du Chesne de Gau ville, du Val, etc., etc., ^"'u'"qu^II<j'f^!
conseiller du roi, maître des ports, ponts et chaussées de Norman- »« e»poi»'e-
die, et de feu datnoiselle Jeanne de la Porte. Charles le Gendre
mourut le 20 février 1660. Sa veuve, par acte du a5 avril suivant.
passé devant Jean Rorel et Guillaume Liot , tabellions royaux à
Rouen, eu présence d'Alexandre Yarin, écuyer, sieur de GauvilJe.
son frère, donna 900 livres pour la fondation perpétuelle d'une
messe basse et de deux obits, dans l'église de Saint-Nicaise de
Rouen, où son mari avait été inhumé. Jeanne Varin vivait encore
le a3 mai 1689. Ses enfants furent:
1*. François le Gendre, écuyer, sieur du Boulay, qui servit au bao et arrièrebon de la noblesse du bailliage de Rouen, sous les ordres du marquis de Reurron, chevalier desordres du Roi, lieutenant-général au gouvernement de Normandie, aln?i que le prouvent quatre certiâcats de ce seigneur, des a6 mai i6g3, 19 juillet 1694» 11 juillet 1697 et 14 juillet 1703. Il uvail épousé, par contrat du 99 janvier i685, passé devant Louis Parel, notaire garde-note royal en la vicomlé d'Évreux, et Jacques Sou vray, son adjoint, damoisclle Anne Vmqmlin (1), fille de feu Olivier Vauquelin, écuyer, sieur de la Motte, et de damoiselle Marie de Guillon. François le Gendre servit encore dans l'escadron des gentilshommes du ban et arrière-ban de Rouen, aux termes d'une ordonnance del'inieodaot de celte généralité, du 14 avril 1695, et mourut le s8 février 1719. Ses enfants furent :
A. Jacques le Gendre, écuyer, sieur du Boulay, né le 6 juin 1686, vivant le 3 juin 174». Il eut un fils nommé ;
Nicolas-Constance le Gendre, écuyer, sieur du Boulay, né en 1730, Il était au service en 1747;
B. Pierre-Jean-Bapliste le Gendre, écuyer, baptisé le 6 janvier 1( 93; cbevau-léger de la garde du roi, marié, 1* avec Antoinette-Marguerite It Normand i a* le 3 juin 1741, avec Antoinette-Marguerite de Cf haignêt (2) , veuve, en premières noces, de Jean-Joseph de Malhor-
(1) ViuqutUn : d'aïur, au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'arfeot.
(s) D* Cahaignet : d'aaur, au chevron d'or, accompagne en chef de deux roses d'argent, et en pointe de trois mains rangées, tenant chacune une épéc, le tout du même.
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fie, seigneur de Campigny, et fille de Charie»-ftobert de Cehaignei, et de feu Marguerite Lucas. Elle surïécut a soo second mari, qui mourut le 3o septembre 1756, et elle obtint, le a août 1 765, de U cour des aides de Normandie, contre les habitants des villages de Saiot- Germaindu Pont-Audcmer, un arrêt où furent visés tous les litres de noblesse et de filiation des deux branche» du Boulajr et de Mootenol, et en vertu duquel elle fut maintenue, comme veuve d'un gentilhomme, dans tous le» privilèges attachés a cette qualité ; C. François-Auguatio le Gendre, écu yer, baptisé le 5 juillet 1696, mort au berceau ;
•j>*. Charles le Gendre, écuyer, sieur de la Bretesque, terre qu'ilcut par le partage du 3o avril i6g5, cité sur le 10' degré. Il avait épousé, par contrat du ao juillet 1686, passé devant les notaires, en la vicomlé d'Évrcux, damoiselle Marie Bigot de Parquet (ij, fille de Pierre Bigot, sieur de Parquet, conseiller du roi, trésorier de France en la généralité de Normandie;
3*. Bernard le Gendre, écujer, sieur de Canapville, vivant en 1695; 4°. Joseph, dont l'article suit.
IX. Joseph lk Gendre, écuyer, sieur de la Bretcsque, de Fougainville et du Boulay, eu partie, servit avec distinction dans les guerres de son temps, et fut tué à la bataille de SeneiT. sous sa cornette, aux termes d'un certificat du 8 octobre 167^. 11 avait épousé .
Soirvi-ii : par traité passé sous seings prives, le 27 juin 1667, Marie Sodppljs, iic^dl'^nol'ir?" fille du feu noble homme Jean Soupplis, receveur du domaine à Evrcux, et de dumoiscllc Foi le Maréchal. Cette dame fit faire l'inventaire des biens qu'elle avait apportés lors de son mariage, par acte passé le 16 février 1691, devant Jacques Morel, uotairc et garde -note royal en In vicomté de Bretcuil. Elle eut pour fils unique Henri III, qui suit.
X. Henri le Gendre, III* du nom, écuyer, sieur de la Brctesque et de Fougainviilc, conseiller du roi, puis conseiller d'honneuraux bailliage et siège présidial de Rouen , épousa , par contrat du a3 mai 1689, passé devant Claude Cavès et Jean Sanadon, notaires
4'argcat, t l'ancre de gardes-notes héréditaires du roi, en la ville et vicomté de Rouen, cT«bl3' ÛI«CtîTautgndI! daruoiselle Marguerite Hauxet, fille de Guillaume Haillet, écuyer,
■ifrar.
(1) Bigot de Parquet : d'argent, au thevron de sable , accompagné de 3 rose» de gueules.
demeurant à Rouen, et sœur de Robert Haillet, capitaine d'une, compagnie franche de gendarmes de la Martinique, dont la Mlle. Madelaiiie-Êlisabeth Haillet (cousine-germaine de Thomas-Pierre le Gendre, qui forme le degré suivant), épousa, le i5 octobre i^So, Aimeri de Cassagnet. marquis de Fimarcon, lieutenant-général des armées du roi. Au contrat de mariage de Henri le Gendre furent présents M. Varin de la Rosière, sieur de Chardonville, Pierre Haillet, secrétaire du roi, et Guillaume Haillet, frères. Par acte des ngelôoavrilct i"mai 1 6g5, Henri IcGendre fit le partage de la succession de Jeanne Varin, son aïeule, avec Charles le Gendre, écuyer, sieur de la Bretesque, et Bernard le Gendre, écuyer, sieur de Canap ville, ses oncles. Cet acte fut passé devant Michel le Page, notaire et garde-note royal héréditaire delà ville et vicomte de Rouen. En 1698, Henri fit registrer ses armoiries à \' Armoriai généialde la Gènéi alité de Rouen, fol. i4>» u"^*). (Cet armoriai est déposé à la Bibliothèque du Roi, section des Manuscrits.) Le 18 janvier 171/3, il fonda de sa procuration, passée devant Olivier Leredrct et François Ruclaot, notaires royaux à Rouen, Jean-Antoine du Val de Grenonville, conseiller du roi au conseil supérieur de la Martinique, pour, en son nom, assister au contrat de mariage de Thomas-Pierre le Gendre, son fils, qui s'était établi dans cette colonie. Henri le Gendre eut deux fils et trois filles :
1*. Charlo-ftenri le Gendre, baptisé le 17 avril 169a ; o*. Thomas-Pierre, qui suit;
3*. Jeanne-Marguerite le Gendre, née le 19 itiar» 1690;
4*. Anne-Madclaine le Gendre, née le 11 a?ril 1694* ) .. ....
,«.,„.. „ , . i ursulincs j Lliiœu 1
!r. Uarie-Esther le Gendre, née le 11 janvier 1-00, )
XI. Thomas-Pierre le Génome, écuyer, sieur de la Bretesque, «le Fougainville, etc., né le 1 1 février 1696, s'établit a la Martinique vers 1 -ao, et y devint capitaine d'infanterie, puis commandant des milices au quartier des Rivières-Pilotes. Il épousa, par contrat passé devant Raimond Goguet, notaire royal a la Martinique, le 27 septembre 1 724. damoiselle Madclainc le Canu d'Escavemes , morte " c'*t 1
. d".iur, à 5 l«te« d«
au mois de juillet 176J. époque à laquelle I inventaire de ses biens k-» n» « une m„. fut dressé par Martin, notaire royal. Elle était fille de Raimond le me « ,L, um Canu, écuyer, sieur d'Escaveries, habitant le quartier des Rivières- Pilotes, et de Marie- Anne Henry. Thomas-Pierre le Gendre fut
assisté à son contrat de mariage par plusieurs parents et amis, eiitr'autres, par Louis-Alexandre Robin, chevalier de Prêtai, et Jean- Baptiste Ythier de Calbry , lieutenant d'infanterie. Du côté de Madelainele Cauu, assistèrent Isaac-JosuéleCauu,écuyer,sieurde Uautmanoir, son oncle, et Louis-Sulpice Ozier de la Fontaine, époux de Maric-Mndelainc le Canu, sa tante. Par le même contrat, Henri le Gendre céda à Thomas-Pierre, son fils, à titre d'avancement d'hoirie, la charge de conseiller du roi aux bailliage et siège présidial de Rouen, dont il était pourvu. Thomas-Pierre mourut à la Martinique le 6 avril 1 769, à l'âge de 73 ans. Il avait eu huit fila et une fille :
1 *. Raimond-Henri le Gendre, écujer, sieur de la Bretesque, qui fut capitaine des milices A la Martinique, et s'allia avec demoiselle N.... Bellet des Roches, de laquelle il eut, entr'autres enfant» :
4. N le Gendre de la Bretesque, capiuine de milices, père de deux
fil* et d'une fille, non mariés;
B. N le Gendre de la Bretesque, lieutenant de grenadiers, qui fit
les campagnes d'Italie, fut blessé à la bataille do Lodi, et mourut sans postérité;
C. C vrille-Marie le Gendre de Bloticre, écujer, capitaine des chasseurs du Vauclin, mort sans postérité après 1800; *
s9. Charles-Alexis, dont l'article viendra;
3*. Charles-Abraham le Gendre, écujer, sieur d'Hardonville, vivant en «763;
4*. Pierre le Gendre, écujer, sieur d'Escaveries, vivant en 1763;
5 . Christophe-Thomas le Gendre, écujer, sieur de la Bretesque, vivant en
1798. Il avait épousé Marie-Anne-Mélanie Maillet (i), de laquelle il eut
deux fils et cinq filles :
A. Thomas le Gendre de la Bretesque, écujer, ancien capiuine de dragons au service de la Grande-Bretagne, virant A la Trinité espagnole, non marié;
B. Charles le Gendre, chevalier, sieur du Boulaj, marié avec Adèle du
C. Marie-Anne-Mélanie le Gendre, mariée, le aC novembre 1798, avec Pierre-Charles le Gendre, vicomte de Fougainviile, son cousingermain ;
D. Élisnbcth-Égté le Gendre, épouse de Louis-Amable dt Louveau de la
(l) Maillet : de gueules, a deux chandeliers d'église d'or, accompagnés ea chef d'une ( toile, et <:n pointe d'un maillet, le tout du même émail.
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Guigneray» (x), gentilhomme du Poitou, chevalier de l'ordre rojal et militaire de Sainl-LouN et de l'ordre royal de la Légion d'il onneur, et, avant la révolution, lieutenant de vaisseau de la marine royale, à la restauration, commandant du port de la Guadeloupe , et aujourd'hui colonel de» milices de Saint-Pierre; B. Fèlicitè-Lise le Gendre, mariée avec Joseph de ViUari, de la province de Bretagne, ancien oflîcier de la marine royale, et pendant l'émigration major d'un régiment anglais;
F. Victoire-Adélaïde le Gendre, épouse de Julien, chevalier de Verteuil (a), d'une très-ancienne famille de Poitou, originaire de Guienne, lequel était, avant la révolution, élève de la marine royale, et fut depuis colonel dans les armées royales du Poitou et du la Vendée;
G. Marie-Rose le Gendre, épouse de Pierre-Antoine de Germon (3), avant la révolution officier de cavalerie, depuis commandant le quartier Saint-Joseph, à l'ile de la Trinité ;
6*. Robert le Gendre de lu Bretesque, sieur de Soupplis, vivant en 1763; 7*. Viclor-Amédée le Gendre de la Bretesquc, écuyer, sieur d'Oneille, qui vivait en 1763, et fut père de :
Régisse le Gendre d'Oneille, qui fut mariée avec N.... A nq ut tilde Beauregard (ty, sieur de Brillancourt ;
8*. Jean-Baptiste le Gendre de la Brelesque, écuyer, vivant en i?63; g". Madelaine-Marguerile le Gendre de la Bielcsqite, mariée aveu N.... Fantin des Odoards (5), capitaine dans les grenadiers royaux.
XII. Charles-Alexis le Gendre de Foigainville, écuyer, né le 1 5 juillet 1 7.J0, servit dans sa jeunesse dans les gardes-du-corps du roi Louis XV, et se maria, par contrat passé devant Martin, notaire royal au quartier des Rivières-Pilotes, à la Martinique, le 18 avril 1763. avec noble demoiselle Barbe-Nicole Millet de la Boue- M,t"T ! ,
oeliere, d'une ancienne famille noble de Bourgogne, fille de Pierre- g*» d'«rgent m munir.
(1) De Louteau : d'amr, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles du même, et en pointe d'une rose ligée d'argent.
(a) De Verleuil : écartelé, au 1 d'argent, à 3 losanges de gueules en bande; au 2 d'argent, à la fasce ondée d'azur et au chef de gueules, chargé d'une étoile d'or; au 3 de gueules, m la bande d'or, accostée de a cotices d'argent; au 4 d'aïur, au mouton d'argent.
(3) De Germon : d'argent, au chevron de gueules, accompagné en chef d'un croissant d'asur, et en pointe d'une rose du second émail.
(4) Anquelit de Beauregard : d'or, à 3 feuilles de chêne de sinople.
(5) Fantin du Odonrdt : d'amr , au chevron d or, accompagné de 3 étoiles du même.
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François Millet, écuyer, seigneur de la Bourdelière, officier dons les armées du roi, ancien commandant pour S. M. du quartier de la Rivière-Salée, et d'Agathc-Cathcrinc de Girardin de Chain pmeslé (A). 11 appert, par un certificat délivré, le 6 juillet i8i5, par Claude-Joseph de Percîn, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, chef de bataillon des milices de la Martinique, ancien chef des royalistes de cette colonie pendant la révolution, que Charles-Alexis le Gendre de Fougainville, et Christophe le Gendre de la Bretesquc, son frère, malgré leur, grand âge, se réunirent, ainsi que plusieurs de leurs parents, a M. de Percin, lors du rassemblement des royalistes au camp le Vassor, en 1790, pour s upposer aux factieux, et que, clans toutes les occasions, ils ont manifesté leur zèle et leur dévouement d'une manière digne d'éloges. Charles-Alexis le Gendre de Fougainville ne vivait plus le 28 octobre 1797. De son mariage avec mademoiselle de la Bourdelièrt; sont issus :
i*. Louis-Eusèbe le Gendre de Fougainvilli , qui fol radet gentilhomme au régiment de la Martinique. Embarqué sur le vaisseau tt fengtur, commandé par le chevalier de Rets, il eut, à l'âge de 17 ans, les deux cuisse» emportées par 110 boulet de canon, et mourut peu d'instunts après, ù I a bataille navale livrée, dan» le caoul de la Dominique, par l'escadre française aux ordres de M. le comte de Guichen, contre IWndre anglaise de l'amiral Rodney, le 17 avril 1780 (B);
a'. Pierre-Charles, dont l'article suit ;
(A) Agathe-Catherine de Girardin était sœur de H. de Girardin, lequel fut père de mademoiselle de Girardin, mariée, 1*, arec H. le comte de la Touche- Tréville, chevalier de Saint-Louis; a*, avec M. le comte de Dilloo. Elle a eu du premier lit, M. le comte de la Touche-Tréville, décédé depuis peu, et mademoiselle de In Touche-Tréville, épouse de M. le duc de FiU-James, pair de France; et du second lit, mademoiselle de Dillon, épouse de H. le comte Bertrand, lieutenant-général, desquel; M. le vicomte de Fougainville (XIII* degré), se trouve cousin issu de germain, parson aïeule, mademoiselle de Girardin, qui lui a douné aussi des parentés avec les barons Potier de Courcy, les barons Hoock, el M. Kerny, ancien capitaine de vaisseau el gouverneur de Sainte-Lucie.
(B) Déclaration faite, le ia juillet t8i5, par M. Etienne de la Galcroery, capitaine de vais* eaux du rot, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint Louis, et capitaine de port au fort Royal, pardevaot Simon-Auguste Rondeau el L. Tarthouil, notaires royaux a la Martinique.
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5*. CUire-Eophrajie le Gendre de FougainviUe, mariée i\ par contrat passé s devanrMartin, notaire royal à la Martinique» le n mai 1786, avec Jean- Chtjwtàvais te Brun deHabot (1), II* du-oora,écuyer, seigneur de Rabot,
co-seigneur de Cadalen, prèsGaîllac.en Albigeois, officier au régiment de la Martinique, fils de Jean-ClirjsoMome le Brun de Rabot, I" du nom, écuyer. aeigneor de Rabot, aide-major dans le régiment de Tonnerre, et dodamoiselle Françoise-Marguerite de Fioarel d'Assezat; a* te 19 mars «793» *vec dispense du pape, arec Bernard -Joseph, chevalier V« Brun dr Rabot, son beau-frère, officier au régiment de la Martinique; 3* par contrat du an août 1796, arec JérGme-François de Berthelot (a), chevalier, seigneur de la Villcziou et autres lieux, fils de feu haut et puissant seigneur messire Jérôme-François de Berthelot , chevalier, seigneur de la Yfllcsiou, d'une maison d'ancienne chevalerie de Bretagne, officier au régiment de Penlhiévre, infanterie, et de dame Marie-Anne le Fruglals;
4*. Laure-Agathe le Gendre de Foogniovïlle, mariée, par contrat du ai novembre 1797, avec Armand-Georges Artur (3), d'une ancienne noblesse d'extraction de Normandie, seigneur du Plcssis, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, avant la révolution, officier au régiment de la Martinique, depuis commandant supérieur des quartiers du Marin, de». Rivières-Pilotes, de Suinic-Anne et de Sainte-Luce, à la Martinique, maintenant retiré du service avec grade de lieutenant-colonel ;
5*. Rose-Sophie- Adé laide le Gendre de Fougainville, mariée, par conlrat du 3o juillet 1798, aven Charles-François-Louis, marquis de Franqueville (4), chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , ancien page du roi Louis XVI , fil* de messire Antoine-François-Louis de Franqueville , écuyer, et de damo Barbe de la Chaussée. M. de Franqueville, issu d'une famille d'origine chevaleresque de Normandie, a fait la campagne de * 79a, A l'armée des princes.
XIII. Pierre-Charles le Gendre, chevalier, vicomte de Fougainville, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saiul Louis, ancien commandant du quartier de» Rivières-Pilotes, à la Martinique, et
(1) Le Brun de Rabot : écartelé, aux 1 et4d'aiur, a 9 losanges couchées d'or et au chef cousu de gueules, chargé d'un lévrier d'argent; aux a et 3 d'argent, a a fasces de gueule;, chacune chargée de 3 trèfles d'or.
(a) De Berthelot : d'aïur, à 3 têtes de léopard d'or, chacune sommée d'une fleur de lys du même.
(3) D' Artur : de gueules» A la coquille d'or, au chef d'argent.
(4) De Franqueville : de gueules, au chef d'or.
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maintenant conseiller à la cour royale de cette colonie, est né à In Martinique le ^décembre 1770. Entré au service comme volontaire royaliste, le 2 mai 1 793, sous MM. de Gimat et de Jobal, le même jour, lui deuxième, il s'élança dans la batterie Borgucsse, qui fut emportée d'un coup de main. À la bataille de le Yassor, livrée aux républicains , le 1 1 du même mois * M. de Fougainvillc commanda en second la compagnie du Horoc. Cette compagnie étant tombée dans une embuscade, il la rallia plusieurs fois sous un feu très-vif et presque à bout touchant, et parvint, par son sang-froid et son courage, à la sauver d'une destruction imminente. Le 3 juin, M. de Gimat le chargea d'une mission périlleuse près le baron de Lort. Le lendemain , ce dernier donna à M. de Fougainvillc l'ordre d'attaquer les hauteurs du Pérou. Ce poste fut enlevé a la baïonnette pendant la nuit, par 60 hommes seulement, conduits par MM. de Fougaimille et le Brun de Rabot, son beau-frère. Le premier reçut de M. de Mallevaud , le 24 juin suivant, par une marque de confiance et de distinction des plus honorables, l'ordre do se mettre à la tète d'un corps d'officiers de troupes de ligne, et de reprendre la batterie Borgnesse sur les républicains. M. de Fougainvillc exécuta cet ordre, rétablit la communication entre la frégate la Calypso et les royalistes, qui étaient en pleine retraite pour venir s'y réfugier; et, imitant le dévouement de son chef, M. de Jobal, lui et le chevalier le Brun de Rabot, son beau-frère, ne voulurent s'embarquer qu'avec ce vieillard généreux, et les derniers, lorsqu'enfin les Anglais se furent décidés â prendre à leur bord les débris des malheureux défenseurs de l'autorité légitime. Revenu avec les Anglais à la Martinique le a mars 1794, M. de Fougainville fut nommé lieutenant de grenadiers des milices , le 1 1 octobre de la même année. A l'affaire de Vauclin, le 8 décembre 1 796, ayant été enveloppé par les républicains en avant de son détachement, il s'est fait jour l'épée à la main et a été blessé à la cuisse d'un coup de baïonnette. Il est devenu capitaine de grenadiers le 39 mars 1797, et commissaire civil et militaire le 1 a novembre 1796. Appelé, en 1801 , au conseil supérieur de la Martinique, M. de Fougainville n'a pas cessé d'employer son épée au service de son roi et de son pays, notamment à la défense du brick le Griffon en 1808, et contre l'attaque des Anglais en
1809 (A). Le roi l'a créé chevalier de l'ordre royal et militaire de
Saint-Louis le 3 décembre 1817. Il a épousé, par contrat passé de*
vaut Martin, notaire royal à la Martinique, le 36 novembre 1798,
noble demoiselle Marie-Anne-Mélanie le Gendre DK LA BrETESQCE, ii Gnmi :
sa cousine-germaine. De ce mariage sont issus : fomn,e 1 " pagc '
1*. Stanislas-Amédéc, qui suit;
**. Eugène-Amable-Timoléon le Gendre, chevalier de Fougainville, né en
3*. Élisabeth-Eglé le Gendre de Fougainville ; f^4j*. Sophie-AnM-Hélanie le Gendre de Fougainville.
XIV. Stanislas-Amédée le Gendre, baron de Fougainville, né à la Martinique le 24 mars 1799, lieutenant dans le 9' régiment des chasseurs à cheval, a fait avec distinction la campagne d'Espagne, en i8a3,et s'est trouvé à l'affaire de Logrono, puis, le 19 juin de la même année, à celle de San-Lucar-la-Mayor, à la suite de laquelle il a été créé chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honncur (B).
BRANCHE DE MONTENOL \
VIII. Jacques le Gendre, II* du nom, écuyer, sieur de Montenol, a* fils de Jacques le Gendre, I"du nom, écuyer, sieur de Fougainville, du Boula y . etc. , et de damoisclle Anne le Mercier, dame de b Brotesque. fut d'abord page du roi en la petite écurie; et, au sortir des pages en 1629, il entra dans le régiment des Gardes, en la compa-
Th-
(A) État de services dressé sur 1rs certificats de MM. de Jobal, le baron de Lort, des Martinières, de Pcrcin, delà Galerncry, Cornette de Vernancourt, le chevalier Faure, du Gué, le baron de la Broue, Artur du Plessis, le marquis de Franqueville, etc., etc., et signé, le 3o mars 1817, par M. le comte du Vaugiraud, vice-amiral de France, grand'eroix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, gouverneur et lieutenant-général de la Martinique, et gouverneur-général des îles françaises du Vent de l'Amérique.
(Bj Vojei le Moniteur des 1" et q5 juillet, et le journal des Débats du a juillet
iBsS.
* Tous les titres de cette branche, aussi bien que ceux de la branche dt Fougainville, nous onl été produits en originaux.
l8 LE GENDRE.
gnie du brave de Saint-Preuil, où il servit pendant deux années, la première aux barricades de Suze, l'autre au combat de Veillanne et au secours de Casai (C). Passé, en i63i , dans les gendarmes de la garde du roi, il se trouva, la même année, au siège de Moyen vie, alla en Languedoc en i63a, et servit au combat de Castelnaudary, accompagna le roi au voyage de Nancy, en t633, et concourut au siège et à la prise de la Mothe, en Lorraine, en i635. Le j5 décembre de celte année, M. de Montenol fut pourvu d'une charge de gentilhomme servant du roi, pour laquelle il prêta serment de fidélité entre les mains du comte de Soissons, pair et grand-maître de France, à Sédan, le a8 juillet 1639. Il s'était trouvé à la bataille d'Avcin, en i636, aux sièges et ù la prise dcCorbic, en 1637, de Landrecics, de Maubcuge et d'ivoy, en i638, du Catelet et de Headin en 16J9. L'année suivante, il accompagna S. M. au voyage de Grenoble, et servit, en 1641, au siège et a la prise d'Arras, et à ceux de Rapautue et d'Aire, eu 16^2. Passé avec l'armée du roi en llou»sillon, M. de Montenol se trouva aux sièges et à la prise de Saint* Elmc, de Coilioureetdc Perpignan, en i643, puis à ceux de Gravelincs en i6/|/|, et de Mardick, Bethune, Armentières et Menin, en i645 (D). Le roi et la reine régente, voulant augmenter les troupes d'un régiment de pied français, composé de3o compagnies de 100 hommes chacune, sous le titre de régiment de Flandre, donnèrent le commandement d'une de ces compagnies au capitaine de Montenol, par provisions du ao mars 1647* Jacques le Gendre épousa, par contrat des 21 juin et 26 juillet de la même année, passé devant Jacques Morel et Michel de Beauvais, notaires au châtelet de d'arum, au .autoir Paris, dauioisclle Henriette du Plessis, décédécle i3 octobre 1710,
de gueule, ; Ml chfl »
duiur, tWg. d uo fille de feu Nicolas du Plessis, écuyer, sieur de Guipereux, valet-
lion lcopardr d'or.
(C) Les premiers service} de Jacques le Gendre, et son admission aux pages, sont rappelés dans l'arrêt de la cour des aides de Normandie, du a août 1 ?65, dont on a parlé a la branche du Boulay.
(D) Certificats de semees délifrés, les 9 juillet et a8 septembre 1645, par Céaar-Phébus d'Albret, comte de Miossens, alors maréchal-de-camp, depuis muréchai de France, enseigne de la compagnie des gendarmes de la garde du roi, et par le comte de Saligny, lieutenant de la même compagnie, et lieutenant-général des armées du roi.
de-chambre ordinaire du roi, brigadier de 200 chevaux delà garde de S. M., et de damoiselle Catherine de Troquet. Julien de Fontenay, écuyer ordinaire de la grande écurie, assista à ce contrat , comme fondé de la procuration des père et mère de Jacques le Gendre, à l'effet de les représenter. On remarque aussi parmi les témoins Jacques-Louis de Beringhen , marquis de Châteauneuf, comte du Plessis-Bertrand, conseiller d'état, premier écuyer de la petite écurie, (depuis chevalier des ordres du Roi et gouverneur des ville et citadelle de Marseille) , dame Julie-Lucie d'Angenocs de Rambouillet , épouse de Charles de Sainte-Maure, alors marquis, depuis duc de Montausicr, pair de France, chevalier des ordres du Roi, gouverneur delà personne du Dauphin, et lieutenantgénéral des armées, etc. , etc., etc. Jacques le Gendre obtint de Louis XIV des lettres en forme de mandement, données à Versailles, le a4 février 1686, portant ordre de procéder à l'enregistrement du procès-verbal de ses preuves de noblesse, enregistrement qui eut lieu à la requête de son fils, Louis le Gendre, écuyer, sieur de Montenol, suivant un extrait des registres de la première chambre de la cour des aides de Paris, du 3i juillet de la même année 1686. Jacques le Gendre, II* du nom, eut cinq fils :
.*. Jacques le Gendre, écuyer, sieur de Mootenol, rappelé, en 1711, dans Je testament de son frère Louis, comme étant mort devant Lérida, en Kfc pagne, servant alors avec le «jade de capitaine dan» le régiment de Bainaut;
a*. Louis le Gendre, écuyer, sieur de Montenol, né en i65o. Le roi, pour le récompenser des services qu'il avait rendus dans le grade de lieutenant au régiment Dauphin, et des blessures qu'il avait reçues aux armées, lui accorda la eommanderie de Breteuil, du grand-prieuré de Normandie, de l'ordre de Notre-Dame du montCarrael et de Sainl-Laxarede Jérusalem, par brevet du 3 1 janvier 1681, portant ordre a M. de Louvois, chancelier des ordres de S. M. , de le pourvoir de cette eommanderie. M. de Montenol fut reçu par ce ministre, chevalier du même ordre, le i5 février de la même année, d'après les preuves de. quatre degrés par lui faites de sa noblesse paternelle et maternelle. Louis le Gendre prêta serment en celle qualité, le 13 septembre 1686, et obtint une dispense pour le délai qu'il «tait mis a remplir celte formalité, eu égard au service qu'il avait été obligé de faire aux armées du roi. Les nouveaux services qu'il rendit au roi lui méritèrent la distinction honorable d'être compris dans la première promotion de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il en reçut la croix
de chevalier le 8 mai it*)4> et prCla sermeot, le surlendemain, eu celle qualité, entre les moins du roi, à Versailles. Il était major de la citadelle de Saint-Jean de Marseille lors d'une ordonnance rendue, le 10 juillet 1699, par le» commissaires-généraux du conseil, députés sur le fait des armoiries, laquelle autorise l'enregistrement de celles de sa famille, conformément au certificat qu'en avait dèllvréM. d'Hoxier, garde de l'Armoriai Général. Cet enregistrement eut lieu au registre coté Généralité d'ALr, n* 780. Louis le Gendre fit son testament à Marseille, le a5 septembre 1711, et mourut célibataire. Sa succession fut partagée le 4 décembre
3". Charles I", qui a continué la descendance ;
4*. Pierre le Gendre, écuyer, sieur de Montcool, vivant en 1711 et 1714»
5*. Jean-Baptiste le Gendre, écuyer, sieur de Vauvray, a qui sou frère Louis fit un legs en 1711, ainsi qu'a Pierre le Gendre.
IX. Charles le Gendre, I" du nom, écuyer, seigneur de Guipercux, fut institué héritier universel de son frère Louis le Gendre, écuyer, sieur de Monlenol, le 25 septembre 1-1 1, et partagea sa succession avec ses autres frères, le 1" décembre 1714. Il avait épousé, par traité passé sous seings privés, le 28 décembre 169 1 , reconnu devant Ilédiart et son confrère, uotaires royaux à Évreuat, uDorii: lo 1" avril 1694, damoiscllc Louise le Royeh, fille et héritière de feu Louis le Royer, sieur de Bois-Compteux, conseiller du roi , vicomte de Nonancourt, et de damoiselle Louis» de La pie. Ils vivaient le 2 février 1724, et eurent pour fils:
1*. Charles-Louis, dont l'article viendra ;
a*. Jacques-Augustin le Gendre, écuyer, sieur de Bois-Compteos, qui obtint, le ag octobre 1735, des lettres du président et des officiera du roi en l'élection de Chartres, portant enregistrement de ses titres de noblesse. Il laissa de damoiselle Charlotte-Susaune de Bourges (1), sa femme :
Charles-Augustin le Gendre, écuyer, sieur de Chavanncs, garde-ducorps du roi, qui épousa, par articles passés sous seings privés, le 4 février 1760, Jeanne-Hélène Chenard tCHtltiot (a), fille de feu inessirc Antoine Chenard, chevalier, seigneur d'Hclliot. et de dnme Jeanne-Angélique Blanchel. Ils ont eu pour fil» :
(1) D» Bourges : D'axur, au chevron d'or, accompagne de 3 lys an naturel, (a) Chentrd tTHellht : D'atur, à 3 marmites d'or.
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Alexandre lu Gendre, écuyer, sieur de Chavanne», baptisé le a3 février » — <i i (E), capitaine en retraite, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il a épousé, en 1798, demoiselle >'.. .. Lombard de Malmain (1), dont il n'a pas d'enfants;
3*. Alexis le Gendre, écuy er, baron des Yentes, qui assista, le 4 février 1 -Oo, au contrat de mariage de Charles-Augustin le Gendre de Chavann— . son neveu.
X. Charles-Louis le Gendre, chevalier, seigneur de Guipereux et de Bois-Coin pteux, baptisé à Nonancourt le la février 1696, fut nommé capitaine d'une compagnie dans le bataillon des milices de M. de kermoisau, par commission du 1" janvier 1 -5.'i. Il devint capitaine de grenadiers royaux, et mourut a .Nonancourt le 3 janvier 1 770. 11 avait épousé , par contrat passé devant Nicolas Ferrant, notaire et tabellion royal des ville et bailliage «lu comté
de Meulan , le a février irai, damoiselle Marie- .Marguerite de ,_ »« ;
• ... 0 a I • 1 • au fiïoc
Cleiit, décédée à Nonancourt le 18 juin 1732, fille de feu messire <-miion dv «uctilrt,
' . , chargé tle 3 fermait!
Charles do Cléry, chevalier, seigneur de Fremainvillc, et de dame d'»r. Annc-Gabriellc le Boucher, alors remariée avec Gabriel-Auguste de Paulin, chevalier. De ce mariage sont issus :
i*. Charles, II' du nom, dont l'article suit ; "« a*. Augustin-Charles le Gendre, chevalierde Monlennl, co-seignenr d'Averties, baptisé le 3 novembre 172g. Il fut capitaine dans le corps des grenadiers de France, régiment de la Hoche-Lambert, fut reçu chevalier de Saint-Louis le 7 mars 1763, et fut breveté lieutenant-colonel d'infanterie le 4 ■©•! II "'a pas laissé d'enfants de demoiselle N.... Fouatht,
son épouse.
XI. Charles le Gendre de Montenol, II" du nom, chevalier, seigueur de Bois-Compteux, baptisé le 5 mai 17*61 major du régi-
(K) Plusieurs omissions ayant eu lieu dans son extrait de baptême, et eulr'autrès la qualité d'écuyer qu'on avait oublié du donner a son père, celui-ci obtiut, le 3 juillet 1776, un arrêt du parlement de Rouen, portant que, In famille du rituf de Chavannes étant reconnue noble d'extraction, la qualité d'écuyer serait rétablie dans l'acte, qui faisait l'objet de sa réclamation.
(1) Lombard de Malmain : De subie, à 3 mains senestre» d'argent.
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ment des grenadiers royaux de l'Orléanais, puis lieutenant-colonel d'infanterie , créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 23 décembre 1760, a fait huit campagnes, et notamment les dernières delà guerre dite de sept ans, et s'est trouvé dans l'armée du comte de Lcewendahl, à la bataille de Fontenoy le 1 1 mai 1 745> et dans la même année aux sièges et prises de Tournay, d Oit en de, de IVieuport, de Bruxelles et de Wilworth, au siège de Maëstricht qui se rendit au maréchal de Saxe le 7 mai 1748, à la bataille de Minden, sous le maréchal de Broglie, le 1" août 1759, à celle de Fillinghausen, sous le même général, le 16 juillet 1761, à plusieurs affaires de postes, dans lesquelles il se fit remarquer par sa bravoure, au secours de Cassel, sous les maréchaux d'Estrées et de Soubisc, le 24 juin, et à l'affaire de Ncuhausen, le 3o du même mois. M. de Montenol est décédé à Évreux le 10 février 1788. Il avait épousé, par contrat du 9 mars 1776, passé devant Pinon et Garnier des Cbesncs, conseillers du roi, notaires au châ- Mmii : telet de Paris, Marie-Anne Martel, fille de messire Eustache Mar-
d'argent, au rbevron ... . ■ , «, , .. ...
d'aïur, accompagné tel, écuyer, seigneur de la Vacherie et autres lieux, conseiller segueuStt.ro*r,c"™ de cretaire du roi honoraire, et de dame Marie-Anne Bernage de Saint-Hilliers. De ce mariage sont issus :
>*. Charles, III* du nom, qui suit;
1°. Marie le Gendre de Montenol, épouse d'Éticnne-Alexeodrc de Berne! z (1),
ancien colonel de cavalerie, chevalier de Sninl-LouU ; 3°. Aimée-Charlotle le Geodre de Montenol, décédée.
XII. Charles le Gendre de Montenol, chevalier, ancien chef d'escadron, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneiir, né à Évreux le»4 avril 1785, est entré au service le 1 8 octobre 1 806; a fait cette campagne et la suivante en Russie, en Prusse et en Pologne; est passé des gendarmes d'ordonnance, avec le grade de lieutenant, dans le 4* régiment de dragons le 16J juillet 1807, et de lé, avec le même grade, dans le 22* régiment, le 24 novembre suivant. Il a été nommé
(1 ) de Bemett : d'or, & 3 chevrons oV gueules.
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successivement adjudant-major et capitaine les 28 février et 3 1 août 1810, membre de la Légion-d'Honneur et chef d'escadron les 23 juin et 17 août 18 13, et a fait les campagnes de 1808, 1809, 1810, 181 1 et 181a en Allemagne et en Espagne, et celles de 18 13 et 1814 en Allemagne, en Espagne et en France. A la Gironda,en Galltce, le 7 mars 1809, commandant les dragons démontés du as* régiment, il sut, quoique sans munitions, se maintenir dans une position qu'il avait enlevée à l'ennemi à la baïonnette, et empêcher que aooo insurgés, qui étaient venus attaquer la brigade, tournassent la droite, comme ils en manifestaient le dessein. A Porto, le 29 mars de la même année, il commanda une compagnie de dragons à pied qui, soutenue par deux pelotons à cheval, enleva la batterie dite fort San-Pédro, de 6 bouches â feu. Sa conduite, dans l'affaire du 19 au ao février 1810, où il fut blessé, et dans celle de Valverde, fut citée avec éloges. Attaqué par 800 chevaux, le 16 octobre 181 1, quoiqu'il n'eût sous ses ordres qu'un détachement de 100 hommes, il prit 86 chevaux et fit a5 prisonniers aux partis espagnols de Peralada, que déjà il avait chargésavec avantage dans la journée du 16 février de la même année. 11 fut blessé à l'épaule droite le 1 1 janvier 181a. Le 17, il se distingua à l'affaire d'Elaché. où le 32* régiment de dragons résista seul et avec succès à toute la cavalerie espagnole, qui fut obligée de se retirer en désordre. Au combat de Las-Rolas, le 1 1 février de la même année, ayant été blessé assez grièvement dans la seconde charge contre l avantgarde anglaise, il ne voulut pas quitter le commandement de son escadron, et prit part a la 3* charge, où l'on reprit trois pièces de canon dont l'ennemi s'était emparé. Il fut créé officier de la Légion-d'Honneur le 23 février 1814, et passa, avec sou grade, dans le régiment du Dauphin le 25 août suivant. Après le retour de Buonaparte., il donna sa démission, au 20 mars 181 5. Le roi l'a nommé chef d'escadron au régiment des dragons de la Gironde (4*) , le 29 septembre de la même année, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 6 août 1817. Il a quitté le service le 6 septembre suivant (F). Il a épousé, par contrat du 17 janvier de
(F) États de services certifiés par le colonel et le» membres du conseil d'admi nistraUon da 4' régiment de dragons, A Niâmes, le a5 novembre 1817.
la même année 1817. passé devant Delabarre et son confrère, 110- «... Fo»t». taires royaux à Rouen, demoiselle Marie-Rose-Pauline Dr or et des .l'aïur, au chr»run Fomaines, fille de mcssirc Pierre-Jcan-Baptistc Drouet des Fonmn!i n, r. h taines, ancien conseiller au parlement de Normandie, président honoraire du tribunal de première instance de l'arrondissement des Andelys, et de Marie-Cécile Alexandre. De ce mariage sont
1*. Charlej-Émile le Gendre de Montenol, né le 2g novembre 1819 ; a*. Mnrie-Aurélie le Gendre de Montenol, née le a mars 1818 ; 3-. Maria-Alberle le Gendre de Monlenol, née le 10 octobre 1824.
DE GOTH ou DE GOUT,
\ i comtes de LOMAGNE et d'AUVILLARS, seicbeebs de BLANQUEFORT, de LESPARRE, de PUYGtILHEM, de CASTEL-ew-DORTE ; bab h puis *abquis de ROUILLAC, seickeobs de PEYRECAVE, do PALAIS, etc., docs d'É- PERNON, seigkbcbs de S. AIGNAN, de LASSAIGNE, db LIEUX, de la MOTTE-BARDIGIES el de MARCILLAC; seicwbubs babobs dc BOUZET, de CLARIS, de CASALX, de la ROQUETTE, etc., etc., en Guienne.
Armes : D'or, à iroit fasces de gueules. Couronne de vicomte. Supports : deux lions. Cimier : un loup Usant.
La maison de GOTH ou db GOUT (1) , d'ancienne chevalerie de Guienne, a tenu un rang si considérable pendant plus de cinq siècles , que les familles les plus distinguées par la naissance et la
(i) Le nom de cette maison est écrit indifféremment dans les actes latins de Guto, de Gutto, de Guotto, et dans les actes français, Got, de Gout, du Got, du Gout, det God, de Gots, de Gos, de Got, de Gouth et de Got h. L'orthographe d> ou du Gout, est celle qu'on remarque le plus généralement dans les titres. Celle de Goth est récente et bien plus rare. Néanmoins elle a été adoptée par la plupart des généalogistes, sans qu'aucun ait cherché a expliquer la préférence qu'on a accordée à celte version. Pour nous, si nous n'avons pas entièrement rejeté l'orthographe de Goth, c'est pour ne pas nous trouver dans une contradiction trop frappante avec tout te que les auteurs ont imprimé sur ce nom, en se copiant les uns les autres ; nous sommes d'ailleurs persuadés que l'adoption de cet-
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fortune tenaient â honneur de lui être alliées. Ce témoignage honorable de l'ancienneté de son origine et d'une considération peu commune, se trouve consigné dans tous les historiens qui ont eu occasion de rapporter quelques-unes des parentés de cette maison. Ou sait qu'elle a dû son principal lustre au pape Clément V , (Bertrand dcGoth ou de Gout, élu en i3o5 et décédé en >3i.j) , et par suite à la possession des vicomtés de Lomagne et d'Auvillars et de plusieurs autres grands domaines dont ses principales branches furent apanagées. Ces branches , les seules que l'auteur de l'Histoire des Grands Officiers delà Couronne ait mentionnées, sont celles des vicomtes de Lomagne, et d" Auvillars , des barons puis marquis de Rouillac, et des seigneurs de Lieux et de la Motte-Bardigues. Les autre* branches inconnues au P. Anselme, et â tous les généalogistes qui l'ont précédé ou suivi sont celles de Puygiu'lftem, de Saint-Aigruin, de Lassai gne , de Daubese, de Lieux et de la Motte -Bardigues , du Bouzet et de Castel- en - Dorte , qu'on se propose de rétablirdanscettc généalogie., d'après les titres originaux et les jugements de noblesse qui ont servi à constater leur extraction des branches mères.
Le plus ancien sujet de cette maison dont il soit fait meutioii dans les titres, est Kostaing , qui suit.
1. llostaing de Gotii ou de Gout, assista comme témoin , avec Jeau-Picrre de Puylaurcns , Arbert de Montlaur , ïlaimond , vicomte, etc. à une donation que Pons de Saint-Gilles, comte de Tripoli , Cécile , sn femme , et Raimond , leur fils, firent , l'an i i4a> iudiction X\ à Humbert, évéque du Puy et à son église, de plusieurs châteaux et domaines, situés dans le comté de Velay. (Arch. du grand prieuré de St. Gilles — D. V aissète , /ust. de Ixingue-
le orthographe n'a eu d'autre fondement qu'une tradition de la Lmille , qui en faisait remonter l'origine aux prioces gotru, dont la souveraineté » étendait autrefois sur l'Aquitaine. Il parait plus probable qu'elle a pris son nom de quelque terre seigneuriale, située en Guienne ; mais, comme on en compte jusqu'à sept du nom de Gout ou Goûts, dans cette province, et une huitième prés de Mareuil en Périgord, il serait difficile d'indiquer celle de ces terres qui a pu lui sertir •le berceau, et celles auxquelles dans la suite elle aurait imposé son nom . fait d'ailleurs peu important pour une maison qui a jeté un si grand éclat.
doc ,/.//, Preuv. col. ^96). On donne pour fils à Rostaing de Gout Bernard I , qui suit.
II. Bernard de Goth ou de Gout , I* du nom , (Bernardus de Villu de Guto) , fut témoin d'une donation que Bernard de Ciistillon fit avec Clavcl, son fils, au monastère de Campagne, par acte du mois de mai 1 1 5a , de tout le droit qu'il avait dans le village de Villelongue. {Arch. et Cartulaire de l'abbaye de Fillelongue). Il est probablement le même que Bernard de Goth ou de Gout, rappelé dans une charte de l'année 1211, concernant Senebrun 1", son fils, qui suit.
Dans le mime temps vivaient :
I. Bernard de Got, qui fut choisi, en 1207 (1), avec Bernard de Villeneuve, Bernard d'Ancns, chevaliers, et Arnaud de la Rivière, pour juges d'une controverse qui eut lieu a Montréal, nu diocèse de Carca<sonne, dan» une célèbre conférence qui dura i5 jours, entre l'évequc d'Osma et saint Dominique, d'une part, et divers chefs des hérétique.» albigeois. (Hist. du Languedoc, t. III, p. 146.);
II. Itier de Got, qui fut prêtent avec Adémar d'Issandon, Gaubert ou Jauberl de Val et Robert de Laurière, a une charte de donation faite à l'abbaye de Dalon, en Limosin. (Cartulaire de cette abbaye, fol. 58 et 80.)
III. Senebrun de Goth ou de Gout, 1". du nom, chevalier, donna, l'an tai 1, à l'église de Rouillac, les maisons qu'il possédait, au lieu du même nom, près Lectoure, â la charge par ce monastère de faire célébrer trois messes, pour lui et pour Bernard, et son père, et pour les comtes d A starac, ses prédécesseurs (2). Sciiehrunût celte
(1) Bernard de Got et Arnaud de la Rivière ;ont qualitics bourgeois dan» cet acte de 1207. Mais on sait que dans quelques provinces du royaume, et plus particulièrement en Languedoc, ce titre, loin d'avoir rien d'incompatible avec la noblesse, exprimait un droit de cité que briguaient les chevaliers et les grand» seigneurs cux-mêmea. Aussi voit-on un Guillaume d'Arpajon qualiûé bourgeoh d'Aurillac en i3a6; et vers le même temps, Armand-Simon de Gotte, chevalier, se fil recevoir bourgeois de Bordeaux. (La Roque, Traité de la noblesse,i dit. de ■ 678, p. a84.)
(a) On croit que le mot prédécesseurs n ici un autre sens que celui dWrïr«r> paternels.
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donation du consentement de Raimond, Bon Gis aîné, et en présence de Gaston, vicomte de Béarn, frère de Marie, épouse du donateur, André et Centule, chanoines d'Agen, Hugues do Rovignnn, chevalier, Pierre de Roquelaurc , damoiseau , Bernard et Guillaume, ses hommes, etc. (Manuscrits de D. fillevieille, qui cite les Arch. d ur °* deu*"*«chc« du duc d'Epernon). Marie db Béarn , femme vers 1 190, de Scnc- .i«R,,eui« »ccoi*« Drun ptj et 9œur <]u vicomte Gaston VI, était fille de Guillaume
l'tcuriArr* n jzur.
de Moncade et de Marie , vicomtesse de Béarn et de Gavarret. Elle eut plusieurs enfants, dont l'aîné fut Raimond, qui suit (t).
IV. Raimond de Go-rn ou de Got, confirma la donation que son père avait faite, en 1 a 1 1 , à l'église de Rouillac, et fut témoin avec A manie u d'Albret, de l'hommage rendu à Henri III, roi d'Angleterre, duc de Guienne, par Geraud V, comte d'Armagnac et de Fczensac, le 10 à l'issue d'octobre de l'année ia5/|. (Meg. de la Ch. des compte* de Paris, cot. FF). On ne connaît pas le nom * de la femme de Raimond , mais il paraît probable qu'il laissa, ett-
tr'autres enfants :
i\ Senebrun II, dont l'article tiendra;
»\ Beraud de Goth ou de Goût, chevalier, qui fut témoin de l'aclc pur lequel Bertrand Ladils garantit le traité que le seigneur de Navnillcs avait fait avec le roi d'Angleterre, au sujet du château de eault, près d'Orthès, le ta a l'issue de mars ia6i. (Bureau des finances de Bordeaux, registre C. fol. 18). D'après l'ordre des temps, Beraud parait avoir eu pour fils •
A. Bertrand de Goth ou de Got, chevalier, qui reconnut, le 3 & l'issue de mars (an) de l'année 1273 (c. */.), tenir du roi d'Angleterre toute la terre de Grayan (près Lesparre), qui lui avait été donnée par l'évèque d'Agen, et dont le roi d'Angleterre lui avait accordé l'investiture, sous le devoir d'un demi-chevalier de chevauchée (a).
(1) On peut mettre au nombre des frères de Raimond, Guillaume Got, et Got son frère, cités comme fauteurs de l'hérésie des Albigeois, avec un grand nombre d'autres seigneurs, entre lesquels on remarque Bernard, Pierre -Raimond, Guillaume cl Hugues de Durfort, dans un extrait des procédures faites par les inquisiteurs. (Arch. de l'Inquisition, A Carcassonne).
(a) Baluzc, dans ses Notes sur les y tes des papes d'Avignon, t. I, p. 61 5, a par erreur attribué cette reconnaissance féodale à Beraud de Goth, père du pape Clément V.
[Réf. FF de la chambre de* compte*). Ce chevalier fut l'un de» seigneur» qui rendirent des aveux au comte de Toulouse, pour des fiefs situés dans l'Agénais. (Invent, du tris, des chartes. Toulouse,VU: sac, n* 57.) ;
B Vital \ qui, le 10 à l'issue de mars 1373, reconnurent »e-
C. Guillaume > nir leurs biensdu roi d'Angleterre, duc de Guienne, et être »es hommes francs. (Vol. <fb deschevatier* du Saint-Esprit, fol. 97).
D. Pierre,
V. Scnebrun de Goth ou du Goût (de Guotto) II*. du nom , déclara, à Bordeaux, le ta à l'issue de mars (20) 1373 , ne tenir rien en fief immédiat du roi d'Angleterre, duc de Guicnne, ajoutant qu'il possédait un aleu dans la paroisse de S. Martin de Gout. (Règ. FF de la chambre des comptes de Paris). Il est encore nommé dans un acte du 1 2 avril de la inémc année 1273. On lui donne pour première femme Mascarose dk Madleon, qu'il dut de gueule», au lion
« tr 1 «. / »r d'or, Unii>a»»f et «r-
epouser vers ta3a, et pour seconde Femme, vers 1340, Mar- ,Déd.-»abi*. quise d'Ilhac, fille d'Ayquelm d'Ilhac, chevalier, laquelle eut »'ti.«*o r en dot la seigneurie de Bianquefort . près St Seurin de Ramefort, au diocèse de Bordeaux, et d'autres biens fonds considérables. C'est ce qu'on apprend d'un titre du 5 mai i3i 1 , mentionné à l'article de Bertrand, évéque d'Agen, fils de cette dame qui est nommée aussi Marquise de Gout, du nom de son mari , dans un autre titre rapporté en un manuscrit de la Bibliothèque de Colbert , n*. 47, fol. 3a (Baluze, FitaPap. Aven., tom. I, p. 616). Senebrun eut pour enfants :
Du premier Ut :
1*. Beraud, dont l'article viendra;
3*. Arnaud de Goth ou du Gout, élu craque d'Agen en 1:171. Il est nommé dans plusieurs titres des archives de Sarlat et d'Agen, des année» 1373, 1374 et 1375. En 1378, il donna à Gausbert, abbé de Saint-Haurin, au diocèse d'Agen, l'église de Saint-Vinceutde Lespinasse, près d'Auvillars. Il fit serment de fidélité au roi Philippe le Hardi, en 1379, et obtint du roi d'Angleterre, avec Beraud, son frère, U permission de construire une forteresse & Livran, le 33 novembre 1380. (Gali. Christ., t II, col. 930. — Liber t. Eccl. Anglicanes, par Prynn, t. I, pp. a5o, a5i.) Il mourut le 10 février 1383;
3*. Sanseron ou Senhoron (t)de Goth ou de Gout, qui reconnut tenir du roi
(1) Ce nom parnlt être un diminutif de celui de Scnebrun.
d'Angleterre tout ce qu'il possédait dans la paroisse d« Notre-Dame d*Uzesle, au diocèse de Basas, a l'exception de la dime, le ia à l'issue de mars ujZ. (Bar. des finances de Bordeaux, Rég. C, fol. i35); 4*. Bernard de Got ou de Goût, qui fit une semblable reconnaissance te 10 à l'issue de mars îa^S, pour tout ce qu'il possédait dans le fief de Barsac, sous la redevance d'une paire de gants ù chaque mutation de seigneur. [Rég. FF de la chambre des comptes. — Bur. des finances de Bordeaux, Rég. C, fol. aoo). II acquit la troisième partie du lieu de Preissac de Bertrand de Fumet et de Brunisseudc, sa femme, suivant un acte du mardi après la fête de Saint-Denis, 1 289, par lequel Bertrand de Golh, son frère, évèquc d'Agen, reconnut cette vente. Suivant l'ordre des temps, il peut avoir été père ou proche parent des trois sujets qui suivent :
A. Auger, seigneur deGouts (deGods), damoiseau, qui avoua tenir en fief et à hommage du comte d'Armagnac, sire de la Rivière , son château deGods, avec tous les droits, fiefs et devoirs qu'il avait ù Castclnau-cn-Rivièrc-Bassc, près Torbes, le dimanche après l'Assomption, i3ig. {Bur. des fin. de Uontaub., reg. tert, côté CC. a8, fol. 27. ) ;
fi. Guiraud du Gout, qui fit foi et hommage au sire d'Albret, l'an i3i 5, pour ce qu'il tenait dans la mouvance de la seigneurie de Sore, dans les Laodes. {Tort as, liasse 1", eût. G 3, aux arc/,, du château de Nirac.) j
C. Thibaud de Goti, qui prêta serment de fidélité au roi d'Angleterre, duc deGuienne, entre les mains de son sénéchal d'Aquitaine, le dimanche avant lit Saint-Michel i3a3. (Arch. de la tour de Londres.) ;
Du second lit :
5*. Bertrand de Golh ou de Gout, évèquc d'Agen, puis évêquu duc de Langres, pair de France. Il succéda, en 1389,4 Jean, successeur d'Arnaud de Goth, son frère, au siège d'Agen. Le 6 octobre iaga, il acquit de Raimond-Bcrnard de Gelas, de Seguinc, sa femme, et de Raimond-Bcrnard, leur Gis, la moitié de la dîme de la paroisse de Saint-Christophe d'AIhon, et il obtint du pape Nicolas IV, le 3 des nones de mars iag3 (n. st.), 1a permission de faire «es dispositions testamentaires. Il est nommé dans deux commissions d'Edouard I", roi d'Angleterre» pour recevoir son serment de Gdélilé et ses autres devoirs, datées de Canlorbéry, les 18 et 19 juillet suivants. (Act. de Rymer, t. II, p. 61a). Il accompagna le pape Clément V, son neveu, dans son voyagea Lyon; dumoinson voit qu'il était avec lui au monastère de Prouille, le 3 octobre i3o5, suivant l'histoire de ce monastère, par Bernard delà Guyonnie. (Baluzt, t. I, p. 649.) Sur la fin delà même année, Bertrand fut transféré à le v Celle de Langres, et, peu de lemps après son installation, il reçut les hommages de Jean, seigneur de Choiseul et d'Aigremont, et de Jean, seigneur de Cotr-
blanc. {Chron. Lingoneme, par le P. Vignier, jésuite, p. i36.) Il fut du nombre de* prélats qui assistèrent la même année à la translation du cher de saint Louis en la Sainte-Chapelle du palais, a Parb, et fut de nouveau transféré à sa première église d'Agen. C'est ce qu'on apprend d'une lettre datée de Bordeaux, le 17 des calendes de décembre (i5 novembre} i3o6, par laquelle le pape Clément V recommanda au roi Philippe le Bel, Guillaume de Durfort, successeur de Bertrand au siège de Langres. {Battue, t. II, p. 78). Le P. Vignier s'est trompé lorsqu'il 0 avancé que Bertrand, qu'il nomme aussi Barthelemi, mourut et fut enterré A Langées en i3io. On toit, par deux actes postérieurs à cette date, qu'il siégeait encore a Agen. Par le premier, du 1 3 avril 1 3 1 1, il donna à Raimond-Guil ■ laume de Goth ou du Gout, son neveu, tous les biens qui lui appartenaient dans les paroisses de Blanquefort, Saiut-Seurin, Bamefort, Doupian, Artigues, Bosquat, Buch, Grayan, Brive, Bordeaux, Tejrs, Saiote-Eulalie, Saint-Laurent en Médoc, etc., etc. {Bar. de» finance» de Bordeaux, Reg. B. fol. 58, verte). Il mourut le 5 mai i3i3. {Clergé de France, par l'abbé du Tcms, t. II, p. a8i).
VI. Bcraud de Goth ou de Gout , chevalier, seigneur de Livran, est ainsi nommé et qualifié , dans la vie du pape Clément V , écrite par Bernard de la Guyonnie , évéque de Lodève , et dans un semblable ouvrage écrit par Amaury Augier, (Baluze, t. i , pp. 55, 61 et 95), enfin dans la chronique de François Pipini. {Rec. des écriv. d'Italie, par Muratori, t. 9, p. 747). H est aussi qualifié chevalier dans une lettre qu'Edouard t", roi d'Angleterre, écrivit à Jean de Grailly, son sénéchal de Guienne ,1e 22 novembre 1280, pour lui annoncer qu'il avait permis à Beraud de Gout et à l'évéque d'Agen, son frère, de bâtir une forteresse dans le fief de Livran, qu'ils tenaient immédiatement de lui. {Rymer, t- II, pag. 1078; Rôles Gascons, 1. 1 , pag. 12). Le mariage de Béraud avait été accordé en 1249, c'est-à-dire à l'âge de 16 ans environ, avec Ide de Blanquefort , fille d'Almalvin II et sœur d'Arnaud H, co- « seigneurs de Blanquefort, chevaliers. De ce mariage sont venus Kyeuiw, dr q.ui.c les enfants qui suivent , mais dont on ne peut garantir l'ordre de P'tC" primogéniture. *
* Il parait probable que ce» enfants sout de deux lits , et qu'outre lde de Blanquefort, Beraud de Gout eut une seconde femme : car, dans une bulle du pape Clément V, du *o novembre i3o5, il qualifie Gaillard de Goth, son frère germain.
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r. Arnaud-Garcie, dont l'article viendra;
a*. Beraud de Golh ou de Goot, archevêque de Lyon, puis évêque cardinal d'Albano, et légat en France et en Angleterre. Ce prélat était archidiacre de l'église d'Agen, lorsque le pape Hooorius IV le nomma à l'archevêché de Lyon. Son élection et l'éloge de «es vertus pastorales, se trouvent dans une lettre de ce pape adressée au peuple de la ville et du diocèse de Lyon, datée du 10 des calendes d'août de la deuxième année de son ponli6cat (128g). Il transigea avec son chapitre, le dimanche après la nativité de Saint-Jean-Baptiste 1390, au sujet de la juridiction temporelle de la ville de Lyon, et eut de grands démêlés avec le roi Philippe le Bel, pour la souveraineté de celte ville, et avec les citoyens pour la justice (1}. Le pape Célestin V le créa cardinal et évCque d'Albano aux quatre temps de septembre iay4« Il fut envoyé deux fois légat en France et en Angleterre, par Booifacc VIII, avec le cardinal Simon de Beaulieu, évCque de Puleslrine, à l'effet de négocier la paii entre ces deux puissances, en ia<)5 et 139(3. {Guitt. de N an gis et Math, de IV estm.). On trouve, dans le deuxième vol. des Acttt publia de Rymcr, différentes pièces relatives a ces légations. Walsingham étend la deuxième jusqu'à l'année 1398, mais le cardinal d'Albano était décédé le a- juillet de l'année précédente, suivant Ciaconius. {Tom. II. col. a85.) ;
5*. Gaillard, auteur de la branche des seigneurs barons , puis marquis de Rouiuac, rapportée ci- après;
4*. Bertrand de Goth ou de Gout, qui fut pape sous le nom de Clément V. L'histoire de ce pontife est tellement féconde en événements, et a été traitée par tant d'auteurs, qu'on n'en rapportera ici que les principales époques, auxquelles on joindra ce que nous apprennent les titres de sa famille. Il naquit à Villandraul, près Bazas (a), et étudia le droit dans les universités de Boulogne et d'Orléans. N'étant encore que dans les ordres mineurs, il fut pourvu d'un canonicat, et de l'une des prévôtés de l'église Saint-Martin de Tours, et fut ensuite chanoine et sacristain de l'église de Bordeaux. Il était chapelain du pape Boniface VIII, lorsque ce pontife le nomma, en 1395, à l'évêché de Commioges, d'où il fut transféré, sur la lin de l'année 1999, au siège arcbi-épiscopal de Bordeaux. Étant venu à
(1) Le détail de ces différents se trouve dans V Histoire de Lyon, par le P. Ménétrier, et dans d'autres auteurs.
(a) Suivant d'autres historiens, il naquit au château de Puyguilhcni, en Périgord. Telle était l'opinion de M. Lcydet, chanoine régulier de Chanceladc, qui avait consulté les archives de ce château. Celte opinion nous parait provenir d'un tèle patriotique bien louable sans doute, mais elle ne nous semble fondée que sur la possession du château de Puyguilhem, qu'on croit n'Ctre entré dans la maison de Gout, que postérieurement même a la mort de Clément V.
Pari?, en i3o3, il déclara au roi, en présence des princes de son sang et de son conseil, qu'il ne lui détail aucun hommage ni aucun serinent de fidélité. A la mort de Benoit XI, il s'éleva dans le conclave, à Pèronne . une mésintelligence entre les cardinaux des deux faction» des Colonna et ries Orsini ; la première, dévouée ou roi Philippe le Del, la seconde, soutenant la mémoire et le- décisions de Boni face VIII, qui avait eu de si déplorables démêlés avec le monarque français. Les Colonna. persécutépar Boniface, emportèrent enfin les suffrages, et, après onic mois de vacance du Saint-Siège, Bertrand de Goul fut élu pape le 5 juin i5o5. (1) Le 33 juillet suivant, il fil publier dans sou église cathédrale, le décret dr son élection , et y prit le nom de Clément V . Étant résolu de se faire couronner a Lyon, il y manda les cardinaux; ce qui indisposa beaucoup les Italiens. Cette pompeuse cérémonie M lit dans l'église de Saint-Just , le diniam he 14 novembre iôo5. Au retour de l'église, le roi de France tint la bride du cheval du pontife; ensuite ses deux frères, Charles de Valois et Louis d'kvrvnx, et enfin Jean, duc de Bretagne, s'étaient succédé dans celte cérémonie. Au moment où le cortège passait ù la descente du Gourguillou, une vieille muraille, chargée d'une multitude de spectateurs, s'écroula; Clément V fut renversé, sa tiare tomba de sa tête, et une escarboucle, estimée Gooo florins, fut perdue dans le tumulte. Mais ce ne fut pas l'événement le plus malheureux de cette journée : douze personnes, au nombre desquelles se trouvaient le duc de Bretagne et Gaillard de Goul, frère du pape, furent tellement froissées, qu'elles ne survécurent que peu de jours à leurs blessures. Charles de Valois avait été grièvement atteint, mais il n'en mourut pas. Clément V affranchit l'église de Bordeaux de la suprématie de Bourges, par bulle donnée à Lyon, le 30 de même mois île novembre. Le i5 décembre suivant , il lit une promotion de dix cardinaux, dont neuf étaient Français, et rétablit en même temps dans le sacré collège Jacques et Pierre Colonna, oncle et neveu, que Boniface V III en avait exclus, par rapport à leur attachement connu aux intérêts de Philippe le Bel. Ce fut par le même intérêt pour le roi . que Clément V réforma la bulle Unam sanclam, et révoqua celle qui com-
(1) Villani donne l'élection de Clément V comme le résultat d'intrigues et de conventions secrètes conclues entre ce prélat cl Philippe le Bel , dan» une conférence qu'ils auraient eue en une abbaye auprès de Saint-Jean-d'Angely ; mai» Baluxe, Fleury, Hardion, Berthicr, et d'autres critiques judicieux, n'ont pas cru aveuglément au témoignage de Villani, auteur ultramontaiu fort iotéressè à décrier les papes qui avaient abandonné le siège de Rome pour le séjour d'Avignon; et, pour imiter la circonspection il ces critique*, nous avons cru devoir écarter toutes les assertions hasardées qu'on reproche ù cet historien, et aux auteurs qui l'ont copié sans se donner la peine de discuter les bits.
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incnce par CUrkti laicoe, promulguées p«r Boni face VIII. L'an i3o6, il pourvut son frère niné du gouvernement de Spolette, et la même année, il partit de Lyon pourse rendre \ Bordeaux. Ccfut en cette ville qu'il suspendit de *es fonctions 1'archevtque de Canlorhéry, jusqu'à cequcccprélutqui avait eu de vives contestations avec le roi d'Angleterre, se fut purgé des accusations portées contre lui. Une affaire plus importante appela Clément V a Poitiers, ou Philippe le Bel lui avait donné rendez-rous en i5oy. Ce fut la malheureuse procédure contre les Templiers, dans laquelle le ponlife mit autant de modération, que le roi d'acharnement. Le pape obtint qu'elle fût recommencée devant lui; et, après avoir donué l'ordre dans tous les états où ces religieux militaires étaient établis, de procéder contre eux , il prononça leur suppression au concile de Vienne en Dauphin?, l'an i3io. Los poursuites avaient commencé en t3o?. Toutes ces circonstances prouvent que l'extinction des Templiers n'était pas une chose concertée entre lo roi et le pontife, ainsi que l'ont prétendu quelque* historiens, et elles ne Inissent pas d'affaiblir la créance que l'on doit à la prétendue conférence de Saint-Jean-d'Angely. Dès le mois de mars •le l'année précédente (iSoq), Clément V avait fixé le siège de son gouvernement à Avignon. Ce fut l'origine d'une longue division, dont les suites empêchèrent la réforme dans l'église, et amenèrent un schisme loneste. Le séjour de« papes ayant duré soixante-dix ans dans cette ville, les Italiens nommèrent cette période la captivité de Babylona. Uémcnt V publia, le jeudi 27 mars iSoq, une bulle foudroyante contre le» Vénitiens, qui s'étaient emparés de la ville de Ferrare. Le cardinal de l'clagrue, envoyé contre eux en qualité de légat, les battit A Francolino, sur le IV>, et rentra dans Ferrare le 28 août de la mf me année. Le 8 septembre suivant, Clément V couronna dans Avignon Robert, fils de Charles le Boiteux, roi de Naples ou de Sicile de deca le Phare, Frédéric d'Aragon occupant toujours l'île de Sicile, sous te titre de royaume de Trinacric. Le 19 septembre tîio, il fit une nouvelle promotion de cinq cardinaux Français, dont l'un fut Raimond de Fargis, fils d'une de ses sosurs, et un autre Bernard de Garvo de Sainte-Livrade, fils d'une de se» cousines germtines. Le 3 des Calendes de juillet (tQ juin) ijio, il fit donation entre-vifs, a Bertrand son neveu, de la somme de huit cent quatorze mille florins d'or, pour être employée principalement au secours de la Terre- Sainte. [Arth. de Pou, chap. intitulé Tettamentt, col. 7a). Il nomma une commission de cinq cardinaux pour aller couronner A Rome, en ton nom, l'empereur Ucnri VII, le 39 janvier i3ia;et, le -j3 décembre suivant, Ufit a Avignon une troisième et dernière promotion de neuf cardinaux , tout Français. Le a6 janvier i3i3, il Icya les censures prononcées contre les Vénitiens, et, le 5 février suivant, canonisa Célestin V, l'un de ses prédécesseurs. Clément V sentant sa santé s'affaiblir tout les jours, voulut se foin; porter à Bordeaux pour reprendre l'air natal; mais à peine eut-il traversé le Bhône, que, le mal augmentant, il s'arrêta au château de Roquemaure,
sur le bord de ce fleure, et j mourut le ao août >3t4, opièsavoir tenu le Saint- Siège 8 ans, dix mois et 1 5 jours. Sou corps, transporte àCarpeiiira», y resta jusqu'au mois d'août suivant; de la il Tut transféré en l'église <ic Sainte-Marie dTzesIe, au diocèse de Datas, ainsi qu'il l'avait ordonné par son testament du ag juin i3io,où. entr'autres dispositions, il légua 3oo,ooo florins pour le recouTremeot de la Terre-Sainte, donna à Aimeric de Durfort 600 florins, à condition qu'il paierait la dot de sa sœur à ses nièces Régine et Marquis* de Durfbrt, el institua son héritier universel, Bertrand de Gout, son neveu. Le cardinal Gaillard delà Hotte, Gis d'une des nièce* de Clément V, loi fit élever A Utisle.cn i35q, un magnifique tombeau, que les calvinistes détruisirent en 1 568 ou i5yj. Ce pontife avait fondé une collégiale à Uteste, et une autre a Villandraut. Il fut te premier pape qui surmonta la tiare de la triple couronne. Ses constitution», appelées Clémentines, Turent publiées en i3i^, par Jean XXII, son successeur. (Balute, Vies des Papes d'Avignon, I. I; — S ponde; — Orderic Raynaldi; — Villan'n — Art de vérifier Us dates, chronologie des Pape? ; — Biographie universelle, ancienne et moderne, t. IX, p. ao.) ;
5*. Autre Gaillard de Goth ou de Gout, seigneur de Duras, au diocèse d'Agen, qualifie frère cl maréchal du pape dans le testament qu'il fit le 16 janvier i3o6. Il constitua des legs û Arnaud et Marquise do Durfbrt, ses neveu et nièce, recommanda à Clément V Raymond-Bernard de Durfbrt, chanoine de Périgueux, son beau-fils, et filsd'Alpals iflgnae, sa Femme; institua son héritier en tous ses biens situés au diocèse de Bordeaux, Amaud- Garcie de Gout, son frère, et lut substitua Bertrand, son fils; nomma ce dernier son héritier dans les terres de Durfbrt et de Montgnillard, lui substituant Arnaud-Garcie, son pire, et a celui-ci Aimeri et Gaillard d'Ignac {de Ungaeo), enfants de Marquise de Dorfort, sa nièce. (Arch. de Rodez, liasse de pap. mêlés, col. J. 20). Ce Gaillard de Gout est rappelé comme décédé sans postérité dans le testament d'Arnaud-Garcic,<on frère, de l'an i3i 1 ;
fi-. Raimond-Guillaume de Gout, chevalier, à qui son oncle, l'évoque d'Agen, donna, le 5 mai i3i 1, des biens situés dans la paroisse de Blanqucfin-t. Il eut pour fils :
Guillauine-Raiiuond du Gout, chevalier, seigneur de Castcl-en-Dorte, qui reçut du roi Philippe de Valois, la justice de ce château, en récompense de ses services, et en indemnité des pertes qu'il avait essuyées. I! eut pour Gis :
Bertrand du Gout, damoiseau, seigneur de Castel-en-Dorlc, au diocèse de Butas, à qui la haute justice et juridiction de ce château fut confirmée par lettres du mois de juillet 1 34 1 ♦ portant en même temps l'ordre de le mettre en possession de la moitié de la basse-justice des biens de Pierre de Solcr, que Philippe de Valois avait confisqués pour crime de rébellion, et d'autres héritages de la valeur d'environ 80 livres de revenu annuel. Ces
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lettres furent confirmées par d'autres du mois de mars i34a (n. «.), portant que Bertrand du Goût et Guillaumc-Raimond son pire, avaient serti conslainutcnl le roi, et qu'A raison de la guerre de Gascogne, ils avaient, depuis quatre ans, perdu inoo livres de rente par an , enfin qu'ils n'avaient plus de quai soutenir leur état. Ce monarque leur fit payer 3600 livres, qui leur étaient dues pour leurs appointements militaires. Le 19 septembre i344> Jean, duc de Normandie, fils atné et lieutenant du roi de France, lui fit donner 100 deniers d'or à l'écu, en récompense de ses services , et Bertrand du Goul en donna, le 3o du infime mois, quittance scellée de son sceau, rrprésentant troit fascet ;
7*. Mathildc de Gout (1), femme de Bérenger G ail hem III* du nom, seigneur dcClermont, au diocèse de Lodève, fils de Bérenger Guilhein , et petit-fils d'Aimeri Guilhcm, seigneur de Clermonl, et de Marie de Montpellier. De ce mariage sont issus, entr'autres enfants :
A. Raimond Guilhem, seigneur de Clcrmoiil-Lodève et de Budos, qui continua la postérité, fondue dans la maison de Montmorency ;
B. Raimond Guilhem de Fargis, nommé cardinal du titre de Sainte- Maric-lu-Neuve, par le pape Clément V, le 19 septembre i3to, et décédé le 5 octobre i346 ;
Ç. Bernard de Fargis, archevêque de Rouen, puifc de Narbonne ;
D. Amnnieu de Fargis, évéque d'Agen;
E. Bcraud de Fargis, évêque d'Alby ;
8*. Savidc, aliàt Vidalc ou Vitale de Gout, femme d'Arnaud-Bernard de Preittac, chevalier, soudan de Latran , qu'elle rendit père de :
A. Arnaud-Bernard de Preissac, chevalier, soudan de Latran, qualifié neveu de Clément V, dans une lettre que le roi d'Angleterre lui écrivit le a3 juillet i3i3. (Rymer, t. III, .p. 3-9). Arnaud-Garcie de Gout, vicomte de Loraagne, son oncle, le nomme dans son testament du 6 janvier i3i t, et Régine de Gout le substitua au comte d'Armagnac, son mari, par son testament de l'année i3a5 ;
B. Gaillard de Prcis«ac, nommé par Clément V, son oncle, a l'évêché de Toulouse en i5ia. Il en fut destitué en iSi?, et transféré a Rie», dont il refusa le siège. Quelques auteurs l'ont confondu par erreur avec le cardinal Gaillard de la Motte;
(1) Le P. Anselme Cuit deux personnages de cette sœur du pape, aussi-bien que de son mari. Cette erreur a été relevée par l'auteur de l'Histoire de ta noblette du comté Vénaitsin, dans la généalogie des maisons de Budos, de Giiilhom- Pascalis cl de Fargis, t. II, pp. 80 et suivantes.
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g». Gaillarde de Goal, \ légataires, arec Savide, leur sœur, d'Arnaud-Gar. 10*. Cohonle de Goul, l rie, leur frère, le 6 janrier i3i i, chacune de il*. Agnès de Gout, j lu somme de 5o livres bordelais. L'une d« ces trois sœurs épousa Bertrand de Savignac, nommé beau-frère du pape Clément V, dans une lettre que lui adressa le roi d'Anglettm-, le a3 juillet i3i3. De ce mariage vinrent :
A. Bertrand de Savignac , qualifié comte de Champagne et de la àlartinio, et neveu du pape Clément V, dans des actes des années i3ia, i3i3et i3i4- II vivait le 97 mai i5a5;
Bt Marquise de Sa vignac, mariée i*, avant le 11 janvier 1 5 1 5 , avec Bertrand, seigneur de Faudoat, damoiseau; a* par contrat du 3i juillet i3a3, avec Olhon, seigneur dt Montaut, damoiseau. {Hisl. génial, de la maison de Faudoas, p. 19). Régine de Goth ou de Gotit,
comtesse d'Armagnac, lui légua aooo livres en i3a5.
VII Aroaud-Garcie de Gotii ou de Godt, chevalier, vicomte de Lomagne (1) et d'Auvillars, seigneur de VilUndraut, de Dunes, de Livran, etc., gouverneur du duché de Spolettc, en Italie, fut un des seigneurs les plus considérables de son temps. Le roi d'Angleterre lui écrivît, le 29 juin 1294, pour l'inviter à concourir au recouvrement de la Guienne, qu'occupait le roi de France. (Rymcr, t. III, p. 647). Mais Arnaud-Garcic , qu'on trouve aussi nommé
(1) La Lomagne est un petit pays de Gascogne, borné au N. par la Garonne, qni le sépare de l'Agénais, au S. et au S.-O. par le comté de Fetcnsaguct, à TE. par le pajs de Rivière-Verdun, et â l'O. par le Coodomois. Il a 8 lieues de longueur sur 6 de largeur, ce qui peut être évalué a 36 lieues carrées. Lectotire en était autrefois la capitale; dans la suite^ç chef-lieu fut établi à Vie. Les vicomtes de Lomagne avaient la suierainelé sur les vicomtés de Brulhois, de Gimoës et d'Auvillars, la propriété d'une partie du Gavardan, et des ch/llellenies de Balz, de Fimarcon.et de Rivière. Philippe le Bel acquit cette vicomté d'Hélie Talleyrand, VIII' du nom, comte de Périgord, a qui Philippe de Lomagne l'avait apportée comme héritière de Vesian, son frère, dernier vicomte de la maison de Loinngnc. Le roi en fit don a Arnaud - Garcie de Goth, en i3o5 , Arcmburge de Périgord. sœur d'Hélie Talleyrand , et abbesse de Sainte-Claire de Périgueui, renonça, en i3oy, à tous les droits qu'elle pouvait avoir sur cette vicomté, tant pour elle qu'au nom de *aur Marquise sa nièce, fille du même comte et de Philippe, vicomtesse de Lomagne. Une bulle, du a3 mars i3o8, donnée par Clément V à Poitiers, confirme cette renonciation. La seconde race des vicomtes de Lomagne, formée par la maison de Gout, donne, par le fragment généalogique qui va suivre, la continuation de la chronologie de ces vicomtes, dont Ih première race a été rapportée dans l'Art de vérifier les dates, édit. in-8*, I. IX, p. 33o.
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Garcie-Arnaud , s'était déjà rangé sous les drapeaux du comte «le Saint-Pol (Gui IV), et il commanda, en 120/1 et 1295, en qualité d'écuyer banneret, une compagnie composée de i3 écuyers el d'un chevalier, dans la guerre de G.iscogne contre les Anglais. {Traité delà Noblesse, par la Hoque, p. 20, chap. XI; Registre intitulé Noster à la ch. des comptes). Le roi Philippe le Bel , pour récompenser les service de ce seigneur cl ceux de Bertrand, son fils, et encore à titre d'échange de quelques biens Tonds et revenus situés enGuienne. leurdonna les vicomtes de Lomagneetd'AuvilInrs, par lettres patentes datées de Lyon le i4 décembre i3o5 : le roi d'Angleterre leur en accorda l'investiture. (Livre des Chart. sur vélin, in- Ibl. intit. Philippe le Bel, XXXV1I1, de 1299 à iôo5. — Invent, des titres du Trésor d'armagnac en dépôt au château de Lecloure, etc. ) Eu i3o5. Arnaud-Garcie reçut le serment de fidélité des consuls de La\it,dcLomagucetdeCastclrouge, et en i3o6, de ceux deCastera, deLectoure et de Motet. {Très. d'Armagnac, à Lectoure, ch. 3) . La même aimée, il reçut l'hommage des habitants de Rouillac. Vers le même temps Philippe le Bel lui céda les droits qu'il avait à Lectoure, à Auvillars et dans d'autres lieux, et le roi d'Angleterre lui donna les bastides de Dunes et de Donzac. Le 18 mars de la même année i3o6 {v. st.), le pape le nomma gouverneur du duché de Spolette, (Knynaldi, Annales ecclésiastiques). Le 4 août 1009, il régla les limites des juridictions d' Auvillars et de Villefraochc de Bardigues , en présence du juge et du sénéchal de ces lieux. Il a dans cet acte la qualité de magnifique et puissant homme; le pape Clément V l'institua son héritier universel \p 29 juin i3io. Le 6 janvier île l'année suivante. i5i 1 {v.st.) Arnaud-Garcie fit son testament, dans lequel il fit mention de Blanche, sa première femme, de laquelle il avait eu plusieurs enfants, dont quelques-uns étuient alors décédés. Il fit des legs à ses filles , A ses sœurs et à Braïde, sa petite-fille, et institua son héritier universel Bertrand , son (ils. Cet acte fait aussi mention de trois fils naturels de Garcie-Arnaud de Gout. Il appela à sa substitution Arnaud-Bertrand de Preissac, surnommé Soudan, chevalier, son neveu, et Amanieu de la Motte, son petit-fils, et nomma Amanieu d'Albret, chevalier, son exécuteur testamentaire. Bernard de la Guyonnie dans son histoire du monastère des Dominicains d' Auvillars, dit qu'il mourut dans le même mois de janvier ijii {v. st.), et qu'il fut enterré
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dans ce couvent. La date est peut-être erronée : enr le roi d'Angleterre lui écrivit, le ;> avril suivant, de se tenir prêt, avec armes ■>• m ««no» : et chevaux, pour entrer en campagne. Miramondc de M aileon, «laine de Marcusin , de la Férineet de Saubeuse, seconde femmed'Arnaud- Garcic, qu'il avait épousée le u5 mai i3og, (ùlivs de I'oijc), était fille d'Auger de Mauléon, damoiseau, et sœur de Corbeyran de Mauléou. Oihenart la dit fille de Corbeyran et nièce d'Auger de Mauléon, vicomte de Soulc, (l\fot. fascon., p. 4^1 )> ct 'a cr°il par erreur, mère des enfants qui vont suivre. Elle vivait encore en i548. Arnaud-Garcie eut de sa première femme quatre fils et six filles, outre plusieurs enfants morts eu bas âge :
i*. Bcraud ou Bertrand de Goth ou de Gout, nommé de ces deux piéuoms, et rappelé comme défunt dans le contrai de mariage de sa fille,
Braîdc de Goth ou de Gout, (i) mariée par contrat du 7 avril i5o~, avec Rainaud, vicomte de Bruniquel, (a) fils aîné du vicomte Guill.iume. Ce fui apparemment lors de ce mariage, qu'Arn uid-Garcic, «on aïeul, lui promit 3ooo livres. Elle vivait lu ia août i3a5;
a*. Bertrand, qui .1 continué la descendance, et dont l'article viendra;
3*. Raimond de Golh ou de Gout, cardinal du titre de Sainle-Uane-ta-Neute, archidiacre de Sens, en France, prieur d'Okcrhourg et do\en de Lincoln, en Angleterre. Il fut promu au cardinalat par CU-mnit V, son oncle, le i5 décembre i3o5. Le roi Philippe le Bel le qualifie son Irrs-cher ami dans une lettre qu'il lui écrivit en i3o6, pour lui recommander Pierre de Grëz, chantre du l'église de Paris, el Raimond de Gout donna In même qualité à ce monarque , dans une lettre qu'il lui adressa , le i3inni i3oK, au sujet d'une dispute qui s'était élevée entre le* j!r«> de ce prince el ceux des cardinaux.. Il avait été pourvu l'année précédente ( 1 3o 7 ) de plusieurs bénéfices dans les diocèses d'York, de Lincoln el de Lichlliuld, eu Angleterre, iDtr'autrc» du prieuré d'Okcrbourg et du doyenné de Lincoln. Le roi d'Angleterre lui demanda son suffrage pour la sanctification de Robert Grosse-Tête, éveque de Lincoln. Raimond de Gout souscrivit avec d'au- 1ie« cardinaux, la bulle de son i.iiele, du iS dr.i ealt n des d' il de la nu'-
(1) Oihenart, Balute et le P. Anselme, la dirent fille de Bertrand et de Bcafrix de Lautrec, mais ils l'ont coufoudu avec un autre Bertrand dont le mariage avec Béairix fut postérieur à l'année i3o4» comme on le verra à son article.
(a) 0. Vaissète, Hist. de Languedoc, t. IV, p. 553, le nomme Rajnald, et t. lit, p. 566, Guillaume. Il le dit mort en i3io, laissant Berlraude, héritière île la f [comté de Bruniquel, qu'elle porta dans la maison de Trousseau, d'où elle passa dans u llc de Commingcs
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me année i3o?, statuant sur le* affaires «lu royaume de Sicile. Ce fut en
«a considération que Philippe le Del donna, au mois de juin 1008, ù Arnaud de Dur fort et ù Marquise de Gout, sa femme, la justice de la terre de Montaîgtiillnii. Au unois de juillet suivant, ce cardinal écrivit à l'archevêque électeur de Cologne, pour déterminer son suffrage eu faveur d< Charles dcValois, frère du roi, qui prétendait à l'empire d'Allemagne. Le du même mois, il adressa aux Bolonnais One lettre au sujet de la ville de Ferrarc, qui avait secoué le joug du S. Siège. Edouard II, roi d'Angleterre, lui demanda, le 5 février i3oq uii i3io, su médiation auprès du pape, eu faveur de Garde, comte de Fox, sur qui pesaient les foudre» de l'excommunication. Le cardinal de Cout assislu à l'assemblée tenue au palais papal a Avignon, le aâ avril i3io. Pupire Mas<on, et d'autres historien» suivi* par Daluzc, placent sa mort au 26 juin de la mPme année. Jérôme Lopez, dans son Histoire de CÈgtite de Bordeaux, p. 3oti. dit avoir appiis d'un ancien nécrologe de celle église, que ce cardinal était enterré à Saint-Etienne d'Agen. Il avait fondé, dans l'église de Saini Séveriit de Bordeaux, un anniversaire qui se célébrait le i3 des calend. •> de juillet (îp juiu) ;
'\\ Ariinmi-Garcic de Gout, rappelé comme dui'unl dan5 le tesl .une ni Je Bertrand son frère, en i3a^;
')". Régine, dite au «si Région? de Goth ou de Gout, l'ntnée ( 1), qui épousa Auissant de Pins, damoiseau (a), puis chevalier, sire de Taillebnnrg, seigneur de Monhurt, de Verteuil, de Moncrabeau, etc., fils de Sansanier de Pin», chevalier, siro de Taillebourg, seigneur de Moncrabeau, de Ca lignai et de l.iverdac, et de Brunissende de Cumminges, dite d'Espagne, sa première fennne. Ces époux sont nommés dans le testament d'ArnuuJt.arue, du «janvier i3i 1. Régine l'uinée fut substituée avec Régine. Marquis*. Indie et Alix, ses sœurs, et 4 leur défaut leurs enfants, ù plusieurs portions de biens de Bertrand, leur frère, le 19 mai \7>'x\. Régine l'aînée plaidait an parlement avec Keginc, lu jeune, sa sœur, dame de Flamaren , le a? juin i33o, au sujet de la terre de Dunes ;
Alix, (nommée *lips et Htclis dans les actes) de Goth ou de Gout, femme d'Amanieu de tu Motte, seigneur de Langon et de Roque taillade, qui mourut a Toulouse en i3o8. Elle plaida pour la succession de la comtesse .l'Armagnac, sanifcce, et mourut dans le cours de la procédure, qui fut continuée par «es fils, et principalement par Bertrand de la Motte. 11? de-
{ 1) L'historien des Grandi Offieieri de ta Couronne, t. IJ,p. 173, l'a confondue avec sa sœur du même nom.
(a) Oihcnart, confondant le nom de Vint arec celui de /Vu*, donne encore pour fille a Arnaud-Garcie, une Régine de Gout, femme d'un Valéran de Pont. t;'est une erreur qu'on a cru devoir signaler ici.
mandèrent les terres et châteaux do Pu y-Ram pion, d'Allemans, de Cauroont, de Seiche* et de la Sauvetat, acquis par Bertrand de Gout, vicomte de Lomagne, frère d'Alix, et auxquels ils se disaient substitués. (Ils l'avalent été en ellet par lu testament de la comtesse Kégine, du la aoûi iSaS). Ces biens furent adjugés à Bertrand de la Motte , qui fol admis à en rendre foi et hommage au roi» par arrêt du parlement de Paris, du 20 juillet >S96. Gaillard de la Motte, outre fils d'Alix de Gout, fut créé cardinal eo i3i6,et mourut en i35?. Bernard, son frère, fut fait érCqtie de Bâtas, et mourut aussi en i55y ;
7*. Marquiie de Goth ou de Gout, femme d'Arnaud de Dur for t. De ce mariage vinrent, entr'autres enfants, Ainaeric de Durfort qui fut substitué, dans les vicomtes de Lomagne et d'Aurillars, aux enfants de Bernard de Durfort, seigneur de Flamarens, et dan» les terres de Duras, Puyguilbem, les Alternant et Mootségur, a Régine de Gout, comtesse d'Armagnac, par le testament de Bertrand, vicomte de Lomagne et d'Aurillars, son oncle, du 19 mal i3aA. C'est par ce mariage que la terre de Durfort et plusieurs autres belle» propriétés sont entrées dans la maison de Durfort. Les ducs de Duras et de Lorges en sont descendus ;
8*. Indie de Goth ou de Gout, mariée arec Amalvin de V arête (deVaresio), seigneur deMontferrand (1), a qui le roi d'Angleterre écrivit, le 8 février 1S97, (v. st.), pour loi témoigner «a reconnaissance de sa âdélilé a son service ;
g*. Régina ou Heine de Goth ou de Gout, qui épousa Bernard de Durfort, chevalier, seigneur de Flamarens (a), avec lequel elle est nommée dans le testament de son père, qui lui légua 5o livres bordelaises, en i3i 1. Son frère lui légua soo livres en i3»4. et elle plaidait, en i3ag, contre la dame de Pins, sa sœur. Bernard de Durfort ne vivait plus à cette dernière époque ;
(1) Amalvin de Varète, leur fils, seigneur de Motilfcrrand, épouna Yolande de Tons, fille de Renaud de Pons, et de feu Eléonore de Beaumont, sa première femme. Ce mariage était sur le point de se conclure, lors duo acte du mercredi, veille de la nativité delà Vierge i3a8, par lequel Yolande de Pons renonçait, dans les mains de son père, à toutes ses prétentions sur ses biens, au delà de la dot qui lui avait été assignée. A cet acte, dans lequel Amulvin de Varcze rat dit majeur de 14 ans, et qui fut passé au chftteau de Mootfort, diocèse de Sarlat, furent présents messire Sicard de Casnac, chevalier, noble-homme Guillaume de Domine, Bernard de Casnac, damoiseau, Jean de Besse, homme de loi, etc. (Recueil de Doat, à lu Bibliothèque du Roi, t. 184, roi. a34).
(a) Cette terre lui fut, dit-on, apportée par Régioc de Gout. (Grands Officiers de la Couronna, t. IX, p. 38a); si cela est, leur mariage fut antérieur à l'année ia8g, ear Bernard de Durfort rendit hommage pour cette terre à cette époque. [Titres de la maison de Durfort).
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lo'. N de Goth ou de Gout, r«nme «POIMer ét Ugnm ;
Fils naturels tf ' Arnaad-Garcie de Gout, ticohte de Lomagne.
I. Arnaud-Garde de Gout, surnommé B.ncle, Basculas (cl quelquefois Ga*ru/tu), auquel son père fit u» legs le 6 janvier i3i i. // détint seigneur du château et de la chAtettenie de Puyguilhem, par la donation codicillaire que lui en fit te vicomte Bertrand, le ao mai i3a4, révoquant celle qu'il lui avait faite la veille, de la terre de Litran. Il figure au nombre des notables auxquels U roi d'Angleterre écrivit le i5 mars i3aij,* et, dans un des articles de demandes faite* par Edouard III, au roi de France, inséré an un traité conclu entre les commissaires de ces princes te 8 mai i53o, U est nomme comme dexanl être rétabli dans les château et ch&tellenie Je Puyguilhem. Le 16 avril i33p,, Arnaud-Garcie promit de remettre ce château entre Us mains d'Aimerie de Durfort, seigneur de Duras. Le a5rf<t même mois, le roi d'A ngleterre lui donna, en récompense de ses serricts, la prévôté de Burn et quelques autres biens fonds, et s'obligea, dans te cas ou il retirerait cette prit-olé de ses mains, de lui assigner sur d'autres H*ux6uo litres sterling de rente. Il eut pour fils :
Bertrand de Golh ou de Gout, chevalier, seigneur de Puyguilhem, qui rendit foi et hommage au vicomte de Feieu»aguet, pour la seigneurie de Batengoes, eu li^y. (Bur. des finances dt Monlauban, inventaire d* Lomagne, n". 5<>, chap. 3, cot. E, 6.) Le 6 septembre i35o, il donna quittance, conjointement arec un autre chevalier, de la tomme de 100 livres tournois, qui devait leur être donnée par le commandement du roi. Il porta les armes pour l'Angleterre, avec Gaillard et Bertrand de Durfort- Dura*, chevalier, ses cousins, mais tous abandonnèrent ce parti pour celui du roi de France, a la sollicitation de Charles d'Espagne, comte d'Angoulëuie, connétable du royaume, qui promit, par lettres du 3 mai «35a, confirmées par lettres royaux des 5 noAt et t3 réviier suivans (v.st.), de leur assigner un subside en attendant qu'ils eussent recouvré leurs terresqui se trouvaient entre le» mains des Anglais. Bertrand de Gout Ht foi et hommage à Bernard d'AIbret , à cause de Casteljaloux, pour les lieux de Taillecavat, Bireseuil, Caumonl-Ballarin, etc., le 19 janvier 1/J53 (p. st.). {Arch. de Nérat, papiers mêlés, liasse X, cot. p. I.) Il tut pour fils:
A. N.... de Golh ou de Gout, seigneur de Puyguilhem, père, en- Ir'uulres enfants , de :
Gaillard de Gout, seigneur de Puyguilhem, qui, ayant quitté le roi de France pour le parti anglais, perdit sa terre de Puyguilhem, prise par le maréchal de Culan: ( 1), qui en ob-
(1) Philippe de Culant fut crié marècluil de France en 1441, et mourut ver» la fin de i453. Marie de Culant, sa fille, épouse de Jean de Castclnau, seigneur de Brctcnoux, fit son testament le ta juillet i4<36\
tînt la propriété. Il lut luû à la. bataille de Casulluii, te 17 ' juillet i453. Jeanne de Goût» OQUune germaine, et son héritière, rentra par la suite dans la possession oV la terre de Puyguilhem, qui fut disputée à Jean-Nompar de Caumont, son fila, aux parlements de Bordeaux et de Pari», par la daine de Caslclnau-Brctf noux, fille du maréchal de Culant, comme on l'apprend par une enquête faite à Mucidan, le aa octobre »5o5 ;
8. Bertrand de Goth ou de Gout de Puyguilhem, marié, par contrat du 4 mai 1407, avec Jeanne d'Ettittae, fille de noble Rnimond d'Estiesac, 'damoiseau, seigneur d'Estissac, et de Catherine de Barrière. Ayant survécu a Bertrand de Gout, elle épousa en seconde» noces Lancelot de Lesparre, seigneur de la Barde. Elle avait eu de son premier mari :
Jeanne de Gout, dame de l'uyguilhem, par héritage de Gaillard de Gout, son cousin germain. Elle épousa Jean-Adatn- Nompar de Caumont, baron de Lauzun, et testa le 9 décembre 1480.
A ce rameau de Puyguilhem parait appartenir encart ;
Bernard de Goi de Roffignoc, marié, vers »4a5, avec demoiselle Jeanne tfjèmcde ta Doute, fille de feu Olivier d'Abzac, écuyer, seigneur de la Douze, et de Jeanne de Barrière. Il parait en crvoir eu deux ûl» :
a. Jean de Goi, qui, fondé de procuration de sa mère, transigea, le i3 août i4r4»aTec Gui d'Abxac, seigneur de la Doute et de Reilhac, et Jean d'Abzao, seigneur de Beauregard, frères de cette dame, au sujet de sa dot, qui avait été usée a aoo écus d'or. Pour le paiement du restant de cette somme, Gui d'Abzac donna tous les biens et héritages qui lui étaient échus de la succession de noble Lambert de Vais, chevalier, situés dans les paroisses de Saint-Léon et de Fleurac. (Arch. de ta maison de ta Douze);
». Pierre de Got, seigneur de Pahitiguoux et de Lartigue, marié, vers i4&o, avec Jeanne <CAt>tat, l'ainée (sans doute sa cousine germaine), fille de Gui d'Abzac, seigneur de la Douze, et d'Agnès de Montloui*. Elle, était veuve lors du testament de jot» père, du ag juillet 14-8;
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II. Alamont, bâtard de Goul (né de Perotte de la 01 i ère
III. Anglois (Angtietu), bâtard de Goul , nommé avec set deux freret dan» le tettament de leur pire, du 6 janvier i3n.
VIII. Bertrand* de Goth ou de Goit, chevalier, vicomte de Lomagne et d'Auvillara, et eu partie de Laulrec, seigneur de Blanqueforl , de Duras , des Allemans , de Puy-Rampion , de Lesparre, de Ruyguilhcm, enPérigord, des bastides de Montségur, en Bazadais, de Dunes et de Donzac, et de plusieurs autres terres dans les diocèses de Bordeaux, Bazas, Périgueu* , Agen, Lccto'urc, Atx, Marseille, Sisteron et Carpentras, marquis d'Aneône, en Italie, etc. etc. , fit ses études à Toulouse, et fut connu du vivant de son père sous le titre de seigneur de Duras et de Blanqueforl. Il fut substitué à celui-ci par le testament de Gaillard de Golh, son oncle, du 16 janvier i3o5 (v. st.) dans ses biens situés au diocèse de Bordeaux. Sa femme lui donna le château de la Fosse, en i3o6, et, en retour, il lui fil don de l'hôtel d'Arbcnas et de la Motte de Portcf. Il transigea avec le seigneur de Pardaillan sur les Juridictions et limites des lieux de Duras et de Pardaillan le 1 5 juin 1307. Edouard II, roi d'Angleterre, par lettres datées de Reading, le 16 juin i3o8, lui donna la ville et le château de Blanqucfort, au diocèse de Bordeaux (1), en représentation de i5oo livres de rente; et ordonna que, dans le cas où cette rente ne pourrail être levée sur cette terre, Bernard dcGout et ses héritiers, nés de son sang, prendraient le surplus sur la coutume de Bordeaux. Ge don fut fait à la charge par Bertrand des devoirs de fief envers le roi d'Angleterre, et à condition qu'il protégerait ses intérêts en cour de Rome. (Bur. des finances de Bord. Rég. C, fol. 106). La même année, Bertrand reçut l'hommage de Jourdain de Fargucs, et fournit le sien au comte d'Armagnac, pour la seigneurie de Blanqueforl, qu'il déclara tenir en paréage, sous la redevance de cinq sous à chaque mutation. {Bur. des fin. deMonlauban, Lomagne, liasse A, n* 8). Il est qualifié chevalier dans un acte du mois de juillet i3oo,, par lequel il permet à Bernard de Gassagnet de recevoir en fief la
* Il est nommé Bernard dans deux acte» des année* i3ao et i3aa.
(1) On trouve cette donation sous la dote du ta août i3o8, dan» un registre de* chartes de la province d'Aquitaine pour le roi d'Angleterre, que Clément ▼ ionien in par nue lettre du 18 du même mois i3oë. (A/mer, t. III, p. 107.)
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haute justice de la paroisse de Vytx. Cependant on trouve un acte de i3i4 ou i3i5, relatif à l'imposition d'un nom qu'on lui avait faite ou qu'on lui devait faire à cause de sa chevalerie. En i3io, il acheta les terres des Allemans , de Pu y-Ram pion et de Seiches , et la moitié de la Sauvetat, pour 4o,ooo florins de Florence. Guillaume d'Ornon lui rendit hommage comme seigneur de Blanquefort, et lui-même il fit hommage au roi d'Angleterre pour la Motte de Bail ; ce prince lui recommanda, le 20 décembre de la même année, un procès que deux particuliers avaient en cour de Rome , et lui confirma , les 1" et 10 février 1 5 1 1 (1), le don de la terre de Blanquefort avec ses dépendances , ajoutant â ce don celui du château de Puyguilhcm , en Périgord, et de la bastide de Moulségur , en Baradais. Ces lettres sont mentionnées dans d'autres lettres confirmâtes du roi de France. Le roi Edouard lui écrivit d'York, le i4 février 1 3 1 a, pour qu'il intervint en sa faveur dans la négociation dont il avait chargé Bertrand de Savignac auprès du saint- père (2); et il reçut de ce prince une seconde lettre pour le même objet le 98 mars suivant (5). Il fut invité, par une circulaire du 5 avril de la même année , à se tenir prêt en armes et chevaux pour la guerre, ainsi que les autres seigneurs de Guienne, vassaux de S. M. britannique. Le 16 janvier i3i3 (v. st.), le roi Edouard II ordonna aux habitants fies château , ville et châtellenie de Blanquefort de rendre hommage à Bertrand de Goth , et de lui prêter serment de fidélité , de la même manière qu'ils le faisaient aux rois d'Angleterre, ducs de Guienne; et, par d'autres lettres du même jour, Edouard II ajoute qu'en faveur des services du vicomte de Lomagnc et de ceux de ses parents, il lui avait donné i5oo livres bordelaises de revenu annuel en biens fonds, et que, pour s'acquit-
(1) Balute met l'année i3ia au lieu de i3i 1, mais c'est par erreur.
(a) Ce fut vers ce temps que Charles II, fil* de Robert, roi de Sicile et de Jérusalem, lui donna la partie du lieu et de lu chdlcllcnic de PerluU, qu'il avait achetée de Bertrand de Baux, comte d'Avelino. Bertrand de Gout en Gt hommage, en i3ao, a Robert roi de Sicile, et comte de Provence. (Rec. de Doai.)
(3) On a encore plusieurs lettres du roi d'Angleterre, au vicomte de Lomagnc, auquel il demande l'interposition de son crédit, des 10 octobre i3ia. a3 janvier »5i3, *7 mai, ap, juin, 19 novembre, 1- décembre et 7 février i3i'( (p. *t.) ei 17 juillet 13.5.
ter de cette rente il lui avait abandonné les châteaux et vtUea de BlarîqMefortetdcPuyguilheni, la bastide de Monlségur, et les hommages de plusieurs vassaux nobles des vicomtes dcLomngnc et d'Auvillars, parmi lesquels se trouvaient des seigneurs des maisons de Pin», de Bradons, de Galard < t de Durfort. f.e 8 mai suivant, Bertrand de Gout acquit de Ban al et d'Agout de Baux , le château de Monteoux, près Carpentiras. Kduuard II déclara , par lettres datées de Maubuisson, près Pontoîsc, le 7 juillet même année, lui avoir donne les château et châtellenie de Puyguilhem , la ba-tide de Montségur, le château de St. Clar et les bastides de Dunes et de Donzac ; aux diocèses d'Agen et de Leclourc. Par lettres tintées de Poissy, dans le cours du même mois, le roi Philippe le Bel permit à Bertrand de Gout d'acquérir jusqu'à lato livres de terre, et d'eu disposer, par échange, en fiiveur de quelques églises; et, par d'autres lettres du même mois, ce monarque lui confirma le droit des amendes prononcées contre 1rs hérétiques, dans les vicomtés de Lomagne et d'Auvillors, droit qu'il avait accordé au vicomte Arnaud -Garcie, son père. On voit par des lettres d'Fdouard II, du aS octobre i3i3, que ce prince devait â Bertrand de Gout 160,000 florins. Celui-ci acheta, la même année, plusieurs châteaux et châtellenies de Jeanne, fille de Hugues de Conflans, chevalier, et vendit à Bertrand de Savignac le château de Monteoux. Bertrand de Gout et Raimond Gui! hem , seigneur de Clermonl-Lodèvc , son cousin , sous prétexte d'enlever le corps de Clément V, leur oncle, qui avait été reporté de Roquemaure à Carpentras, entrèrent dans cette ville le 25 ou a4 juillet i3i4. à la tète d'une troupe de gens de pied et de cheval , la pillèrent , y mirent le feu en plusieurs quartiers, tuèrent quelques Italiens et forcèrent les cardinaux de cette ualion , assemblés en conclave, de se sauver jusqu'à Valence, d'où ceux-ci adressèrent leurs plaintes au roi d'Angleterre et aux cinq abbés de l'ordre de Citcaux. Il est probable que Bertrand de Gout et Raimond Guilhem furent portés à ces excès par quelque opposition aux volontés testamentaires de Clément V , qu'on avait d'ailleurs indignement dépouillé aussitôt qu'il eut fermé les yeux. Les cardinaux dirent que ces seigneurs craignaient qu'on n'examinât leur conduite passée, sous le pontificat de leur oncle, qu'ils regardaient le sanctuaire u> Dieu comme leur héritage, et qu'ils croyaient pouvoirs'y maintenir par la force des armes. Le continuateur de Guillaume de Nangis
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prétend qu'ils n'agirent ainsi que pour favoriser les cardinaux gascons, qui foulaient un pape de leur nation. Dans le cours de la même année i3i4« Bertrand de Gout prêta 60,000 florins au roi d'Angleterre, puis, eu i3i5, les deux sommes de 68,700 livres et 10,000 florins d'or au roi de France, Louis Hulin, qui, pror babkment pour le rembourser de ces prêts, lui donna les revenus du Rouergue. La môme année 1 3 1 5, il appela au roi de France d'un jugement rendu par Edouard II, et 6t un testament cd laveur du 61s posthume qui pourrait naître de sa femme, lui substituant Régine, sa fille, non encore mariée. (Bur. des fin. de Uontmtb. Lomagne, liasse G. n*. 298 ). Par acte du samedi, veille du dimanche OaUi i3i6, l'abbé de St. Benoit-sur-Loire donna à magnifique seigneur Bertrand de Gout, vicomte de Lo- ' magne, en considération des services importants qu'il avait rendus à son abbaye, et des sommes considérables qu'il lui avait prêtées, toutes les dîmes de la paroisse de S. Ayrard de Duras, excepté sur les terres du prieuré de Duras. (Cartul. de tabbajrede St. Benoît^sw^Loire , fol. 140, verso). Bertrand est nommé dans un grand nombre d'actes passés à Auvillars dans 1rs années i3i0, i3i7, i3i8, i3i9, i3aoet 1 3a 3. Par lettres du 4 novembre 1 5 1 - , le roi d'Angleterre permit à son sénéchal de Guienne d'emprunter au vicomte de Lomagne 20,000 marcs sterling, et de lui assigner cet emprunt sur le duché de Guienne. Le même jour , ce prince écrivit en sa faveur au pape Jean XXII, au frère et au neveu de ce pontife, au seigneurdeCasaubon, et à Bertrand, comtede riBle-Jourdain. On voit par ces lettres que Bertrand de Gout et le sire d'Albret étaient accusés d'avoir machiné un complot contre le pape. L'année suivante, Bertrand reçut du mémo roi, pour lui et pour ses parents, 100,730 florins en déduction d'une plus grande somme que Clément V lui avait prêtée, et Bertrand promit d'en faire ratifier la quittance par ses co-héritiers. Le roi de France le convoqua à ton armée en i3i8. Cependant la haine que lui avait suscitéel'événement de Carpentras n'était qu'assoupie. En i3ao et i3a 1 , le pape Jean XXI 1 lai intenta un procès (1), pour la restitutiou de 3oo,ooo florius, qu'il avait, dit-on, eulcvés du trésor de Clé-
(1) LespUccsde oe procès «ont imprimées d«n» le tome If de» Vin des.pôpes d'Avignon, par Battue, d'aprè» un manuscrit de la DiMiolhique de Colbtrt.
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ment Y, son oncle, au château de Monteoux. On a vu à l'article de ce pontife qu'il avait légué celte somme, comprise dans une plus considérable, pour le secours de la Terre Sainte, à son neveu. Ce dernier, cité à la cour du pape à Avignon, convint qu'il avait disposé de 200,000 livres en œuvres pies, suivant la volonté testamentaire de son oncle. Il fut non seulement renvoyé absous, par bulle du 5 des ides de juillet i3ai , mais encore Jean XX 11 lui donna quittance des 3oo,ooo florins en i3aa. (Bur. des finances de Montaub.i Lomagnc, liasse H, n*. 3oa). Bertrand de Gout fut l'un des accusateurs de Jourdain de l'isle, qui fut jugé par le parlement de Paris, traîné à la queue des chevaux et pendu le 7 mai i3a3. Le roi d'Angleterre le somma la même année, ainsi que les seigneurs deGuienne, de se préparer en hommes, armes et chevaux, pour la guerre d'Ecosse. Le 19 mai i3a4, fut l'époque du testament de Bertrand de Gout : il fonda, dans la chapelle Ste. Marie de Duras, une chapellcnie dont la nomination appartiendrait aux seigneurs de Duras , ses héritiers ou successeurs; fit remise au seigneur de Flamarens, son beau-frère, de ce que celui-ci lui devait; institua son héritière universelle, Régine de Gout, comtesse d'Armagnac, sa fille, et lui substitua, dans les vicomtés de Lomagne et d'Auvillars, au cas qu'elle mourût sans enfants, les fils du seigneur de Flamarens , et à ceux-ci , dans le même cas , Aimeric de Durfort , son neveu ; substitua également à Régine le même Aimeric, dans les terres de Duras, de Puyguilhem, des Allemans et deMontségur, et enfin, toujours, dans le même cas, Bertrand de la Motte dans les château et châtellcnie de Blanquefort; ordonna que l'héritier substitué aux vicomtés de Louiague et d'Auvillars fonderait deux chapelleuiee ; la même fondation fut recommandée à l'héritier substitué au château de Duras; et celui de la châtcllenie de Blanquefort devait fonder une chapelleuie seulement. 11 légua â Bascle, son frère naturel , le lieu de Livran, et à 5o filles nobles de ses terres 100 livres à chacune pour les marier. Ce testament est rapporté en extrait, avec quelques changements, dans les additions de [Histoire des Grands Officiers de la Couronne, relatives à la généalogie de la maison de Goth. On y voit que Bertrand rappelle Arnaud-Garcie, son frère, déjà décédé; donne la somme de a5oo livres et la moitié de ses meubles à sa femme, lègue à Alix, Indie, Marquise, Régine et autre Régine,
ses Meurs, à chacune 200 livres; à Braîde, sa nièce, femme du vicomte de Bruniqucl, 5oo livres, à Trenquinc, sa nièce, fille d'Olivier de Lignnn (de Lilhano) 1000 livres; à Beraud de Gout, fils naturel de quelqu'un de sa race , 5o livres arnaudines de rente viagère, «t nomme pour ses exécuteurs testamentaires Amanieu d'Albretet Baimond-Guillaume de Gout. Les témoins de cet acte furent Rainaud,vicomtcdeBruniquel,Bernard-EzyetGuitardd'Albret, frères. Ce testament fut suivi de deux codicilles des 20 et 2 3 du même mois. Bertrand y fait mention de Raimond-ArnauddeGout, seigneur de Rouillac, son cousin, comme donataire depuis longtemps du lieu de Pessac. Le même jour, ao mai i3a4 , il donna à son beau-frère et a sa sœur , seigneur et damede Plamarens, la bastide de Dunes, et le roi confirma ce don au mois de mars t33o. Bertrand de Gout est qualifié marquis d'Ancônc , dans 9 actes du Recueil deRymrr, et dans les Gestes de Henri VII; il l'est aussi par le continuateur de ftangis. François Pipiui, auteur italien contemporain, dit simplement que le pape Clément V, son oncle, l'avait créé marquis. Il avait épousé, avant l'année i3ofi, Béatrix, vicomtesse ob Lautrec en partie , daine et comtesse de la Tour , veuve de „ UoTtM . Philippe de Levis, seigneur de Florensac (1). Elle était fille de ,,£1* Bertrand II , dit le jeune , vicomte en partie de Lautrec , seigneur J^,^!^ ^ de Sénégas, de Puv-Beeon , de Castelviel et de la Graulhet, en «*« * T<mh»ui -, »ui Albigeois , et petite-fille de Sirard VI , vicomte de Lautrec, et 'fio^,'or» 1"* c,t d'Agnès de Mauvoisin. L'Historien de la maison de Lautrec rapporte qu'elle eut iooo livres de rente par le testament de son second mari, lesquelles furent assignées sur la terre d'Arbenag, qu'elle échangea contre celle de Vie et le péage d'Auvillars, avec son gendre et sa fille, le to mai 1320, mais cette date n'est pas exacte, du moins pour le jour du mois. Elle donna à Bertrand de la Yergne, habitant de l'Islc d'Albigeois, tout ce qui lui appartenait aux lieux du Cercle et de la Fite , par acte du 25 juin iju;.
(1) L'auteur ite Y Histoire des Grands-Officiers de la Couronne, trompé psr Bas, avait placé le mariage de Béatrix avec Berlraod de Gout, avant celui qu'elle avait contracté, vers 1379, avec Philippe de Levis, dont elle eut deux fil», Philippe II de Levit , vicomte de Lautrec, et Bertrand, seigneur de Florensac. Le preétait marié de* l'année 1309.
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Le a4 novembre suivant clic céda au comle d'Armagnac, son gendre, tous les droits quelle avait sur les biens de feu Régine de Goth, sa fille, moyennant 3ooo livres une fois payées, et 2000 liv. de rente annuelle, assignée sur le lieu de Vie et sur le péage d'Auvillars. On trouve encore une pareille cession , pour i3,ooo livres tournois , sous l'année i33o. Ses enfants du premier lit plaidèrent contre elle au parlement de Paris, en l'accusant de dissiper ses biens, et ils furent nommés ses curateurs pendant le procès. Elle se remaria, en troisièmes noces, avec Roger de l;i Barlhe, écuyer, âgé de a5 ans, et mourut vers l'année i3'|2. (Hist. Je /angttedoc, t. IV , pag. 533 , col. 2). Elle avait eu du vicomte de Lomagne une seule fille, nommée Régine, dont l'article va être mentionné.
Enfants naturels de Bertrand de Cout.
I. Gaillard de Goul, à qui ton pt't légua le château et te lieu des Allemim , et tout ce qu'il possédait à Puy-Rampion, à Srysses et à ta Sauve tat, par ses testament et eodieilte des 19 et ao mai i3i4 •
II. Assalide de Gout, femme d'Escobon de Vicuionl, acee lequel elle est nommée, en i3a4, comme légataire de fto litres tournois de rente;
III. G fraude dts Gout, femme du fils aîné de Guillaume- Raimond Loriac. Son pire lui légua aussi 5o titres tournois de rente.
IX. Régine deGotb oudeGoit, comtesse d'Armagnac, de Fezensac et de Rodez . vicomtesse de Lomagne et d'Auvillars, dame des seigneuries, villes, lieux, châteaux, chatelleuies et bastides de Duras, Montségur, les Allemans, Puyguilhem, Seiches, Puy-Rampion, Livran, Blanquefort, Villers, Villandraut, Donzac, Dunes, Perussc, Montcoux, Pennes, Mayans et Cedrou. Son mariage fut »'Ai«»c«c ; accordé, en bas Age, le 6 iuin i3i 1, avec Jean I , comte d'Arha-
rcarlclé, am i cl 4 ' e ' ' ,
«l'argent, a» lion «le GNAC. de Fezensac et de Rodez, fils de Bernard VI, comte d'Arma-
gurulc», qui«»l «f Ar- m
nutynac; au» i n 3 gnac, et de Cécile, comtesse de Rodez. Eu ilîaj). elle confirma en pard lionnr d*or, qui faveur de Raimond-Arnaud de Gout, seigneur de Rouitlac, (son cousin), la donation que son père lui avait faite de la moitié d'un moulin, et fut substituée aux enfanls du môme Raimond-Arnaud de Gout, par le testament qu'il fit le 27 mai i3a5. Régine fit le sien le 12 août de la même année. Elle voulut être inhumée dans l'église des frères prêcheurs d'Auvillars, près de son aïeul paternel; destina 20,000 livres de petit tournois à des legs pieux et au-
de gotii ou de eoiiT. 37 môncs, et aut.int à ses domestiques; légua une rente de a5 livres petits tournois aux dominicains d'Auvillars, pour la célébratiou d'une messe par semaine ; institua son mari son héritier universel dans les vicomtes de Lomagne et d'Auvillars et dans les autres terres qu'on a nommée* en lête de son article; lui substitua, dans le cas où il mourrait sans enfants mâles, dans les mêmes biens, par égales parts, Arnaud-Bernard de Preissac, dit le Soudan, Amanieu et Bertrand de la Motte, frères, Aimeric de Durfort, damoiseau, Régine de Gout. femme d'Anissant de Pins, damoiseau, Braïde de Gout, vicomtesse de Bruniquel, et Indie, femme du seigneur de Montferrand , ses tantes, cousins et cousines; légua dans le même cas à Marquise de Savignac, dame de Montant, 2000 livres tournois, et nomma exécuteurs de ses dernières volontés Roger d'Armagnac, évéque de Lavaur, Amanieu d'Albrct, Amalric de Mai-bonne, seigneur de Taleyran, Arnaud de Noailhan, chevaliers, et Guillaume de Cardaillac, archidiacre d'Angles dans l'église d'Auch. On remarque parmi les témoins de cet acte Audebert Mascaron, chevalier, Gui de Cardaillac, Othonou Odon, seigneur de Montaut, Bertrand de Cardaillac, damoiseaux, Guillaume-Arnaud de Jaulin, Sauce d'Esparbès , prêtre, etc. (Rec. de Dont, t. 184, fol. 28}.
Aussitôt après la mort de ilégine, il s'éleva un procès entre le comte d'Armagnac et Jean de Durfort, seigneur deFlamarens, qui avait été subtitué aux vicomtes de Lomagne et d'Auvillars, par le testament du vicomte Bertrand de Gout, son oncle. Ce procès fut terminé en 1329. Dans le mémo temps, le roi d'Angleterre forma le dessein de réunir à son domaine la ville de Lecloure, les châteaux de Blanquefort, de Muntségur et de Saint-Clar, les lieux de Dunes, de Donzac et d'autres terres qu'il avait données en fief à Bertrand, père de Régine, et qui devaient rentrer sous sa main, les femmes étant exclues «le la succession de ces fiefs. Dès le a3 septembre 1 3a5,ce roi avait écrit au comte de Kent, son frère, pour qu'il eut à prendre connaissance des titres de concession de ces terres. Quelque temps après, le comte d'Armagnac et Bernard de Durfort, au nom de Jean, son (ils, cédèrent au roi les vicomtes de Lomagne et d'Auvillars, moyennant 1 1 \!\ livres de rente.
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SEIGNEURS BARONS, puis MARQUIS DE ROIIILLAC, éteÏMs.
VII. Gaillard de Goth ou de Goct, I" du nom, seigneur de Pcyrecave et de Milhac, fils puîné de Beraud de Gout, chevalier, seigneur de Livran, et d'ide de Blanqueforl, se trouva à Lyon lors du couronnement du pape Clément V, son frère. Ainauri Augier, auteur de la Fie de ce pape, dit que Gaillard de Gout fut si grièvement blessé de la chûte d'une muraille, dont on a parlé ù l'article de ce pontife, qu'il en mourut peu de jours après. Mathieu, moine de Westminster, raconte sa mort différemment. Il dit qu'après que Clément V eut célébré sa première messe pontificale, le a3 novembre i5o5, il donna un repas, à la suite duquel ses gens et ceux des cardinaux ayant pris querelle eu vinrent aux mains, et qu'un des frères du pape fut tué dans le tumulte. Mais celte seconde version est erronée, du moins par la date du mois; car, par uue bulle du 20 du même mois de novembre, Clément V avait confirmé une donation faite à l'église de Bordeaux par feu noble homme Gaillard de Gout, son frère germain (1). Ce dernier avait été marié par ses père et mère, au château de Rouillac, au mois de juin 1284. avec Braïde de la Barthe, avec laquelle il vivait en 1Ô01. Elle était fille de Bertrand de la Barthe et de Brunissendc. Leurs eufanls furent, entr'autres :
1*. Raimond-Aruaud I", qui suit;
a*. N.... de Goul, femme d'Odet, seigneur de Sédillac, ou Sédeillar, fil» de Raiinond de Sédiilac, qui fut, avec son fil», appelé comme témoin au testament de Raimond-Aruaud de Goul en i3a5.
VI 11. Raimond-Arnaud deGoteou de Gout, 1e' du nom.chcvalier, fut seigneur de Rouillac. au diocèse de Condoui. et de Peyrt cave au diocèse de Lectourc, du Palais, de Pcssac, etc. Bertrand de Goth, vicomte de Lomague et d'Auvillars, son cousin, lui donna.
(1) Cette bulle ne peut concerner que Gaillard, l'ainé, auteur de la branche de Rouillac; car Gaillard, le jeune, autre frère de celui-ci et de Clément V, vécut jusqu'après le 16 janvier i3o(». Ainsi le fait rapporté par Mathieu de Westminster ne peut convenir à aucun frère du pape, et le »ciitinicnl d'Amauri Augier e*t le seul conforme aux traditions reçue».
DE GOlll OU DE GOUT. 29
par acte passé à Duras, le la mai i3i3, sa maison de Pessac, et les autres droits qui lui appartenaient dans les paroisses de Pessac, et de Saint-Éloy en Buch, pour être tenus du vicomte de Lomagnc sous le devoir d'hommage et la redevance d'une paire d'éperons dorés. Le même Bertrand lui confirma, le 12 novembre i3i4. la donation qu'il lui avait faite auparavant du château et lieu de Rouillac, pour le tenir, lui et sa postérité , en fief avec toute justice et ressort, excepté le lieu de Pessac, et ce, en considération des services qu'il en avait reçus, et en raison de la parenté qui existait entre eux, où gradus parentelœ propinquitatem et consangiunilatcmquibus ad invicemsunt co/i/u/k;;/. Raimond-Arnaud lui en fit immédiatement hommage, et vers le môme temps, il donna une tcrrcàGuillaumc-ArnauddcBonnefont perlas costumas de Ijomanha. Le i3 juin i3i5, il arrenta le fief du Palais, pour 60 sous, à des habitants d'Auvillars, qui, le 1 1 juillet i5i6, souscrivirent à son profit unaobligation de 22 liv.arnaudines. Lea5novembrcdc la même année, Raimond-Arnaud de Goth acheta de Bernard de la Motte des biens fonds situés à Auvillars, à Bardigucs, à Puységur, et à Piadelas. II est qualifié noble homme Raimond-Arnaud de Goth, chevalier, seigneur du château de Rouillac, en Lomagne, dans l'acte de procuration qu'il donna, le \ juin i3ig, a Gaillard de Garienquis, damoiseau, pour recevoir 3oo livres de bons tournois petits que lui devaient Guillaume et Vital Durant, bourgeois de Toulouse. Le lendemain de la Saint-André, même année, il donna aux dominicains d'Auvillars, pour le salut de l'âme de Gaillard, son père, une rente de vingt-cinq sous arnaudins; sa femme et son fils consentirent à celte donation. 11 donna en 'fief aux consuls de Peyrecave, une place située au même lieu, sous la redevance de cinq sous morlans, par acte du mois d'août i5ao; et, les 4 d 10 novembre i3aa, il reçut deux reconnaissances, entr'autres une de cinq sous arnaudins d'oubliés, que lui fournit Arnaud de la Cour, damoiseau du Palais. Il est qualifié noble et puissant seigneur dans ces deux actes et dans quelques-uns des suivants. Régine de Goth , comtesse d'Armagnac, confirma en sa faveur la donation que Bertrand, son père, lui avait faite, en i3a/|, d'un moulin. Il fit sou testament le lendemain de la Pentecôte, 27 mai i3a5. Par cet acte il demanda à être enseveli aux Dominicains
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d'Auvillars (i), où il fonda des messes pour le salut des âmes du pape Clément V. de Gaillard, père de lui, testateur, de sa mère, d'Arnaud-Garcie, de Bertrand de Gotli et d'autres de son lignage; légua à Comtesse, sa nièce, 200 livres tournois, à Guillaume, père ou frère de Comtesse, 5oo livres tournois; nomma Gaillard, son fils, son héritier universel ; fît des legs à ses filles ; légua à l'enfant posthume dont sa femme était enceinte, dans le cas où ce serait un fils, la terre de Pessac, et substitua à ses enfants Régine de Gout, vicomtesse de Lomagne et d'Auvillars sa cousine (consanguineam) dans les terres de Rouillac et de Pessac, et à son défaut, appela à cette substitution Bertraud de Savîgnac et Arnaud de Pagan, ses cousins, qu'il substitua aussi dans la terre de Pcyrccave ; enfin substitua à ses enfants légitimes Raimond, son fils naturel, dans les lieux d'Auvillars et du Palais, et dans ce qu'il possédait à Villefranche de Lomagne, à Puységur et Piadelas (a). Raimond -Arnaud de Gout mourut avant le 2 juin i3a5. 11 avait ......nie: épousé Mabille de Sédulac, fille de noble Raimond de Sédillac,
d «rgrnt, au liuo Je 1
gucuici. damoiseau, seigneur de Pucch-Layiuach. Elle fit faire l'inventai-
re des biens délaissés par son mari le a juin i3a5, par-devant le juge des vicomtés de Lomagne et d'Auvillars. Elle se qualifie dans l'acte tutrice testamentaire de ses enfants, avec Bertrand, sei-v gneur de Savignac. Elle et son fils prêtèrent serment de fidélité pour le fief du Palais, le 29 novembre i3a6, et obtinrent des lettres de sauve-garde du r. i, le 19 avril i5a8, adressées au juge de Lomagne par le sénéchal de Gascogne et d'Agénais, le lundi avant la Saint-Jean-Baptiste de la même année. Elle fut confirmée dans la tutelle dé ses enfants parle lieutenant de ce juge, le samedi après l'Assomption de la même année i5a8. Son testament, dont ou ne connaît pas la date , est rappelé dans un acte de donation faite à son fils par le comte d'Armagnac, le 14 décembre i3.',5. Elle eut deux fils et trois filles :
(1) Sépulture d'Arnaud Garde de Goul, vicomte de Lomagne, et de Régine, sa pelilc-fille, cornière d'Armagnac.
(a) Ce testament, auquel furent présents Raimond Guilhctn de Dudos, prieur de Sainl-Genics, Bertrand de Savignac, Raimond et Ollion de Srdiltac, père et fil?, etc.. e*t imprimé dans les preuves de Y Histoire dts Cardinaux, par du Chesnc, p. 336, ou, par une faute d'impression, il est daté de iaa5.
DE GOTH OU DE GOUT. 3l i*. Gaillard II, dont l'urticle viendra;
a*. Raimond-Arnuud de Gout, né posthume, nommé dan» une procura lion donnée par sa mère le 7 mars i3*6 [v. st.), et qui mourut avant le \ décembre i3/|5 ;
3". Brime de Guut, qui fut accordée, du vivant de îon p^re, avec Bertrand <fo Saintrailles, Gis uîué de Bertrand, seigneur de Suintraillc*. avec condition que, dans le cas où celui -ci viendrait a mourir, elle épouserait Fort-Sauce de Saintrailles, ton frère. Son père lui légua i5oO liv. pour sa dot, le 27 mai i3»5. Elle est nommée avec sos frères et sœurs dans deu* actes des * jutrt i3a5 et 7 mars i5at>;
4e. Marquise d» Gout, qui fut substituée à Brune, su sœur, avec la même dot, pour épouser l'un des fils de Bertrand de Saintrailles, dans le cas où Brime viendrait à décéder avant i'accomplissement de son mariage;
5". Cécile de Gout, à laquelle son perc légua 1000 livres. Elle épousa Veston de Lomagne, dit d*Jslafort, chevalier, co-seignenr d'Astafort, fil* d'Espan ou Y<-pan de Lomagne; damoiseau, seigneur d'Astafort. H donna quittance à son beau-frère d'une partie de la dot de Cécile, le 1 5 septembre i346 (1).
Fils naturel de Raimond- Arnaud de Gout :
Raimond de Gout. Son père ordonna par ton testowunt, qu'il fût entretenu honorablement dan* ta maisont pour tenir rang d'écu yvr, quand il serait en âge. // le substitua à ses enfants légitimes dans les Hetue d'Auritlars et du Palais, et dans d'autres biens qu'il possédait A Filtefranche de Lomagne, Â Puysêgur et à Piadetas.
IX. Gaillard 1*15 Gortr ou de' Gout, II* 'du nom, damoiseau, puis chevalier, soigneur de Rouillac, de Peyrecave, du Palais, de la Mutte-Barxligue», etc., reçut une reconnaissance de 3o KVretf de petits tournois le 16 juin i5*o, et prêta serment de fidélité avec sa mère au prieur de N. D. de Bufna, diocètfe de Cahors, dépendant de l'abfcwvede Samt-Mnriial de Limoges,- pour la part qufc lùî partenait dans la seigHf-tfri«; du Palais, Je irovembre i5afj. H paya, le 8 avril i538 (v. st.), à Bertrand de l-'reyssiiiet, habitant de Rouillac, un legs de i5o liv. que son père «hait fait à celui-ci, et
(1) Celte dot était considérable, comme il paraît par les sommes portées dans d'autres quittances des 3i août i35o, 9 février i355 (r. st.), 6 décembre i358, îoj.invicf môme^nnée (». st.), a? novembre i363, 17 septembre et »4 mars i303 (p. st.). Vésian est qualifié dans la dernière noble et puissant seigneur ejt cht-
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ratifia, le lendemain de la Saint-Luc 1 5. ').">, une acquisition faite par un habitant d'Auvillars. Gaillard de Gout porta les armes pour le roi Philippe de Valois contre les Anglais, et ce fut en considération de ses services que le comte d'Armagnac, par lettres datée* d'Ageu le i '| décembre i3j5. (confirmées parle roi Jean, le 26 juillet 1 35 1 ), lui donna la confiscation encourue pour crime «hrébellion par quelques gentilshommes, vassaux de ses terres de Houillac et de Peyrccave, et lui remit un legs de /jo livres petits tournois que Mabillc dcSédillac, sa mère, avait fait à l'un deux par son testament. Gaillard de Gout obtint du juge de Lotnagne et d'Auvillars, au mois d'octobre t3()5, des lettres portant ordre aux habitants de Houillac de contribuer avec leur seigneur à la fortification du château de ce lieu. Gaillard vivait encore le 27 janvier 1370, et mourut avant le -a~ novembre Il avait épousé Guiscarde
■■ Lmmkmm : °" Guichardc m Lespinasse, fille de Bertrand (et non Bernard) de (^uculf^?^t'cn, e' dC Lespinasse, damoiseau, et d'Indic de TofTailles. Elle était sœur d'Arnaud de Lespinasse et nièce d'autre Vrnaud (!<• Lespinasse et de Raimond de TofTailles, chevalier, lesquels s'obligèrent de payer à son mari 2000 livres tournois pour sa dot et son trousseau selon son état, par acte passé- à Saint-Vincent, diocèse de Cahors, le
y cul ,m pr°c^s à cette occasion. Jourdain de
l'Isle, seigneur de Clermont-Dessus, appelé comme arbitre, condamna Arnaud de Lespinasse à payer 100 écus; mais cette sentence ne parait pas avoir éli < \. < niée, pui.-qu'Arnaud renouvela la promesse précédente, par ai le passé à Lespinasse. le 1" octobre !.~>5i>. Guicharde, dame de Lespiu.'.sse, et l\aiinnn<l-Arnaud de Gout, damoiseau, son fils, âgé de plus de 1 \ ans et mineur de a5. pasM'tvni une obligation «le li ■> ilorius d'or qu'ils devaient à des marchands de Lectoure, par acte du 1/» juin 1371. Il paraît qu'outre ce fils, elle eut plusieurs autres enfants, savoir :
1*. Raimond-Arnaud, dont l'article suit ;
a*. Gaillard de Gout, seigneur de Seilhac, époux de Madalhotlc dt Rorignan, et père de :
(i) Cette date fait supposer qu'elle était fort jeune lors du contrat; c;ir son fils atné ne dut naître que vers l'année 1S8&
qui étaient soi» la tutelle de leur mère, au nom de laquelle Bertrand de Gout, chevalier, seigneur de Rouiliac, avoua tenir en fief noble et gentil du comte d'Armagnac, tout ce que ces mineurs avaient a Manleiss, au Peyraganh, a àlontastruc, ù Aubezies, à Estillac, et a Montagnac, ainsi que le lieu de Seilhac, en toute justice haute, moyenne et basse, par acte du i(\ avril 1490. (Bureau de* finances de M ont aukan, liv. rouge, fol. 134.) ;
3*. ieaadu Got, chevalier, qui souscrivit une donation faite en récompense de services a Guitard de Besauduo, damoiseau, capitaine de Tartas, par noble et puissant Arnaud-Amanicu d'Albret, vicomte de Tartas, suivant ses lettres donnée» à Nérac, le i5 juillet 1400. (Arch. de M. le marquis du Lyon, à Moiit-dc-Marsan;
4*. Pierre de Gout ou du Gout, damoiseau, qualiûé vicomte de Brulhois (sans doute en partie) dans un acte du 9 février i4oi, par lequel il reconnut tenir en fief noble du comte d'Armagnac le lieu de Pragaut (peut-être Projan) en Brulhois. (JBur. de* fin. de Montaub., petit livr. n' G bis, fol. 87.) Il parait avoir eu pour fils :
Pcrrotin de Gout ou du Gout, aliàs de la Gabarre, qui était marié avec noble Jeanne de Bonncfonl, lorsque, par acte du 1" octobre 1418, il avoua tenir en fief noble et gentil du comte d'Armagnac, à cause de la vicomte «le Lomague et d'Auvillars, tous les fiefs qu'il possédait au lieu thFeudis; tibid., lie. rouge, fol. 90.) Sa femme qualifiée dame det Ptyraganh, est encore nommée dans un second acte du 10 avril 1430, par lequel il rendit un semblable aveu pour trois parts du lieu del Veyraganh, en Brulhois. tenu par lui en toute justice, haute, moyenne et basse, avec une tour construite en ce lieu, et qu'il avait acquise de feu noble Jean de Galard; (ibid., fol. ia4) ;
5*. hlabille ou Mabilie de Gout, femme de noble seigneur Jean de Menai, seigneur d'Avensan. Elle fit, le 1 5 septembre i384, son lestamcot par le quel elle nomma son héritier Garcia* de Manas, sou 61s, et constitua on legs de 100 florins d'or a Raimond-Arnaud de Gout, son frère.
X. Raimond-Arnaud de Goth ou de Gout , II* du nom , chevalier, seigneur de Rouiliac, de Peyrecave, dePessac, du Palais, etc. . fut ajourné, le 27 novembre 1.371, par les officiers du roi d'Angleterre , duc de Guienne, pour rendre hommage à ce prince , à raison de la seigneurie de Pessac Le 17 février suivant, il reconnut devoir à deux particuliers de Lcctoure 55 florins, et par cet acte 11 se dit majeur de i/t ans et mineur de a5 , n'ayant ni tuteur
A. Gaillard de Gout,
B. Jean de Gout,
C. Jeanne de Gout
ni curateur. Il figure dans des actes, l'un du a3 décembre 1373 (qui en rappelle un du 8 avril i36a); les autres des 1 1 décembre i575 et 7 et 11 mars i38o, (p. st.) relatifs à diverses sommes qu'il devait à des particuliers, et au paiement desquelles il s'était engagé sous peine d'excommunication. Le 17 février t385 , il fut présent à la vente faite par noble Brune du Bouzet , à noble Ayssieu du Bouact, au diocèse de Lectoure, de tout ce qu'elle avait à Mont joie, au delà de la Garonne, à Ste. Gillette et à Castelsagrat en la juridiction de Lauzerte. Raimond-Àrnaud de Gout est compris au rôle des nobles du pays de Lomagnc et d'Auvillars , qui s'assemblèrent pour régler les privilèges de ces nobles avec leur seigneur, le comte d'Armagnac, le 6 janvier >3<)i («. st.). 11 acheta d'Orch , aliàs de Lort de Caumont, la terre de Pcyre, dans la juridiction de la Chapelle , proche Pcyrecave , pour la somme de 3oo florins d'or, dont il reçut quittance en 139a. Il fit hommage au comte d'Armagnac a Lectoure, le 6 décembre i5q3, pour sa terre de Rouillac, a r renia des redevances de blé et de vin au doyen de IV. D. d'Uzestc, et reconnut devoir à Jean de Codonhac, marchand à Lectoure, 27 francs d'or, ce que son fils ratifia après sa mort le o'A.titic: a5 mars i3q5 (v. st.) Raimond- Arnaud de Gout avait épousé
i-culelé <T»r et de
Kuruki. Rouge ou Rousse d'Astarac (Rubea de Estariaco), nommée dans
une transaction passée au Bouzet, le 28 novembre 1420, entre Bertrand et Odet, ses fils, au sujet de droits que ce dernier réclamait sur sa dot (1). De son mariage naquirent :
1*. Bertrand, qui suil ;
a*. Gaillard 111 du Gout, auteur de In branche des seigneurs de Lisez et db la Mottk-Ba&dicucs, rapportée eu son rang;
3*. Odet du Gout, dont descendent Ici Hignewrt baron i ov Boum, rapportés plus loin ;
4*. Marguerite de Gout, épouse de Bertrand de Maretltng, damoiseau, seigneur de Gensac, au diocèse de Coinroioges, qui il on u a à son beau-frère, Bertrand de Gout, deux quittances de dot les 1" mars 1401 (r. it.) et 17 septembre 1406, pub une troisième quittance de 59 florins qu'il lui devait le 5 novembre i4»6;
(1) Cette alliance est aussi rapportée dans une généalogie manuscrite de la maison de Gotb, qui se trouvait autrefois dans le vol. 73 du cabinet de l'ordre do Saiot-Bsprit, fol. 147.
5*. Cécile de G oui, mariée i* arec Jeao, seigneur rf« Roqaeiaurê, dont elle fut la seconde femme (i), fils de Pierre, seigneur de RoqueJanre, de Sainl- Aubin, du Lougart, de Gaudoui, etc., et de Marquise de Masws; a" A
' noble seigneur Benoit ou Denedict de Patuaée, chevalier : et , comme femme de ce dernier, elle donna quittance a son frère aiué d'une partie de sa dot, qui élait de 1000 francs d'or, le 7 mai t434-
XI. Bertrand de Goth ou de Gotrr, chevalier, seigneur dcRouillac , de Peyrecave, de Pessac, etc. , avoua tenir en fief du comte d'Armagnac, tout ce qu'il possédait en haute, moyenne et basse justice dans la vicomtéde Lomagne, par acte du 6 décembre \5gl5. (Btir. des fin. de Montaub. petit livre, n*. 6, fol. 106.) Le 23 mars i5p5, il ratifia une obligation passée par son père. Le 1 5 septembre i/joi , Bertrand de Lanta, son beau-frère, reconnut lui devoir deux sommes, l'une de 1200 francs d'or, l'autre de 200 francs; et, par acte du 10 novembre suivant, il promit de lui payer le reste de la dot de Jeanne de Lanta, sa sœur. Bertrand de Gout reçut quittance de 5o florins d'or d'Aragon , payés à Jean de la Rivière , seigneur de Sauvcterre, le i5 août i4'b\ Par Arnaud de Baulac, beau-père du même Bertrand, qui lui devait cette somme sur la dot de sa femme. Le 17 février 1417 (v. st. ), il paya aux chapitres d'Uzeste <*t de Villandraut les redevances d'un arrentementfait par ces chapitres à son père, et fit hommage au comte d'Armagnac, le 27 juin suivant, pour les terres de Rouillac et de Peyrecave, et la 4" partie de Mansou ville. Le 1 1 octobre 14181 il fut témoin d'un hommage que fit au même comte d'Armagnac noble Neuse d'Esparbès, pour la moitié de la terre d'Engalin, près Gimont , et le tiers de celle de la Briffe, mouvantes du Fezensaguet. Bertrand de Gout, agissant en son nom et pour noble Jean du Bouzct, Ayssin de Cucmont , Bernard de Capinarquès, Bernard Deymier, Jeanne et Catherine de Faraio, sœurs, et Jeanne de la Motte, femme d Ayssin de Cucmont, avoua tenir en fief noble du comte d'Armagnac, la leude de la Garonne, en montant et en descendant, avec tous ses droits. (Ibid. , livre rouge, fol. 92). Le 28 novembre i4so, il transigea au Bouzet avec Odet, son frère; ratifia à Rouillac, le a5 juin 1422 , la promesse qu'il avait faite à Comtesse, sa fille, par le con-
f 1) De ce mariage sont descendus les ducs de Roquelaure.
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Irai de mariage de cette dernière, de lui payer 800 moutons d'or pour sa dot; et, le 26 avril i4a5, il demanda aux consuls d'Auvillars l'expédition d'un arrentement fait à des habitants de ce lieu par Raimond-Arnaud de Gout, son bisaïeul, et d'une obligation souscrite par ceux-ci au profit du même Raimond-Arnaud, les 10 juin >3i5 et 11 juillet 1 3 1 6. Il est nommé dans une transaction passée, le 16 janvier i4?7, entre ses neveux, enfants de Jean . seigneur de Roquelaure, et de Cécile de Goth, sa sœur. Jean, comte d'Armagnac, à la demande de ses amés et féaux chevaliers messire Bertrand de Gout, seigneur de Rouillac et autres nobles des vicomtés de Lomagnc et d'Auvillars, confirma, par charte donnée au château de l'Isle-en-Jourdain , le 4 mai '4a8, une charte donnée à Lavardcns, le 6 janvier 1391 (f. St.) , par laquelle Bernard , comte d'Armagnac , avait accordé des loi9 et coutumes aux nobles de ces vicomtes, relativement à 1» haute justice et aux autres droits et prérogatives de leurs terres et iitmio o. Loi» seigneuries respectives. (Jrch. du château deCornè en Armagnac).
d'arur, a Itou f»M.rx • • • .
.i ..r. Bertrand de Gout avait épouse i\ avant i.joi, Jeanne Huxai i> de
Lanta, (et non de Lttutrec), fille de noble seigneur Giraud Hunaud, dt't de La util , chevalier. Elle eut en dot 1 4oo francs d'or, et moud.h,»uc; rut avant l'année 1 |«6; 20. Sibylle, ou Cébélie, dite aussi Beliètc .ir ^oV/jccomp"- de Baulac, (et non de Benlade), fille de ir.essire Arnaud de Baulac, lion du uifmc. chevalier, seigneur de Vratonerune. Cette seconde femme était veuve, lorsqu'elle transigea, le 27 avril k'p;, avec Odet de Gout, son beau-fils, sur les reprises de sa dot et sur la légitime de ses fils, et elle lui eu donna quittance le 8 juin i j4 >. Cette dame était alors remariée avec Jean Blasin, chevalier, seigneur de Villeneuve. Bertrand de Gout eut pour enfants;
Du premier Itl :
i*. Rjiimond de Gout, dont ou oc trouve ijuc le nom ; a*. Odcl, dont l'nrliclc Tiendra;
7>: Comtesse de Gout, mariée. par contrat ratifie par sno père, le a5 juin i4aa, avec Luc Ht brait, damoiscuo, seigneur île CoorUdc et de Cornabouc, demeurant à Gaillac, diocè-e d'Alby, fil» de Lucas llebrail, et de Béatrix de Baulac. Elle eut en dot 800 raoutousd'or. Odcl de Gout fournit à son beau-frère une reconnaissance de 4f> ëcus d'or, le 18 juin i44°- 'a renouvela Tis-à-ris de Saltien Hèbrml, son ne»eu, le :iG mai i453;
4'. Pelegrine de Gout, mariée, vers i43a, avec Bertrand Je Lupi, damoiseau, seigneur de Gensac, au diocèse de Montauban, (ils de Jean de Lupé,
écuyer, et dé N.... de Lomagnc, dame de Gensac. Elle eut en dot 400 moutons d'or, que Bertrand, son père, lui avait léguée, et qu'Otlet de Goot, «oo frère, s'obligea de pajer, par acte paasé à Condotn le 19 décembre 14S7. Gaillard de Goût, seigneur de Manleyse, et Bertrand de Roquelaure, seigneur de Saint-Aubin, furent ses cautions;
Du tteond lit :
5". Jean de Gout, mentionné avec son frère Berard dans une transaction passée entre sa mère et son frère consanguin le 27 avril 14^7. Il mourut sans postérité avant l'année 1474;
rj*. Berard ou Bernard du Gout, qualiGé magnifique seigneur, docteur en décrets, seigneur de Castels, près Valence d'Agen, dans un acte de foi et hommage lige qu'il lit, le i5 août i4?4> a noble homme Guillaume deTimbrune, a raison de biens qu'il avait acquis dans l'étendue de la seigneurie de Valence. 11 mourut avant le i5 mars de la même année (c. st.). Vers l'an 1480, noble Arnaud-Guillaume, seigneur du Bouzet, fils de feu noble Bamond, seigneur du Boutet, et ce dernier fils de feu noble Jean du Bouiet, seigneur du Castera du Bouzet, et de noble Mandelte de Castels, sœur de feu noblti Pierre, seigneur de Castels, demanda en la chancellerie •le Toulouse, des lettres de rescision, pour être remis en possession de» droits qui avaient appartenu à son père, et porta plainte contre les héritiers de feu messire Bernard du Gout, lieutenant du sénéchal d'Agénais, qui, profitant de ce qu'il avait été absent du pays pour le service du roi pendant près de quinze ans, tant en Bourgogne, qu'en Picardie et ailleurs, avait acquis de Pierre Faure et d'Arnaud de Caiimonl lu terre de Castels, mouvante de la baronnie de Clermonl-Soubiran , cl les autres biens de feu noble Pierre de Castels , lesquels avaient été induement vendus à Pierre Fa cire et 0 Arnaud de Caumont par noble Condorine de Castels, femme de Jean Izalguier, seigneur de Caslelnau deStrefond, et fille de fou noble Philippe de Castels, héritier universel du même Pierre de Castels, son frère. Mais elle n'y avait aucun droit, attendu que Pierre, eu nommant Philippe et ses enfants maies ses héritiers, avilit exclu les filles, et avait substitué ses biens au premier fils de noble Mandclte, sa sœur, femme de Jean du Bouzet. {Arch. du château de Corné, en Armagnac). Le 1 1 mars • 485, noble homme Gilles de la Balme, seigneur de Castels, et Antoinette de la Viguerie, sa femme, agissant pour eux et au nom des héritiers du même Bernard de Gout, firent un accord avec Bernard de Timbrune, seigneur de Valence;
7*. Arnaud-Guillaume du Gout, auteur de la Bbâkcbb dk Lassaickb , rapportée ci-après ;
8\ Jeanne de Gout, mariée avec Pierre-Vital Btaiin , damoiseau, de Toulouse. Elle eut 4>o moutons d'or pour tous ses droits, suivant la reconnaissance que lui en fournit Odel, son frère, le 8 juin i445;
9*. Marguerite de Gout, femme de Jean Matin, damoiseau, seigneurde VilleneuTe et de Beugncuz, qui, le &8 janvier i^5y (t. */.), donna quittance à Odet de Gout, son beau-frère, de sa dot, montant i 5oo montons d'or, outre 3o écus pour ses habit* de noces et i mare d'argent pour sa ceinture;
io\ Jeanne de Gout (i), femme de Jean deSeditlae, écujer, sieur de Saint- Léonard, en Lomagne, arec lequel elle est nommée dans un acte d'Odet, son frère, qui paja partie de sa dot le 19 juin 1448. H mourut ab intestat, laissant trois enfants, des biens desquels Arnaud et Raphet de Sédillac, leurs oncles, s'emparèrent. Après environ quatre ans de vidaité , Jeanne de Gout présenta requête contre ceui-ci, au parlement de Toulouse, et, par arrêt du a6 septembre 1489» son opposition contre ses beaux-frère* fut reçue.
XII. Odet ou Eudes de Gotb ou de Goit, 1" du nom , damoiseau, puis chevalier, seigneur de Rouillac, de Peyrecave, du Palais, de Bardigues, etc., reconnut, le 3 1 décembre i4'|8, devoir io!S écus d'or â Luc Hébrail, son beau-frère. Il lui avait déjà passé une obligation le 18 juin i44°< Le j/j août t455, il Tut caution avec Jean de Gout, seigneur du Bouzet, et Odet de Gout, seigneur de Manleyzc, pour noble Eudes ou Odon de Montaut, chevalier, seigneur de Gramont en Lomagne, que le comte de Germon t, lieutenant-général du rot de France en Guienne, avait relâché de prison; et, le 8 octobre i45ûj 'I fut nommé arbitre d'un différent qui s'était élevé entre nobles Jean de Manas , chevalier, seigneur d'Avensan et Antoine de Manas, son fils, d'une pari, et nobles Arnaud-Guillaume d'Ornezan, chevalier, seigneur de Tournecoupe, et Jean d'Ornezan, son fils, d'autre part. Odet de Gout figure dans plusieurs autres actes jusqu'au 1" mars 1470 (f. st.).
mais il mourut avant le i5 mars i4"4> (**• st-)- H épousa 1* IV
■>• Monitaoon de Monbardon, sœur de Raimond-Arnaud de Monbardon, seigneur de Dur fort ; a* Rose de Manas, dont il n'eut point d'enfants. Cette gueule», dame survécut à son mari, cl, pendant sa viduité, elle demanda a
Guide Blanchefort, précepteur ou commandeur de Monsterols et commissaire apostolique, la permission de se choisir un confesseur te) qu'elle le voudrait, séculier ou régulier, qui put l'absoudre de tous cas , même de ceux réservés au saint-siége. Cette de-
(t) C'est par erreur que le P. Anselme la dit flHe d'Odet de Gout.
mande lui fut accordée par indulgences plénières du 20 avril 1481 . Elle vivait encore en 1487. Odet de Gout avait eu de sa première femme :
1*. Jean I", dont l'article suit;
3*. Bertrand de Gout» seigneur de Pejrrecave et du Palais, terres que son frère aîné lui vendit le 19 avril i5o6, après Pâques ;
3*. Marguerite de Gout, femme de Jean fOnutan, seigneur de Tournecoupe, qui donna quittance de ses ornements nuptiaux à Odet, son beaupère, le ta décembre i4^9 ;
4*. Agnès ou inné de Gout, alliée, le a6* avril 1467, avec Jean du Foure, seigneur de Montastruc;
5'. Catherine de Gout, mariée, avant le 8 décembre 1471, avec Bertrand de Montesquiou, 1" du nom , seigneur de Marsan, d'Aignan, de la Serre, de Salles, puis de Peyrecave, en 1477, fil* de Bartbélemi de Montesquiou, seigneur de Marsan, et de Marguerite de Sarre;, dame de Salles. Elle fut sa première femme, et mourut avant Tonnée 1484.
XIII. Jean de Goth ou de Gout, écuyer, seigneur de Rouùiac, de Peyrccave, du Palais, elc., co-seigneur d'Auvillars, de Bardigues et de Mansouville, transigea, le a4 mars a?ec Kaimond- Arnaud dë Gout , co-seigneur de Lieux , cousin-germain de feu Odet, son père, et vendit, le 7 avril 1477, à Bertrand de Montesquiou, son allié, le lieu de Peyrecave. en Lomagne, avec le territoire en dépendant, joignant la terre de Flatnarens, en toute justice haute, moyenne et basse, pour la somme de ai a écus d'or. Le 19 mai 148 1 , il paya à noble homme Charles d'Ornezan, écuyer, seigneur de Vigneaux, comme chargé de procuration de dame Catherine de Massas, sa mère, veuve d'Arnaud-Guilhem d'Ornezan, chevalier, seigneur de Tournecoupe et de Vigneaux, la somme «le 1 ao écus d'or qu'il devait à cette dame par lettres obligatoires, et a4 écus d'or qu'il avait reçus pour elle de Jacques de Massas, seigneur de Castillon , suivant acte passé à la Chapelle en présence de noble homme Jean de Gout, seigneur du Bouset. Il fut nommé exécuteur du testament de Bertrand de Montesquiou, seigneur de Marsan, le i3 octobre i486, et fut présent, le a5 juin 1489, à la vente de la terre de Plieux , en Lomagne , faite à Geraud de Montaut, baron de Gramont, par noble et puissant homme Beraud, baron de Faudoas, de Barbasan et de Gramat. En i4<)4< >l soutint un procès contre Arnaud-Guilhem du Bouzet, seigneur
du Castera du Bouzet, lequel, pour prouver sa possession de certaines lies sur la Garonne, dans la juridiction d'Auvillars, paroisse de Saint-Pierre-des-Pots, que Jean de Gout de Rouillac lui disputait, produisit plusieurs titres, entr autres une vente faite, en 1 338, par Gaillard de Gout, seigneur de Rouillac, l'hommage fait, en i494» au comte d'Armagnac, par noble Ramond du Bouzet. seigneur du Castera , et le procès par lui commencé contre noble Odet de Gout, seigneur de Rouillac. Ce différent fut soumis à l'arbitrage du vicomte de Bruniqucl et du seigneur de Pordéac. Jean I" de Gout fut nommé, le 9 mars 1496 (c st.), commissaire du roi pour les francs archers et gens de guerre dans les sénéchaussées de Guienne, et la montre en fut ordonnée à Bordeaux pour le 1" avril suivant. 11 eut ordre du rci Louis XII de lever 5oo hommes de pied pour le service de S. M. le i5 mai i5o3, et il vivait encore le 16 mai i5i5. 11 avait épousé i*, par contrat i.. vuitt passé au château de Durfort , le 20 août i465, Souveraine de Va-
*carlelé d'or ft Hr r ^
pu-uip». réze, fille d Edouard de Yarèze, ou de Yaraize (1), sire ou baron
de Cam pendu, et de N deBazillac : à ce contrat furent présents
Geoffroi de Bazillac, évéque de Rictix, oncle maternel de Souveraine, Bertrand de Yarèze, son frère unique, et Raimond-Arnaud o-Ktr.o*. : de Monbardon, oncle de Jean de Goul ; a*, avant le 3 1 juillet 1 509, JiTXVà'u boHu- latine d'Espagne-Montesfan, fille d'Arnaud d'Espagne-Montespan, r*odd''ncP'^ii^î'm chevalier, seigneur d'Avensan, sénéchal de Comminges, et d'Agnès d'or.hcrd, , dc(r,.cU- <lc Foix-Rabat. Du premier mariage sont issus, entr'autres enfants :
i*. Jacques I", dont l'article suit;
a0. Odet de Gout, II* du nom, auteur de la branche dc< seigneur* de Majwtie et d'Avsemes*.
* SEIGNEURS DE MANLEYZE ET D'AIBEZIES.
XIV. Odet dtj Goct, II* du nom, écuyer, seigneur de Manleyzc, d'Aubeyzies et de Montastruc, parait avoir eu cette dernière terre de la suc-
(1) La terre de Varèie, (de Vanzio), dont cette illustre maison de chevalerie a pris son nom, est située dans le pays d'Aunis, a une lieue et demie de Saint- Jean-d'Angély. Par suite d'alliances, elle a eu dans la Guienne et le Languedoc de riches domaines.
5*. Jeanne de Gout, dame de Cunopendu, mariée, vers îqp/», avec Antoine de Tiarbonne, seigneur de Pcrignan, de Filton et de LesUng, et par elle Litron de CampenJu.
XIV. Jacques de GoTn ou de Gout, I" du nom, devint seigneur de Rouillac et des autres biens de sa branche , par la donation que lui en fit son père lors de son mariage, accordé le a3 mars et contracté le 5 avril 1491 (c. st.), en présence de Bernard deCar-
înaio, abbé de Gaiilac, avec Maffronne de Comminges, fille de Maf- „, co—u.«« : fre-Roger de Comminges, vicomte de Bruniquel. Jacques de Gout dVpeuitJ^àiî^i est nommé dans un acte du a 1 février 1 491 {v. st.) ; et, le 10 juin ^meté^t^, qui 1 49», lui et sa femme, du consentement de Jean I" de Gout, père t^^f^l de Jacques, vendirent tout ce qu'ils possédaient à Mansouville. jj î"*»lÙr Jacques assista à un acte du a3 octobre de la même année, comme V" *** dt ( «mminchargé de la procuration de son père, et il mourut avhnt le a 4 février i5a6# laissant, cnlr'aulres enfants, Antoine, qui suit.
XV. Antoine de Gotu ou de Gout, seigneur, baron de Rouillac, du Palais, etc., a ces qualités dans un acte du a4 février i5aa
»EICKEC»S DU NANLETZE IT d'mWZIE».
cession d'Agnès du Gout, sa tante, épouse de Jeun du Fourc, seigneur de
Montnstruc, Odet souscrivit, le 5 avril 149 > • le contrat de mariage de
Jacques de Gout, seigneur de Rouillac, avec MnlTronnc de Comminges. a •,"!,.„!,* Y 'w^cr»
Lui même épousa i*, par contrat du «8 août i4o,4. Marguerite-Isabelle dc »»<1,;«* d'»",r-
Pabdaillas-Moxtbspa» ; 2° Jeanne de Montesqciov, rappelée dans le tes- t» Mobtmqu©* t
, . . . «l'or, i » tuuitrwi»
tnment que Ut Odel du Gout, le 17 juin i5i2, devant Lucanle, notaire, •lepucuii». Ses enfants furent :
Du premier lit :
i\ Gausidc du Gout, qui élail inarii. , en i5i3, avec Pierre de Muthac;
Du second lit :
•y. Arnaud du Gout, i
5-. AntoinPduGout,îT,van,îtn,5'ac,,535; V- Jean-Étienne, qui suit ;
Pierre du Gout, vivant en i5ia et 1 533.
XV. Jean, dit aussi Jeau-Élieaoe du Govt, écuyer, seigneur d'Aube-
(f. si.), par lequel il donna une île sur la Garonne, à féage, de oti'i*.: môme quedans une requête que lui et demoiselle And ri ne de l'Isle,
île (fueulej, à li croii
de TouIoum d'or. dame de Saint-Aignan , alors sa future épouse, présentèrent au sénéchal d'Agen contre le baron de l'isle, parent de cette demoiselle, qui voulait la marier à un autre seigneur contre sa volonté. Une sentence intervenue à Agen, le ai mai défendit de lu
marier à tout autre qu'au seigneur de Rouillac. Leur mariage eut lieu avant le 1 a janvier suivant. Elle était fille et héritière de Jean de l'isle, seigneur de Saint-Aignan, co-seigueur de Sainl-Mézard, et de Catherine de Galard. Antoine transigea, le a 7 mars i5a5 (v. st.), avec Jean du Gout, seigneur de Lieux. Cet acte rappelle la donation que feu Jean de Gout, seigneur de Rouillac. avait faite à Jacques, père du même Antoine, en le mariant à Maffronne ou Maffrée de Coiruniogcs. Antoine vivait encore le 20 février i53o (v.st.) : mais Andrine de l'isle en resta veuve avant le 7 octobre i536, et elle avait encore la tutelle de son fils aîné le 1*7 novembre i5."k). Leurs enfants furent :
i*. Jean II l'aîné, dont l'article viendra;
SEICKEt 1S DE MASLBTZE ET » AUBKZIES
tics el de Manloyze, légataire de son père le 1 7 juin 1 5 1 3 , transigea sur la „ succession de celui-ci le 25 février 1 533, avec ses frères, et s'allia, par con-
■1 Ut laid .- ' r
trjtirlé, «un i «t 4 ira, du i« août i 543, avec Bernardine de Galabd, (ilie de François de Ga-
d or, à ù goiljudii de
«Me . becqué* « t hrd, chevalier, seigneur el baron de Brassac, de Pradoillies el de SaintnùTM.*^«eâ!lf«rar; Maurice, l'un des cent genlilshomiucs de la maison du roi, et de Jeanne de "aj*hr.1 dé Ru'lilc»1 Béarn- Bernardine mourut avant l'année 1 555. Elle est rappelée, le «4 janacrnrni-<-< , cniuirr » vicr i5Ga, dans le testament que fil son inari, eu faveur do Jean-Pierre du
••t «rlaririrc* d'atur, „ i ft • •
qui «-t de lliirn. UOUI, leur ilis, q 11 I StJll.
XVI. Jean-Pierre du Gout, écuyer, seigneur d'Aubezit-s, héritier uni versel de sôn père en i5l>a, épousa, par contrat du i5 novembre 1 .
u« lu>QiiM.>t«« : Louise de RoQUBLAttRB. cl fil son testament le s6 octobre 1 G 1 4- il a^ail eu
d'azur, à S ror» rlï- „. , ... .
cUiqukr d argeni. pour fils Jcan-Blaisc, qui suit.
XVII. Jenu-Blaise du Goct, sieur d'Aubcities, ne vivait plus lors du dW, aTmonU r» 'estiment de son père. Il avait épousé Frauçoîse i>k Montact, laquelle vi-
rnA^mr'/d."^"',: vait ,n l64°> cl é,ait fi,,K de noble Alexandre de Montaul, seigneur de Cas- '« lelaau. Elle lo rendit père de Jean-Louis, qui suit.
a*. Jean II le Jeune, auteur de la branche des seigneurs db Saiht-Aigrah, ► rapportée ci-après;
5*. Germaine de Gout, mariée, a l'Age de 95 ans, par contrat du 18 décembre i54g, arec François des Les, seigneur de Peme.en Quercy, fils de noble et puissant homme Antoine des Lax, écuyer, seigneur de Pern, et de Catherine du Bousquet. Elle eut en dot 5ooo livres, que son frère nîn« paya le a août i55fl. François des Lax survécut à Germaine de Gout, et se remaria arec Hélène de Jean de Saint-Projet;
4*. Jeanne de Gout, mariée, par contrat du 19 novembre i555, avec Bertrand dt Montlewn, seigneur de Préchac. Sa dot fat fixée à 3?5o liv. Bertrand donna quittance d'une partie de celte somme le ao avril i55?; mais, dis le i5 décembre de l'année suivante, il plaida pour le paiement du reste, obtint un arrêt contre son beau-frère le 18 mars i558, et lui donna deux quittances les 11 octobre i56o et 9 juin i56i.
XVI. Jean de Goth ou de Gout, l'aîné, seigneur et baron de Rouillac, du Palais, de Peyrecavc , d'Ansan, de Chirac , de Saînt- Mezard. deBIanquefort, etc., écuyer du roi, était sous la tutelle de sa mère les 7 octobre i536 et 27 novembre t53o. A cette dernière époque, Pierre du Fourc, co-seigneur de Montastruc, lui céda
SEICSSV'M Dl X ANLIYSB ET d'aCSIZIBS.
XVIII. Jean-Louis db Gout, seigneur d'Aubezies, de Montastruc, etc.. héritier universel de son aïeul le 96 octobre 1614, épousa, par contrat du
8 août i64o, Jeanne dk Bourgoh, et flt son testament le 5o janvier c65i . bo«»ow. Il laissa deux fils :
1*. Jcao-Jacquc* du Gout, héritier universel de son père en i65i ; a*. François, qui suit.
XIX. François ut Gout, écuyer, seigneur d'Aubezies et de Montastruc,
né le 99 mars i65i, épousa i" à Condom, le sS janvier 1671, Jeanne oc »• C"1 : Put; 9*, en 1677, damoiselle Bergue d'Escalep. Il fut maintenu dans sa o'E«ctLir: noblesse par l'intendant de Montauban, le 98 juin 1698, fit registrer ses armoiries & l'Armoriai Général de Languedoc, en 1701, et fit son testament le 4 juin 1731. Ses enfanta furent :
Du premier lit :
i\ Joseph, dont l'article viendra;
44 DE GOTII OU l)K GOUT.
toutes les prétentions qu'il pouvait avoir surla terredeRouillac, du chef d'Anne de Gout , son aïeule paternelle. Germaine de Gout et François des Lax , son mari , plaidèrent contre Jean de Gout pour les reprises de Germaine. Jean fournit, le lo mai i55a , la déclaration des fiefs qu'il possédait en la sénéchaussée d'Armagnac; et , le 1 1 octobre 1 556, lui et sa femme, comme seigneurs de Roquefort, firent serment aux consuls de ce lieu de conserver leurs privilèges. Le 8 octobre i583, Jean de Gout remit au fils d'un de ses vassaux exécuté à mort pour meurtre , les biens confisqués à son profit, l'amende et les dépens, moyennant une somme de 8o li- ». Momun vrc8' et te5la au cuâleau de Roquefort le 29 juin i5oo. 11 avait d'atgciit. «1 lioa mu- épousé, par contrat du 17 août i54a, Catherine de Montlezin.
ronnc de guculet, ac- * '
cotnpagné de g cor- fille de Louis de Montlezun , co-scieneur d'Ansan en Coransacuès .
neille» de »»hle, bec- . , «
uU<« < t oiembrcei seigneur de Miélan et de Roquefort , et d Anne de Biran. Leurs
«V gueule*.
entants lurent :
>". Marc-Antoine de Goul *, qui mourut peu «le temps avant son père «le
* Il peu! Être le même que Marc-Antoine du Gout, sieur du Bosc, qui fut présent, le 7 janvier i58a, au contrat de mariage de Pierre- Antoine du Gout de la Coste, écuyer, sieur de Lassaigne, avec damoiselle Marguerite de Bocry.
SEICKBCRS DE UAILEYIE ET I>'aIBE1IEH.
Du ucond lit :
•i'. Jean du Goul, chevalier, seigneur de Fousseries, co-seigneur d'Aubelies, qui épousa, vers 1716, Jeanne de Riton, de laquelle il eut :
Jeanne du Gout, mariée, par contrat du 3o octobre 174a, avec Jean de Redon, écuyer, conseiller du roi, juge-mage en la sénéchaussée d'Agen, fils de Laurent de Redon, écuyer, et de Marie-Madelaine d'Jispans de Sainte-Colombe;
3". Barlhélemi du Gout;
4°. François du Gout, religieux canne ;
5*. Jean-Louis du Gout, seigneur de Taillac ;
6*. Catherine du Gout, mariée avec Jean de Grostottti, écuyer, seigneur de Saint-Martin ;
7*. Olympe-Angélique du Goul de Montastruc, seconde femme, en i;i5, de François II, comte de Tiarbonne (1), seigneur de Birac, et d'Aubiac,
(1) Veuf, depuis le 6 juillet 1714, d'Iphigéoic-Charlotte-Octavie de Cassagnel-Fimarcon.
mort violente. La mémoire de ce fils ingrat et dénaturé est rappelle arec malédiction dans le testament du seigneur de Rouillac. II y est dit que depuis 18 ans il s'éta'rt accoiotè avec une demoiselle de Lattê, de laquelle il avait eu une fille que le testateur ne voulut point reconnaître, quoiqu'il ignorât si leur union, à laquelle il s'était toujours opposé, avait été sanctionnée par le mariage ; »\ Jacques II, dont l'article suit;
3*. Jean de Gout, seigneur d'Ansan et de Saint-Waiaire, capitaine au régiment des Gardes, mort sans postérité;
4". Marguerite de Gout, mariée, par contrat du 5 septembre i568, avec Arnaud-Guilhcm de M on tout, seigneur de Castelnau, de Peyriac, de Saint- Cirq, etc.;
S*. Françoise de Gout, alliée, par contrat du 7 juin i5yg, avec Sans de Betoiles, seigneur de Castres et de Torrens. Ils vivaient le 39 juin lâpo;
6*. Antoinette de Gout, femme, par contrat du 10 juin 1571, de Mathieu ds la Bartht, chevalier, seigneur de Gucaro et de Boucagnères, fils de Paul de la Barthe, chevalier, seigneur de Giscaro, et de Marie d'Armantieu de la Pain.
XVII. Jacques de Goth ou de Gout, II* du nom, chevalier, seigneur et baron de Rouillac, de Blanquefort, d'Ansan, etc., conseiller-d'état , capitaine de 5o hommes d'armes, gouverneur de Boulogne et du Boulonnais, servit les rois Charles IX et Henri III dans les guerres civiles et de religion, et mourut avant le 16 décembre 161 1. Il avait épousé, par contrat du 2 1 avril t588 (et non
SEIGilECBS DE MINUTIE ET t>'ifi>EZIES.
fils de François de Narbonne, I" du nom, seigneur de Reaup, et de Charlotte de Lussan. Elle fut mère, enlr'atitres enfants, de
Jean, duc de Narbonne, maréchal de-camp, premier gentilhomme delà chambre de l'infant D. Philippe, duc de Parme , et commandant pour le roi dans le Haut-Languedoc.
Joseph do Gout, chevalier, seigneur d'Aubezics en partie, épousa demoiselle N.... de Lassaore, dont il eut deux Gis :
i". François du Gout, marié avec Olympe de Grandis; a*. Joseph du Gout, capilaioc au régiment de Languedoc.
Cotte branche portait pour armoiries : D'azur, à 3 fasees d'or, aeeompa gntes en chef d'un croissant d'argent.
or fti>GiiH :
parti, >u i d'argrnt
f\6 DE ROTI! OU DE ROCT.
i58a), passe au château de Caumoot, diocèse de Lombes, Hélène de Nogaret, fille atnée de haut et puissant seigneur Jean de Nodî'iîlSïi «aret> wigneur de la Valette, de Caumont, de Ca?aux et autres IVJ^tZ'o^ pi»"*» chevalier de l'ordre du Roi , capitaine de 5o hommes d'arîu'c&'ï X'^uei'o mes* me8,rR-<ïe-can1P ^e 'a cavalerie légère, gouverneur et licuteciuteé dune iroii nant-général pour le roi en Guienne , et de haute et puissante
potencée d'arpmt . _ t *
dame Jeanne de Saint-Lary. Cette dame fit son testament au château de Rouillac le 5 février i63i. Elle substitua à ses descendants le duc d'Épernon, son frère, et à son défaut, celui de ses enfants qu'il nommerait. Ceux qu'elle avait eus du baron de Rouillac , furent :
i*. Louis, dont l'article viendra;
-i*. Jean-Jacques de Gout, dit de Batarnay, marquis d'Anlhon, seigneur de Neuvy, etc., gouverneur d'Angoulémef décédé h Paris le ai juin 1666, a l'âge de 76 ans, et inhumé dans l'église de» Glles de Nazareth, près le Temple, où se voyait son épitaphe avant la révolution. Il avait épousé, par contrat du 16 décembre 1611, Louise d'Eipièmont, fille d'Arnaud d'E§piêmnnt, seigneur du Colombier et de Neuvy, lieutenant du duc d'Épernon au gouvernement d'Angonlême , et de Lucrèce Vigier. Il mourut sans enfants ;
3*. Jeanne de Gout, mariée, par contrat du 3 février 161a, avec Jean Zamet, baron de Mural, seigneur châtelain de Billy, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, nommé depuis maréchal-des-camps et années de S. M., frère de Sébastien Zamet, évêque cl duc de Langres, pair de France. Il mourut le 8 septembre i6aa, d'une blessure qu'il avait reçue cinq jours auparavant au siège de Montpellier. Sa veuve vivait encore en ■63 1. Elle fut mère de Catherine Zauiet, inuiéc au marquis d'Anlin. Elle fut l'aïeule de Louis-Antoine de Pardaillan-Gondrin , duc d'Anlin, pair de Franco, qui par elle a hérité du duché d'Épernon.
XVIII. Louis de G9TH ou de Goct, marquis de Rouillac, dit le duc d'Épernon , baron de Blanquefort, de Roquefort, etc., seigneur des châtellenies d'Ansan, de Clairac, etc., fut maréchal-decamp général de la milice des armées navales, tant du Levant que du Ponent (1), et conseillcr-d'état. Il fit ses premières campagnes au
(1) Le Père Anselme a confondu cette qualité avec celles de vice-amiral et lieutenant-général, que le marquis de Rouillac n'a jamais eues. Le premier grade dont on vient de parler fut donné au marquis de Rouillac, après deux campagne» sur mer, au mois de janvier i6/i3. {Chronologie historique militaire, par Pinard, t. VI, p. 3i3.)
service de Charles IX, roi de Suède, auparavant duc deSudermanie. Il fit avec une grande distinction les guerres contre les Polonais , les Danois et les Russes; et dans un combat singulier, qui eut lieu a la vue de toutes les troupes, il tua de sa main le général des ennemis. Le roi de Suède, charme des qualités chevaleresques de ce seigneur, le nomma général des troupes françaises qui se trouvaient à son service, par lettres-patentes datées de Nicoping le3o janvier 1610. A son retour en France, le marquis de Rouillac fut l'un des champions du fameux carrousel tenu dans la Place- Royale, à Paris, au mois d'avril 1612, en réjouissauce de la publication xlela double alliance entre la France et l'Espagne. Il parut dans la compagnie des chevaliers du Soleil, dont le prince de Conty éta^t chef, et y prit le nom de Zaîde, avec l'emblème d'un soleil qui chasse les nues et la devise No paran. Le marquis de Rouillac remporta le prix de la bague , ayaut eu pour concurrents le chevalier de Guise et le marquis de la Valette, son cousin. [Théâtre d'honneur, par la Colombière, t. I, pp. 378, 438.) Pourvu de deux régiments, l'un d'infanterie et l'autre de cavalerie, il servit à tous les sièges que le roi Louis XIII fît dans les commencements de son règne, et se trouva notamment à ceux du château de Cacn, et du Pont-de-Cé, en 1620, de Clérac, Montauban et Monhurt en 1621. de Saint-Antonin et de Montpellier en 1622, de la Rochelle en 1627 et 1628, de Privas etd'Alais en 1629, et I année suivante à la prise de Pignerol et aux combats de Veillane et de Carignan. Il reçut une pension de 2000 livres le i3 mars i63i. 11 servit à la bataille d'Avein en i635, aux sièges deCorbie, Landrecies, Saint- Omcr et Hesdin en i636, 1637, i638 et i63g. Le 1 1 décembre i643, première année du régne de Louis XIV, il fut nommé ambassadeur extraordinaire en Portugal. Désigné pour l'un des chevaliers des ordres du Roi à la première promotion . il fit ses preuves le 12 mars 16475 mais il mourut à Paris avant d'avoir été reçu, le 19 mai 1662, dans sa 73* année. 11 avait été bréveté maréchal-des camps et armées du roi le 9 septembre i65i, et avait pris le titre de duc d'Êpenwn, après la mort, sans enfants, de son cousin-germain, Bernard de Nognrct, duc d'Ëpcrnon, pair de France, arrivée le 25 juillet 166». Celte prétention, dont la légitimité fut reconnue plus tard en faveur de la maison d'Antin, était fondée sur la clause d' «y ans-cause, portée dans les lettres-patentes
48 DE COTH OU DE GOL'T.
d'érection de ce duché, du mois de novembre 1 58 1. 11 avait épousé en l'église Saint-Gervais, à Paris, le ao décembre i6a8, Anne Vi.Liar: Viaiart, décédée le iQ mai 1680, fille de Denis Yialart, seigneur
d'aïur , au sautoir ,
d'or, eantonn. de deFavières, et delà VilIe-l'Evéque, et de Marguerite de Reffugc. î'"ii>c'r»Cd?i'mVniirP I)e ce mariage soot issus :
i*. Jean-Bapliste-Gaslon, qui suit;
a'. Jules de Gout, aumônier ordinaire du roi et abbé de Lonlaj, trivinten
XI\. Jean-Baptiste-Gaston de Goth ou de Goct, dit le duc d'Épernon, marquis de Rouillac, de Miradoux et de Lieux, maréchal dos camps et armées du roi et de la milice de l'amirauté de France, naquit le 5o octobre i65i,ct fut baptisé à Paris. dans l'église Saint- Gervais le 22 juin i636, et tenu sur les fonts par Monsieur, frère du roi Louis XIII, et par Marie de Brctagne-Avaugour, femme du duc de Montbazon. Après avoir fait deux campagnes en Flandre comme volontaire, il leva, par commission du a/j septembre 1 65 1 , un régiment d'infanterie de son nom, et /ut créé maréchal-decamp par brevet du 4 murs iG5a. Il servit en Flandre, en cette qualité, sous M. de Turcnne, jusqu'à la paix des Pyrénées. Après la mort de son père, il prit le titre de duc d'Épernon, et voulut faire revivre en sa personne les droits et prérogatives de duc et pair de France, qui y étaient attachés, mais ce fut sans succès, et il ne fut jamais reconnu en cette qualité. Il fut nommé grand sénéchal de Guienne et lieutenant de roi de cette province, sur lu démission du comte de Maure, par provisions du 6 décembre 1682. (Chronol. historique militaire, t. VI, p. 348.) Le marquis de Rouillac mourut sans enfants maies au mois de juin 1790(1). Il avait épousé T, par contrat passé à Saint-Jean-d'Angelv , le -j\ décembre Km»» : |657 Françoise de Rcpiebre, morte sans enfants, fille de feu Philippe de Rupierre, baron de Survie, seigneur de la Cressonnière,
(t) Il a public la véritable origine de la derniire race de no* rois , dont l'impression fut acberée à Paris, le 1 5 décembre «679, par les soins de Jean le Royer de Prade. Le P. Adrien Jourdain, jésuite, fit paraître, en i683, une critique de l'opinion du duc d'Épernon, et Gilles Ménage a réfuté quelques assertion» de cet ourrage dans le chnp. IX de son Histoire de Solde.
de Radebrune et de Saint-Pierre, capitaine d'uue compagnie de chevau-légers , et de Françoise de Mailloc; 2*, dans l'église Saint- Gervais, à Paris, le 14 février 1664, Marie n'EsïAMPfcs, veuve, de- ''BfTi",".j
d argent, a j giron»
puis le 3 mars i658, de Philippe de Béthune, comte de Selles, et « appointé* en
, , 1 * ' elierroo ; au chef
Mlle de Jean d hstampes-\alancav, maître" des requêtes, président d'argent, charge de
. . * , . . 5 couronne* de gueo»
au grand conseil, conseiller ordinaire du roi aux conseils d'état et ic«. privé, ci-devant ambassadeur en Suisse et en Hollande, et de Marie Cruel de Morvillc. Elle mourut le i3 décembre 1697, -et fut inhumé en l'église des Jésuites de la rue Saint-Antoine. Elle avait eu deux filles :
i*. Anoe- Marie- Louise de Goul de Rouillac, morte Agée de 16 ans, le a avril i685;
a*. Éiisabeth-Regine de Goût de Rouillac, dite mademoiselle d'Épernon, marquise de Rouillac, morte sans alliance à Paris, au mois de septembre 1706, dans la maison des religieuses du Calvaire, au .Marais, où elle s'était retirée.
Seigykcbs de Saint-Aignàn , en Condômois (1).
XVI. Jean dc Goct, le jeune, II* du nom,.écuyer, seigneur de Saint- Aignan et co-seigneur de Saint-Mezard , en Condômois , second fils d'Antoine de Cout, seigneur de Rouillac et du Palais, et d'Andrine de l'isle, dame de Saint-Aignan, acquit cette terre, le 5 octobre 1 55o, de son frère aîné, qui la lui céda pour 4oo livres, et qui, par acte du 1 1 février i5Go {y. st.), lui fit la remise de la faculté de rachat qu'il s'était réservée. Par sentence de la sénéchaussée de Condom, du 20 novembre i55q, confirmée par arrêt du parlement de Bordeaux, du 22 avril i56o, Jean du Cout, écuyer, fut astreint à rendre hommage, pour ce qu'il possédait dans la terre de Saint-Meiard, à messire Bernard de INarboune, chevalier, seigneur marquis de Fiittarcon (2).. 11 est nommé . dans une transaction du 2 avril 1596, citée plus bas, avec ses enfants. On lui d'argeot, a la r««- <!onne pour femme Olympe d'Espajlbes, dont il laissa : de *
1*. Pierre du Gout, qui eut, entr'iutres enfants :
(1 ) Cette branche et toutes celles qui vont suivre se surnoaamaieot du Gout. (a) Tftre original, aux archives de M. de Couroelles, coté 8188.
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Louise du Gout, laquelle rendit A Bernard* «on oncle, la SaiDt-Atgoan , le a avril i £196 ;
a*. Oetavien du Goul;
3*. François du Gout ;
4*. Bernard du Gout, l'aîné;
S*. Bernard, le jeune, qui suit.
XVII. Bernard dc Gout, le jeune, écuyer, connu d'abord sous le nom de capitaine Saint-Àignan^ devint seigneur de la terre de ce nom , par la cession que lui en fit sa nièce, le 2 avril 1 596, pour la somme de 74^9 écus, qui faisait le fond de sa légitime. Il est nommé dans un acte du 5 février i6o5, et mourut peu de temps
d'arg^nf,"»" êorb*au avant Ie 2^ avril i644» date de l'inventaire de ses biens. Du raamenb^'degLrali-f r'aSe 1U ava'1 contracté, le 2 avril 1596, avec Charlotte de Seiches, il laissa entr'autres enfants :
1* Pierre, dont l'article suit;
3". Jean-Pierre du Gout, seigneur de la Roquc-Saiot-Aignan qui présenta une requête, on i65i, pour faire dresser l'inventaire des biens de son frire. Il rivait encore en 1671, ayant douze enfants.
Vert le mtm* temps xicait :
Catherine de Gout, mariée, par contrat du 4 juin 1604, avec Philippe de la Barthe, chevalier, seigneur de l'Artignolle, mnréchal-des-logis des gendarmes du duc d'Épcrnon. fils d'Odet de la Barthe, seigneur de l'Artignolle, et de Catherine de Soobiette de Sin'gia.
XVIII. Pierre ne Gout, écuyer, seigneur de Saiut-Aignan, fit faire l'inventaire des biens de son père le 26 avril 1 644. et mourut avant l'année i65i. Il avait épousr, par contrat du »5 mai 1 (34 » ■»
dwî^Xn'dtl Anne deClaiuc, fille de Bertrand de Clarac, baron de ftoqueser- »"iVcf^,c Xstî: rièrc- wigneur de Mircpoix, etc., et de Marie d'Assalhit de la Tour. Ses enfants furent :
r. N ... du Gout, mort avant Tannée iQ5i ;
1°. Jean, qui suit ; • . .
.V. N.... du Goul, demoiselle.
XIX. Jean Dt.GoiiT, 111* du nom, écuyer, seigneur deSninl-Atî^nan. fut maintenu dans sa noblesse par M. Pellol, intendant on
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Guienne, en 1667. {Cabinet du Saint-Esprit, Gbinrm. vol. 1, fol. 60. et vol. XX, fol. 11 63.)
Cette branche est éteinte.
branche de lass aigre, existante (1).
XII. Arnaud-Guillaume do Goot, co-selgneur de Lieux et de la Motte-Bardigues, septième fils de Bertrand de Gout, seigneur de Rouillac, de Peyrccave, etc., et de Sibylle de Baulac, sa seconde femme, transigea, le 1 5 mars 1 474» avec Jean de Gout, seigneur de Rouillac, son neveu, et s'allia avec Belie do Boczet, fille de noble
' d'argent, au lion d'a-
Raimond du Bouzet, seigneur du Castera du Bouzet, et d'Agnès de j^^^""^^ Lupé. Le a8 décembre 1 483 noble Bertrand, seigneur du Bouzet, lu nomma, par son testament, tuteur de ses enfants, avec noble Aimeric de Lupé, seigneur de Gensac, son cousin-germain , substitua le même Arnaud-Guillaume à ses enfants, et lui confia l'exécution de ses dernières volontés, ainsi qu'à noble Antoine d'Arbieu, fils du seigneur de Poupas. Arnaud-Guillaume bissa, entr autres enfants :
1*. Antoine, qui suit ;
3*. Atnanieu du Gout, curé de Bardigues, lequel était, £n 1 5 19, l'an des tuteurs de Jeati du Bouiet, seigneur du Castera. (Géntatogi* dé Faudoat, in-8*. p. 181.)
XIII. Antoine du Goct, sieur delà Motte-Bardigues, reçut d'Agnès de Lupé, son aiculc maternelle, un legs de trois écus d'or, qu'elle lui avait fait par son testament du 3 juillet i479- Antoine du Gout était alors en bas âge, et il est probable qu'Amanieu, son frère, n'était pis encore né. Antoine épousa, vers l'année i5iot damoiselle Marguerite Doran ; ils sont rappelés comme défunts le 18 mars i55a, et comme ayant eu deux fils:
(1) Tous les actes cités pour cette branche, a partir do contrat du 18 mars i55a. ont été visés dans le jugement de maintenue de noblesse, rendu, le 98 janvier 1700, par Gaspard-François le Gea^e, chevalier, seigneur de Lormoy, intendant en la généralité de MoiUauban, et dans un arrêt du cooseil-d elai du ro i du 5 novembre i?83.
i*. François, dont l'article suit;
a*. Guillaume du Gout, qualiGé capitaine, dao» le contrat de mariage d« son frire, du 18 mari i55a.
XIV. François du Gout, écuyer, sieur de Lassa igne et deSexère, cd la juridiction d'Auvillars, épousa, par contrat du 18 mars t552,
d> m m « : passé au château de Menas, près Bardigues, damoiselle Jeanne de comme * la p»ge m. j|AÎ(ASt fi|ie de feu noble Jean, seigneur de Mao as, et de feu noble demoiselle Jeanne de SaimVPé. Il fut assistée son contrat par noble Guillaume du Gout, capitaine, son frère, et par noble Antoine du Gout du Bouzct, son proche parent. Il fit son testament dans sa maison noble de Lassaigne, devant Arnaud Guillemettc, notaire de la ville de Miradoux, le 20 juin 1 558. Il voulut être enseveli, avec les honneurs dus à sa condition, soit dans l'église Saint-Pierre d'Auvillars, soit dans tout autre lieu qu'il plairait de choisir à noble damoiselle Jeanne de Manas, son épouse. Il rappela à noble Pierre-Antoine du Gout, son fils unique, dont on va parler, qu'il était expressément chargé de porter le nom et les armes de noble Antoine de la Cosle, seigneur de Saint-Cirq en Dauphiné, suivant le testament que ce dernier avait fait le 1 5 novembre 1 55^, devant le même notaire précité, et par lequel il avait, sous cette clause, fait donation de phrtieufs biens-fonds au premier enfant mâle, ou â défaut d'hoirs mâles, à la premièfV fille qui naîtrait du mariage du même noble François du Gout, sieur de Lassaigne, et de noble Jeanne de Manas.
XV. Pierre-Antoine nu Goet de la Coste, écuyer , sieur de Lassaigne , fut capitaine de 100 hommes de pied au régiment de Guicnnc, sous la charge de M. du Bourg, mestre de camp de ce régiment. Il épousa, par contrat passé au château de Saint-Nicolas de la Grave, le 7 janvier 1 582, devant Faure, notaire d'Auvil-
bx Bon») : lars, damoiselle Marguerite de Boéry. fille <le feu Sébastien de Boéry, vcrtV* de^o^uiVi" docteur ès droits au parlement de Toulouse, et de demoiselle Sepot#tluo«iriautrr. gUme (ju Gout. Ce mariage fut fait de l'aveu de noble Pierre de Boéry, écuyer, frère de Marguerite, Beraud du Gout, seigneur de la Motte-Bardigucs, Gcraud de Cruzy, sieur de Marcillac et du Fauroux, Marc-Antoine du Gout, stfur du Bosc, etc., et en présence de nobles Arnaud d'Espiémont, sieur du Colombier, capitainedunc
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compagnie des Treilles bandes françaises , Pierre dcSaint-Pé, bachelier d'Au villars, etc. ,etc. Cet acte fait mention d'unegrande maison située sur la place publique d'Auv illars et appartenant à noble Pierre-Antoine du Gout. Marguerite de Boéry plaidait, vers i635, coutrc Charlotte de Cruzy-Marcillac , au sujet de la succession de Marguerite du Gout delà Motte-Bardigues,' sa 'cousine, et elle était enceinte d'un second enfant lors du testament que son mari fit au château de Lassaigne, juridiction d'Auvillars, devant Pierre Faure, notaire royal, le aa mai 1 584> Ce dernier voulut être inhumé dans l'église Saint-Pierre d'Auvillars , nomma Beraud , son fils, son héritier universel, et légua ù l'enfant posthume qui naîtrait, dans le cas où ce serait un fils. 18,000 livres, et seulement 5ooo livres si c'était une fille. Marguerite de Boéry vivait encore le 16 novembre 1 636. Pierre-Antoine laissa deux fils :
1'. Beraud, qui suit;
a*. Gabriel de lu Coite du Goul, sieur de Vernon, qui par son testament, faiPau château de Lassaigne, le a? octobre i6a4, devant Domalhieu. notaire a Auvillars, fit un legs & Marguerite de Boèrj, sa mère, alors femme en deuxièmes noces du sieur de Charrio.
XVI. Beraud de ia Coste dt; Gout ou du Gout de la Costs (ainsi nommé alternativement dans les titres), écuyer, sieur de Lassaigne, reçut de la reine- mère, Marie de Médicis, dcs^leltrcs patentes datées d'Angers le 20 juillet i6ao, portant ordre de lever et commander une compagnie, de 100 hommes de*pied au régiment de Pont-d'Arrast, et obtint, le 17 septembre i6a5, pardevant le juge et les consuls d'Auvillars, une attestation portant que no,ble Pierre- Antoine du Gout delà Coste, son père, avait commandé une compagnie de 100 '10mmes.de pied au régiment de Guicnne. Il épousa, par contrat passé au château du Pin, devant Jean Dumas, notaire au Pin, le 1 1 novembre i636, damoiselle Marguerite de Grossoixes, fille de noble Arnaud de Grossollcs, seitraeur de d'Angeville, et de ««geantdarT.u
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demoiselle Jeanne d'Izalguier, daine du Pin en Lomagne. A ce cbtr dw. charg* contrat furent présents nobles Pierre d'Arbieu, seigneur de Poupas, Jean- Jacques de Grossolles, seigneur de la Faye, Honoré de Caumont, seigneur delà Motte-Rouge, etc. , etc. Beraud obtint, le ai février 1646, de l'évéquedeCondom, la permission de refaire a neuf le banc que ses ancêtres avaient possédé de temps immé-
d'.ir, uu lioudr gueii-
inorial dans l'église Saint-Pierre d'Auvillars, lequel tombait en ruines. Beraud paraît dans des actes des 6 juillet .163^, a3 février i638, 3i mars i65i, 8 juillet i65at. 18 septembre t655 (i), 17 juillet i656, et 19 novembre i663, et il mourut le 24 mai 1664. Sa veuve parait au contrat du 9 novembre 1680 , rapporté au degré suivant. Elle fit son testament à Auvillars, le 8 juillet 1681, et fut ensevelie en la chapelle Sainte-Marguerite des dominicains d' Auvillars . qu'elle et son mari avaient fondée. Leurs enfants furent :
i*. Pierre, dont l'article suit ;
a*. Jacques de la Coite du Gout, sieur de Vcrnon, d'abord enseigne au régiment du Roi, puis capitaine au régiment de la Couronne, infanterie, par commission du 3 juillet 1675. Il a la qualité de capitaine nu fécond bataillon du môme régiment dan* de» lelires-d'état qui lui furent expédiées le 5 janvier 1680, Depuis, il passa lieutenant dans la compagnie colonvlln du régiment de Picardie, et on lui donna, le 30 juin 1O91, une commission pour prendre rang de capitaine dans le même tégiment, puis un brevet de warécbal-des-iogis la 34 juillet suivant. Il mourut sans postérité ;
3*. Jean Silvestre, chevalier du Gout de la Cosle, d'abord mousquetaire du roi, et ensuite nommé capitaine au régiment d'Artois par commission du 3<i juillet 1671. Il mourut avant su mère, sans postérité;
A\ Jean de la Coste du Gout, chevalier de Lassaigne, qni servit dans les mousquetaires avec Jean-Silvestre, son frère, et passa ensuite capitaine dans le régiment du Roi. Il fut tué de vaut Trêves ;
5*. Marguerilc de lu Coste du Gout, mariée, le 5 février 16».", avec noble Jean-François du Clos, seigneur de la Motte Gout, en bas Armagnac, fils de feu noble Dominique du Clos, et de damoiselle Henriette de Vacqué.
XVII. Pierre de la Coste dd Gout, écuyer, seigneur de Lassa ig ne et de In Rouy, né le i5 juin i638, fit signifier, le t5 décembre t665, une ordonnance de M. Pellot. intendant de la province de Guicnne, rendue en sa faveur contre plusieurs habitants de la paroisse de Donzac. Il fut nommé capitaine au régiment d'Artois, infanterie, par commission du 20 novembre 1667, et transigea, le a mai 1668, avec Jacques, Jean et Marguerite de la Coste du Gout, ses frères et sœur, au Sujet de leurs droits respectifs en la suc-
(3) Cet acte est relatif à la fondation d'une chapelle, sous l'invocation de Sainte-Marguerite, dans le couvent des Dominicains d'Auvillars, faite par Marguerite de Grossolles et son mari.
cession de Beraud , leur père. Il fut maintenu dans sa noblesse d'extraction, conjointement avec Jacques, son frère, par jugement de M. le Gendre, intendant deMontanban, do 28 janvier 1700. Il avait épousé au château'du Pin, par contrat du 9 novembre 1680, passé -devant Raimond Touzac, notaire royal gradué du lieu de Gaumont, damoiselle Marie db Rahce, fille de feu noble Étienne '
(1 arpent, mi crfuswnt
de Rance, écuyer, sieur de la Barthe, et de feu Anne de Favières. »ind°P,e3« •(^™^*' Ce contrat fut conclu de l'avis et conseil, savoir, de la part duxnari, Peaiel ' dfe nobles Jean-Jacques de Grossolles, seigneur et baron d'Asques, et Louis de Grossolles, ses cousins, et de la part de Marie de Rance, de noble François de Grossolles, seigneur du Pin, son oncle et curateur. Pierre de la Costedu Gout mourut ab intestat^ en 1 7 19. Sa veuve fit, le 2 mai 1727, son testament clos, lequel fut ouvert le »8 janvier 1732. On voit par cet acte qu'elle avait eu trois fils et une fille, savoir :
1*. Joseph de la Cosle du Gout de Lassajgne, d'abord tous-lieutenant au régiment deJLaonnais, le a3 septembre 1705, puis commissaire proviociul de l'artillerie, suivant une commission du 97 février 1734, et l'ordre qui lui fut expédié, le 3 août 1736, de se rendre en cette qualité à Saint-Jean- Pied-de-Port, pour le service du roi ;
a*. Jean-François de la Coste du Gout, chevalier de LawaSgne, créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 5 mars 1740. Il lut fait lieutenant d'artillerie le a3 octobre 1750, et passa arec le même grade au département de Bayonne le 6 juin 175a. Il obtint, le 1" mai 17561 une commission de lieutenant-colonel dans le corps royal d'artillerie et du génie, pour tenir rang de colonel, et fut nommé directeur en chef de l'artillerie à Bayonne le 1" janvier 1759 ;
3°. FrançoU- Michel, qui a continué la descendance ;
4*. Henriette du Gout de Lassai gne, épouse \>i noble Pierre rte la Motht - Vedel, qui vi-ndit la métairie de la Mothe a Françoi»- Michel du Go*it du Vernon, son beau-frère, le 8 avril 1741.
XVIII. François-Michel du Goct de Vsrnon, écuyer, seigneur de Lassaigne et de Saint-André, entra sous-lieutenant au régiment de Beauvaisis, le 21 mars 171J, y devint lieutenant le 1" janvier 1735, et enfin capitaine par commission du 27 mai 1728. Il régla avec ses frères et sœur, le 4 juillet \ 735, le partage des successions de leurs père et mère, et s'allia, par contrat du 22 août 1728, . passé devant Henri Bousquet, notaire royal du lieu de Saint-André
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4e Valborgoe, en présence de Pierre-Antoine de Kergoniar de Boisgelin, capitaine au régiment de Beau vais is, de Gaspard de Jean, seigneur de Saint-Marcel, commandant à Saint-Jean de Valborgoe, de noble Ilélie de Salvère, écuyer, seigneur de Cezuillières, avocat ;iu parlement, juge du même lieu, etc., avec dame Marie-Gabrielle ». b.. ; dk Beringuier, veuve en premières noces de noble Conrad de
« otice a or e t <j atai m ^
• nbarrp. Raousset, seigneur de Soumartre, et fille de feu noble homme
Henri de Beringuier, seigneur de Saint-André de Valborgne, et de dame Gabrielle de Vignolles. François-Michel du Gout avait reçu un legs considérable du sieur de Montaut, son parent et son parrain, avec clause qu'il renoncerait aux successions de ses père et tnere en faveur de ses frères et sœur. Environ 7 ans après son mariage, et pour acquitter les charges de la transaction qu'il avait faite avec ses frères, il vendit, conjointement avec son épouse, !«• ■Ai mai 1 "35, devant Bousquet, notaire, à noble Charles Brocher de Bérangcr, seigneur des Barbuts et autres lieux, son cousin-germain, la terre de Suint-André, avec ses dépendances, pour la somme de 6i,5oo livres. Marie-Gabrielle de Beringuier fit son testament clos dans sa maison â Auvillars, le i4 janvier 1750. On voit par cet acte qu'elle n'avait pas eu d'enfants de son premier mari, mais qu'elle eu avait sept du second, outre qu'elle était enceinte. Son mari testa au même lieu le »3 mars 1763. Leurs enfants furent :
1*. Jean- François du Gout de Lassaigne, sieur de Beneviut, garçon -major dans la brigade d'Invillicr», au corps royal d'artillerie, le 1" janvier 1759, lieiitenaut en premier dans la brigade de Villepatour, avec rang de capitaine, le 1" janvier 1763, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis le a février 1773. Il n'eut pas d'enfants de demoiselle Anne dt Strrurier, sa fcuiuie, fille de feu noble Jean de Serrurier, et d'Anne Bompar;
a°. Antoine-Alexandre du Gout, légataire de sa inère en 1750, mort avant le a3 mars 1 7O3 ;
3°. Joseph, chevalier du Gout, capitaine au corps royal d'artillerie, régiment de Grenoble. Il devint aveugle au service, et mourut à l'hôtel royal des Invalides, à Paris, le 11 février 1789;
4". François-Joseph, qui continue la descendance ;
.V. Marie-Gabrielle du Gout, mariée, au mois d'octobre 1788. avec noble Bernardio de la GardtlU, seigneur de Malherbe ;
6*. Marie du Gout, mariée, par contrat du 1 5 janvier 1758, avec noble Charles-Armand dtRout, seigneur et baron de la Garde, en Calvère, ûls de
DE GOTH OU l)U GOIT. 5j noble Joseph de Roset, seigneur et baron de bvGàrde et de Ssml-Hilaire. ei de demoiselle Ursule de Tilhet d'Orgueil; 7*. Marie-Anne du Gout, épouse de inessirc liaimond -Victoire du Cariât» seigneur de Pelleiy, ancien garde-du-corps du roi.
XIX. François-Joseph do Gout, sieur de Lassaigne (i), chevalier de Tordre royal cl militaire de Saint-Louis, naquit le 3i mars Entré au service en qualité d'enseigne dans le régiment de Rouge, le 2 juillet 1761 , il fut blessé, le 16, de trois coups de feu à la. bataille de Filinghauscn. et fait prisonnier de guerre. Il devint lieutenant au même régiment le 25 novembre de la même année , et lieutenant en premier au régiment de Flandre (ci devant Rongé), avec rang de capitaine, le i3 mars 1771. enfin capitaine d'une compagnie île militaires invalides le 18 juillet 1780. Il obtint, le 5 novembre 1783, un arrêt du conseil d'état du roi, qui le maintint daus son ancienne extraction, et ordonna l'admission de Maric- Gabriclle du Gout de Lassaigne, sa fille, dans la maison royale de Saint- Cyr, après avoir produit les titres de sa noblesse et de sa filiation depuis noble François du Gout, sieur de Lassaigne, son quatrième aïeul, qualifié, dans sou contrat de mariage avec Jeanne deManas, du 18 mars 1 55a, fils de noble Àutoine du Gout, sieur de la Mottc-Bardigues, et de demoiselle Marguerite i)uran. François-Joseph du Gout, sieur de Lassaigne, fut employé avec son grade de capitaine dans plusieurs garnisons , entr'autres, au château deDax, au fortMédoc. en 1793, et à la Chartreuse de Bordeaux jusqu'au 10 mars 1796. Ses relations dans cette ville avec les principales familles et les chefs royalistes, le firent condamner à mort par le tribuunl révolutionnaire de Lacombe. Enferme au fort du Ha, il devait en sortir pour monter à l'échafaud, le lendemain du jour de l'arrestation de Incombe. M. de Lassaigne commanda à Agr n , jusqu'en 1798: mais, à cette époque, il préféra donner sa démission, plutôt que d'aller remplir un poste à la commission militaire de Périgueux. Plus tard il obtint une solde de retraite, et il reçut la croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 20 novembre 1 8 1 \. Immédiatement n près la seconde restauration, il devint maire de la
(1) 11 porta pendant qu« Iqne temps le surnom de Mont fort, pour »c distinguer de ses fr*re«.
ville d'Auvillars, où il se fit remarquer tout à la fois par ta fermeté et son esprit conciliateur. Le zèle qu'il mita rallier tous les partis au trône légitime lui mérita, de la part des divers ministres, des lettres de félicitation, qui furent communes à son fils, alors maire de Caslérus, lequel avait concouru à cette réunion. Le chevalier du Gout de Lassaignc a conservé l'administration de la commune d'Auvillars jusqu'à l'époque où celle qu'administrait son fils, qui . deviut son successeur, y fut réunis. 11 est décédé le 3o mai i8a3. d'argent, i rirbre Du mariage qu'il a vait contracté, le 27 septembre 1 770, avec demoi- Mocîrtrt dd,u"n0|iod selle Thérèse de Sambat, fille de Léonard de Sambat, et de demoiaÛ rnSo^chÊr^iAe ar''e Suzanne de Garrigues, sont issus onze enfants, entr'autres :
S rtoilet dVaxn».
1*. Jean-François du Gout de Lassaignc, né lc3o juin 177s, revu à l'éeola utilitaire de l'oat-le-Voy le i5 mai 1781, qui servit dan» l'émigration au curpsde S. A. R. le duc de Bourbon. Il a péri a Quibcroa en 1796;
a*. Bernardin-Denis du Gout de Lassalgnir, émigré avec soo frère aîné, dont il a partagé la mort glorieuse à Quibcron eu 1 79C;
3°. Bernardin-Beraud, qui suit;
4*. Anne du Gout, épouse de noble Simon de Lafore, ancien seigneur de
Reveille, morte sans enfants ; 5*. Marie-Gabrielle du Gout de Lassa igne, née le a3 septembre 1773, reçue
à Suint-Cyr eu 1783, et morte dans celle maison royale en 1787 ; 6*. Anne-Élisabelh-Joséphine du Gout de Lassaigne, existante.
XX. Bernardin-Beraud, vicomte dc Gout d'Acvillabs, chevalier, né au château dc Reveille, canton dc Montaigut, département de Tarn et Garonne, le 8 septembre 1 768, et maire de la ville d'Auvillars, a épousé, le 11 mai 1814, demoiselle Françoise - Rosalie Bourdiel de Fargces, fille de Jean - François Bourbiel de l'argues, membre de plusieurs sociétés savantes, et de feu Marie Ducruc Bernardin-Beraud se rendit à Bordeaux, sous les drapeaux du duc d'Angoulême, en 181/1, et fit partie des volontaires royaux à cheval dans la compagnie du marquis dc La Roche jaquelein. Il a reçu, à raison de ses services , la décoration du Brassard. Lors du débarquement dc Buonaparte à Cannes, en mars t8i5, M. du Gout d'Auvillars fut désigné, par M. le duc dc la Force, pour organiser, sous ses ordres, un second escadron de volontaires royaux. Il justifia pleinement cette inarque de confiance . par son dévouement à la cause de la légitimité, et ne quitta Montauban qu'après que la défection eut rendu tous ses efforts
DB GO TU OU DO GOOT. 5g
inutiles. M. le vicomte du Gout avait été, avant i8i3, associé aux travaux des hommes les plus télés du Midi pour préparer lé retour des princes de la maison de Bourbon. C'est par suite de la confiance qu'il «'était acquise clans différentes missions dont il avait été chargé, qu'il fut nommé, pendant l'interrègne, par les délégués de monseigneur le Dauphin, commandant des royalistes de plusieurs cantons de son déparlement. Il est père de deux fils et d'une fille :
r. Jean- François-Henri du Goul, né à Auvillars le 8 février i8i5; a'. Joscph-François-Louis-Yictor du Gout, né a Auvillars le 8 novembre i8ai ;
3*. Marie-Hélène-Hortensc du Gout, née à Auvillars le y avril 1816. CO-StlGNBURS DS LIEUX, DE LA MOTTE-BÀRDIGUBS, CtC. , etc.
XI. Gaillard do Gout, III" du nom, damoiseau, seigneur do Manlevze, second fils de Raimond-Arnaud de Gout, II' du nom, seigneur de Rouillac, et de Rousse d'Astarac, assista comme parent, avec Jean du Gout, seigneur du Bouzct, et Jean II, seigneur de Roquelaure, ses neveux, à une transaction passée, le 7 avril 1437, entre Odet de Gout, son neveu, et Sibylle ou Cébélie de Ban lac, sa belle-mère, et à la reconnaissance donnée par le même Odet, le 8 juin i445, à Jeanne de Gout, sa sœur, femme de Vital Blazin, de 4ao moutons d'or. Gaillard du Gout s'obligea, avec Odet de Gout et Bertrand de Roquelaure, ses neveux, par acte passé à Condom, le 19 décembre » 4^7, à payer la dot de Pélegrinc, sœur d'Odet, mariée avec Bertrand de Lupé. 11 est nommé avec le même Odet dans un acte passé à Lectoure, le 3 novembre i44°> et Par lequel Jean II, seigneur de Roquelaure, son neveu, accorda à Jean de Sédillac, son beau-frère, un terme pour payer la dot de Jeanne de Sédillac, sa femme. Il fut présent, le ao juin >446> avec Jean du Gout, damoiseau, au mariage de Bernard de Patras, damoiseau, avec Jeanne de Rovignan, fille de feu noble Jean de Rovignan, et de noble Blanchefleur de Caseneuve, et il vivait encore le 19 juin • 448. On ignore le nom de sa femme. Il eut. entr autres enfants :
1*. Raimond-Aruaud III, qui suit;
a*. Jean du Gout, co-seigneur de Lieux, qui acheta de Jean du Gout, seigneur du Bouxet, une renie de quatre écui d'or, le a6 janvier 1471 ( v. st. ).
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XII. Rainiond-Arnaud du Gout, co-seigneur de Lieux et de la Motte-Bardigucs, réclama vis-à-vis de Jean de Gout, seigneur de Roui Uac,' son neveu à la mode de Bretagne, des droits légitimaircs sur les terres d'Auvillars. du Palais et dcBardigues, et sur une pièce de terre située au lieu de Rouillac. Us transigèrent à ce sujet le a4 mai i475. Le 10 juillet suivant, Raimond-Aroaud fit une convention avec quelques habitants du lieu de Saiut-Jean du Bouzet. On ignore le nom de sa femme, mais on présume que ce fut une 01 Mne.uic : héritière de la maison de Ma&ciixac, en Quercy. Ses enfants furent :
i*. Jean I", qui suiC;
a*. Pierre du Gout, dit le Vieux, 3*. Pierre du Gout, dit le Jeune,
(1) L'un de ces deux frères parait avoir eu pour Gis ; 1*. 'Jean, qui suit ;
2*. Antoine du Gout, co-seigneur de la Motte et de Bardigues , protonoiaire du saint-siège apostolique, qui fut présent au contrat de mariage de Bernant du Gout, seigneur de la Molte-Bardigues, du i5 juillet lâti^, «?* fut témoin de la ratification du mariage de Françoise du Gout de Marcillac, sa nièce, arec G ri m ont de Cruzy, du 7 mars ia65 (p. si):
Jean 00 Goct, seigneur de Marcillac, épousa demoiselle Catherine d'Apchtr* dite d'Orgueil, de laquelle il eut :
i*. Jean du Gout, seigneur de Marcillac, qui épousa Catherine de ta Hune, fille d'Antoine de la Nussc, écuyer, co-seigneur de la Chapelle et del'lsle, en Lomagnc, et d'Autoinette d'Ajinêru. Il assista au contrat de mariage de sa sœur, en i5G5, et mourut sans postérité ;
a*. Françoise du Gout, dame de Marcillac, mariée, par contrat passé à Toulouse, le 9 février ifkiS, avec Grimotil de Cruty, seigneur de Fa u roui et de la Cardonnc , gouverneur de Moissac , fil» de noble Armand de Cruty, sieur de Fauroux, juridiction de Lauzerle, cl de Françoise de Rcvel. Ils eurent huit enfanls, et eutr'autres :
A. Anloiue de Cruxy, seigneur de Marcillac, gouverneur de Moissac : D. Beraud de Cruiy, chevalier de Malte, en 1587;
C. Silvestre de Cruty, évêque de Mcnde , en iGa
D. Pierre de Cruxy, qui fut substitué aux biens, nom et armes de la branche du Gout de Bardigues, le a6 juin i58f), et se surnomma Pienedu Goul de Cruzy de Marcillac, chevalier, seigneur de la
vivants le a5 juin ifaï (1);
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4". Bertraode du Goul, remmc de Mathieu dt Gramont, avec lequel elle douua procuration a son frère aîné, le 18 juin i494> Pour transiger arec Jean de Gout, seigneur de Rouillac.
XIII. Jean du Gout, I" du nom, co-scigneur de Lieux et de la Molte-BardigueSj transigea, le a5 juin i494* pour lui, ses frères et sa soeur, avec Jean de Gout, seigneur de Rouillac, son cousin issu de germain, sur les prétentions formées par son père relativement aux terres d'Auvillars, du Palais et delà Motte-BariJigues. Il fit un autre accord avec Antoine deGou t, seigneur de Rouillac, petit-fils de Jean, le 87 mars i5a5 {v. st.), et signa le contrat de mariage de Jacques de Perusse, seigneur de Beaufort. avec Anne de l'Isle, le 12 mai 1 ban. Il avait épousé Catherine d'Orhbzan, fille d'Arnaud-Guiihem ., »'0*"".*"
' * d aiur, au hoo
d'Ornezan, et de Marguerite de la Barthe, daine d'Auradé, et veuve de Jean dcLescuro, seigneur de Fontamas, qui testa le 2 février i4g5. H y a apparence qu'ils laissèrent , entr'autres enfants :
1*. Antoine , dont l'article suit ;
a*. Geraud du Gout , seigneur de In Molte-Bardigues, nommé avec cette qualité dans un acte du 8 octobre i55o. Il eut pour enfants :
A. Bernard du Gout, seigneur de la Molte-Bardigues , qui épousa, par contrat passé au chAleau de la Chapelle, en Lowagne, le i3 juillet 1 564, Marguerite dt ta Ifusse, fille aînée d'Antoine de la Nu»»e, ecuyer, seigneur de la Chapelle, lieutenant de main-forte en la sénéchaussée d'Armagnac, et d'Antoinette d'Ajinére. A re contrat furent présents Antoine du Gout, seigneur de Lieux, oncle de Bernard, Jean du Gout, seigneur de Marcillac, et Antoine du Goul. protonotaire du «aiul-siége. Marguerite de la Nusse mourut sain enfants, atant le -11 avril i5?3, date du testament de son père ;
II. Marguerite du Goul, sourde et muette, décédée au château de la Mottc-Bardigues, le 36 décembre 1618.
Mollc-Bnrdigues , du Motel cl de B.'lignac. Il ne laissa de Ma.lelaine de Voisins- M onlaut , sa femme, qu'une fille nommée : Charlotte de Crusy du Gout de Marcillac, qu'il maria, par contrat du a janvier iGa5, avec Jean-François d'Esparbis de Luttan, seigneur de Carbonneau. Pierre de Crusy lui lit donatiou de tous ses biens, à la charge de faire porter a ses enfants te nom et tes armes du Gout-Morcittac avec ceux d'Esparbès. Celle clause a été religieusement observée par leurs descendant».
XIV. Antoine ou Godt, seigneur de Lieux et de Peyrecave, * cette qualité le 8 octobre i55o, dans l'acte de partage des enfants d'Antoine de Gout, seigneur de Rouillac, et d'Andrine de liste. Le 1 3 juillet i564, il assista au contrat de mariage de Bernard du Gout, seigneur de la Motte-Rardigucs, son neveu. On ignore le nom de sa femme, dont il eut, entr'autres enfants :
i*. Beraud, dont l'article suit ;
a*. Jean du Gout, co-seigneur de Lieux, archer de la compagnie de 5o lances des ordonanneeldu roi, commandée par M. le comte d'Escars, et dont la montre se fit le 7 décembre i5y5. ( Cabinet dt M. Clairambault , vol. q;4 des Titres scellés , fol. 4206 ) ;
3*. Marguerite du Gout, qui rivait le »G juio i58g;
f\\ Seguine du Gout, mariée, fers i56o, arec Sébastien de Botry, docteur és-droits au parlement de Toulouse. Il en eut , entr'autres enfants ,
Marguerite de Bnéry, alliée, le 7 janvier i58a, avec Pierre-Antoine du Gout de la Cotte, écujer, sieur de Laasaignc.
XV. Beraud du Gout, seigneur de la Motte-Bardigues après Bernard, son cousin-germain, puis du Motet et de Balignac, est nommé dans l'acte du 8 octobre i55o. Il servit avec distinction, et devint meslre-de-camp du régiment de Guienne. 11 a cette qualité dans le testament qu'il fît en sa maison de la Mottc-Bardigucs, le 26 juin 1589, étant alors sur le point d'aller joindre l'armée. Par cet
dur r^TKbrt de ac*e > 'a'8Sa 1» jouissance de ses biens à Marguerite de Béok de îiogw" V!reïa7lter« ^BBR' dame de Miglos, sa femme, tant qu'elle vivrait en viduité, à d condition de nourrir avec elle sa sœur Marguerite du Gout; et, en cas que sa femme fût enceinte, il institua l'enfant qui naîtrait son héritier universel, et lui substitua l'un des enfants mâles de la maison de (Cruzy) Marcillac qu'elle voudrait choisir, ou Pierre de Cruzy, puîné de cette maison : si clic ne se déterminait pas à faire un choix, les frères «le Pierre de Cruzy lui furent substitués, et pareille substitution jusqu'à la troisième génération fut établie en faveur des enfants de ceux qui lui succéderaient, et qu'il assujetti à porter le nom et les armes du Gout. Enfin il fit deux legs, l uo de 5oo ce us sol à Bernard du Gout, son filleul, fils du capitaine (Griinont) de Marcillac, qui était actuellement à son service, et l'autre de aooo livres d Marguerite de Cruzy, sa nièce, fille du sieur de Marcillac. Ce fut par sttite de la substitution qu'on vient de
DE COTH OU 00 GOOT. 65
rappeler que les biens de cette branche de la Motte-Bardigues passèrent dans la maison de Cruiy-MarcUlac, et de celle-ci flans celle d'Esparbès de Lussao.
SEIGNEURS BARONS DO BOUZKT, DE CLARIS « DE CAS AUX, DE LA ROQUETTE, etc.
XI. Odct do Godt, damoiseau , troisième fils de Raimond-Arnaud de Gout, seigneur de Rouillac, et de Rousse d'Astarac, fit hommage au comte d'Armagnac en i4>6. {Arch. du château de Nérac). il épousa , par contrat passé au lieu du Bouzet , le 28 no- M ^ vembre lAao, Mambelie, dite Beliète du Bouzet ( 1 ), fille et héritière d "g*"». «» dv
^ ' ' x ' *nr, cuuroaur d'or,
d'Ayssieu ou Ayssiu, seigneur du Bouzet, et de Comtesse de Ville- jj^jjjjj* " """* ir bœuf. Par ce contrat , les père et mère de Beliète lui firent donation de leurs biens, sauf l'usufruit qu'ils se réservèrent ; et ils déclarèrent que, se voyant saus enfants mâles, ils avaient choisi Odet du Gout pour gendre, en considération de l'ancienne amitié qui existait entre les maisons du Bouzet et de Rouillac. Mambelie du Bouzet était alors veuve de Sanche-Gaission de Manas , et en avait eu des enfants nommés dans son contrat de mariage, avec Odct (2). Celui-ci transigea le même jour, 28 novembre i4ao, avec Bertrand son frère, qui promît de lui payer 160 écus d'or , et lui abandonna la jouissance de quelques cens qu'il avait à Mansouville , jusqu'à ce qu'il eut effectué ce paiement (3). Mambelie du Bouzet lui donna une procuration , datée de Moissac , le 19 novembre 14211, pour administrer ses biens. Cette dame fut instituée héritière universelle de son père, par son testament fait le 1" décembre 1424» cn présence de témoins, qui le reconnurent à la Chapelle (4). Le 8 février suivaut {v. st. ) , Odet vendit à Gail-
(1) Depuis Mlle alliance, celle bronche s toujours porté ses armoiries écartelées du Gout et du Doutet.
(a) L'un d'eux, Jean de Manas, eut, par la donation que lui en fit Jeanne, fille de Jean du Bouiet, le i5 août i43G, les droits que celle-ci aroit au château du Bouiet.
(3) Odet est surnommé de Rouillac dans ces titres : mais son père et son frère sont surnommés de Gout dans le dernier.
(4) Par ce testament, écrit cn idiôtuc gascou, Ajstieu du Bouiet reconnut avoir reçu cn dot de sa femme, Comtesse de Villeboauf, 1 i5o florins. 11 lui légua les biens qu'il arall à la Chapelle, pour en jouir dans le cas 00 elle ne s'accorde-
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lard, seigneur de Mondcnard , damoiseau, des cens et rentes situés dans les lieux et* juridictions de Moucuq et de Castel-Sagrat , au diocèse de C.diors, par acte, que sa femme ratifia, au lieu du Bouiet, le 5 octobre i^a5. Il est qualifié administrateur de Jean du Gout , son fils, dans des reconnaissances qu'il reçut pour lui, de plusieurs cmphilcoles, les 7, 8, got 22 janvier 14^7, (f. st.) Sa femme est rappelée dans deux actes des 1 a janvier i45oct2t août 1497, rapportes sur le degré suivant; et, dans le dernier , il est dit qu'elle avait accordé des bienfaits au monastère d'Auvillars. Du mariage d'Odet du Gout et de Mambclie, dame du Bouzel ( 1), sont nés, suivant un mémoire de famille :
1*. Jean I", dont l'article suit ;
a\ Germain du Gout, religieux de Tordre de Clunj ;
3*. Antoine du Gout, mort de poison;
4*. ftliennc du Gout, écuyer, seigneur d'Andoulîelle et de Saint-Geriuier, écuyer «l'écurie du comte d'Armagnac, marié avec Claire de Galant, dame de Saint-Gcrmier, fille de Pierre de Galard, baron de Brnsssc, grand sénéchal de Quercy, et d'Antoinette de Martin, dame de Saint-Germier. Ils sont nommés dans des actes des 10 février i4<>5 et a8 février 1467 (v.st.). Elle était Teuve, lorsqu'elle donna quittance de 900 écus d'or pour sa légitime le 16 juin 1/175. Leurs enfants furent :
A. Antoine du Gout, seigneur de Saint-Germier et d'AndouGclle en partie, qui fut père de trois flls et d'une fille :
a. Guyon du Gout, seigneur de Saint-Germier, etc., institué héritier universel de son père avec substitution en faveur de ses deui aun es frères 11 fut chevalier de l'ordre du Roi, épousa Georgette de Montant, et mourut sans postérité. Jean de Gout, seigneur de Rouillac, réclama sa succession a l'audience du sénéchal d'Armagnac, le 16 février 1 5^4, contre sa veuve et contre Gabriel du Gout, qui se portait héritier de son frère, en vertu de la substitution de leur père. Il fut prononcé que le testament d'Antoine du Gout, seigneur de Saint-Germier, serait produit;
rail pas avec sa fille et son gendre; déclara avoir eu trois flls, tous trois décédés . savoir, Guillaume, Jeannol et Raimond-Bernard ; fil des legs a Jeannette, fille du même Jeannot du Bnuxet, a Brunette du Bouzet, sa fille, dame de Mondeiard, a Gaission de Menas, son filleul et neveu, et à Jeannon, Gaission et Gaillard de Mondenard, ses autres neveux, etc , etc.
(1) L'extinction delà branche ainée de la maison du Bouzet dans celle du Gout est aussi attestée par l'auteur de la généalogie de Faudoas, p. 197.
6. Gabriel du Coui, qui (forint seigneur de Saint-Germier, cl eut pour fila :
Octavien du Goul, seigneur de Saint-Germier, lequel signa, le a février i5$3, le contrat de mariage de Bernard du Gout, seigneur de la Molle- Bardigues, avec Marguerite de ta Nusse;
e. Antoine du Gout, qui assista, le 18 mars i55a, au contrat de mariage de François du Gout, écuyer, sieur de Lassaigne et de Sexère, arec damoiselle Jeanne de Mooas;
d. Camille du Goul, qui fut mariée arec Bernard rte Bazordan , seigneur de Saint-Loup et de Cuq, dont elle fut In première femme. Une pnrtie des biens d'Antoine du Gout, son frère, lui échut en partage, ce qu'on voit par le contrai de mariage de Paule de Baxordnn, sa fille aînée, avec Jean-Gilles de Serignac, seigneur de Tilhac, du i ornai i565;
B. Roger du Gout, tué à la bataille de Pavic en i5a5 ;
C. Camille du Gout
D. Olive du Goul ;
E. Germaine du Goul;
5*. Autre Jean du Gout, chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem,
nommé Puu des exécuteurs du testament de Jean, son frère, en 1^97 ; 6*. Paul du Gout, tué à l'assaut de Melphe.
XII. Jean du Goit. I" du nom, écuyer, seigneur du Bouzet. assista comme parent, avec Gaillard du Gout , seigneur de Manleyzc , son oncle, Jean de Roquelaure , son cousin , et autres , à une transaction passée , le 7 avril 1^7 , entre Odet de Gout , seigneur de Rouillac , sou cousin . et Sibylle de Baulac, mère de ce dernier, et à l'acte de reconnaissance de 420 moutons , souscrit par le même Odet, au profit de Pelegrine, sa sœur, le 8 juin tlfib. On voit par des lettres royaux qu'il obtint le 1 1 mai 14^0, qu'il était en procès coutre les habitauts de laGhapelle, lesquels prétendaient à un droit de pâturage dans le district du lieu du Bouzet. Pendant les guerres qui désolèrent laGuienne, Jean du Gout avaitété obligé d'abandonner ce lieu , qu'il possédait en toute justice , haute , moyenne et basse , dans In mouvance de la vicomté de Lomagne. C'est ce qu'on apprend d'une enquête qu'il fit faire le a 1 juin de la même année i45o, et dans laquelle furent entendus, eutr'autres témoins, Bernard de Grossolles, écuyer, seigneur de Saint-Martin, Raimond de Léaumont , seigneur de Puygaillard en Lomagne ,
Jean Grossi , seigneur de Bernac , etc. Cette enquête eut lieu en présence du commissaire de messire Odon de Lomagnc, chevalier . vicomte de Conserans , seigneur de Fimarcon , de Terride et de la baronnic des Angles , conseiller et chambellan du roi , et sénéchal d'Agcnais et de Gascogne. Jean du Gout passa deux baux a fief, les 6 octobre i/|56 et a5 octobre i/|6a; reconnut, par acte passé à Yillerjjur, le 28 mai i465, devoir ao écus d'or du coin du roi de France, à Guillaume Folquier, habitant de Mirepoix; fut présenta l'hommage que Jean de l'Isle, co-scigneur d'Ansan, rendit à Rodes, le «9 avril 1468, pour la moitié de cette terre, et lut réintégré dans ses biens, dont le duc de Guicnne l'avait dépouillé, parle roi Louis XI, qui en outre lui accorda une gratification de i5oo livres, par lettres du 10 juin (1). Le 8 avril de l'année suivante (c st.), il inféoda une pièce de terre située au lieu du Bouzet, à deux habitants de Molièrcs, en Quercy, et fut témoin, avec Jean de la Nusse, co-seigneur de la Chapelle, d'un acte du 19 mai 1481, par lequel Catherine de Massas donna quittance à Jean du Gout, seigneur de Rouillac, d'une somme que celui ci devait à cette dame. Le a mai 1/190, il fit le retrait d'uuc rente de 3 1 gros d'or et a ardits, qu'il avait vendue a Jean dePentenhano, co-scigneur de Mansouville. Il céda , conjointement avec son fils aîné, le 5 juillet 1/197, {'' Bernard de Lcscout, son gendre, une rente de i5 écus, pour achever le paiement de la dot d'Honorade du Gout, femme de ce dernier. Jean du Gout avait épousé, 01 Momliu s : i° Catherine de Montlezun; a* Agnès, Anne ou Agnelle de Pi yuerrommi: :k a pagp 4 . ^ 0'\VMGt<KC sœur d'Aruaud-Guillaumc «le Puvbcrsac. alias <)«• «in.|)ie, » s tour. d'Aurignac, co-seigneur d'Homps, à qui Jean du Gout donna quittance de 49 écus d'or et 4 gros en déduction de sa dot , le 1 7 janvier 1481 (v. st.). Cette dame eut l'administration des biens de sou mari par le testament que celui-ci fit au Bouzet le a 1 août 1497. et par lequel il voulut être enterré à Saint-Jean du Bouzet, sépulture de ses prédécesseurs, ordonna l'exécution d'une disposition faite par Mambclie du Bouzet, sa mère, en faveurdu monastère d'Auvillars, fit de» legs à ses filles Audette, Marguerite et Claudette, ainsi
(1) C'est le premier litre de In production faite par M. le baron du Boulet, derant M. Pellot, intendant eu Guienne.
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qu'à ses neveux, fila d'Étienne, ton frère, à Jean de Manas, seigneur de Bulignac, son neveu, au seigneur de Castera, et à Cécile de Manas, femme de Jean de Bon, déclara que Bertrand de Gout, seigneur de Pevrecave, lui devait 220 sou» d'or, et que la Motte de Pessac lui appartenait causa suœ particellœ patris sut de Rolhaco , institua son héritier universel Jean du Gout, son fils aîné, et nomma pour ses exécuteurs testamentaires, Jean du Gout, son frère, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem et les seigneurs du Castera du Bouzet et de Balignac. Jean du Gout, seigneur du Bouzet, mourut avant le 20 août 1 5o6, dans un âge avancé. Sa veuve fit une acquisition, le 18 du mois de i5oa, de noble Jean de Lescout,
écuyer, seigneur de Roumcgas et en partie de Mansouville , en présence de Raiinond de Durfort, seigneur de Bonne, etc. Le 4 août 1 5 1 o, elle fit son testament au lieu de Beaumont, dans la maisou de Bernard de Lescout, écuyer, seigneur du Pin et de Gages, au diocèse de Montauban , voulut être ensevelie dans la chapelle Sainte-Catherine de l'église de Beaumont, déclara avoir eu en dot 5oo moutons, qui lui étaient encore dus, et que ses héritiers pouvaient réclamer, légua a Jacques du Gout, son filleul, 20 écus tournois, institua ses héritières universelles Claude dite Claudette et Honoradc, ses filles, et nomma nobles hommes inessire Jean Sobira, prêtre, et Bernard de Lescout, son gendre, ses exécuteurs testamentaires. Jean I" du Gout du Bouzet avait eu pour enfants ;
r. Jean II, dont l'article suit;
a*. Clarette du Gout, mariée, par contrat du 16 juillet ■ 4^4* avec noble Arnaud-Guillaume de Puybertae, autrement d'Aurignac, fils de Jean du Pu vhersac, atiàs d'Aurignac, co-scigneur d'IIoinps. Elle eut tn dot 5oo moulons d'or; et lui apporta en mariage la moitié du lieu de Tilhac. Ce contrat lut passé à Baronnetlc, au diocèse de Lectoure, en présence d'Eudes ou Odon de Monlaut, seigneur de Gramont, de Geraud de Montant, seigneur de Garbcs, de Jean, seigneurde Roquelaurc, de Bertrand de" Marrent, seigneur de Vi»ès, et d'Arnaud de Montaut, prêtre, chanoine de Lecloure.Cet Arnaud-Guillaume paraît être le même qn'ArnaudGuillaume. seigneur de i'uybersac et d'Homps, remarié avec Annette de Manas;
5*. Audielte du Gout, femme de noble Pierre Vartngit ou Varrngue, seigneur de Souiualeux , qui fit son testament le 4 octobre 148a, testament p u lequel il confia l'administration de tous les biens à sa femme, et donna
la lutelledeses enfants 6 «on beau-père, auquel, le 6 avril suivant (c. ut.), il donna quittance de la dut de sa femme, 4". Marguerite du Gout, femme de Bertrand de Marrens, seigneur de Vivé», au diocèse de Lcctoure, qui donna quittance de sa dût, montant ;i 5oo moulons d'or, a son beau-père, le 38 avril 1481. Elle est nommée avec son frère et ses sœurs dans le testament du ai août 149;;
Du second lit :
5*. Claudette du Gout, mariée, avant 1497, avec noble Raimond de Durfort, seigneur de Bonac. Elle Tut nommée héritière universelle de sa mère, avec Honorade, sa sœur, le 4 aoflt • 5io ;
li\ Honorade du Gout, femme de noble Bernard 4e Leicout, co-seigneur de Hansouville. Elle eut en dot 600 livn^ tournois. Bernard de Lewout fut nommé, le 4 août i5io, exécuteur du testament de sa belle-mère, qui lui Gt 1111 legs de 100 écus tournois.
XIII. Jean du Goct, II' du nom, écuyer, soigneur du Bouzet et de Saint-Jean du Bouzet, consentit, en qualité de seigneur féodal , à la vente d'une pièce de terre située dans la juridiction du lieu de Mansouville, par acte du i5 mai i5oi. Il est qualifié noble et puissant homme, dans l'acte d'une acquisition de biensfonds qu'il fit le 6 avril i5o8. Il transigea, le 9 novembre i5a5, avec Antoine le Tort, seigneur de la Motte, sur les droits que celui-ci répétait dans la succession d'Ayssieu , seigneur du Bouzet, bisaïeul de Jean du Gout , et auxquels Antoine renonça , moyennant a.5oo livres tournois. Le 14 décembre suivant. Jean du Gout confirma une vente ou inféodation qu'il avait faite d'une place située au lieu de la Chapelle. Il ne vivait plus le 7 juin i53o, et l'on voit, par une transaction passée entre son fils et les habitants de Saint-Jean du Bouzet, le 19 juin t53i, qu'il avait été en procès avec ceux-ci pour la dîme de charnage qu'il prétendait sur eux. Il
d ai" V"T'ld' avait éPousé' Par con,ral du 29 juillet i486, Florette de Verneul.
rfè fille de noble Martial de Verncuil, seigneur de Payrac, en Quercy. et de Pompignan, au diocèse de Toulouse. Leurs enfants furent :
1". Jean du Gout, ccuyer, seigneur du Bouzet et de Saint-Jean du Boulet , qui passa une transaction, le 19 juin 1 53 1« avec le syndic, les consuls et les habitants de Saint-Jean du Bouzet, au sujet de la dîme de charnage prétendue par son père. Il transigea sur partage avec Bernard et Bertrand, ses frères , à Toulouse , le 37 août i535, et eut , pour sa part , le château du Boutet et les trois quarts des biens de la succession de sou père. Il
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reçut deux quittances de» sommes qu'il paya, en exécution de» clauses de celte transaction, le 10 mars suivant; et , le 4 juin 1 54o, il donna au sénéchal d'Armagnac le dénombrement des fiefs et biens nobles qu'il possédait dans le ressort des seigneuries du Bouzet, de Saint-Jean du Bouzet et de Mansou rille. Le 10 avril i55o , il fit son testament, par lequel il voulut être enseveli en l'église paroissiale de Saint-Jean du Bouse!, sépulture de se» prédécesseurs; fit des legs à se» frères et sœurs, ù Jeanne de Montleton. «a nièce, et a Jacquetlc de Marsan, nièce de sa femme; enfin il donna a celle-ci , outre le moulant de sa dot , 5ooo livres tournois , et nomma , pour ses exécuteurs testamentaires, Jean de Grossollcs, seigneur de Flainarens, et autre Jean de Grossolles, dit il'Asques. prieur de Buzet , etc. Il avait épousé, le 20 novembre 1 ">3i, Anne de Noé, fille de H ligue? de Noé, seigneur de Montoussin, au diocèse de Rieux.ct de Françoise d'Ornezan , et sœur rie Bernard de Noé, écuyer, seigneur de Moutoussin , .1 qui son mari donna quittance de sa dut, montant à -i3oo livres tournois, le i3 septembre i53a. Aucun héritier n'étant nommé dans le testament de Jean du Gout, il parait qu'il mourut sans enfants; a\ Bernard, qui suit;
7r. Bertrand du Gout, écuyer, co-seigneur du Bouzet, qui embrassa l'état ecclésiastique et devint recteur de Notre-Dame de Casex.au diocèse de Cahors, et protnnotaire du saint-siège apostolique. Lui et son frère Bernard se substituèrent réciproquement leur* biens, le 24 mars i535. Il es», nommé avec te même Bernard dan- un arrêt du parlement de Toulouse , du 5 juillet i5Ô7 ;
■Ï . Jacques du Gout, religieux du monastère de Moissac, pui< chanoine de la Madelaine de Vezclay, en Bourgogne, et protonotaire du saint-siège apostolique. Il donna, comme fondé de pouvoir de Bernard du Gout, son frère, une procuration à des avocats et a des procureurs au parlement de Toulouse, le a8 novembre i55a, pour suivre un procès que te dernier ut ait contre les habitants de Saint-Jean do Bouiet. Jacques du Gout vivait encore eu i556;
5*. Marguerite du Gout, mariée avec Raimond d'Arroux, écuyer. de la ville de Nuntauban , lequel donna quittance à son beau-père de Moo livres tournois pour sa dot, le a8 janvier i5i 1. (r. st.) Elle fut substituée, ainsi que son fils niné, a Bernard cl Bertrand du Gout, ses frères, le u4 mars 1 535 , et elle vivait encore le 10 avril 1 55o ;
ci*. Jeanne du Gout, femme d'Arnaud de Gavarret, écuyer, seigneur de Saint-Léon en partie. Elle eut en dot 800 livres de rente , que son frère ainè lui assigna , par acte passé au Bouzet , le i5 février i53o. ( v. .»/. ) Elle vivait en i55o.
XIV Bernard Dt Gout, chevalier, seigneur du Bouzet et de Saint- Jean du Bouzet, fut chevalier de l'ordre du Roi, et guidon
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d'uDc compagnie de 5o lances fournies des ordonnances de S. M. Jacques du Gout, son frère, lui céda les droits qu'il avait dans les successions de ses père et mère, par acte passé à Moissac, au diocèse de Cahors, le 7 juin i55o. 11 transigea avec Jean et Bertrand, ses autres frères, le 27 août 1 535. Par cet acte, il eut avec Bertrand le quart des mêmes successions. Les deux mêmes frères donnèrent quittance, après l'exécution des clauses de cette transaction, le 10 mars de la même année i535(t\ si). Bernard du.Gout fit donation de quelques biens situés dans la juridiction de la Cha- » CiwBiin.ai.ti. : pelle, à Jacques, son frère, le a5 juillet 1 556, et il ne vivait plus
.r"r«-c'rap»gn*dc en 1 57^- H avait épousé i% N ; a" Catherine de Ciiateauve*-
çonîvèêt d^Mbk" * dcn , laquelle plaidait, en i5~4, contre Octavien , son beau-fils, u bordure d «nçrot. gernar<j ju Gout cut cle sa première femme :
i". Octavien , qui suit ;
a*. Jeun III du Gout, auteur rie la branche des teigneur* de ItiiE^rm et
de l.ivicsic , rapportée ci-après ; 3°. Bertrandc de (îoui, mariée, ver» i58», avecTboimis de Poniar, banni
de Beauterrain, greffier en chei'du parlement de Bordeaux.
XV. Octavien du Gout, écuyer, seigneur du Bouzct, maître d' hôtel ordinaire de la reine Marguerite et premier écuyer de cette princesse, hérita des biens de Jacques du Gout. son oncle, qui lui en avait fait donation , comme on l'apprend d'un état des biens d'Octavieu, dressé lors du procès qu'il eut ù soutenir, en i5?4< contreCathcrine de Châteauverdun, sa belle-mère. Il épousa de wbic* Taeniau Madclainc de la lNusse, fille d'Antoiue de la iNusse, écuyer, co- Sudw!" ),^ seigneur de la Chapelle et de Lisle, en Lomagnc. et d'Antoinette dr-éiuiktd-irprnt. d'Aymère. Ses enfants furent, eutr'aulres :
i'. Jean III, dont l'article suit ;
Bernard du Gout, vivant le 17 décembre itiaj, qualifié seigneur de M»riac dans le testament de Germain de Lescout.du i y mars i65j; 3°. Catherine du Gout, mariée avec noble Arnaud-Guillaume de Baulai , , seigneur de la Potnmarède , puis de la Chapelle.
XVI. Jean dc Goit, 111* du nom, seigneur baron du Bouzel. co-seigneur de la Chapelle, céda celte dernière terre a Arnaud- Guillaume dcBaulac, son beau-frère. Jean et Bernard du Gout assistèrent, le 12 décembre 1627. au contrat dc mariage de Foi de
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Baulac, leur nièce, avec François de Beccarie, III* du nom, baron de Fourquevaux, seigneur de Caillac, capitaine d'une compagnie de 100 hommes de pied au régiment de Carmain. Jean avait épousé, par contrat passé devant Dumas, le a3 février 1620, Ger- p4tt^ 'luTd'or, * s inaine de Lescout, de la maison d'Aux. laquelle fit son testament ^^^Td^r,'* devant Lafargue, notaire, le 19 mars i653. Leurs enfants furent: dei
légataires de leur mère, en i653; François épousa Catherine de Bazon ;
1*. Jean IV, dont l'article suit; -j*. Louis du Gout , 5*. Bertrand du Gout, 4*. François du Gout ,
5\ Madelaine du Gout du Bouter, mariée, par contrat du3fcvrier i(>25,aTec Antoine de Saint-Laty, seigneur de Saintrailles, 61s de Chrtrle» de Saint- Lary-Bellegarde, seigneur de Saintrailles, et d'Olympe d la Motte de Monll'errand.
Dans le même temps civait :
Jeanne du Gout, dame de C.isaux, mariée avec noble François d'Orbrssan, chevalier, seigneur de Uonladet.
XVU. Jean dv Gout, IV' du nom , (dit aussi Jean-Louis), seigneur du Bouzet, de Claris et de Casaux , épousa, par contrat passé devant Geraud Mcnier, notaire d'Auvillars, le ao juillet t65a. demoiselle Jaequelte de la. Salle. Germaine de Lescout lui donna , d-«" " i*"" Vhclors de ee contrat, 2000 1 tament. il fut père de Jean
ivres, don qu'elle rappelle dans son tes- ™Tcharrt'd'.in
U V, qui Suit. d«l.-ee3e»ble.
XVIII. Jean di Gour, V* du nom, seigneur de Casaux, etc., né le a6 niai i(iti4* épousa, par contrat passé devant Touzac, notaire à Caumont, le 6" décembre t6;)G, Josèphc Delpoix de N affines, de laquelle sont issus:
1*. Jean VI, qui suit;
u". Pierre du Gout, capitaine dans le régiment du Maine.
XIX. Jean ou Gout, VI* du nom, seigneur de Casaux, a épousé ^■'^.j!'1^';.^} demoiselle Suzanne on Jean, de laquelle il a eu : ^'"é de s^fleur. dé
i*. Pierre du Gout ; a\ Plusieurs tilles.
Cette branche existait encore a l'époque de la révolution, et
s'Aunci iw ;
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l'un de ses membres a émigré. Celle des seigneurs de la Roquette, qui en était sortie, avait pour chef, en 1700, Rai m on d du Gout, sieur de la Roquette, dont la femme, Marie de Régis, de la ville de Montauban, fit registrer ses armoiries : D'azur, au sceptre d'argent, à l'Armorial-Général de Languedoc.
SEIGNEURS 0E BHKSSURK et DE LEVIGKAC.
XV. Jean ne Goot, 111* du non», écuyer, seigneur de Bressure, second fils de Bernard du Gout, chevalier , seigneur du Bouzet , transigea sur partage avec son frère Octavien, par acte passé devant Faure, notaire royal, le a5 juin 1576. II était capitaine de la ville et du château de Penne, en Agénais, lorsqu'il épousa, par contrat du 7 décembre 1578, Françoise de Lescoulle, de laquelle il eut Jean IV, qui suit.
XVI. Jeau du Gout, IV* du nom. écuyer, seigneur de Gourdon et de Bressure, fut consul de la ville d'Auvillars. Il souscrivit avec cette qualité, le ^septembre i6a5, une attestation délivrée à Bcraud de la Coste du Gout, son parent, portant que noble Pierre- Antoine du Gout de la Coste, père de ce dernier, avait commandé une compagnie de 100 hommes de pied au régiment de Guienne. Jean du Gout a épousé, par contrat du 19 février 1618, damoiscllc Anne d'Alleguèdes. de laquelle il a eu. entr autres enfants, Charles, qui suit.
«l'atu" ï*3"o«orhi, XVII. Charles du Gout. écuyer, seigneur de Gourdon et de d'on' "X'tTgi d*es Bressure, épousa, par contrat du i3 mars i65/j, Marie de Baizac, dont il eut, entr'autres enfants, Pierre, qui suit.
XVIII. Pierre du Gout, seigneur de Lévigoac et de Bressure, •c Tnutcm .- capitaine au régiment de Navarre, fut maintenu dans sa noblesse
d'aïui , a i» ha ode ,,. i . i *■ i ■ ., - n .
d'or, arcoiiec de i Par 1 intendant de Montauban, le 22 avril 1097* et ht registrer fleun.de ly. du mé- seJ armoiries à l'Armorial-Général de Languedoc en 1700. Il avait épousé, par contrat du 9 mars 1 690, Anne de T imbrune de Valej>ce. Cette branche portait : D'azur, à trot* fasces d'argent.
I) y a eu plusieurs familles qui ont porté le nom de ou du Goul.
quoiqu'elles n'aient rien de commun avec celle donton vient d'établir la généalogie.
Du Gout, seigneur» du Bessay, en Bresse. Étienne de Gout, seigneur du Bessay, épousa, yen t5i5, Anne Colomb, fille de Jean Colomb^ seigneur de la Salle et de Chavaux, et d'Antoinette de la Baume. Anne Colomb épousa, en secondes noces, André Grillet, seigneur de la Sardière.
De Gout. seigneurs de Villeneuve, en Languedoc, famille alliée à celles de Rivière, de Bousquet, de Saint-Jean-Moussoulens, de la Valet te-Pamot, d'Herail, d'Espie, de Ferroul, de Fabry, de Banne, de Gueydan, etc. Elle subsistait encore à l'époque de la révolution dans deux frères, qui ont émigré. Elle porte pour armoiries: D'argent, au lévrier rampant de saHe. De cette famille était :
Flotard du Gout, seigneur de Borthès, marie arec damoisellc Jeanne rte Chtrry, et jière de :
Marguerite du Gout, mariée, te a3 juillet i63), avec Bertrand de Cruij-Marciilae , seigneur de Rouïier, cinquième fils de Griuiond de Crusty, seigneur de Faurouz, et de Françoise du Gout, dame de Marcillac.
Gothi, barons d'Arignac, seigneurs deGratusières,de Roquebrune, de la Salle, deBonpas et du Buisson, en Languedoc. Cette famille, connue depuis l'année 1 544 da09 ,e diocèse de Mirepoix, a fait registrer. en 1700, à l'Armoriai Général de Languedoc, ses armoiries, qui sont : De gueules nucr issant d'argent, accompagné de 3 larmes d or\ au chef cousu d'azur, chargé d un s leil d'or.
Jean Gout de la Bastide fit faire au même armoriai, en 1700, l'enregistrement de ses armoiries : D'azur, à la bande fuselée d'or et de gueules.
Un membre d'une famille Goth, d'origine anglaise, fut appelé pendant 20 années en France par le service militaire. On conserve au dépôt des manuscrits, à la Bibliothèque du Roi, plusieurs litres originaux concernant ce capitaine, et attestant la confiance qu'on avait dans son expérience et sa valeur. Nous citerons, enlr'autres. les lettres de Jean, ducdeBedford, qualifié régent de France, adressées, le 4 février 1 4^9 (v.st.), à Thomas Blount, chevalier, trésorier-général et gouverneur des finances en Normandie. Le prince lui
JO
annonce qu'il avait de nouveau mandé à son cher et bienamé Mai In- (Mathieu) Goth, écuyer, de venir à Évreux, avec ordre d'y demeurer à la téte de 24 hommes d'armes à cheval et de 68 archers (levés en sus de la garnison ordinaire de la ville), tant pour la sauve-garde de ce lieu qu'a l'effet de harceler les ennemis du roi, (d'Angleterre) , et leur intercepter les vivres. Le sceau de Mathieu Goth, apposé à diverses quittances militaires qu'il donna les 10 mars 1429» >9 avril 1 ,3o, 17 février 1459 et dans le cours des années 1 44 1 • »445, •447 «l 1 448, représente trois porcs ou sangliers : l'écu est penché et le casque sommé de panaches. Il avait obtenu, en récompense de ses services, les baronnies, terres et seigneuries de Cour* celles et de Tillièrcs , dont le roi d'Angleterre lui permit, par lettres du 7 septembre 1 i">-. de différer l'aveu et dénombrement. Il est probable que Mathieu Goth aura été dépossédé <le ces terres, lorsque les Anglais furent expulsés définitivement «le la .Normandie.
Armes : De gueules', à la croix engrélée d'or. Couronne de doc.
La maison d'HOSTUN {de Obsteduno dans les titres latins), éteinte au milieu du dix-huitième siècle, avait pris son nom d'une paroisse située sur une hauteur à peu de dislance de la rive gauche de l'Isère, et distante de deux lieues E. IN*. E. de Romans, et d'une lieue et demie de Pont-en-Royans. Cette terre, où il existait un ancien château, relevait originairement de la souveraine baronnie de Sassenage. Dans la suite, les seigneurs d'Hostun passèrent sous la suzeraineté des dauphins de Viennois, et furent comptés parmi les principaux vassaux de ces princes, à la cour desquels ils remplirent d'éminentes fonctions. Jean I, seigneur d'Hostun, chevalier, était, en 1 334, maître des machines de Guigues VIII , dauphin de Viennois, charge qui fut connue depuis sous la dénomination de grand -maître de l'artillerie. Jean I était fils de Guillaume, seigneur d'Hostun, vers i 280, qui fit son testament en i3i 1, et depuis lequel tous les historiens, et notamment le P. Anselme [Histoire des Grands-Officiers de la Couronne, t. V, p. a59>) commencent la généalogie de cette illustre maison.
Après la réunion du Dauphioé à la France, la maison d'Hostun s'attacha au service de nos rois. Antoine d'Hostun, damoiseau,
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fils tic Jean II et petit-fils de Jean I, qualifié aussi écuyer banneret , seigneur de la Bnume d'Hostuu , et sénéchal de Valentinois, commando une compagnie de bo arbalétriers dans les guerres d'Italie, sous le maréchal Boucicaut. Il servit fidèlement le dauphin, depuis Charles VII , contre le duc de Bourgogne et la reine Isabeau de Bavière. Il eut, entr'aulres enfants, Jacques et Jean d'Hostuu, qui ont formé les deux seules branches connues de la maison d'Hostun.
SEIGNEURS DE CLAVESOff, DE MEBCUROL, DE MUREIL, etc.*
Jacques d'Hostun, fils aîné d'Antoine, commanda une compagnie de cavalerie sous le maréchal Boucicaut, en Italie. GeofFroi. son frère aîné, servit contre le duc de Bourgogne. Antoine, troisième fils de Geoiïroi , fut chevalier et maréchal de l'ordre de Saint-Jean-dc-Jérusalcm, et fut blessé au siège de Rhodes eu t5i5. Louis, seigneur d'Hostun de Claveson , son frère aîné, u continué cette branche, laquelle s'est éteinte vers i63o, après s'étrn alliée* successivement aux maisons de Quincien, de Rojans de Montellier, dcBessey, Alleman, de Claveson, de Bressicu, Bolomier de Tullins, du Chejrlar, de Montchcnu, de la Roue, du Pujr de Roc/te- Jort, du Fay, de Montajnard, de Cfiaste-Gessans, du Peloux, tfe Blanc, de Baujf remont, de Borel-Uauterive, de Lionne, d'Apchon et le Loup de Bellenavc.
SEIGNEURS, puis MARQUIS DE LA BAUME n'nOSTUN , COMTES DE VERDUN.
DE TALLAET, CtC.
Jean d'Hostun, III* du nom, frère puîné de Jacques, auteur «le la branche de Clateson, a formé la branche de la Baume d'Hostun, également illustre par ses services et ses alliances. U fut le trisaïeul d'Antoine d'Hostun do la Baume, baron de Charmes, conscilleraux conseils d'état et privé, maréchal-de-camp en i5cp, nommé chevalier des ordres du Roi en 161 2, et décédé avant d'avoir été reçu, en ifitO. Baltazard d'Hostun, dit de Gadagne (1),
* Cctlc branche écartclait, mix 1 et 4 d'Hostun; aux 2 et 3 de gueule», à la bande d'or, chargée de 3 clefs de sable, qui est de Clevmn.
(1) Guillaume de Gadagne, son aïeul maternel, l'institua son héritier, par 1rs tanicnt du a septembre i5oi, à la charge de porter le nom et les armes deGudagnt, qui sont : de gutulei, à la crtix tUnchie d'or.
b'hostun.
marquis de la Baume d'Hostun, comte de Verdun, baron de Mirabel, de Belmont, etc., sénéchal de Lyon, gentilhomme de la chambre du roi, fut père de Louis d'Hostun, dit de Gadague, comte de Verdun, dont le dernier fils survivant, Gilbert d'Hostun, mourut le 5 février i;3a, et de Roger d'Hostun, marquis de la Baume d'Hostun, baron d'Arlan, de Yauchcset de Charmes, sénéchal de Lyon, père de Camille, créé duc d'Hostun en mars 1712, comte de Tallart, seigneur du duché de Lesdiguières, maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, ministre secrétaired'état, conseiller au conseil de la régence, membre honoraire de l'académie des sciences (1), décédé à Paris, le 3o mars 1 728, dans la soixante-dix-septième année de son âge. Heureux dans toutes les guerres qui ont précédé l'époque où il fut appelé au commandement en chef des armées, il donna des preuves de valeur et de capacité dans plus de vingt sièges et batailles. Créé maréchal de France le i4 janvier i~o3, il fit lever le siège de Taerback. assiégea et prit Brisack, et battit le prince de Uesse-Cassel sous les murs de Landau, qui capitula le lendemain, i5 novembre 1705. Ces premiers succès furent suivis d'un revers d'autant plus accablant, qu'il fut jugé le prix cl la leçon de la vanité présomptueuse du général français (2). Le maréchal de Tallart perdit la bataille d'Hocbsledt en 1704, et fut fait prisonnier de guerre par Marlborough. 11 revint d'Angleterre en 171 f, fut pourvu du gouvernement de la Franche-Comté , et fut employé utilement dans les conseils du roi.
XIII. Marie-Joseph, duc d'Hostun, pair de France, comte de Tallart, seigneur du duché de Lcsdiguièrcs, fils du maréchal de Tallart, obtint l'érection du duché d'Hostun en pairie, par lettres du mois de mars 1715, registrées le 2 avril suivant. La mort do
(1) Nous avons consacre une notice aux services et campagnes de ce marébal, dans le Dictionn. lus t. des Généraux Franç, t. VI, p. 45?; ainsi qu'il Antoine d'Hostun, baron de la Baume, créé innréchnl-de-camp en 1595. (Ibid., p. 450.)
(a) On sait qu'il avait osé écrire à Louis XIV, avec un enthousiasme ridiculement exagéré : « Sire, nous avons pris, dans la journée de Landau, plus de dra- » peaux et d'étendards que Votre Majesté n'a perdu de soldats. • Ce fut seulement 18 mois après ce premier succès que Tallart fut vaincu à Hocstedt, et disparut de la scène militaire , où d'ailleurs il réuuissait toutes le qualités nécessaires pour briller au second rang.
4 DH0STVN.
François d'Uoslun, marquis de la Baume, son frère aine, brigadier de cavalerie des armées du roi, décédé à Strasbourg le 20 septembre 170/1, des blessures qu'il avait reçues à Ilocbstcdt, lui fit renoncer à l'état ecclésiastique, auquel il avait été destiné. Il fut créé brigadier d'infanterie des armées du roi le 1" février 1719 (1), fut nommé gouverneur de la Franche-Comté, et gouverneur parlicuculier des ville et citadelle de Besançon, le 20 mai 1720, chevalier des ordres du Roi le 2 février 1 724, et mourut le 6 septembre 1 755, le dernier de son nom. Il avait épousé, au château de Versailles, t>«n0iiM! le 14 mars 1717, Marie-Élisabeth-Angélique-Gabrielle de Rohah, véd'al'lT'i'^Ê- fille d'Hercule-Mériadec, duc de Rohan-Rohan, pair de France, lu *3 d\<r«" prince de Soubise, lieutenant-général dfca armées du roi, et d'Anrj'JTjrtièïï ne-Geneviève de Levis-Ventadour , sa première femme. La du- 1"!* chase d'Uoslun fut nommée l'une des dames du palais en 1725, *utT°g"*,;it\u,rà 9 Puis> ,c 4 novembre 1729, gouvernante des enfants de France, en madndor,aeeoUci survivance de la duchesse de Ventadour son aïeule, charge dont
S, "> et î, qui r.tl de
elle prit possession en mars 17J2. Elle mourut le 4 janvier 175$, n'ayant eu qu'un fils nommé :
Louis-Charles d'Uoslun, duc deTallart, né le 14 février 1716, nommé colonel du régiment de son père, le 7 juillet ij3a, duc d'Uoslun, par déroissior, en décembre de la metne année, et décédé le 19 septembre i;3g. Il avait épousé, le 7 décembre 1731, Marie-Victoire de Prie, née ù Turin le 28 novembre 17 17, et décédée sans enfants le 3 août 1758, fille de Louis II, marquis de Prie, chevalier de» ordre* du Roi, ambassadeur de S. M. près la cour de Sardaignc, et d'Agnès Pcrthelot de Pléneuf, sa première femme.
Les alliances de cette branche, antérieures au degré qu'on vient de rapporter, sont avec les maisons de Grolée, de Marnais, Bmlin de Parts, Terrait de Bernin, Chabod de Lesc/tcrenne,de Clermonl- Tallart, Odv.iiart de Barcclonne, de Bonijace, d'H terres, de C laveson, de Grammont-V ac Itères, de Virieu, d' Aubignan, deGadagne, dYseran, de Ginestous-la-Tourctte, de Bron-la-Uègite, de la Boche- Fourcha, de Townon, de Xagu-Parcnnes, de Becerel, d Alton, de Pons, de Bellj, de Bonne d'Auriac et de Sassenage.
(«) Voytt l'état de ses semeesdans la Chronologie historique militaire de Pinard, t. VIII, p. 3O6.
DE LIEURRAY,
uiCMcu de LIBURRAY, n M AI. K.ORNE, di GAUDREVILLE-la-RIVI ÈRE, d'ECTOT, tuons d'AUTENAY, seickebes bb BOUTIGNY, b'ANGERVILLE, p'OMONYILLE, »o MESNIIr-PIPART, etc., en Normandie.
Armes : D'azur, à la bande d'or, chargée de deux croiseltes de gueules, et accompagnée en chef de deux roses d'argent, et en pointe de deux molettes d'éperon d'or. Couronne de comte.
La maison de LIEURRAY, originaire de Normandie, lient un rang distingué dans l'ordre de la noblesse de cette province, par son ancienneté, ses alliances et ses possessions féodales, dont elle avait l'avantage de ne rendre hommage qu'à nos rois, ne relevant d'aucun autre seigneur. Elle a pris son nom du bourg de Lieurray (i), fief de haubert, situé à quatre lieues E.-N.-E. de Lisieux, et qui passe pour le chef-lieu du petit pays de Licuvin (2). Elle a fait au cabinet des ordres du Roi, en 1764, les preuves pour les
(1) Ce bourg comprenait 3q5 feux, on environ aooo habitants.
(a) Ce petit pays, d'environ -0 lieues carrées, est nommé dans l'ancienne géographie Livinus comltatos, Lieuùnum, ULesovitnsls Àgtr, ce qui explique la divergence des opinions sur soncheHieu,quele3UDsappèlentLieorraj et les autres
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honneurs de la cour, et c'est d'après ces preuves qu a été dressée la généalogie suivante.
I. Gilles ob Lieokray, I" du nom, chevalier, seigneur de Lieurray, de la Sa uchaie, etc., naquit vers l'an ia8o. Le 1 5 novembre i3i3, il donna au chapitre de la cathédrale de Lisieux le patronage de l'église paroissiale de Lieurray, et la moitié des dîmes de cette paroisse, pour être employée à la fondation d'une prébende dans ce chapitre. Il parait avoir eu plusieurs fils, dont l'alné, apanagé de la terre de Lieurray, a formé un rameau qui a porté cette seigneurie dans une maison étrangère. L'un des fils puînés fut Henri, qui suit.
IL Henri de Lieurray, écuyer, vivant en i356, est qualifié capitaine et garde-commis à labbatemcnt des châteaux de Pont-Audemer, Orbec, Breteuil, etc., sous Gui Chrétien, bailli de Rouen, suivant un titre de 1378, qui était conservé aux manuscrits de Saint- ■■ Gtiuoa j Martin-des-Champs, à Paris {1). On croit qu'il épousa Pl.... de de Gailloh, des seigneurs de Beuzeville. 11 eut, entr autres enfants :
1 lu»
i*. Henri de Lieurray, écujer, qui obtint de* lettres de rémission en 1376. (/nren*. du trésor de» charte* du roi, cot. 1 10.) En 1M2, il tenait du chef de sa femme un quart de fief mouvant de la baronnie de Beau fort, et il Tirait encore en 1391. Il parait avoir eu pour fille :
Femiaettede Lieurray, décédée peu «Tant le 10 octobre >4*9; V. Jean I, qui continue la. descendance;
8*. Pierre de Lieurray, écuyer, qui, de infime que Henri, son frère atoé, tenait du chef de sa femme une partie des fiefs situés dans les paroisses de Hain et de Brucottes. (Les autres parts étaient possédées par Jean de Ponl-Audemer e Guillaume de Coorseulles). On conjecture, d'après l'ordre des temps, qu'il fut père de :
Raoul de Lieurray, écuyer, que Henri roi d'Angleterre, maintînt, par lelt/es du so octobre 141g, dans la jouissance des biens qu'il pos-
Lisieux. Quant à la terre de Lieurray, elle était possédée, nu seizième siècle , par la maison Aux-Épaulss, d'où elle est passée par alliance, en 1607, dans celle de du Fay-Maulevrier.
(1) Ce titre est cité dans une lelttre écrite par D. Cbamoux, i Sainl-MarUn-des-Champ», iM. de Matières, le 5 juin ipCy.
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aidait en Normandie, et dans ceux qui lai revenaient par droit d'Uérédité en la sucpeasion de Fcmineltc de Lieurray, sa cousine; 4*. Agnès de Lieurraj, qui rivait en i58a.
IIJ. Jean de LiecRràt, écuyer, seigneur de Pommier-Entey, dont il fit hommage au rot, en r588, eut un procès, en i5gt , de concert avec Henri de' Lieurray, son frère, contre Jeanne de Tournebu, veuve de Jean de Gai lion, seigneur de Bcuzeville. (Eist. de la maison de Harcourt). Dès l'année i586, Jean de Lieurray servit dans les guerres de Flandre en la compagnie de Jean le Bi- v
gol, chevalier-bachelier. Il eut, entr autres enfants :
i*. Jean II, qui suit;
V. Robert de Lieurray. Lui et Léoiurde, sa femme, furent maintenus dans les biens qu'ils possédaient en Normandie, par Henri V, roi d'Angleterre, le 8 mars 1431 ;
3". Jeanne de Lieurray, abbesso du monastère de Saint-Didier de Lùienz en i4a8, morte le 1 5 octobre 1449.
IV. Jean de Liborrat, II' du nom, écuyer, seigneur de Pommicr-Entey, de Malicorne, d'Ectot et de Gaudreville-la-Rivière, fief de haubert mouvant de la seigneurie d'ivry, au diocèse d'Évreux, fut mis sous la garde noble du roi vers l'année 1396, et fit hommage pour la terre de Pommier-Entcy en 1402. Il rendit un nouvel hommage à Henri Y, roi d'Angleterre, comme duc de Normandie, suivant une lettre de cachet de ce prince, du 24 février 1419. Jean de Lieurray est rappelé comme défunt le 6 juin 147/,.
Il avait épousé i% par contrat du 29 mars 1402, PerretteDE Car- m c*»60""1 : noKKEj,; 2% par contrat de i432, Isabelle de Caedecoste, fille de ••c»«»ao»«as Pierre de Caudecoste , époux de Judith de Thibouvillc , et sœur de Jeanne de Caudecoste, mariée, en )43i> avec Olivier de Clinchamps. De ce dernier mariage est issu, entr'autres enfanls, Richard, qui suit.
V. Richard de Lieirray, écuyer, seigneur de Gaudreville-la-Rivière, de Pommier-Entey, de Malicorne, d'Ectot et de deux autres terres, paya, le 10 décembre 1446, le rachat du fief do Gaudreville à la dame d'ivry et de Saint-André; en fit hommage, le 29 septembre 1466, a N.... d'Estoutevillc, baron d'ivry, et mourut
avant le 6 juin i474« H avait épousé, avant l'année i45o, llobinc o'Amtaior: d'Annebait, fille de Jean, sire d'Annebaut, seigneur de Brelot et tïlhï"' iUtroit
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d'Appreviflc, chevalier, connétable héréditaire de Normandie, et de Marie Vipart, et tante de Claude, seigneur d'Anncbaut, maréchal et amiral de France, et de Jacques d'Annebaut, évéque de Lisicux, puis cardinal du titre de Sajnte-£usanne.Robine d'Anuebaut eut une rente de 4o livres assise *ur la terre d'Anncbaut, par acte passé aux assises de Pont-Audcmer le 7 juillet i456. Le 2 juillet 1478, elle transigea sur son douaire, avec ses fils, nommés ci-après, et elle vivait encore le 1 1 octobre suivant. Ses enfants furent :
1*. Guillaume de Lieurray, écuyer, seigneur de Gaudreville et du Cable en Lieuvin, qui comparut en équipage militaire à la montre des nobles du bailliage d'Évreux en 1469. Il eut un procès en l'échiquier de Normandie contre Olivier de Clinchamps, seigneur de la Chapelle et de Candecoste; et, sur ce procès, il intervint un arrêt le 6 juin 1478, dans lequel »on père et son aïeul, Richard et Jean de Lieurray, sont rappelés. Il fut, par Louise Campion, ton épouse, le tbcf de quatre branches maintenues, en 1667 et 1669, par MU. de la Gallissnnnière et de Marie, intendants des généralités de Rouen et d'Atençon, 1*. des seigneurs na Gacdritille, alliés aux maisons de Grenelle, de Malortie et d* RenneeilU ; a* des seigneurs tt'EoroTet n* Coanin, barons d'Abtxray, branche qui a donné deux députés de la noblesse aux état» de Normandie en i6ao et i634 i s'est alliée aux maisons de Rinnts, Huy de Saint- Barthélémy, d'Osmond, le Conte d'Ortaux, dt Chambon, etc., et dont le chef est décédé, en 174 , sans enfants de Marie-Anne de Confions, nièce du maréchal de ConQans ; 3* des seigneurs do Notfa; 4* de* seigneurs de Bouticst;
a*. Pierre , dont l'article suit ;
S*. Olivier de Lieurray, seigneur de M a licorne, qui servait, en i4~5, dan* la compagnie d'ordonnance de Jean de Blossel, »énécbal de Normandie, beau-frère de Jean, seigneur d'Annebaut, son oncle. Il mourut célibataire avant le 18 février 1479 (r. st.)
VI. Pierre de Lieurray, écuyer, seigneur de Pommier-Entey, d'Omonvillc et d'Angcrville, transigea, ainsi que Guillaume de Lieurray, son frère aîné, avec Robine d'Annebaut, leur mère, le a juillet 1478. Les mêmes Pierre et Guillaume, et Olivier, leur frère, partagèrent la succession paternelle le 17 janvier de la même année (f. st.) ; et celle d'Olivier fut partagée entre Guillaume et Pierre de Lieurray le 18 février 1 '179. Celui-ci plaidait, en 1/199, à l'échiquier de Normandie, contre Charles de Ilarcourt, baron de Beuvron, et contre Jean, baron de Fcrrièrcs. Le 26 mai 1 308, Pierre de Lieurray acquit le fief d'Omonville, et il mourut avant le
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m Bv raton :
ieule*i à 5 banu chrf cou-
10 mai i53i. Il avait épousé Jacqueline Bcisson, dame de Bail- ^^"^ lcul, de la Couture, et de Malleville, de laquelle U eut : ^nd
d'argent.
i#. Lucas de Lieurray, seigneur d*Omonvi(le, mort sans postérité ayant le
io mai iS3i ; a*. Cille» II, qui suit;
3\ Robert de Lieurray, écuyer, seigneer de Pommler-Entey et d'Angerville, marié arec Anne de CanotttUU, fiUe de Jmb 4e Canonvute, chevalier, seigneur de Ratïetot et de Malleville. Il laissa : .
Marte de Lieurray, femme de Pierre le Mélayir, seigneur de la Haye* te-Comte et de Guieiiainrille.
VII. Gilles de Lieurray, II* du nom, écuyer, seigneur d'Omonville, de Bailleul et de Halicorne, qualifié noble et puissant seigneur, paya, le 10 mai i53 1 , le relief dû, par la mort de son père, au receveur de Beaumont-le-Roger; fit hommage au roi, pour ses frères, en la chambre des comptes de Paris le î" mars i53a, et acquit la terre du Mesnil-Pipartie 3 janvier i544- Il avait été l'un des élus sur le fait des aides à Évreux, dans des temps où cet o Alice était rempli par la noblesse, même la plus relevée, puisqu'il avait eu pour prédécesseur Robert de la Marck, et que des seigneurs des maisons d'Estouteville, de Gaucourl et de Hollande avaient exercé le même office à Rouen ( i ). Il avait épousé Isabcau du Bosc de Roridr», a u ««•«
» ' * erl»iquet«* d'argent ,
de Radbpokt, fille de Louis du Bosc, H* du nom, seigneur de Ra- **^£,e £3'^*' depont, de Mandreville, de Beaumonccl et de la Cour de Bourne- u>oc™Vd4?h!^
pa»»tfc d'azur
■ville, et de Catherine Guerin, sa seconde femme. Il en eut : i*. Ambroise, dont l'article suit;
a\ Gilles de Lieurray, écuyer, seigneur de Marcilly et de Malicorae, qui servit dans la compagnie du maréchal de Brissac en i563. Il épousa Marie d$ Gaudtchart, fille de Philippe de Gaudechart, seigneur de Bâche villiers, et de Claude de Fouilleuse-PIavacourt. Il eut pour fille unique :
Elisabeth de Lieurray, dame de Marcilly et de Halicorne, qui fut reçue, en 1671, dans une instance pendante au parlement de Paris, relativement à la succeseion de la maison d'Annebaut. Elle avait été mariée, par contrat du 17 septembre 1609, avec Georges d'Attarge dt Fumechon, aui enfants de qui passèrent les fiefs de Halicorne et de Marcilly ;
(1) Cabinet de l'ordre du Saint-Esprit, vol. 5G, fol. 05, et vol. ia3 des chevaliers du Saint-Espril.
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3*. Jean de Lieurrny, écuyer, seigneur de Bailleul, père, par Marie d» Miffans, «on épouse, de :
Élisabelh de Lieurray, mariée, le i3 février iGa8, à Georges de Lieurray, seigneur du Mesnil-Pipart, son cousin-germain; 4*. Nicolas de Lieurray, prClrC, chanoine de la cathédrale d'Évrcux, men- (ioné dans des actes de i543, i565, >58o et i5g4-
VIII. Ambroise de Lieurray, écuyer, seigneur d'Omonvillc et du Mesnil-Pipart, fit hommage de la seconde de ces deux terres au comte de Harcourt le a5 février i565, et de la terre d'O mon ville
at BonooNiri : au duc d'Alençon le 1 4 février 1 577, et mourut avant le 4 octobre d*"u,r' œom^^!ei 1 $93' H avait épousé , avant 1 58a , Louise de Bourdoknb , morte le «» chef *. tn»»co- décent ,587> et j| cn cut> cntr'autres enfants :
1*. Pierre de Lieurray, écuyer, seigneur d'Omonville, qui eut pour fils :
A. Antoine de Lieurray, écuyer, seigneur d'Omon ville, qui fit hommage au roi, le a4 juillet 16a?, en la chambre des comptes de Normandie pour le fief d'Omonville, servit dans l'armée commandée par le duc de Lougueville en i636, et mourut sans hisser de postérité d* Donne <TE$pinay de Saint-Luc, sonépouse, laquelle était remariée, b 07 février i65i, avec Antoine deCbasteau, écuyer, seigneur du Bois, son oncle, capitaine d'une compagnie de chevau-légers au régiment de Clère ;
B. Georges de Lieurray, seigneur d'Omonville et de Tré ville, qui fut maintenu dans sa noblesse, arec Jean-Baptiste de Lieurray, seigneur du Mesnil-Pipart, son cousin-germain, par jugement de H. de Marie, intendant de la généralité d'Alençon, du 1" décembre 1667, et mourut sans postérité avant le a5 décembre 1677;
C. Alexandre de Lieurray, prêtre, héritier de son frère Georges en 1677, et virant en 1680;
a». Georges, dont l'article suit; 3*. Marie de Lieurray, baptisée le »4 juin i583.
IX. Georges de Lieurray, écuyer, seigneur du Mesnil-Pipart, mort en 1649, avait épousé, par contrat passé sous Seings-privés le 1 5 juin 1628, et notarié le même jour par Jean du Bosc, tabel-
1 s û page 1. lion juré du duché de Longueville, Elisabeth de Lieurray, sa cousine-germaine, dont il laissa Jean-Baptiste I", qui suit.
X. Jean-Baptiste de Lieurray, I" du nom, écuyer, seigneur du Mesnil-Pipart, de Guedreville, de Longueil, etc., fut maintenu dans son ancienne extraction par l'intendant d'Alençon, le i" décembre 1667, et mourut le 17 octobre 1707. Il avait épousé, par contrat passsé sous seings-privés le ai septembre lG58, et notarié le 19 novembre suivant, par Jean le Bas, notaire et tabellion royal
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en la vicomté de Pont-Auderaer, Anne db la Caoïx, fille et héritière « " Co« , en partie de Jean de la Croix, conseiller du roi, élu en l'élection de Pont-l'Évèque, et de demoiselle Philippe Ferrey. De ce mariage •ont issus quatre fils et trois filles : s
i*. Alexandre de Lieurray, capitaine de grenadiers au régiment de Pi Son», mort sans alliance;
a*. Jean-Baptiste de Lieurray, lieutenant au régiment de Ponlhieu, mort
3*. Georges de Lieorraj, seigneur d'Omon ville, marié, le 10 février 17*4» arec Françoise U L\iocrt, fille de (eu Jean-Francois le Diacre, écuyer, seigneur et patron de Saint-Cyr-la-Champagne, etc., et de feu dame MadelainedeBriII7.Il laissa:
A. Jean-Bapthte-Georges de Lieurray, cheralier d'OmonTÎlle, qui fut nommé lieutenant de milice, dans le bataillon de Yernon, le >4 mars 1 74 3 » sous-lieutenant dans le régiment Royal des Vaisseaux le 10 février 1744, enseigne le 38 avril suivant» lieutenant le a3 avril 1745, et capitaine le i" août 1747. Il fit les campagnes de Flandre de la guerre commencée en 1741 » se trouva an siège de Tourna;, n la bataille de Fontenoy en 1745, à l'arrière-garde du camp des 5 étoiles, où il fut blessé, ainsi qu'aux batailles de Raucoux et de Lawfeldt. Il a continué de servir jusqu'après l'année 1764* H avait épousé à Saint-Omer, le 18 novembre 1751, Jeanne-Thérèse dt Poucquet, fille de feu Antoine-Joseph de Poucques écuyer, seigneur de Beauviex, de la Croix, de la Tuilerie, etc., capitaine de dragons au régiment d'Artois, et de feu Anne-Marie du Cbasteau, dame de la Voleine;
B. Autre Jean-Baptisle de Lieurray iTOmonville, mort a Saint-Omer, le i3 avril 1800, sans avoir eu d'enfant»;
Ç. Marie-Françoise Marguerite de Lieurray, épouse de Jean-Louis «*« Tkuy-Potltt ;
D. Anne de Lieurray, femme de Jean-Baptiste Robequin, dont il a
H.... de Monteil, qu'elle rendit père d'un fils et d'une fille; a* è Gabriel-Louis de Lieurray, doot elle eut :
«. Gabriel-Louis de Lieurray, vivant en 1808;
b. Marie-Madeleine de Lieurray, épouse de N...., chevalier dt Lupinay;
4*. François, dont l'article suit)
5*. Catherine de Lieurray, mariée, le 4 novembre 1 699, avec Sébastien Char*
lot dt la Broste. Elle vivait en 17 13 ; 6*. Anne de Lieurray, vivante le 11 avril 17» 5;
7*. Marie de Lieurray, mariée, le 18 mai 1701, avec Jacques-Louis Pot Ut, fils de Charles Poltet , conseiller du roi, lieutenant- particulier des eaux et forêts du palais, et de dame Anne du Mesnil-Hibaut
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Xf. François de Liecebay, baron d'Autcnay, seigneur du Mesnil-Pipart, etc. , épousa, le i a août 1708, Marie-Barbc-Florimoni-ocu o« v.»* ,ie Louis dk Mire, fille et héritière en partie de feu Jean -Baptiste Louis, écuyer, seigneur de Miré, l'un des chevau -légers de la garde du roi, et de feu Anne de Chalons. Us ne vivaient plus en 175$, cl curent pour fils :
1'. François de Lieurray, capitaioe au régiment d'Eoghien, tué a la balaitk
de Lawfcldt le 1 juillet ; 3". Juan-Baptiste II, qui suit; 3*. S.... de Licurray, épouse de N.... de Saint-Léger.
XII. Jean-Baptiste de Liecbray, H' du nom, baron d'Autenay, seigneur du Mesnil-Pipart, etc., appelé le baron de Lieurray, fut successivement mestre-de-cainp dccavalcrie, maréchal-général-deslogisdes camps et armées du roi, écuyer de main de Madame A dé' laide, puis gentilhomme de la manche de LL. AA. R.R.. le duc de Bcrry, le comte de Provence et le comte d'Artois, et chevalier del'ordrc royal et militaire de Saint-Louis, en fut nommé, le 1" juillet 176.5, gouverneur pour le roi delà ville de Rozoy, en Brie. Il est mort le 2 2 mars 1 77a, et il avait épousé, par contrat passé les 26 décembre 1,75/1 et 8 janvier 1 755, devant Quinquet et Duval, notaires au Châtelet de >■ Milita» : Paris, et signé parle roi et la famille royale, Marie-Charlotte de M a- «ô'cûeTcoow n4*E8« fi"e de Charles de Mazières, écuyer, seigneur du Brcuil, ferd"uneeto^ d'agent! mier-général, présentée au roi et à la famille royale, le a 1 décembre *"d*^^ri^c»'Dfrio. 1 sou8 Ie *'lre de baronne de Lieurray, par la comtesse de Narui.au même. bonne-Lara, dame d'atours de Madame, par suite des preuves faites par le baron de Lieurray, au cabinet des ordres du Roi, pardevant M. de Beauj on. Elle était remariée, en «7"5, à haut et puissant seigneur François-Marie, marquis de Sennevoy, colonel du régiment de Boulonnais, infanterie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. De ce mariage est issue :
Philippine-Louije-Chrislophe de Lieurray, tenue sur les fonts de baptême, le sg avril i;65, par le daupbin et madame Adélaïde. Elle Tut mariée, par contrat du 5 octobre 1775, avec François-Charles de Raimond, comte do Modène, chevalier de l'ordre de Saint-Laiare, gentilhomme d'honneur de Monsieur, comte de Provence, et ci-devant ministre plénipotentiaire de S. M. auprès des princes de la Basse-Saxe et du roi de Suède, fils de feu haut et puissant seigneur Crisanlc de Raimond, comte de Modène, et de haute et puissanle dame Antoinette Sotnmaripa. La comtesse de Modène est morte le 38 février 180 1. (F. pour leur postérité 1a généalogie de la maison de RAIMOND-MODENB, dans ce volume.)
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•vcKKks de BELLEFONTAINE, de MAISON-VILLIERS, dk FROMENTIÈ- RES; barons drTHURY, sEiciransDi* BERCEAUX, ni CHAUBUISSON.oi la POTIMÈRE. de la ROYAUTÉ, ni Y1LLEFAVREUX, n PARAS, »Y- VRY, di la PONTE&IS, M-i/A: (JOliDRAYD, etc., en Orttmeù», en Bseuce, au Perché, en Brie et en i'IUs de France.
Aîi Mrs : Coupé, au i,r de gueules, à la fasce gironnée d'or et d azur, de six pièces, accompagnée de deux vivres d'argent; au a* d'azur, à sept besants d'or, posés quatre et trois. Couronne de baron. ,
La famille de LOYNES, originaire de l'Orléanais, et l'une dei plus anciennes dans la magistrature de cette province, parait avoir pris son nom du village de Loynes , situé à une lieue de Beaugency. Ses premiers auteurs connus possédaient des fiefs dans ce village, et leur noblesse était originairement militaire. Les titres de cette famille en établissent la filiation depuis Robert I", qui suit.
I. Robert de Lotîtes, I" du nom, écuyer, surnommé le Vieux, vivait au milieu du quatorzième siècle et possédait des fiefs au territoire de Beaugency dans la mouvance du duc d'Orléans , auquel il rendit un aveu le jeudi après la Saint-Luc (ai octobre) i353. (Arclùves du Palais-Royal, registre des anciens aveux du comté de "Beaugency, fol. 3o.) On ignore le nom de l'épouse de Robert de Loynes, mais on lui connaît trois fils :
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i*. Geoffroi I", dont l'article suit;
a*. Guillaume de Lojnes, qui fournit deux aveux au duc d'Orléans en i356 et i359;
3*. Robin de Lojnes, seigneur du Morier, près Beaugencj, fief que ses descendants possédaient encore vers 1600. Cette branche parait s'être éteinte à celte époque.
II. Geoffroi de Loykbs , I" du nom , prévôt de la ville de Beaugency , en i388 , eut pour fila :
i*. Jacquet I", dont l'article viendra;
a*. Geoffroi de Loynes, écuyer, qui rendit hommage au duo d'Orléans, le 6 août i4«3, et fournit au même prince son aveu et dénombrement sous le sceau de la cbotrllrnie de Beaugcncy, le ai janvier 1404. H est fait mention dans ce dernier acte de deux maisons qui étaient tenues en fief de Geoffroi de Lnynes par Jeanne de Beauvilliers, fille de défunt Jean de Beuuvilliers, «uruommé le Bœuf, chevalier» et veuve en premières noces d'Odart de la Roche, et en secondes noces de Fouques de Marcilly, chovalier. Geoffrui de Loyues laissa deux fils :
A. Guilluutne de Lojnes écuyer, qui parait aveu Jean, son frire, dans un m ie du 4 octobre i4ai, et seul dans deux autres des 1 1 mai 1429 et 5 février i438 ;
B. Jean de Lojnes, écujer, qualifié sergent d'armes dans les lettres de protection que Charles VI accorda a Marguerite de Charnaj, abbesse de Voisins, le 37 août i4o'» lui et son frère Guillaume de Lojnes, firent dou chacun de 3oo livres parfois, en i4ag, pour approvisionner de vivres et de munitions la ville d'Orléans, assiégée par les Anglais. Jean fut père de :
Anne de Lojnes, mariée, en i^*Z, avec Jean de BeauharnaU, fil» aûié de Guillaume de Bcauharnais, et de Marguerite de Bourges.
III. Jacquet db Loynes , l" du nom , licencié ès lois , vint s'établir à Orléans, où il fut échevin en 1409 et i^to, puis receveur en 1419, i4so, i4s5, i4*6, i45a, 1437, i438, i443 et t444- Cettc dernière charge municipale était la plus distinguée alors, attendu
Roniiivt qu'il n'y avait pas encore de maire. Jacquet de Loynes avait \t"pui d'or!**'* ^* épousé , 1* Huguettc Rousseau , fille de Constantin Rousseau et de BmiM : Marguerite Renard; a* Jacquette Bas tard. Ses enfants furent :
Du prtmitr lit :
Jacquet de Lojnes, mort sans postérité après
ai Taear :
T5oi iqoim :
charge à Michel Boargotng , I" du nom , écùyer, seigneur de Con- deubie, «o eh»Tro« cire, son beau-père. Il avait épousé, i- Isabelle de Thcey (2); a* ÎÏ^'Z ^ZTt
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a*. Jean, qui • continué In dépendance ; S*. Robert de Loynes, auteur de la troisième branche ; i\ Centienoe de Loyocs, dont on ignore la destinée ;
Du. second lit :
5*. Gentien de Loynes, mort «ans postérité après i4'|8.
IV. Jean de Loynes, I" du nom , sieur de la Motte et de Maison* VHliers, en Beauce, bailli de Beaugency, (1), succéda dans cette charge
Anne Bouicorac, qui vivait étant veuve le 17 janvier i5oo. Ses iCti^at. enfants furent : , , ,
Dapraminlit:
t * • •• -• .u't • 1*. Antoine, dont l'article suit;
Du teeond lit :
9*. François I" de Loynes, auteur de la branche des seigneurs ni Bbjlcucx,
de Ciucsuissoh et de là Porrnitat, en Brie, rapportée cl-oprès ; 3». Marie ou Marion de Loynes, qui épousa Jean H ait* g 4*. Huguette de Loynes, mariée avec Étienne Daniel; 5*. Gentienne de Loynes, femme de Jean Grandet; 6*. Anne de Loynes» épouse de Bertrand Reugeault.
V. Antoine db Lotnbs , I" du nom , écuyer, sieur de Bellefontaine et de Maison-Villiers , en Beauce, fut reçu procureur au „ parlement de Paris, en 1 5 1 5. Il épousa i* Geneviève de Beaomont(3) , & gueule* do 8 Pk
(s) Cette place était dans oe temps très-honorable et ne se conférait que par élection. Par l'ordonnance de Moulins de i566, art. n, et parcelle des états tenus à Blois en 1576, art. a63 et a64» il est dit que ■ nul ne serait pourvu d'états de • baillis et sénéchaux des proTinces. qui ne Pût de robe courte, et gentilhomme ■ de nom et d'armes. • Ces charges n'étaient point rénales dans oe siècle ef le suivant, et le mérite seul y faisait parvenir.
(a) Ce mariage est rappelé dans les prenves faites, le 11 janvier 1643, pour l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, par Tanneguy Lallemant de Passy. (Itianutcrit aux archive* de M. de Courcellcs.)
(3) Ce mariage est aussi rappelé dans le» preuves de Tanneguy Lallemant de Passy, en 1643.
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fille d'Antoine de Beaumont, écuyer, seigneur de Franconviile, et ' I de Jeanne de Lyons; a* Anne-Geneviève Bbinon, fille d'Yves Bri-
a azur t *o clieTron
dûor»«Meh*rdWieW Don' 8'eur ^c Sa'n*-Cyr, procureur au parlement, et de Gillette Le Picard, arrière-petitc-fillc du chancelier de ce nom. Antoine de Loyncs fut inhumé à Paris, en l'église de Saiot-André-des-Arcs, et laissa :
Du premier lit :
>*. Jeanne de Loynes, mariée arec Pierre Lailemant, co-seigneur de Mariyauli, secrétaire du Roi. Elle virait encore le 10 mai i55g. Son mari était né du mariage de François Lailemant, conseiller au parlement, aTec Denise des Friches de Chalillon. Elle le rendit père de :
A. Gabriel Lailemant, lieutenant criminel de Paris, marié r arec Madelaine if Auvergne; i* arec Isabelle Gritson de Villeboutin, dont ii n'eut pas d'enfants. Ceux da premier lit furent :
«. Gabriel Lailemant, secrétaire de la reine Marguerite de France, duche*»e de Valois, décédé anns postérité ;
b. Christophe Lailemant, secrétaire du roi;
e. Pierre Lailemant, \
d. Charles Lailemant, l jésuites; «. Jérôme Lailemant, )
f. Anne Lailemant, femme de Guillaume du Fayet, secrétaire du
roi;
g. Liée Lailemant, femme de Jacques Lailemant, avocat au parlement;
h. N.... Lailemant, épouse de N.... Peiquier;
B. Mathieu Lailemant, seigneur de Passy, maître des requête», marié arec Marguerite de Mènitton, fille de Jacques de Ménisson, écuyer, seigneur de Charlay, drs Fourches et de Vauchonvilliers, et de Perrette Coltel de Bury. De ce mariage sont sortis :
a. Tanucguy Lailemant de Passy, reçu chevalier de l'ordre de
Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte, le 1 1 janvier 1643 ; ». Marie Lailemant;
c. Marguerite Lailemant ;
d. Gabrielle Lailemant;
C. Marie Lailemant, mariée i* avec Georges Lui/lier, greffier de Saint-Pierre le Moustier; a» avec Claude de Fonteney, sieur de Charly, en Nivernais;
Da $econd lit :
a*. Antoine II, qui suit ;
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3*. Anne de Lojnes, femme de Gabriel de MaritUe, avocat-général au portement de Paris, décédé le a3 avril 1 55i. Il était fils de Guillaume de Marillac , seigneur de Saiot-Genest, de la Mothe-Hennart et de Ricon, contrôleur-général des finances du duc de Bourbon, et de Marguerite Gèneste, et frère aîné de Charles de Marillac, archevêque de Vienne, et successivement ambassadeur de France i Constantinople, en Angleterre, en Allemagne, A Vienne et & Augibourg ;
4*. Jeanne de Lojnes, baptisée le iM février »5a7, alliée t* avec Georges Mainard, conseiller au parlement de Paris en i55i, décédé le 38 février i55}; a* avec Tves de Rubey, maître des requêtes, chancelier de Marie Stoart, reine d'Écosse, décédé le 18 août i565 ; 3' avec Micliel Lecterc, seigneur de Maisons, chevalier de l'ordre du Roi, bailli et gouverneur de Chartres, gouverneur de la personne de Henri d'Angouléme, grand prieur de France, fils naturel du roi Henri II. Jeanne de Lojnes était veuve de ce dernier mari au mois de septembre i5q5;
5*. Marie de Lojnes, baptisée le 96 mars i5a8. Elle épousa, le 6 février 1547, Jean de Martinet, sieur de la Gilquimèro, procureur du roi au châtelet de Paris, et depuis conseiller au parlement de Bretagne. Elle en était veuve en i5g6.
VI. Antoine de Loynes, II* du nom , seigneur de Maison-Villicrs et de Fromarville, baptisé le i5 août i53t , fut reçu conseiller au dw ? TV! fo«e parlement de Paris le ig mars t556, et mourut en i563. 11 avait JS?"^ épousé 1% par contrat passé devant Lamiral, notaire, le 5o mars d v "^t 'Vn "C>in?« i556, Marie Hattb, dont il n'eut pas d'enfants; a' Catherine de «•*«■'•*«■ *»■>*«»•■.
' ~ chaperonné île gutu
Cbazebay, fille de Pierrede Chazeray, seigneur et baron de Thury et de Couston, en Beauce, et de Nicole Boillèvc. De ce dernier jc " .uiV."*3\cie»
mariage sont provenus quatre fils et deux filles : 1*. Éiie, dont l'article cuivra ;
9*. Pierre de Lojnes, baron de Thury, père de deux filles :
A. Catherine de Lojnes, mariée a N.... de Champrobert ;
B. Anne de Lojnes, femme de N.... sieur du Trnmport ,-
5*. Isaac de Lojnes, sieur de Launoj, lieutenant au régiment de la Nouc-
Bras-de-Fer, tué devant Ostende ; 4*. Salomon de Lojnes, sieur des Bordes, marié, le 9 juillet 1608, avec Sn-
sanne de Bonnaud, fille de Michel de Bonnaud, secrétaire du roi, et de
Barbe de Lavau. 11 laissa :
A. Baibe de Lojnes, daine des Bordes ou des Bources, mari te, le 9 janvier i634, avec Jacques du Hamel, seigneur de Saiot-Reœy, gouverneur de Suint- Diiier;
de lioo d'w.
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VII. Jean ds Lot nés, II* du nom, avocat au parlement, puis couseiller du roi, et substitut du procureur-général, fut élu échevin du Paris, le 16 août i58a, et nommé conseiller de ville en 1 183. Henri III le choisit, en i585, pour l'un des capitaines de cette ville, destinés à s'opposer aux rebelles. Il mourut le 19 août 1 587 , et fut inhumé dans l'église de Saint-Séverin. Du mariage
4,«ur,r'à<V fuiëri clu ava'* contracté, le 1 1 juin i56o, devant Philippe Somptal et d'orenfc.cc. François Croson, notaires au châtelet de Paris, avec Marguerite Fusée de Voisenon , fille de noble Robert Fusée, seigneur «le Voisenoo, avocat au parlement, et de demoiselle Antoine Agueninle-Duc, sont provenus :
1*. Guillaume de Loynes, mort célibataire;
a». Pierre de Loynes, religieux au couvent de Saint-Victor et prieur dt Bray, près Senlis;
3*. Gilles de Loynes, écuyer, sieur de Geoouilly, homme d'armes des ordonnances du roi ;
4*. Augustin de Loynes, mort sans avoir été marié ;
5°. Jacques de Loynes, avocat au parlement en 1 586, ensuite conseiller du roi, substitut du procureur-général. Il fut élu écherin de Paris le iG août 1616, mourut célibataire le a6 mars i6a8, et fut enterré à Saiot-Severin, avec ses père et mère;
6*. Jean III, qui a continué la descendance;
y. François de Loynes, religieux 4 Haute-Bruyère ;
8*. Charlotte-Jeanne de Loynes, première femme de Nicolas de Rumet, écuyer, seigneur de Hume ville- Fontaines, avocat du roi à Abbeville en 1597, puis lieutenant-général du sénéchal d'Anjou au siège de Baugé; elle mourut au moi* de janvier 160a, et fut inhumée aux carmes de la place Haubert, à Paris;
9*. Théodore de Loynes, morte sons alliances ;
to*. Marguerite de Loynes, \
11'. Louise de Loynes, } dont on ignore la destinée ; sa*. Gobriclle de Loynes, J
j3°. Marie de Loynes, femme de Jean ds Po$t*l, écuyer, seigneur de Chantcloup en Brie, et d'Avcsncs, près Meaux, décédee ù Paris le >3 mai 1641.
VIII. Jean de Loynes, IIP du nom, sieur d'Orès et des Berceaux, en Brie , fut d'abord écuyer de l'écurie du roi , puis payeur des gages de MM. de la chambre des comptes, en 1610. Il mourut le »5 novembre 1642 , et fut inhumé aux carmes de la Place-Maubert , sous la tombe du premier président Mauger. Il avait épousé, rp par contrat du i3 avril i6o3, passé devant Dupuis et Nicolas
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Boucher, notaires au châtelct, de Paris Anne de Bordeai\, fille ,. »' i^»"»": de Guillaume de Bordeaux , payeur des gages de la chambre des <i« â tu-ur* de
• 1 I>sd (il.
comptes, et de Geneviève de Compatis. Elle mourut le G mars 162S,
et fut inhumée en l'église drs carmes ; a\ par contrat passé le 38
mai 1 620, devant Boucher, notaire, FraucoiseCuoART de Magny, fille .. c«">»»»;
de Nicolas Choart, seigneur de Magn v, correcteur des comptes, et de 1 ■ «•«•«•«p»*»* dc
Madelaine Miron. A ce contrat signèrent Robert Mîron, ambassa- ,,|ï-
deur en Suisse, et Marie Miron, veuve de Louis Lefèvre deCaumar-
tin, garde-des-sceaux de France. Jean de Loyncs a eu pour enfants :
D« premier Ut :
»\ Jean IV, dont l'article viendra;
a°. Pierre de Loynes, avocat, décédé célibataire le 1" mai »Gf>4",
3». Marguerite de Loyncs, baptisée le 11 mai 1610, épouse Je Jacques U
Cilleur, sieur de Fnugé, morte sans enfants, le 1 5 octobre iG55; 4". Marie de Loynes, femme de Jean Tessier, ?.ir;iir du Doré, secrétaire du
roi ;
5*. Anne de Loynes, mariée le 3 juillet lOW, avec Maurice Bazin, auditeur des comptes, décédé le 3 non! i(V|<). Elle lui survécut jusqu'au 5 avril 1 702, et fut inhumée pies de lui aux carmes de la place .Haubert;
J)u sreomi li! :
6". Jcan-Élienne de Loyncs, sieur d'Armée* ;
r\ Jean de Loynes, ceuyer, sieur de* Berceaux, en Bric, n^à Pari» le 1 1 février i»!3<». Il fut lieutenant .m régiment d'Kspogny, mourut le 30 octobre 1701, et fut inhumé dan;, l'église paroissiale do Saint- I-iibiu de Rambouillet. Il avait épousé 1", par contint du 57 février 1672, |»n«sé devant d'Orléans et son confrère, notaires au chfltclel, Chrétienne Tellier, fille de Denis le Tcllicr. seigneur de Suinte-Colombe, et de Denise le Voycr. F.llle mourut le " avril 1GS8, et fut enterrée à Sainl-André-dcs- Arcs; a°, en iij<i~i, Henriette de Rithac , fille de Jean de Hilhac, chevalier, comte ne Saint-Paul, marquis de Boussnc, capitaine au régiment de* gardes de S. M., et de Madelaine de Grillais. 11 a eu de sa première femme :
A. René de Loynes, écuyer, sieur des Berceaux, lieutenant dans le régiment de Picardie, puis gendarme de la garde ordinaire du roi. Il naquit le j(i septembre iG-.'| et mourut en i-sa. Il avait épousé, fnreontrat passé devant Guérin-Boisseau et «on confrère, notaires au eliâîclrt. le i3 mai 1710, Anne Catherine Altain, tille unique et héritière de Guilaume Alluin, avocat nu parlement, et d' Agnès-Marguerite Philippes. Elle s\ ît remariée à Melchior de Maubuisson, ca-
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pitaioe au régiment de Bassigny, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et a laissé de son premier mari :
René-François de Loynes, écuyer, sieur des Berceaux, né le 4 juin 1711. Il s'allia, par contrat passé devant Claudc-Êtienne Chavet, notaire royal & Horet, le i5 avril 1739, arec demoiseLle Anne-Marie duPuU;
B. Jean-Ucnri de Loynes, né le a5 avril 16...., religieux bénédictin de la congrégation de' Cluoy, prieur et seigneur du Colombier, mort au collège de Cluny le a février 171a;
C. Françoise-Chrétienne de Loynes, mariée, avant le a8 décembre 1714, aïec Marie-François Cappelet, dont elle était veuve le a5 avril 1 7^4 ;
D. Chrétienne-Françoise de Loynes, baptisée le 16 novembre 1G83 ;
8*. Nicolas de Loynes, mort avant le a3 juillet 166G; g*. François de Loynes, prieur de Bercy, près la Cbarité, puis, en 1G82, prieur et seigneur du Colombier, de la compagnie de Cluny, mort en 1695;
10*. Madelaine de Loynes, mariée, le i3 novembre iG54, avec Claude d« Marie, sieur de Forcille, prés Brie-Comte-Robert, dont elle resta veuve en 1G69 ;
t r. Françoise do Loyues, religieuse à Nemours.
IX. Jean de Loynes , IV* du nom, seigneur de Chaubuisson, près Rozay en Brie , fut reçu conseiller du roi , correcteur en sa chambre des comptes, le 18 septembre 1 652. Il fut maintenu dans les privilèges et immunités de la noblesse, par arrêt du 26 juillet i658, mourut le 7 octobre 1666, et fut inhume; aux cannes de In Place-Maubcrt. 1! avait épousé , par contrat passé devant Plaslri» r et son confrère, notaires au châtelet, le 1" juillet 1 655 , Anne IUau . il. r ' r'TÛ'.ù "d/, zin , fille de Jean Bazin, seigneur de Chaubuisson, conseiller de rîvûVani» d"igent."' lHôtel-de-Ville , ancien échevin de Paris, et de Marie des Champs.
Elle mourut le 14 mars 1696, et fut ensevelie aux carmes, auprès de son mari. Leurs enfants furent, entr'autres :
1*. Philippe de Loynes, président au parlement de Metz, marié avec Elisabeth Longuet, qui en resta veuve en 1696;
a*. François II, dont l'article suit; |
3*. Jean de Loynes, sieur de Bois-Thierry, tué au service en Allemagne, en 1676, sans avoir été marié ;
4*. Joseph de Loynes, mort célibataire ;
5°. Jean- Baptiste de Loynes, décédé en i6;5, non marié ;
Ti
rf'ïiur, mi lion «i'or
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6*. Guillaume de Loyues, mort aussi «ans alliance ; 7*. Marie de Loynes, religieuse a Chelles ;
8°. Aooe de Loyocs, épouse de Louis le Tttlier, vicomte de Quincy, en Soissonoai», contrôleur-général des gardes-françaises, dont il j a eu postérité.
X. François i»b Loynis, II" du nom, seigneur de Champjard, en Brie, de la Potinière, au Perche , etc. , succéda à son père dans la charge de conseiller du roi , correcteur en la chambre des comptes, où il fut reçu, le 29 novembre 1666. Le 8 avril 1667, il rendit, en la chambre des comptes de Paris , hommage au roi pour la terre de Champjard, mouvante de la tour de Melun. Il obtint des lettres devétérance de sa charge le 1" août 1701, mourut, en sa
terre de la Potinière , le 1 6 juin 1 7041 et fut inhumé en la paroisse hàb,by de Rucil , près Yerneuil. 11 avait épousé, par contrat passé devant «j;«««r. » 1^ Blanchard et son confrère , notaires au chatelct , le 3 mal t701, »igle dr profil re(pr- Marie-Thérèse Haudry, dont il eut un CIs unique, François-Jo- me, mouvant du prtseph I", qui suit.
<iiM 4 . •• . • •{.!. '•.•■»•: iîiiTuI" îj ■;:••.»'
XI. François-Joseph de Loynes, I" du nom, chevalier, seigneur de Champjard, de la Potinière, des Fossés et de Bertin-Rueil en partie, naquit à Paris le 10 juin 1704. Nommé avocat au parlement, en 1726, il fut reçu conseiller auditeur en la chambre des comptes le 5 décembre 1730. Il avait rendu hommage au roi pour la terre de Champjard, le 17 mars 1728. Il mourut en sa terre de la Potinière, le 17 septembre 1762, et fut enterré, le 16, en la paroisse de la Godelière. Il avait épousé, par contrat dn 20 juin »734» passé devant Cligny et Moreau l'a t né, notaires à Troyes, demoiselle Marie-Claude Cambbat de Riakcey, fille de François c*.c»n Camusat, écuyer, seigneur de Rianccyr secrétaire du roi, et de ?Jt&mf^ dame Claude Mouchot de La Motte, alors remariée à Jean de f£fi* de Rouch , lieutenant des maréchaux de France , au département de Champagne. De ce mariage sont provenus :
t*. François-Joseph II, qui suit;
a". Clnude-Nicola« de Loynes, morl en bas-Age;
3*. Jean-Charles de Loynes, chevalier, sieur de la Potinière, né a Paris le 24 juillet j j4'» ■vocal au parlement en 176a, reçu conseiller du roi, auditeur en la chambre des compte», le aa février 1766; marié i Paris, le
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10 décembre 1773, avec demoiselle Maric-Kticnncllc Doutcet. fille de Louis Doulcet. écuyer, seigneur de Deuil, ancien avocat au parlement et secrétaire du roi, et de dame Agathe-Susanne Remy. Ils ont laissé une fille unique :
, Louise-Claude de Loynes, née le i3 février 1774 ;
4S. Marie-Théréje de Loynes, née à Paris le 17 mai 1737, mariée à Troyes, le i5 février 1768, avec François- Michel de Moucheron, écuyer, sieur de la IJreligniére, garde-du-corps du roi cl chevalier de l'ordre royal et militaire de Suint-Louis;
5*. Marie-Adélaïde de Loynes, née à Paris, le 10 avril 1748» mariée, le ta juin 1 771, avec François- Auguste Ledtrt, écuyer, sieur de la Motte, capitaine au régiment d'Orléans, infanterie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, mort à Rotay, en Brie, le 1% janvier 1776. Il était fils de Pierre-Fraoçois-Deois Leclero de la Motte, capitaine au même régiment, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de Jeanne-Françoise Mcsnard, sa première femme.
XII. François-Joseph de Loynes, II' du nom, chevalier, seigneur de la Potinière , de Bertin-Rueil et autres lieux, né à Paris, le 21 janvier 1756, avocat au parlement en 1762, succéda à son père le 39 novembre de la même année, en la charge de conseiller du roi, auditeur ordinaire en la chambre des comptes. Il ï °:»ZZ£T«k *POUM * Troyes , le 1 1 novembre 1 767, Maric-Edméc de Madhoy, de laquelle sont issus un fils et trois filles , dont l'une est ci-après nommée :
Macioy :
d'aïur, au cbevroo
»*. Charles- François de Loynes, né à Troyes le «9 décembre 1771 ;
a*. Marie-Benoitc de Loynes née a Troyes, le 6 janvier 1769, mariée à N.... Paillot, dont le (ils, Eugène Paillol de Loynes, a été nommé membre de la chambre des députés par le département de l'Aube. 11 est aujourd'hui secrétaire-général de la préfecture du même département.
TKOISIKME BRANCHE.
IV. Robert de Loynes, IP du nom, troisième fils de Jacquet de Loynes, I" du nom, et de Hugucttc Rousseau, sa première femme, Hi"" »ge$ ^POU8a» '*» par contrat du 3o mars i$b6, Marie Hatte, fille do Taicor .• ■'ean Halte et d'Isabeau Simon; 20 Isabelle Tricot. Ses enfants furent :
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Du premier Ht :
1*. Gentien I", dont l'article suit;
a*. Julius de Loynes, dont la postérité s'est établie à Vendôme; 3*. N.... de Loynes, femme de N.... du Verger i 4*. N.... de Loynes, qui fut aussi mariée ;
Du second
S*. Jacquet, II* du nom, né en 1 4^4* auteur de la branche des teigneure
DI ViLLBPITkBCX ET DE Pi» AS ;
6*. Catherine de Loynes, femme d'Étienoe Colin.
t Cotout :
V. Gentien de Loynes , I" du nom, échevin d'Orléans en i4q5, *'•«"> * '»
f e * on • _ d'or, accoftée de i
i5o5 et i5oa> avait épousé Marguerite Coignet, fille de Simon mouton» -aillant* «r- Coignet et de Marie Chauveau. Ses enfants furent : fo>a\è» d ar8enl*
i*. Eurerlede Loynes, mort sans postérité; s*. Claude I", qui a continué la descendance ;
3*. Gentien de Loynes, qui a fait un rameau, éteint à la 1Y* génération (de* gré IX');
4*. Gui de Loynes, échevin d'Orléans en i5ig; 5*. Gilles de Loynes, dont on ignore la destinée; 6". Marie de Loynes, femme de Michel de l'Etoile;
Marthe de Loynes, née en i5ia, mariée arec Pierre Seurrat, et déeédée en i557.
VI. Claude de Loynes, I" du nom, épousa Marie Compaikg, fille d'azur, »u nia»trre
tir» • . j /•> -ii j î «> «•» dercifd'or, «urmon-
de Jean Lompaing et de Ciutllemctte de la Saussaye, et petite- ti- d'une nu- de Irofille de Pierre Compaing, écuyer, et de Marie lHuillicr. De ce "X mariage sont pro venus : d'>", ** chc
i*. Noël de Loynes, sieur de la Barre, qui éponsa, par contrat du g juin i56o, Barthélemie Bailly, fille de Barlbélemi Bailly, sieur des Varennes, dont il tut}
A. Gentien de Loynes, auteur du rameau de Champiliou, éteint a la Gn du dix-huitième siècle, dans la personne de N... deLoynes de Champiliou, chanoine de l'église royale de Sainl-Aignan d'Orléans;
S. Marguerite de Loynes, femme de Charles des Friches;
a\ Claude de Loynes ; 3*. Gentien II, qui suit;
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4*. Marguerite de Lojnes, femme de Claude Pari», dont elle était veuve en i58a.
VII. Gcutien de Loywes, II* du nom , sieur de la Royauté, fut nommé, en i5o4, juge-président de la juridiction consulaire d'Orléans, qui avait été établie l'année précédente. En i583, il assista à la réformation de la coutume. Élu successivement échevin, receveur, ot enfin maire de cette ville en i5o,7, Henri IV, qui connaissait le mérite personnel de Genticn de Loynes, lui écrivit au sujet de son élection à la mairie , une lettre très-honorable, le 28 avril 1597, et il en reçut une des plus flateuses du duc de Villeroy, le 7 mai de la même année. Genticn mourut au mois de juin 1* Rot ; suivant. H avait épousé Marie LE Roy, dame de la Royauté, de laquelle il laissa :
1*. Claude de Loynes, qui a continué la branche aînée de la Royauté; 9*. Antoine, dont l'article viendra ;
S*. Genticn de Loynes, époux de Susanne te Bert. Leurs descendants, connus sous la dénomination des tieurs de la Barre, subsistaient en deux rameaux en i;o4i au nombre de dix gurfons et de 8 filles ;
4*. otarie de Loynes, femme de Jean Petau, sieur de Guignard, fils de Tbibaud Petau, sieur d'Authoo, et de Marion Bcoard;
5*. Fdadelaine de Loynes, alliée à Gilles Salomon;
6\ Louise de Loynes, femme de François Cakouet.
VIII. Antoine de Loynes épousa Simonne Sachet, fille de Louis Sachet et de dame Simonne Guimoneau; elle le rendit père d'un fils unique, nommé Gentien III, qui suit.
IX. Genticn de Loynes, III* du nom, échevin d'Orléans en 1626, i634 et 1640 , puis receveur en 1642 , eut pour femme Marie Gasniee, fille de François Gasnier et de Marie Johanneau , et pour enfants :
1*. Antoine de Loynes, époux de Marie Manon et père de :
A. Marie de Loynes, femme de Philippe Miron;
B. Catherine de Loynes ;
a*. Pierre 1", qui suit ;
S*. François de Loyurs, chanoine de l'église de Saint-Pierre-en-Poot d'Orléans ; 4*- Hubert de Loyocs ;
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5*. Charles de Loynes, marié i* avec Madeleine de GoUioru ; a* avec Françoise Goury. Il eut du premier lit :
A. Geotien de Loyoes ; fi. Marguerite de Loynes;
0*. Claude de Loynes, marié avec Marguerite de Geilhni, sœur de Madedelaioe, fille de Claude de Guillons, et de Marie Lenormand. Il fut inhumé à Orléans en l'ûglisc de Saint-Paul en 167a, et laissa de son mariage :
A. Claude de Loynes, qui s'allia arec Catherine Sétin, laquelle le rendit père de :
a. Marie de Loyoes, née le 1 5 férrier i683;
b. Fraopoise de Loyoes, née en 1689;
fi. Gentien de Loynes, virant en 167a;
C. Charles de Loynes
D. Marguerite ou Marie de Loynes, alliée, le 19 août i663, arec Charles de la Gueule ;
y. Marie de Loyuej, femme de Charles des Friehe${ 8*. Eusèbe de Loyoes ;
9*. Françoise de Loynes, morte sans avoir été mariée ; 10*. Anne de Loynes, religieuse carmélite.
X. Pierre de Loynes, I" du nom, épousa, par contrat passé devant Colas, notaire à Orléans, le 4 féfrier 1646, Anne Roucellet, nonetiwt:
d'arReat, à 3 h» h ci
fille de Jacques Roucellet et de Françoise Mariette. Il a eu, en- d'«i»e* de mMc. tr autres enfants :
i*. Pierre II, dont l'article suit;
a\ Joseph de Loynes, époux de Françoise Claveau, arec laquelle il a formé le rameau de Loynes de Couesnon, éteint dans les personnes du Marie-Thérèse et A one- Françoise de Loynes de Couesnoo, saurs, morte* sans alliance après l'année 1764 ;
5*. Marie de Loyoes ;
4*. Anne de Loynes ;
5*. Thérèse de Loynes.
XI. Pierre de Loynes, II* du nom, né le 18 septembre 1632, épousa, par contrat passé devant de Reaussc, notaire à Orléans,
le 19 avril 1682, Marie-Anne Guinebacd, qui le rendit père de : Gim*»r»;
1*. Antoine de Loynes, marié avec N.... le Roy, dont il a eu :
A. Antoine-Charlemagne de Loynes, marié avec Anne Aubry, mort sans postérité;
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B. Denis de' Loynes, prieur-curé de l'église de la Conception de Notre-Dame d'Orléans ;
C. Marie de Loynes, religieuse augustine à Orléans
D. Élisabeth de Loynes, morte sans alliance;
a\ Denis de Loynes de la Fosse, époux de Claude Uaion et père de :
Claude de Loyoes, femme d'Ami Hanapier, commissaire des guerre*; 3*. Pierre de Loynes, marié avec Marie-Madelaine t'Huitlier, dont il laissa :
A. Pierre de Loynes, qui s'allia, le i3 juillet sy5y, arec Claude-Victoire Paris, dont sont issus :
a. Pierre de Loynes, mort jeune ;
b. Marie-Julie de Loynes, mariée avec Antoine-Samuel de Loynes de la Perrière, son oncle a la mode de Bretagne;
e. Félicité de Loyues, morte sans alliance ;
B. N.... de Loynes, qui épousa Jean Gratet ;
C. Marie-Madelainc de Loyues de Maison-Neuve, morte sans alliance ; 4*. Georges, dont l'article suit;
5*. Jean-Charles de Loynes, marié avec Renée Bridier, dont il eut :
Pierre de Loynes de Belair, marié, le a5 novembre i;;G, avec Félicité Philippe, doui il n'a point eu d'enfants;
6'. Augustin de Loynes, marié avec Elisabeth Houzé, dont il a eu un CI» et une fille;
A. Augustin-Antoine de Loynes, qui a eu, du mariage contracté, le 5 janvier 177a, avec Thérèse- Victoire Benoit, un fils et deux filles :
a. Augustin-Thomas de Loynes, né le 19 janvier 1777; t. Thérèse de Loynes, née le a3 octobre 1775;
c. Maric-Félicilé de Loynes, née le 3 juillet 177g, morte en 1820;
B. Madelaine de Loynes, morte en 1774, sans avoir été mariée;
7*. Catherine de Loynes, née le 4 mai 1684, mariée, le 4 septembre 1707, avec Jean-Baptiste Gorrant, échevin de la ville d'Orléans, fils d'Édouard Gorrant, et de Françoise Jogues. Leur? enfants furent :
A. Jean-Baptiste Gorrant , marié, le 5o juin 1744» a*ec Madelaioe
Germon ;
B. Marie-Anne Gorrant, mariée, par contrat du a4 novembre 1 744, avec Nicolas Jean. Elle est morte, sans enfants, à Dieppe le aa décembre 1764;
C Catherine-Élisabeth Gorrant, épouse de Denis Bruère ;
D. Charlotte Gorrant, morte à Orléans, sans avoir été mariée, le 38 mai 1788 ;
E. Marie-Thérèse Gorrant, morte aussi sans alliance, à Orléans, le 7 janvier 177/1;
f. Maric-Maddaine Gorrant, mariée, par contrat passé devant Go-
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, notaire à Orléans, le 18 arril i?5-, avec Pierre-Nicolas JuttUn, conseillerdu roi, notaire au chfltelet d'Orléans, décédé le 7 arril 1 795, étant Teuf depuis le 37 juillet 1780. {Voyet leur postérité dans le tome III de cet ouvrage, généalogie de Jolueh) ; 8*. Marie de Loynes, mariée 1* avec N.... Crignon de Bomalet; a° avee Paul Marient, dont elle était veuve en 1757, et dont elle a en :
Maric-Élisabelh Mariette, décédée veuve sans enfants de Jean-Baptiste Cotti.
XII. Georges de Loynes des Châtaigniers épousa i° Marie- Anne P«»»«» ■ Perret; a* Cathcrioe l'Huixier. Il mourut en 1739, ayant eu pour aw, * 3 coquille
enfants : * w'
Du premier lit :
r. Georges de Loynes, mort a Nantes, sans postérité ;
3*. Marie-Anne de Loynes, femme de N.... Boucher, de la ville de Nantes;
Du second lit :
3\ François-Georges, dont l'article suit;
4*. Antoine-Samuel de Loynes de la Perrière, mariée avec sa nièce à la mode de Bretagne, Marie-Julie de Loynes, dont il n'a pas eu d'enfants;
5\ Luinbcrt de Loynes, marié, le 16 juillet i?G5, avec Marguerite le Ratte, de la ville de Blois. Il a eu de ce mariage :
A. Pierre- Lambert de Loynes, né le iM novembre 177?, marié à Nantes avec Cécile Antoinette Gortier;
B. Étienne de Loynes, né le 39 septembre «7?5;
C. Thérèse de Loynes, née le 3o mai 176g, mariée, le 17 mars 1794, avec Henri le Roy et, de la ville de la Flèche ;
D. Madelaine de Loynes, née le 3o mai 1771 ;
E. Eulalie de Loynes, née lu s5 août 1778, mariée avec Nicolas - Louis Sarrehourte, de Beaugcncy ;
fl\ Marîe-Madclaine de Loynes, )
„ . . , ; mortes sans alliances.
7*. Monique de Loynes, )
XIII. François-Georges de Loynes épousa, par contrat <lu
avril 1757, Elisabeth Rou, fie laquelle il eut vingt-un enfants, iU)Ct dont treize sont morts jeunes. Les autres furent :
1*. Georges de Loyne?, décédé sans postérité ;
a\ Augustin de Loynes nommé, le 7 septembre 1784. n une bourse au collège de Louis !s Grand, auquel a été réuni celui de Bnissy (1), comme
{1) Ce collège fut fondé, en i3G3, par lUienneVidé de Boissy-le-Sec, chnnoi-
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issu de ta famille Charticr, par Anne Rouccllrt, sa trisaïeule, nrrière-pelile-fille de Perrine Charticr, femme de Ferry Alléaume, sieur de Saiuville;
3*. Jean-Baptiste-Prosper de Loynes, marié, le a4 mai 1-96, avec Calhe-
rine Leàebt, de cédée le si février i8a5, et dont il n'a pas eu d'enfants; 4*. Monique de Loynes, religieuse augustine à Orléans ; 5*. Eulalie-ÉlUabelh-Pcrpélue de Loynes ; 6*. Clémentine de Loynes; 7*. Éléonore de Loynes; 8". Marie-Joséphe de Loynes.
SIEURS DE LA BARRE
d'aïu" i""viKic Gentien de Loynes , III* du nom , sieur de la Barre , troi-
piovw dW; »u . in-r sj^me f,|s Gcnlicn de Loynes, II' du uom, sieur de la
iou«u de giifiilr» , •>
riuraédc «roiin.-i- Royauté, cl de Marie le llov, s'allia avec Susaunc le Bert, de laie» d or. J
quelle il laissa :
i*. Jacques de Loynes, marié i* avec Madelaine des Friches; 2* avec Charlotte des Friches. Il eut un enfant du premier lit et deux du second; a*. Gcnlien IV, dnul l'article suit;
3*. Jean de Loynes, contrôleur des tailles en Berry. Il a eu des enfants.
dvB™™Vu£« v.tif- IX. Geotien db Loynea , IV' du nom, sieur de laBjrre, épousu, 'lïoliM^h'^M.p'i par contrat passé le 1 8 novembre 1617, devant l'Écluse, notaire à i^dw8^! Orléans, Marie Foucault, fdle d'Eusèbe Foucault, I" du nom, et lr<ror- en eut six enfants :
1*. liusébe 1", dont l'article suit ;
a*. Genlieu V, mentionné après son frire aine ;
3*. Claude de Loynes, \ ....
4'. Georges de Loynes, j d°Dt °° ^ U d",mce
5\ Susanne de Loynes, femme de Louis Letassor, qu'elle rendit père de :
Elisabeth Lcvnssor, mariée, par contrat passé devant Lcf&vre, notaire, le 1" octobre 1663, avec Nicolas Baudouin; 6*. Anne de Loynes, morte sans alliance.
oc de Laon et de Saint-Cennain-l'Auxerrois, neveu maternel et légataire de Godefroy de Boissy, chanoine de l'église de Chartres. Six bourse* furent réservées a tous les descendants de la famille des fondateurs, représentée depuis le quinxiéme 6iècle par la famille Charlier, et ils en jouissaient encore a l'époque de la révolution. Le collège de Boissy a été réuni au cnllige royal de Louis le Grand a Paris, par ordonnance de Louis XV du ai novembre 1760.
■■nocif* :
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Miciror
X. Eusèbe de Lotnes, Ier du nom, sieur de la Barre, épousa <*'"<"• »« cht***
r. . w i ■ ii .. i . d'or, surmonté d'un*
Françoise Mignot, de laquelle il laissa : étoile, ci accompa-
gné en chef de deux
.... i , _ _. , _ RT»ppp« de raitin, tt
i\ Louis de Loynes, chanoine régu- 5». Pierre de Loynes ; «n point* dWm«in
lier de Saint-Augustin d'Orléans; 6*. Gentien de Loynes ; îtuUV^ni1*1, '°
a*. Eusèbe II; dont l'article suit; 7*. Françoise de Loynes;
3*. François de Loynes; 8*. Madelaine de Loynes; \
4*. Jacques de Loynes; g\ Claude de Loynes.
XI. Eusèbe de Lotîtes, II* du nom, a eu d'Avoie Huxery, son épouse :
Madelaine de Loynes, mariée, le5o janrîer 1704, avec Étiennc Seurrat.
X. Gentien de Loynes, V* du nom, épousa Marie Sakrebourse, s» dont sont issus :
1*. Gentien de Loynes; 6*. ÉlUabelh de Loynes ; a0. François de Loynes ; Marie de Loynes ;
3*. Joseph de Loynes ; 8*. Espérance de Loynes ;
4». Henri de Loynes ; 9*. Marguerite de Loynes. 5*. Claude de Loynes;
SIEURS DE VILLBPAVftfiUX ET DE PARAS.
V. Jacquet de Loynes, II' du nom, sieur de Yiilcfavrcux, né en 1/164, second fils de Robert de Loynes, II* du nom, et d'Isabelle Tricot, sa seconde femme, fut député, en i499» Par 'c r0' Louis XII, vers la reine Anne, duchesse de Bretagne, pour présenter à cette princesse un présent de 4<>oo livres pour sa ceinture, {ternaire, Antiquités d'Orléans, in-4*. P- 173.) Jacquet de Loynes fut receveur de la ville d'Orléans en i5 17 et i5i8, et il vivait en 15^8, âgé de 64 ans. Il avait épousé Jeanne Benard, fille Bmjs» : de Jean Benard, et de Jacqucltc d'Imoiivillc. Ses enfants furent :
1*. Jacques, qui suit ;
a*. Jacquettc de Loynes, ipousc de Guillaume Cahotut ; 3". Marie de Loynes, mariée a? ce Jean Le Normant, sieur de Moncy ; 4*. Jeanne de Loynes mariée arec Claude Charrue; 5*. Avoic de Loynes, femme de N.... Hautin.
VI. Jacques de Lotnes, sieur de Yiilcfavrcux, épousa, par con-
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t« Mim :
à'BEm, au chcrroo trat passé devant Provenclière, notaire à Orléans, le 16 janvier
d'or, accoiupagoren ... «- . » , », . , , ,, .,
cLcr<i« <icu« ëioiir» 1.490, Marie u Maire, fille de Jacques le Maire, de laquelle il eut :
du mime , fl co pointe d'un ormeau
arraché de «inopl». ,.# Jacques de Loynes, sieur de Paras, qui épousa Radegonde Mariettt, et
mourut avant son pere sans enfants; a*. Julius I", dont l'article suit ;
3*. César de Loynes, qui laissa de Françoise Lamirault, soo épouse :
A. Pierre de Loynes; B- Françoise de Loync> :
C. Marie de Loynes
/|\ Auguste de Loynes mort sans postérité ;
5*. l'r.mcoise tir Loynes alliée ù Liphaid Picotle, avocat;
fia. Marie de Loynes, mariée avec Jean Chantertau ;
7*. Claudine de Loynes, femme de Jean Garnter, procureur du roi à hi pre-
vôté d'Orléans ; 8*. Elisabeth do Loynes épouse d'André Stampte ; 9". Louise de Loynes, épouse de Pierre Mu'nm-d.
VII. Julitia de Loynes, I" du nom, sieur de Villefavrrux et <i<r
d-./ur,P"î,ui* rcif» Taras, ëpousa 1* Marie Mai'clebc; a" Isabelle PtT.ii . Ses cufiinl*
•l'aient ; .111 cli. f fllrpnr .
.fur,iha,^ d'nm ,i- lurent .
pie i.wnu cuTl..)v« D,t premitr lit :
de »abJc.
1 \ Anne de Loynes, morte sans avoir été mariée ; a'. Marie de Loynes, épouse d'Annibal Mariant ;
Du second lit :
3 Jacques de Loynes, sieur de Paras, qui épousa i* >'.... fau,; a» Marie Clitnu. 11 mourut sans postérité ; 4*. Pierre de Loytics, époux de Marie de Louyr, cl père de :
A. Pierre de Loynes ;
B. Jacques de Loynes ;
C. Marie de Loynes
5*. Jean de Loynes, sieur de Jury cl de Paras . conseiller du roi, commissaire aux saisies réelles en 1634 , reçu secrétaire du roi en 1637, épousa Kdmée Guilleminet, inhumée a Saint-Paul le 14 avril i65i. Il ne lui survécu! que jusqu'au 3o décembre de la même année et lui enseveli en la même paroisse. Ils eurent un (ils nommé :
Philippe de Loynes, seigneur d'Ivry. Il fut reçu conseiller au châiclct de Paris en 1641» pnif» en la deuxième chambre des enquêtes le i5 février 164 \t et nommé président a mortier au parlement de Meti en
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i65i 11 s'allia, la môme année, avec Élisabelh Ltugiut, Gllc de Guillaume Languct, seigneur de Saint-Corne, secrétaire du roi, et d'Élisabeth Bretagne de Croix-Fontaine. 11 en eut :
a. Philippe de Loynes, reçu président au parlement de Meti, le ao septembre i6j3, mort sans postérité ;
b. Élisabelh de Loynes, mariée, le a5 janvier 165;, avec Jeanllaptiste de Loynet, eigneur de Nalliers et île la Ponterie ;
e. Autre Élisabelh de Loynes, mariée le 99 mars i683, avec Jean dê MoU d» Champlattreux, seigneur de Charonne, conseiller au parlement de Paris, mort conseiller de grand-chambre le a5 septembre 1713 ;
d. Charlotte de Loynes, morte sans alliance le «4 dm» •/<>>;
6*. Jolius II, qui suit;
Élisabelh de Loynes, mariée avec Pierre de Btauct; 8*. Françoise de Loynes, épouse d'Élienne d» Flacourt.
VIII. Juliufl de Loynes, II' du nom, secrétaire de la reine Marie de Médicis en i63a, puis secrétaire de la marine, épousa Isabelle Byzelles, qui le rendit père de Julius III, qui suit.
Bvituit >
IX. Julius de Loynes, III* du nom, seigneur de la Ponterie, conseiller du roi en ses conseils, et reçu secrétaire de la marine le 37 août 1646, lut inhumé en la paroisse de Saint-Roch le 1 5 octobre i683. Il avait épousé, le 28 avrU i63i, Jeanne Régnier, fille de £SL.d Pierre Régnier, contrôleur-général dos monnaies de France, et de ™£ *u
IUeviia :
, à l'ubre (If tinoplr, de drn« ni»-
Michclle Olivier. Leurs enfants furent :
d'or.
lie 3 gland*
1*. Jean* Baptiste, dont l'article suit;
a*. Michel de Loynes, baptisé te aS octobre i633 ;
3*. Pierre de Loynes, baptisé le a5 décembre i634 ;
4*- Jules de Loynes, né en i635, sieur de Villefavreux, cornette de la compagnie Mettre- de- Camp général de la cavalerie légère, puis lieutenant des gardes-du-corps de Moniteur, duc d'Orléans. Il eut un fils nommé :
Joseph de Loynes, sieur de Villefavreux, qui, le 19 juin 1700, assista au mariage d'Antoine de la Voue, marquis de Tourouvre;
5*. Léon de Loynes, né en 164a; il était religieux profès a Sainle-Gencviéve-
du-Mont le 8 mars i663 ; 6*. Anne-Marie de Loynes, baptisée le a janvier 163?, religieuse visitandine
à Melunen i663; 7*. Anne de Loynes, baptisée le i3 janvier i638 ; 8\ Jeanne de Loynes, née en 1639, mariée avec Jean Petau; 9». Angélique de Loynes, née en 1O45.
comme à U page i .
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X. Jean-Baptiste DE Loynes, seigneur de Nallicrs et de la Pontcric, conseillcrdu roi aux conseils d'état et privé, et précédemment conseiller au parlement de .Metz, épousa i", le 25 janvier 1607, Elisabeth de Lotnes, fille aînée de Philippe de Loynes, seigneur d'Yvry, président à mortier au parlement de .Metz, et d'Elisabeth Languet de Saint-Côme; 2% le 3o janvier 1670, Gabrielle-Élisabeth Mimintin Menardeac, vi hvc de Denis Sallo, chevalier, seigneur de la Cou- UcîurJrac,dW.l,",,t* draye et d'Hibouville, conseiller au parlement de Paris, et fille de Gratien IMenardeau, chevalier, seigneur de Sainte-Croix, conseiller au même parlement, et de Geneviève le Bret. De ce dernier mariage sont provenus :
1*. Jcan-Baplislc-Philippe, qui suit;
a\ Cabricllc de Loynes, mariée, le a5 octobre 1695, avec Jacques-Jules U Btl, capitaine de vaisseaux, avec lequel elle virait sans enfants en 1717;
3*. Jeanne-Geneviève de Loynes, religieuse visilandinc à Melun, où elle lit profession le aO janvier 1688. Elle vivait encore en i6yr>.
X. Jean-Bapliste-Philippc de Loynes, né le 29 janvier 167/1, écuyer, seigneur de la Coud raye, de Nallicrs et de la Potiterie, mousquetaire du roi, et aide-de-camp du duc de Vendôme, se retira a Rome; et, avec l'agrément du roi, il s'attacha au service de la reine de Pologne, Marie-Casimire de la Grange d'Arquien, laquelle, par lettres du 4 février 1707, le nomma l'un de ses écuyers ordinaires. Timbmj H avait épousé à Rome, le ai mars 1703, Nicole Treuew, de laquelle il eut :
Gabriel de Loynes de la Coudrayc, né a Rome le 17 mai 1710, reçu, au mois d'août 1 7a 1 , au nombre des gentilshommes élevés dan» le collège Mazarin, dit des Qualre-N.ilioiis, à Paris.
Outre les diverses branches de la famille de Loynes, rapportées dans cette généalogie, il en existe encore plusieurs très-distinguées par leurs alliances et les emplois qu'elles ont remplis, mais dont on n'a pu établir la jonction. Telles sont, entr'autres, les branches des seigneurs d'Autroche, de Gautray, de Morctt, (qui a fourni un maréchal de camp, en la personne de Louis de Loynes, seigneur de Morctt, d'Eslrées, deVilledard et autres lieux), de Mazèrcs, du Houlley et de Milbcrt en Orléanais, et des seigneurs de Parrassis, en Berry.
IVVVVVNA/VVVV^VVVVVVVVVVVVVVX
ducs de TUtS M ES » n GESVRES, mu de mukce, «icseras de BLANC II É- NIL, kuiQcis »* NOVION, eic, en l'IsU de France et à Paris.
Armks : D'azur, à troi* mains d'or ait franc canton éckiqucti d'argent et d'azitr. Couronne de duc.
La maison ducale de Tresmes et de Gesvres, dont le dernier rejeton mâle est tombé sous la hache révolutionnaire, en » 794» a du son élévation à une longue et glorieuse suite d'importants services rendus dans les premières fonctions de la magistrature. Dès le milieu du quinzième siècle, elle figurait parmi la nolabilitc de la ville de Paris, et, au commencement du siècle suivant, elle fut agrégée a l'ordre de la noblesse. L'historien des Grands-Officiers de la Couronne (t. IV, p. 765), en établit la filiation depuis Nicolas Potier, 1" du nom, vivant en 147J. Blanchard, en ses Éloges des prrv miers présidents au parlement de Paris (p. 307), la remonte à Simon, père de "Nicolas I". On croit devoir rétablir ici deux autres degrés antérieurs, inconnus à ces généalogistes.
I. M ( lutin Potier, né vers l'an i33o, fournit à Charles, seigneur de Montmorency, le 19 janvier 136g, une reconnaissance de 9 arpents de terre qu'il possédait à Eaubonnc. Il eut deux fils et uue fille :
1*. Guillaume Policr, qui donna, en i3qi, une déclaration pour une maison qu'il possédait dau» la rue aux Fers, à Pan»;
a*. Pierre, qui a continué ta descendance;
3*. Martine Potier, qui était mariée arec Jean Griuaa, ta i3gi.
II. Pierre PoritR, fit, en 1391, une déclaration semblable à celle de son frère, pour une maison qu'il lenail de son pire, et cpii était située de la croix du terroir à la jouvcllcrie, à Paris. En 1 5y<j, il fonda le charnier des Innocents, pour y déposer les ossements des trépassés et v fonder de nouvelles sépultures. Pernellc, %\ fein-
y- me, y fut inhumée le 8 juin de la même année, ctlui le 7 juin 1 1 10.
Ils eurent pour lils Simon, qui suit.
III. Simon Potier, seigneur de Courbevoyc et de la Grange, \\- .kvtu* : vait sous le régne de Charles VI. Il épousa Catherine AtPKKY, fille
gutuk*. ^ trini de de Jean Aubéry, avec laquelle il est rappelé dans des actes de Nicolas, leur fils, des années i'|65el 147»' lueurs enfants furent :
i*. Nicolas Polier, I" du nom, seigneur île Groxlav, Je la Grange, de Cmubevoye, de lilauc-Mesnil, et de Conrberrm en i44->> échevin de la ville de Paris ci> i.'jtït», et général des monnaie? en C'est à parti r de <c
degr« ()ne le P. Anselme a élnbli la généalogie de ectle maison;
•j\ Catherine Polier. femme de Jean ForlUr, conseiller ('e Jrnn et Ph;i-|>pe, duc» de Iloiirgngnc. Il mourut le fi Février et sa femme te 2 3
juin 14J8, et ils Inrent inhumés en la chapelle de l'église des SS. Immccnlâ ;
3\ Alix Potier, femme do Philippe tit Naxterrr, conseiller nu parlement de Paris et imiilre des compte, du duc de Bourgogne.
La postérité de Nicolas I" a formé trois branches, dites de Blanc-Mesml, de N avion cl de Trcsmes. ' i .
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VII. Nicolas PoTiEn, 111* du nom, seigneur de lîlanc-Mcsnil, fils aîné de Jacques I"* (celui-ci petit-fils de Nicolas I"), et de Françoise Cuillctte, dame de Gcsvrcs, rendit d'importants scrutes à
• Conseiller nu parlement de Paris, cil* par le chancelier l'Hôpital et Bodin comme un modèle de désintéressement et de fermeté.
Henri IV et à Louis Xill, pendant In régence de Marie de Médicis, dans les charges de conseiller, de maître des requêtes et de président à mortier au parlement. On connaît sa noble et courageuse opposition à la faction des seize, et l'on sait que le duc de Mayenne, cédant à l'admiration qu'il avait pour le dévouement de ce magistrat vertueux, alla lui-même le tirer delà prison d'où il ne devait sortir que pour monter à 1 echafaud *. Ce fut lui qui, lors de l'attentat de Ravaillac, repoussant toutes les sollicitations qui lui étaient faites de s'éloigner de Paris, exhorta les membres du parlement âne point quitter leurs sièges, et a mourir, s'il était nécessaire, pour assurer l'obéissance due au fils de Henri IV. Ses services furent récompensés par In dignité de chancelier de France, dont il fut pourvu par la reine Marie de Médicis. Il mourut le i" juin i635, à l'âge de 94 ans, et fut inhume eu la chapelle de sa famille, dans l'église des SS.-Innoceuts. 11 eut, entr'autres enfants :
i*. fiené Potier, évoque et comte de Beau rai», pair de France, décédé le 4 octobre »CiG;
s*. Nicolas IV, qui suit ;
3*. André Potier, auteur de la branche des stignturs, puis maocis bk Notios, dont on parlera plus bas;
4*. Augustin Potier, cvêque et comte de Beau vais, pair de France, après son frère René, en iCiC. La reine Anne d'Autriche, qui l'avait nommé son grand-aumonicr, l'appela au ministère; mais ce prélat ne sut pas déployer dans l'exercice des hautes fonctions administratives des capacité* égales a «on lèle connu pour la chose publique. Il mourut au château de Bresle, le 19 juin i(J5o.
VIII. Nicolas Potier, IV* du nom, seigneur d'Ocqucrrc, d'abord
* Potier fut vif emenl pénétré d'une action aussi généreuse; mais sa reconnaissance envers le duc de Mayenne ne put ébranler un moment sa fidélité pour le prince malheureux auquel il s'était dévoué. « Monseigneur, dit-il, en se jetant aux
■ pieds du duc, je vous ai obligation de la vie, mais j'ose vous demander an pins
• grand bienfait, c'est de me permettre de me retirer auprès de mon roi légitime :
• je vous reconnaîtrai toute ma vie pour mon bienfaiteur, mais je ne puis vous
■ servir comme mon maître. » Le duc de Mayenne, louché jusqu'aux larmes, le releva, l'embrassa, et lui permit de se rendre auprès de Henri IV.
conseiller nu parlement, puis président en la chambre des comptes en 161 4t c* enfin secrétaire d'état, a continué la branche de Blam> Mesnil, éteinte le 1 1 mars 1704. Cette branche avait successivement contracté ses alliances dans les famillesct maisons de Merle, Chevalier des Prunes, de Besançon, Prévost deMorsan, leRoujc de Bour*- Theroude, Moreau A'Auteuil, Baillet de Très mes, Gujot de Cluirmeaux, Hennequin dcBoinville, Choart de Buzenval, Barré de Coustau, de Marillac, de I<a moignon et de GrimouviUe.
SEir.NF.CRS, puis MARQUIS J>E NOVION Ct DE GR1GNOX.
VIII. André Potier, I** du nom, seigneur de Ngvion, président au parlement de Bretagne, en 1610, puis fu parlement de Paris, troisième fils de Nicolas Potier, III* du nom, seigneur de Blanc- Mcsnil, a formé la branche de Novion, laquelle a donné quatre autres présidents au parlement de Paris, ct deux brigadiers de» armées du roi, et s'est olliéc aux maisons ct familles de Lauzon^ Cavelier, Juberl de Bouville, Gallard de Courantes, de Brossa/nin, le Couturier de Neuville, Tubauf de Blanzac, de Bibejrc, de lu Bnffe, Malon de Bercy-, Berner de la Ferrière, le Comte de Montauglan, de Clermont -Tonnerre, Berthelot, des Lions d'Epaux, de Montholttn, etc. Le dernier degré de cette branche, qui complète cette partie rapportée dans l'Histoire des Grands-Officiers de la Couronne, fut :
XIII. André Potier, IV* du nom, marquis de Novion et de Crignon, né le 22 janvier 171 1, conseiller auparleincnt do Paris le :;•> décembre 1729, président à mortier au même parlement depuis h* 28 mai 1 -5a, jusqu'au mois d'août 1758, époque à laquelle il donna sa démission, est décédé en 1769. Il avait épousé 1", le 2 décembre Lin.i©.* : , -3q Annc-Rcmiettc-Sophie Lakglois, morte sans enfants le 26
d amr, au chevron
«ror.accomp^néde février 1 7/» i , fille de Robert Langlois, seigneur de la Fortrlle, pré-
S molettet d'éperon
sident en la chambre des comptes de Paris, et de Sophic-Gcnc-
Ttcraiic :
viève de Chcrée; 2% le »3 février 1 747» Marie-Philippe Tacmereau ^Usi^ôr!"', 5 ctT" DE BaDDRY> fi,,c de Gabriel Tachereau, seigneur de Baudry, conseiller-d'élat et intendant dos finances, ct de Philippe Taboureau des Béaux. De ce mariage sont issus ;
i». Anne-Morie-Gabriellc Potier de Notion, née le ai octobre 1747, mariée, le i5 février 1766, avec Alexandre-Guillaume, comte de Galard dt Béarn, alors capitaine de cavalerie au régiment de Chartres;
2". Philippine-Léontinc Potier de No vion, nie le 36 novembre 1 748» mariée, le a8 avril 1768, avec Aimar-Charles-!Uarierf« Nicolat, premier président de la chambre des comptes en 1768, condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Paris le 7 juillet 1 -9 '1 .
stiGTCCRS , comtes , puis ores de tresmes et de ces va es , pairs de
France, etc. *
VIII. Louis Potier, baron de Gesvres eu 1597, comte de Tresmes en 1610, (frère puîné de Nicolas III, seigneur de Blanc-mesnil, chancelier de France), d'abord pourvu d'une charge de secrétaire du roi le 28 mars i56?, ensuite secrétaire du conseil le 5 avril 1578, donna de nombreuses preuves de fidélité au roi Henri JII, qui se l'attacha plus particulièrement après la journée des Barricades, et l'employa dans les affaires les plus importantes. 11 fut nommé secrétaire-d'état en 1089. Henri IV, parvenu au trône, l'honora d'une confiance et d'une estime qu'il justifia par de grands services qu'il rendit à ce prince pendant tout le temps que durèrent les troubles de la ligue; et il fut chargé de négocier avec le duc de Mercœur, pour la remise au roi des places fortes de la Bretagne. Louis Potier mourut le a5 mars t63o, dans un âge avancé. 11 eut, entrautres enfants :
i*. Ilené, dont l'article suit ;
a*. Bernard Potier, seigneur de Blcrcn court, comte de Pont-Audemcr et de Montfort-sur-Prillc, marquis d'Annebaut, vice amiral de France, lieutenant-général de la cavalerie légère de France, mort sans enfants en 1662 ;
3'. Antoine Potier, seigneur de Sceaux, secrétaire-d'état en 1604, ambas-
* Cette branche écartctail, au 1 d'unir, ù la bande d'argent, accompagnée de 2 ampbistères d'or, qui est de Baille ti au 2 d'or, au chef de gueules, au fr.inc canton de Montmorency, dont le premier quartier est chargé d'une étoile de sable, qui est d'Aunoy; au 3 d'or, ù la croix de gueules, cantonnée de t6 alérions d'aïur, qui est de Montmorency-; au 4 d'argent, au chef de gueules, au lion d'axur, Iampassé, armé et couronné d'or, brochant sur le chef, qui est de Vendôme, ancien ; sur le tout de Potier,
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sadritr en Espagne opres !a mort du maréchal d'Ancre, et décédé pendant le siège de Montauban le >3 septembre i6ai.
IX. RenéPoTtER, comte, puisducdcTresmcs(t),pairdcFrancc, capitaine des gardes-du-corps du roi, chambellan ordinaire de S. M., conseiller-d'état, et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, a continué la branche de Trcsmes et de Gcsvres, également illustrée dans les conseils et dans les armées de nos rois. Deux de ses fils, Louis, marquis de Gcsvres, et François, marquis de Gandelu, périrent l'un au siège de Thionvillc en 1 6/§ 5 , et l'autre au siège de Lérida, eu 1646, étant promus au grade de maréchal-dc-camp. Léon, troisième fils de René, fut chevalier des ordres du Roi, et eut, entr'antres enfants, François-Bernard , dont on va donner la descendance, pour faire suite au P. Anselme; Léon Potier, né lu i5 août i656, archevêque de Bourges en 169/1, créé cardinal-prêtre le 29 novembre 1719, mort à Paris le 12 novembre 17 |4 ; Louis Potier, marquis de Gandelu, brigadierdes armées du roi et inspecteur d'infanterie, mort à Strasbourg, le 24 avril 1689, d'une blessure qu'il avait reçue à Oberkirch, dans le Palatinat, et Jules-Auguste Potier, né le G novembre 1G62 , colonel du régiment de Bassigny en 1684, gouverneur de Pont-Audcmer, décédé sans postérité le i5 avril 1 74 1 .
XL François-Bernard Potier de Gesvres, duc de Tresmes, pair de France, marquis d'Annebaut, de Gandelu, de Fontcnay-Marcuil, etc., né le i5 juillet 1655, colonel d'un régiment de son nom, brigadier des armées du roi le 10 mars 1690, et gouverneur de Paris le 10 décembre «704, se démit de son duché-pairie en
(1) Tresmes, bourg avec un château, situe en Champagne sur les confins de la Bric, à environ 3 lioncs de Meaui et .'< 3 lieues de ln Fcrté-Milon, avait été érigé en comté, en faveur de Louis Potier, baron do Gcsvres, par lettre* du mois de janvier «Cio8, registrèes le ai mai suivant. Ce comté fut érigé en duché-pairie, en faveur de René Potier, fils de Lqni.<, par lettres du moi* de novembre i6.'|8, regisirées au parlement le iô décembre i<ïf>3, et en la chambre des comptes le 15 mars 1673. EnGn ce duché prit la dénomination de duchr. de Gesrres, en vertu de lettres-patentes accordées â Léon Potier, fds de René, au mois de juillet 1670, registrées le 1 aoftt suivant, (14* vol des Ordonnances de Louis XIV, cotlé 3, V, fol. 177; Blanchard, Compilation c.'ironologiqnc, col. aai;.)
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faveur de son fils aîné, en 1722, fut créé chevalier des ordres du
Roi le 3 juin 1724, et mourut le 1 5 avril 1739, laissant du maria- >v-;
ge qu'il avait contracté, le i5 juin 1690, avec Marie-Madeleine- „ mSWiUw:
Louise-Geneviève de Siigubre dc Boisfiakc, décédée le 3 avril
s*. Françoia-Joachira-Beroard Polier, né le 39 septembre 169», duc de Gcsvres, pair de France en 1793, avait été nomme premier genlilhonome de la chambre du roi en 1716, et gouverneur de Puis le 8 novembre 17a». 11 fut créé chevalier des ordres du Roi le a février 1738, et mourut sans enfants le 19 septembre 1757. Il avait épousé, le a juin 1709, Marie-Madelaine - Émilie liatrrany , morte le 8 juillet 1717, fille de Barthélémy. Mascrany, maître des requêtes, et de Jeanne-Baptiste te Fèvr« de Caumarlin ;
a*. Louis-Léon, dont l'article suit ;
3' Étienne-René Polier, né le a janvier 1697, nommé évêque et comte de Beauvaîs, pair de France, tidame'de Cerberoy, le 18 fé Trier 1728, sacré le 3o mai suivant, créé cardinal en 1756 et commandeur d c l'ordre du Saint-Esprit en 1758. Il s'est démis de son évéché en 177a, et est mort à Paris au mois de juillet 1774 ;
4*. Marie-Françoise Potier, née le 5 décembre 1697. mariée, le 17 septembre t7i5, avec Louis-Marie-Victor, comte de Bétkune, brigadier dc» armées du roi, et grand-chambellan du roi Stanislas, duc de Lorraine et de Bar, décédé le 19 décembre 174 't.
XII. Louis-Léon Potteb, duc dcTresmes, pair de France, marquis dc Gamlelu, de Gesvrea et dc Fontenay-Mareuil, baron de Montjay, naquit le 28 juillet 1695. Il fut successivement lieutenant de vaisseau, mestre-de-campde cavalerie, brigadier le i"août 1734, maréchal-de-camp le 1" janvier 1740, lieutenant-général des armées le 1" mai 1745, gouverneur-général de l'isle de France en 1757, gouverneur et capitaine du château et de la capitainerie ^ Mo».,»*,*:, royale de Monceaux, lieutenant pour le roi du pays de Caux et du Lumuoeao >
d'or, i la croit «le
bailliage de Rouen, gouverneur particulier des villes et châteaux *u«-uie* , cantonné-
1 t* . , « , n J ifiùtérioni» «Tarur;
de boissons, de Lapn et de Pont-Audemer, etc., et mourut a Pa- amenir* <}* ta ris le 28 décembre 1774- H avait épousé, le 6 avril 1729, Eléonore- «,„ tpjr»ri>t,Vnr"V Marie de Montmobencï-Luxembourg, fille de Christian-Louis dc ,,!w;a^u:V; Montmorcucy-Luxembourg, prince de Tingry, souverain de Luxe, maréchal de Franco, et de Louise-Madelainc dc Harlay de Beau- f « £ 2 mont. De ce mariage est issu Lou'13-Joachiin-Paris, qui suit.
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XIII. Louis-Joachim-Paris Potier, ducdeGesvres, pairdc France,
né au château do Saint-Oucn-sur-Seinc, le mai 1733, fut nomme gouverneur-général de l'IsIe-de-France et de Monceaux en survivance le 7 juillet 17J8, puis lieutenant-général du pays «Itr Caux et <lu bailliage de Koucn on mai 176G. Il a été condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Paris, le 7 juillet 1791- Il avait ffMpMffiSit | épousé, le 4 avril 1738, Fram oise-M arie no GuEtcttff, née le \\ tuStK^mt*T\i iu*"el » 7^7» mise en possession du tabouret en janvier 175g, fille btoda Ar guruit», ^c Bertrand-César , marquis du Gucsclin, mestre-de-camp de
brochante iur le loul. 1 1
cavalerie, et premier gcntilbommc de la ebambre du duc d'Orléans, et de Marguerite Ai Bo*C. Madame la dueliesse de <;,\svhs n'a pas eu d'enfants.
Les alliances de cotte branche, contractées antérieurement à colles qu'on vient de rapporter, sont avec les maisons de Baillet, de V ieuxpont, d' Aumnnt, de Luxembourg, de Fatutoat* de Saulx- TavanneSj du V aide Fonlenay, de Romillé et de Broglie-Revel.
DE POUY,
seig5euu d'EMPARRAN, de POUY-PETIT; sieurs di la TBULÈRE, de ia ItAHIHE, db LALALRB, de SAINT-IRBARY, oi SAMARAN, p. GAUDON- VILLE, de GAVARRET, elc, etc., en Condomois et en Armagnac.
ABMrs : Ecartelé, aux i et 4 d'azur, au lion d'or, gravissant un rocher d'argent, et surmonté de trois étoiles d'or, qaie»t de Pour ; aux a et 3 d'argent, ati lion couronné de gueules, accompagné de g corneilles de sable en orle, becquées et membrées de guetdes, t\}x\ est «le Montléiun. Couronne de comte. Supports : deux lions.
La maisoD de POUY * est d'ancienne chevalerie du Condomois. Elle tenait un rang considérable dans ce pays, au milieu du treizième siècle; et, dans le siècle suivant, l'un de ses rameaux possédait la vicomté de Tartas , par indivis avec la maison d'AIbret. Ses alliances avec les maisons deGrossollcs, de Faudoas, d'Esclignac, de Montlczun, de Montesquiou, de Pardaillan, de Lautrec, de Massas, de Sariac, de Castillon, de Noé, de Balzac, etc., etc. , répondent à la pureté de sou origine.
Jourdain de Poujr fit hommage au roi d'Angleterre, duc de Guienne, à Westminster, le 8 juin 1281, pour son manoir de Bru-
* Le nom de cette famille, écrit de Podio dans les anciens tilrcs latins , a été quelquefois orthographié de Poy, du Pouy, et même du Puy. Cette dernière variation est la plus rare.
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gnac, près Tonneîns. (Râles français et gascons, conservés à la lourde Londres, t. I, p. 12).
Geraud de Pouy, damoiseau, co-soignrur d'Homps, prés G iinortt. accorda, le 2 \ juin 1298, avec Pierre d'Arros, co seigneur d'Andouficlic, le mariage d'Anglcse d'Arro?, sœur de ce dernier, avec Vital de Preissac, I" du nom, damoiseau, seigneur d'Esclignac, de Gavarret, de Roquefort, etc. (Généal. de la maison de Preissac, in-4°, 1770, p. 62). Le môme Gcraud de Pouy, damoiseau, fut nommé l'un des exécuteurs tiu testament qu'Arnaud- Gtttllautne de Castillon, chevalier, seigneur de Castillon, de Castelnau d'Eauzan, de Torrcbren, rte. , lit au lieu de Barrau, le l3 juillet 1327. (f oy. t. III de cet ouvrage , Généalogie de Castillon. p. 5o.) Il avait épousé Marquise de Patras, dont il eut :
dont on parlera ci-après;
1*. Moncaasin de Pouy.
a". Geraud de Pouy, 3*. Hun nu de de Pouy,
4*. Marquise de Pouy, femme d'Odon de Preissac, damoiseau, co->eigneur d'Esclignnc et de Gavarret, fil» de Vital de Preissac, dit de Montgoillard, damoiseau, seigneur de Gavarret, la Lannc, Mirainont, etc., et d'Anglèse d'Arros d'Andouficlic.
Condor ou Comtor de Pouy, présumée sœur de Geraud, avait «•té mariée, ayant uooosousdc dot, indépendamment de ses habits nuptiaux, avec Bernard de Castillon, IV" du nom, chevalier, rappelé comme défunt dans le testament d'Arnaud - Guillaume , son père, de l'année 1327. (Ibid., p. 02.)
Barra ne de Pouj-, qui pouvait être sœur de Condor, fut mariée, vers l'an 1280, avec Ayssin ou Arsius de Montesquiou. Leur fils, Pictavin de Montesquiou, vendit, eu i3i", tous les droits qu'il avait au lieu de Marsac, à Beraudde l'argis, évéque d'Albi. (GaU. Christ., 1. 1, col. 24.)
Gérard ou Geraud de Pouy, clerc , fut nommé par le roi d'Angleterre, le 20 juin i344« ambassadeur pour traiter du mariage de Jeanne, fdle de ce monarque, avec le fils aîné du roi de Castille. (Ibid., col. i3i6.)
Guillaume-Arnaud dcPouj, seigneur dcBoucau,prèsTarlas, obtint du rot d'Angleterre le droit d'exercer la justice sur cette terre, par lettres du 6 octobre i3i5. (Rôles gascons, I. 1, p. 48.)
uiQinzeo
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Eo i334, Elle de Potty ayant «té assassiné, Pierre de Ponjr, vicomte de Tarlas, damoiseau, son çousw~germain, requit un ordre du rot d'Angleterre, pour faire arrêter Gaillard de Sadirac, et autres complices de ce meurtre. {Exlr. des titres de la tour de Londres, par M. de Bréquigny.)
Jean, seigneur de Pouy, écuyer, fut pourvu, le 17 mars «34a, de l'office de bailli de Maransin, près Coutras, dans le* Landes. {Rôles gascons, 1 1, p. aa4«)
Moncassin de Poujr, ce- seigneur d'Homps, Ht son tcataincut, le 24 avril i38o, devant Jean Dcnthur, notaire à Montfort. Il légua un marc d'argent à Jean de Preissac, seigneur de Gavarret, son neveu; fit un semblable legs à Mondine de Preissac, sœur du même .lean . plus, un legs de a5 francs d'or à Hunode de Potey, sœur de lui. testateur, et femme d'Eimeric de Prcissac, seigneur d'Eschgnac (i); institua pour son héritier universel Geraud de Pouyr, sou frère, alors chanoine de la cathédrale Saint-Jean de Basas, à condition qu'il quitterait l'état ecclésiastique et qu'il se marierait ; et, dans le cas où il viendrait à mourir sans enfants , lui substitua Odon de Preissac, son neveu et filleul, fils d'Eimeric de Preissac , seigneur d'Esclignac, et de Hunode de Pouy, sa sœur, pour tous ses biens situés dans la vicomté de Lomagne, avec le moulin qui lui appartenait sur la rivière de Larrats, en Fezensaguet, ainsi que toutes les rentes seigneuriales qu'il avait dans la juridiction de Montfort; et, quant A ses autres biens situés dans le Feeensaguet . il lui substitua Eimeric de Preissac, sou autre neveu, frère d'Odon. Eimeric de Preissac, beau-frère du testateur, Mot de Patras, seigneur d'Aiguesmortes, et le prieur du couvent des frères prêcheurs de Saint-Georges de Mauvesin , furent les témoins de ce testament. {Généal. de la maison de Preissac, p. 66.)
Raimond-Guillaume de Pouy, clerc, fut chargé, par lettres du 29 août i58i, avec plusieurs seigneurs, et notamment. avec Ber-
(1) Eimeric de Preissac, chevalier, seigneur d'Esclignac, de Cadciilnii, de Gnv.irret. de Montastruc el de dix autres terres, fils de Vital de Preissac de Monigaillard, II* du nom, damoiseau, seigneur d'Esclignac, avait épousé, en première» noces, Jennite de Cramaud, Glle de Jean, seigneur de Cramaud, chevalier, et d'Orable de Muuléon. Il eut des entants des deux lits.
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trucat d'Albret, chevalier, de traiter au nom du roi d'Angleterre, avec le roi de Navarre. Il intervint encore dans une seconde négociation pour le même monarque, suivant des lettres datées d«- Westminster, le 6 août i5<>3. (Rôles gascons, t. II, pp. i38, 168.)
Le 2 février i4>a. Jean-Baptiste de Foix , évéque de Comminges, assista comme témoin aux conventions du mariage de Bernard de Pouy avec Domenge de Binos.
Raimond-Bernard de Pouy, co-seigneur de Marignac , vivait eu iqSo. 11 fut l'auteur d'une branche aussi distinguée par ses services que par ses alliances (1).
Noble Bernard de Pouy est rappelé, en 1479» comme défunt et comme père de Jeanne de Pouy, mariée, vers 1460, avec Ainanieu de Montlezun, fils de noble Jean de Montlezun, seigneur d'Antras et de Poy, près Gimont , et de noble Catherine de Castillon (2). Elle, son mari, et la mère de ce dernier, sont mentionnés comme défunts dans une donation que noble Jean de Montlezun, fit à noble Simon de Montlezun, son petit-fils (issu de ce mariage), par acte passé devant Odon Fabri , notaire à Vic-Fexensac , le a 1 avril i4;9-
Noble Gaillard de Pouy épousa, vers l'an 1496, Paissette de Faudoas, fille de Dominique de Faudoas , écuyer , seigneur de la Mothe et de Saint-Estelle, et d!Audine de Montlezun. (Généalogie de la maison de Faudoas, in-4% p. ai.\.)
Noble Henri de Pouy épousa , par contrat passé devant Castera, notaire royal, en i5oi, demoiselle Isabcuu de Savignac, fille de noble Jean, seigueur de Savignac.
Noble Antoine de Pouy fit son testament en i5s»4-
Un Bernard de Pouy fut présent comme témoin au testament fait , le 33 août 1618, par Anne de Montlezun, femme de noble Jean-Jacques de Montcsquiou de Saintrailles.
Madelaine de Pouy, dame de Saint-Géry, épousa, par contrat du
(1) La branche de Pouy de Marignac avail adopté pour armoiries : D'argent, à
la tour itt gueules.
(2) Celle-ci pouvait î-tre fille de noble baron Bernard de Casiillon, V' du nom, damoiseau, »< igncur de Cattillon, de la Barritrc, de Bezaudun, etc.. etc., et de Marguerite, dame de Jaulin. (Poy. la Gcnral. de Camillos, t. III <fe cet ouvrage, p. 53.)
de poinr. 5 a uovembre 1 56a, Gui de Pardaillan.Gondnn, seigneur de Vielan, fils d'Arnaud de Pardailkn, baron de Gondrin, chevalier de l'ordre du Roi , et de Jacquelte d'Antin.
Jeanne de Pouy fut mariée, vers l'an 1610, avec Jean d'Astorgd* Aubarède, seigneur de Thuy, fils de Joseph d'Astorg, chevalier, seigneur d'Aubarède, et de Miramonde de Mun. Elle en eut une fille, Paule d'Astorg, mariée à Jean^Jacqucs de Pouy, son oncle (frère de Jeanne), baron deSacerre et de Marignac, en Corn min ges. Ce dernier eut, entr autres enfants, Jean de Pouy, seigneur de Marignac et de Genaux, baron d'Anre, qui fut reçu page du roi en 1 046. et s'allia avec Anne de Narbonne, laquelle le rendit père de M a rgueri te-Jean ne dePoujr de Marignac, mariée, par contrat du ta novembre 1666, avec Roger de Noé, IV* du nom, marquis de seigneur de Savère, de Coubagnan et de la Caslagnère. capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances du roi, sénéchal et gouverneur dos quatre vallées d'Aure, de Magnoac, de Ncstosetde Baroussc, fils de Louis, marquis de Noé, chevalier, baron de l'islc, capitaine de chevau-Iégers , et de Gabrielle de Buadc de Frontenac. De celte branche de Marignac est sortie celle des barons de Sacerrc , seigneurs d'Escanecrabe, en Comminges, dont était Germain de Pouy, chevalier de l'ordre de Malte et grandprieur de Toulouse sous Henri IV. On croit celte branche éteinte peu d'années après la révolution, dans les personnes d'un lieutenant-colonel et d'un officier de dragons, oncle et neveu, servant dans le même régiment.
La plupart dos fragments qu'on vient de rapporter, avaient été recueillis par l'abbé Verges, dans le temps où M. le comte de Pouy, maréchal-de-camp, se proposait de faire, au cabinet des ordres du Roi, les preuves pour les carrosses. Ce travail ayant été presq u aussi tôt interrompu par la révolution, tous les titres anciens furent perdus ou brûlés pendant l'émigration de la famille, qui n'a pu recouvrer, pour établir la filiation des branches qui fout l'objet de cette généalogie, que des expéditions en forme légale des jugements rendus en leur faveur, lors de la recherche, par
les intendauts de Guienne. Ces pièces constatent les faits suivants.
L Noble Guillaume dk Pocï. écuyer, seigneur d'Emparran et de Pouy-Pelit, co-seigneur de Marignac, servit daus la compagnie
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de M. de Termes, avec Raimoud et Barthélcmi de Sacerre, suivant la revue qui fut faite à Samathan de cette compagnie, le i5 septembre 1559. Noble Guillaume de Pouy, seigneur de Pouy-Petit,et uoble Geraud dePujolé, seigneur defieaupillon, furent choisis pour arbitres d'un compromis passé devant d'Arnatous , notaire à Gondrin , le 1 8 février 1 567, entre noble Bernard de Ferragut, seigneur de la Terrade, et noble Jean de Ferragut, frères, à raison de la succession de noble Carbonncl de Ferragut, leur père. Le 29 décembre de la même année 1567, Guillaume de Pouy fit son testament ù la salle de Kouy, juridiction de Lavardens, près d'Auch, devant Jean Jaze.de, notaire royal à Gesan. Du mariage qu'il avait contracté devant Ricard, notaire royal à Marignac, le ao décembre i553, du consentement de noble Jean de Pouy, et de noble Guillaume de Camplong, seigneur de Beaurepaire , ses oncles , avec demoiselle °" s,e""' de Saceree, fille de noble Guillaurae-Raimond de Sacerre , sont provenus, entr'autres enfants :
1*. Jean 1", dont l'article suit;
a*. Jeanne de Pouy, mariée 1* arec Jeau de Sariac, IV' du nom, écuyer, seigneur d'Ardenne, fils de Jeau de Sariac, III' du nom, et de Candide, dame d'Ardenne; a*, avant le 36 septembre i5g5, avec noble Pierre <U Sarta. Elle était veuve sans enfants de ce second mari, lorsqu'elle fit son testament le iG février 161a. Elle légua 1000 livres à chacune de ses deux nièces, Claire et Brondelise de Pouy, et «ubstitua ses biens à celui de ses neveux qu'il plairait à son frère de désigner comme son héritier, dans le cas on son OU Bernard-Ogier de Sariac mourrait sans enfants. [Génial, de Siauc, dans ce tolunu.)
II. Moble Jean de Pocy, I" du nom, écuyer, seigneur d'Emparran, reçut du roi de Navarre, gouverneur et lieutenant-général en Guienue, une commission, le aa janvier 1577, pour lever et commander une compagnie de 100 hommes de pied pour le service du roi Henri 111. Il avait épousé, par contrat passé devant Dubern, ». tu.uti», notaire royal de la ville de Mezin le 7 juillet 1674, demoiselle 'tïSd°«g*M° ,0* Jeanne de Castiilok-Mauvesin, fille de noble Gui de Castillon , ITni,,'mi!'0''i.),m" écuyer, seigneur de Mauvesin, de Carboste, de Lescout, etc., et d'isabcau du Bottzet de Roquépine. Les 2 5 octobre et 9 novembre do la même année 1 57^, et le 5 février 1676, Jean de Pouy lit diverses acquisitions, dont les contrats furent passés devant Coustau ,
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notaire royal a Lavardens. Sa femme fit son testament devant Ne- *an, le ao juin 1604. Leurs enfants furent :
i*. Michel, dont l'article viendra;
a\ Biaise de Pouy, auteur de la seconde smsciie, rapportée ci-après: 3*. Jean de Pouy-Ferrié, H* du nom, seigneur de Sainaran. 11 fut nommé prévôt-général de Guieonc par breret du maréchal de Roquelaure, daté <5e Bordeaux le 18 février i6i5, et confirmé par provision» du roi du a4 du même mois. Il s'allia, par contrat du a6 août 1619, avec demoiselle Françoise de Bat tac, fille do noble Jean de Balxac, seigneur de Saint- Paul, et testa le a6 mars i654, devant la Gardère, notaire royal de la ville d'Auch. Ses enfants furent :
4. Louis de Pouy, sieur de Samaran, héritier universel de son père le a6 mars i654, marié, par contrat passé devant Ncian, notaire à Lavardens, le 19 janvier 1660, avec demoiselle Thérèse de Massas, fille de noble Claude de Massas, seigneur de Neguebouc, el de Claude deGramont. Il fut maintenu dans sa noblesse, en 1666, par M. de Rabastens, subdéiégué de M. Pellot, intendant en Gniennc. Il eut, entr'autres enfants :
«. Noble François de Pouy, écuyer, sieur de Samaran, marié, par contrat passé devant Claruc et Tino , notaires royaux à Montfort , le a? mars 1688, avec demoiselle Louise d'Escorbiar. Il fut maintenu dans sa noblesse par M. le Pelletier de la Houssaye, intendant en la généralité de Montauban, le 3 juin 1698. Sa postérité subsiste en deux branches. L'une est représentée par messire Eugène de Pouy de Samaran (dont la mère était uée de Ltaumont), et la seconde par les enfnnls de feu me*sirc Charles de Pouy, sieur de Caudonville et de Miradoux, capitaine au régiment de Saintonge, fils de noble Jean de Pouy, siuur de Caudonville, et de dame Paule-Charlottc de Faudoas;
b. Marie de Pouy, mariée, vers l'année i685, avec Antoioe de
Sariac, écuyer, fils de Pierre de Sari ne, écuyer, seigneur du Plan, et d'Anne d'Aure ;
li. Anne de Pouy-Ferrié, mariée avec Pierre de Pouy, seigneur de Gavarret, son cousin-germain;
4\ François de Pouy, marié, par contrat do 7 janvier iSgfj, avec Jeanne de la File, de laquelle il eut, entr'autres enfants :
Bernard de Pouy, sieur de Lalaure, allié, le ao janvier 1624, avec demoiselle Jeanne de la Briffe, fille de Jean de la Bride, écuyer, seigneur de Pontan et de Larsac, qui le rendit père de :
8 DE POUY.
l'ierre de Pouj, sieur de Lalaure, né le Jo avril i65a, marié f avec Marguerite du Port; a* avec Madclainc de Faudoai. Ses enfants Turent, enlr'aulres :
Du premier lit :
I. Bertrand de Poujr, sieur de Lalaure, né le 10 mars i655. Il fut maintenu dans sa noblesse par jugement de H. le Gendre, intendant de Montauban, du 7 juillet 1701 ;
Du second lit :
IL François de Pouj, sieur de Lalaure, marié, par contrat du 18 février 1687, avec Catherine de Sabotier;
Autre Jean de Pouj, J
6°. Jean-Jacques de Pouj, > légataires de leur mère le ao juin 1607; 7*. Marguerite de Pouj, \
8*. Claire de Pouj, ) légataires de Jeanne de Pouj, leur tante, le 16 fég*. Brandelise de Pouj, f Trier 161a.
III. iNoble Michel de Pouy, sieur de la Teulère, de Saint-Urbary et de la Barthe, transigea avec son fils aîné, Louis de Pouy, par acte passé devant Forces, notaire à Fleurance, le a3 avril 1 654- 11 avait épousé 1*, par contrat du 3o août 1598, passé au château d'Aunhac, dans la vicomté de Fezensaguet, au diocèse d'Auch, de- «cartciet ««"V ri 4 vaut Bernard Vignaux, notaire royal à Castres, demoiselle Marthe de dêeTwï*àîeUd'o" Lactrec, sœur germaine de noble Pierre de Lautrec, qui assista au î" îuîijî, dvi""" contrat, et fille de feu nobleBernard de Lautrec, seigneur d'Aunhac, et de Marie de Pcrcin de Montgaillard. A ce contrat furent présents nobles Jean-Jacques de Montlezun , seigneur du Benqua , Jean de Lary. seigneur de la Tour, Biaise de Vivons, seigneur de Casteljaloux, Frix de Montlezun, Jean de Lupé , seigneur de Maravast, Bernard du Bouzet, seigneur de Roquépine, Jean de Thomas, seigneur de la Darthe et de Saint-Urbary, Emmanuel de Jaulin, seigneur de Gajan, Jean d'Aux, seigneur de Lescout, Jacques de Palhas, seigneur de Mons, Jacques de Mauléon , seigneur de Savaillant, Jean de Caslillon , seigneur de Mansanpuy, Jean, sci-
gneur deBezolles, etc., etc.; a\ demoiselle Jeanne de Thomas,
oi Taot
il'jiur, au
iTir «^"""d. ,,ame dc Saint-Urbary, fille de noble Jean de Thomas, seigneur S^ÏT dv 5 de ,a Marthe, de Casteljaloux et de Saint-Urbary. Il eut, entr'autres enfants ;
DE POtT. 9 Du premier Ht :
i\ Louis de Pouy, sieur de la Borihe et de la Teulère, nommé, le i5 oovcmbre i65a, capitaine d'une compagnie de cherau-légers au régiment de Aoquelaure, puis, le 4 février 1654, capitaine d'une compagnie que commandait M. de Gavarret au régiment du même nom de Roquelaure, infanterie. Le roi, par une lettre de cachet du 6 mai i656, où sont constatés les services de cet officirr dans les termes les plus honorables, ordonna le rétablissement de la compagnie de cherau-légers qu'il commandait et qui avait été licenciée. On voit par un passeport qui lui aToit été donné parle prince de Conty, le ai juillet i655, qu'il devait se rendre a l'armée du roi en Catalogne au mois de septembre suivant. II épousa demoiselle Éléonorc de V'ttent, fille de noble Henri de Vivens, sieur de Rufliat, et de demoiselle Jeanne-Marie de Volrodan. Leur postérité s'est continuée jusqu'à nos jours;
Du second Ut :
2*. Jean-Frix, dont l'article suit.
IV. Noble Jean-Frix de Pouy, sieur du Coulomé, puis de Saint- L'rbary, reçut une donation que lui fit devant Forces, notaire royal à Flcurancc, le 5 niai t654, Brandclisc de Pouy, sa tante. Il épousa, par contrat passé devant dcGezc, notaire royal à Lavar-
dens, le to août 1C68, demoiselle Christine dk Massas, et fut main- « m»m»«:
• . ■ ^, . dirent,» I* bande
tenu dans sa noblesse, comme fils de feu noble Michel de Pouy et de Mbk. de Jeanne de Thomas, sa seconde femme, par jugement de M. le Pelletier de la Houssaye, intendant en la généralité de Montauban, du 3 juin 1698. Ses enfants furent :
1*. Louis de Pouy. mort célibataire;
•j*. Jcaft de Pouy, lieutenant de dragons, tué dans les guerres de Catalogne; 3'. François I", qui a continué la descendance.
V. Noble François de Podt, I" du nom, sieur de la Barthe et de Satnt-Urbary, près Flcurance, servit comme volontaire dans la compagnie de M. de Montgnillard, au régiment du Châtelct, cavalerie, et s'allia, pur contrit passé devant Foutan , notaire royal à Donzac, le 17 septembre t~i5, avec demoiselle Marie-Anne de d> Bunc Balzac, fille de messire Jean de Balzac, écuyer, seigneur de Saint- Pau, de la Roque et de Donzac, et tic feu dame Maric-Susanne de J^Xl! Pechpeyrou de Bcaucairc. Leurs enfants furent :
1°. Jean de Pouy, qui servit dans les gardes-du-corps du roi, et mourut en Allemagne, dans la campagne de 1 ?35; Louis-Joseph de Pouy, mort sans avoir été marié ; Z: François II, qui «uit.
d'ntur, A 3 fljnchi.d'arpent ; au chef
aa i« ftocn-Focat- ■ iii :
d'azur, -i ^ r'>cv «l'i - . -tiiquitr «l'or.
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VI. Noble François db Povy, II' du nom, sieur de Saint-Urbary, épousa, par contrat passé devant Labat, notaire royal de la ville de Barran, le 29 mai 1770, Marie de la Roche-Fou ssebjes , fille de
noble Jacques de la Rochc-Fousscrics , seigueur d'Izandon, et de dame Jeanne-Marie de Barris. De ce mariage sont issus :
i*. Pierre-Hilairc de Pouy de Saint-Urbary, né le (j janvier 1776 ;
a*. Marie-Pierre de Pouy, née le 28 avril 1771, décidée;
7»\ Jcanne-Maric-Félicité de Pouy, née le 12 juin
4". Autre Maric-Picrrc de Pouy, née le 0 avril 1780.
Celte branche , cl celles de la Teulérc, de Lalanrc , <le Samar.in et de tïaudonville , u'ccartelaietit point leurs armoiries de celles de Montlczun. Cependant la branche de Gaudotivillc, pour conserver quelques pièces de l'éeu Montlczun, portait D'azur, au lion d'or, accompagné de trois corneilles du mime, ht.cqttces et mtmhrccs de gueules, poste* 1 en flancs tt um en pointe; le lion surmonte tt,: trois étoile* d'or. CV>t ainsi que François de Pouy, seigneur de Gaudonvilb , le» fit regislrcr, en 1 70 1 , A t'Armoriai général de Languedoc.
v SECONDE JMA3CUE.
III. IVoble Itlaisc de Pour, seigneur de Gavarrct, second fils de noble Jean de Pouy, 1" du nom. éeuyer. seigneur d'Einparran, et de Jeanne de Caslillon-Mauvcsin , leva et commanda, en qualité do eapitaine, une compagnie de 100 hommes de pied au régiment de Roquclaure, en vertu d'une commission donnée par le roi le "o octobre itii:>,etde lettres du maréchal de Roquelaure, lieutenant-général en Guienne, du 1 o novembre suivant. NoblcBlaiscdc Pouv fut émancipé par son père le 2j juin Kit-, Dès le 4 août de l'année précédente, le roi Louis XIII lui avait donné commission de faire démolir le fort de la Bruère, qui pendant les derniers troubles avait servi de retraite aux ennemis de S. Al. Il s'allia, par contrat passé, le 18 septembre iGiy , devant de Clayrac , notaire royal à Gazanpouy, t.* m^i.^ln avec demoiselle Anne i>e Montllzix, fille de noble Jacques de Mont-
d'ar." lit , :"l 11 " ^
. oumnned. • i^^u-, le/un, seigneur deBcluiont, et de Marie d'Araigncs. Il comnian-
iiCOtllliSL'ii!- (Il- 'I , .. ' • , 1 T) I • r • .
c Micili.:. a«: ..iibie «ail, au regunent de lloquelaure, infanterie, une compagnie dont m, mî!;.'. 'dT'pVcu- Louis de Pouy, sieur de la Barthe, son neveu, fut pourvu le \ lévrier i6I>4 ; mais, celui-ci ayant repris le commandement d'une compagnie de clievau-légers, Biaise de Pouy fut remis à la tête de sa compagnie d'infanterie. Il la commanda à l'armée du roi en Catalogne, suivant deux ordres de M. de Saint-Aune/, lieutenant gé lierai de cette armée, datés des i5 juillet et 2- août 1608. Biaise oblint du même général un passeport daté du Leucate, le 1" juin
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1 65g, Pour ^ rendra chez lui pendant quinze jour». Il ent, entr'au-
oi Pcm» ; d'azur, au Uoo «Jor, gravuunt un rocher
i*. Pierre, dont l'article suit;
a*. Françoise de Pouy, femme de meesire N.... de Catiote.
IV. Noble Pierre de Pouy, seigneur de Gavarret, reçut une donation que lui fit sa mère, par acte passé devant Fisse, notaire royal à Lavardens, le 7 novembre i65o; et, le 3o janvier 1700, il fut maintenu dans sa noblesse par H. le Gendre, intendant à Montauban. Il avait épousé Anne de Pocy-Feemb, sa cousine-eermaine, bile de Jean de Pouy-Ferrié, seigneur de Samaran, et de Fran- d>rç^«»r> et nm».
1 n 1 m. ..... te de troi» itoilca
çoise de Balzac. Elle le rendit père de : 1*. François, dont l'article .suit;
3*. Anne de Pouy, qui était mariée arec messire N... de Saint-Gresse, chevalier, seigneur de Merens, lorsqu'elle^ assista au contrat de mariage de son frère, le s5 norembre 1707.
V. Noble François de Pocy, sieur de Gavarret, épousa, par contrat passé , en présence de noble Pierre de Pouy, son père , et de madame de Merens , sa soeur, devant Bourdonnier, notaire
royal à Auch , le a5 novembre 1707, demoiselle Jeanne-Marie db »» Ca.îi.» ; Cortade de Cezan, fille de Jean Cortade, co-seigneur de Cezan (avec MM. de Pins, d'Astorg et de Livry), habitant de Lavardens , de laquelle il eut cinq fils :
>*. Jean II, dont l'article viendra ;
a". S amuel de Pouy, \ ecclésiastiques, morts au commencement de la ré- 3*. François de Pouy, ) volulion;
4*. Jean-Pierre de Pouy, chevalier, sous-brigadier des gardes-du-corps du roi, arec grade de capitaine de cavalerie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Entré dans les gardes-du-corps en 1743, il se trouva l'année suivante 41a balaillc deDettingen, et en 1745, a celle de Fontenoy. Il fit aussi les deux dernières campagnes de la guerre dite de tept ans. Il épousa, par contrat passé à Paris, le 3 jauvier 1767, devant Lappille, notaire royal, dame Françoise de Richouffiz, veuve de messire Laurent de Savelly, chevalier, capitaine de cavalerie et chevalier de l'ordre royal et militaire do Saint-Louis. Il n'eut pas d'enfants du ce mariage, et appela à sa succession Marie- Anne-Joseph - Hyacinthe de Pouy, chevalier, son neveu ;
5*. Autre Jean-Pierre de Pouy, qui entra au service dans le régiment de la Couronne, infanterie, au commencement de la guerre de 1740» et fut tut en Flandre dans sa première campagoc.
VI. Messire Jean ds Pouy, II' du nom,6ieur deGavarrct, épousa,
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par contrat du mois de juillet 1758, auquel son père assista, demoi-
atu.', » sVirphnni, 8e"e Louise de Barry. qui uc vivait plus on 1790. Elle était fille de
<r«geni. messire Guillaume de Barry, seigneur de Saint-Yors, et de danir
Marguerite de Marrens. De ce mariage sont issus :
1*. Mnrie-Anne-Joseph-Ilyaciolhe, dont l'article fuit ; a*. Marguerite-Françoise de Pouy, religieuse de l'ordre de Fontevrault. vivante ;
3*. Anne-Victoire de Pouy, décédée, le a6 mars i8a5, veuve de messin François d'Aujcion, chevalier, seigneur de Néguebourg, prés Fleurante; 4*. Catherine- Françoise de Pouy, morte sans alliance. • •
VII. Messire Maric-Auuc- Joseph-Hyacinthe , comte de Pour
chevalier, né le i5 août 174^. maréchal des camps et armées du
roi, et chevalier de l'ordre royal et militairede Saint-Louis, est entré
au service dans les gardes-du-corps du roi, compagnie de Villeroy.
au mois de mars 1759, et a fait les deux dernières campagnes de
la guerre dite de sept ans. Il était mestrc-dc-catnp de cavalerie.
sous-lieutenant des gardes-du-corps et chevalier de Saint-Louis .
lorsqu'il épousa, par contrat du 18 janvier 1790, passé devant La-
gelle, notaire royal, en présencede messire Jean de Pouy, son père.
■ Ain : demoiselle Frise d'Aspe. fille de feu messire Joseph d'Aspe (1),
d'of, «u pio de »in<>-
pic; auchrr >v»i»t. comte d Aspui , seigneur d Avcnsac et autres lieux, et de feu dame j^r^nt ""ntre'drûi Anne d'Olivier d'Estartès, de la ville d'Auch. Le comte du Pouy a émigré en 1791,8 fait la campagne de l'armée des princes en 1792*, et a été promu au grade de maréchal-de-camp le a 'j octobre 1 79^. Il a un fils unique, nommé Jean-Marie-Joseph , qui suit.
V1H'. Jean-Marie-Joseph de Poct, chevalier, né à Auch . le 29 janvier 179», a épousé, par contrat du mois de février i8i3, debg M»» ; moiselle Cécile Dt Mas de S a i >t-( î e r. m 1 e r . fille de messire Charlesirait roM* d'urçcnt. Pic-fcmmanu<l du Mas, baron de baint-(.>ermicr, ancien consciller SvSatM ctwf d'tr, au parlement de Toulouse, et de dame Amable-Constance d'Aves-
■ barcù de Ti éiwts j o • » n r» •
de fahir. scus de batnt-Ilome. Uc ce mariage sont issus :
i*. Marie-Joseph-Hyacinthe-Edmond de Pouy, né ù Toulouse le 3o octobre 181 5;
a*. Marie-Amabtc-Carolinc de Pouy, née à Toulouse le 19 septembre 1811.
(1) Celui-ci était COUfifl 1 §61 Riatfl du nurqui* tic Ba»s.ib.it-P<>rdeac, du comte d'Ësparbés, du marquis de Verdusan-Miran et du comte de Gelas-Rozès. Son
Sûre était parent nu inc"mc degré d'Anne-Thérése de Chaslenet-Piiységur, aïeulr u feu madame la comtesse de L.ir.il-.Monlmorcncy.
* Étant tombé malade prés de Thionvillc (d'où il l'ut tr. induré à Luxembourg), d'une mulndic tres-grave et très-longue, M. le comte de Pouy a eu le rrgret de ne pouvoir pas faire les campagnes de l'armée de Condé.
DE RAIMOND-MODÈNE
•hcmites de MODÈNE, de CRILLON, d'URBAN, de u VISCLÈDE, de MONT- PEZAT, mon d'AUBENAS, comtes de MONTLAUR, uaeqcis de MALBEC,
DE POMEROL8, EA.OHS, puh COMTES et UA%qvU „,
MODENE, au comté Vtnaissin.
Abmes : Ecarlelé, aux x et 1^ de sable, au lion couronné d'argent; à la bordure denchée du même, qui est de Mowioihon; aux a e/ 3 d'or, à la croix de Toulouse d azur, qui est de Venasqoe j sur le tout d'argent, à la croix de gueules, chargée de 5 coquiUes d'argent, qui est de Raimond- Mode marquis. Supports : deux, lé-
La maison de RAIMOND % seigneurs de Modène dans lecomté Ve- "tssin, flonssait, dès le milieu du onzième siècle, parmi l'ancienne chevalerie du Languedoc, de la Provence, du Dauphiné et du
- Le nom de cette maison se roit alternotiremcnt écrit dans le, actes Remond, Re.raond, Reymond, Ravnmnd et Raimond. Cette dernière orthographe ajant
îe\rtle ^aTogi.10' S<1UinlemtDt "d°p,ée' ' élé 8UÎTle d"» loule '•Rendue
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comté d'Avignon. Ses nombreux rameaux, répandus dans ces diverses provinces à une époque aussi reculée, n'ont permis jusqu'à ce jour que des conjectures sur celle d'où elle tire son origine. Cependant le rang et la considération dont elle jouissait à la cour des comtes de Toulouse et de Provence, et des vicomtes de Beziers, auxquels ses premiers auteurs étaient attachés comme hauts-barons, ne laissent aucun doute sur son extraction du Languedoc. Quoi qu'il en soit, la maison de Raimond était richement possessionnée dans le diocèse de Carpentras, au milieu du treizième siècle, et depuis cette époque elle s'est constamment maintenue, par ses services et ses alliances, au rang des familles les plus considérables et les plus illustres du Comtat. .
Comme il serait difficile, et peut-être impossible, de retrouver aujourd'hui le chaînon qui lie les diverses branches anciennes de la maison de Raimond, on se bornera à rappeler succinctement, et dans l'ordre chronologique, les divers personnages de son nom qui ne se rattachent point à la filiation établie sur ses titres et les documents historiques.
Guillaume de Raimond, chevalier, fut présent à la donation de la terre de Blagnac, faite, au mois de juillet 1098, à l'église de Saint- Sernin de Toulouse, par Guillaume, comte de Poitiers, et Philippine de Toulouse, sa femme.
Hugues de Raimond, l'un des vassaux de l'illustre et puissante maison d'Adhémar de Grignan en Dauphiné, reçut, le a 1 septembre 1099, de Giraud et Giraudct Adhémar, frères, seigneurs de Montcil et de Grignan, le fief de la Combe du Fesc, à titre de récompense des services qu'il avait rendus dans la première croisade, en 1096, sous Raimond de Saint-Gilles, comte de Toulouse (1).
Guillaume de Raimond, sénéchal (dapifer) de Beziers, pouvait être fils de Guillaume de Raimond, chevalier, qui précède. En
(1) Hugues de Raimond fut la souche d'une nombreuse et illustre postérité, qui, depuis 1200 jusqu'à la fin du dix-septième siècle, porta le surnom de Chantcmerlc, dont elle rendait hommage à la maison d'Adhémar, branche de Grignan, et qui avait adopté pour armoiries: De gueule* à trois croissants d'argent, surmontés chacun d'une molette d'éperon d'or.
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1 135, il assista à un traité- passé entre Bcrcnger-Raimond, comte de Provence, et Guillaume VI, seigneur de Montpellier, concernant le comté de Mclgueil. En 1 i5o, il assista à divers traités, par lesquels Raimond, comte de Barcelonne, céda à Trencavel, vicomte de Beziers, la possession de Garcassonne, du Razès et du Lauragais, à condition de les tenir en fief et hommage-lige de la maison de Barcelonne. On le trouve encore, la même année, au nombre des seigneurs qui garantirent une transaction, par laquelle le même Trencavel céda à Bernard-Aton , son frère , la vicomté d*Agde,avcc5o,ooo sous melgoriens, sous la réserve de l'hommage.
Aton de Raimond figure, dans une charte de l'an 1 189, parmi les barons de Ruimond-Roger, comte de Foix.
Pierre de Redmond, de la ville de Beaucaire, fut présent, avec Raimond de Baux, Bernard de Sade, Pons-GeoflVoi de Malemort et Alphan de Saint-Amant, à une charte, par laquelle Hugues, sire de Baux, concéda divers privilèges à l'abbaye de Frauquevaux, au mois de juin 1171.^
Guillaume de Raimond, présumé frère d'Aton, fut témoin, en 1184, avec Roger-Bernard, comte de Foix, de la fondation d'une messe, faite dans l'église de l'abbaye de Lérins, par Alfonse, comte de Provence, pour obtenir la restitution de ses états.
Pierre de Raimond souscrivit, en 1 196, la confirmation des privilèges de la ville de Toulouse, faite par le comte Raimond YT.
Dans le même temps, Blacas, Barrai, Geoffroi et Hugues de Raimond, souscrivirent une charte, avec Bertrand de Baux, Guillaume de Sabran et plusieurs autres barons.
Arnaud de Raimond, viguicr de Garcassonne, vivait en 1194.
Bernard de Raimond, secrétaire ou chancelier de Raimond-Berenger, comte de Provence, écrivit et scella le testament que ce prince fit à Stsleron, le 1a des calendes de juillet 1 a38.
Un autre Bernard de Raimond fut témoin, en 1240, avec Dieudonné de Caumont, Arnaud et Pierre Guilhem, et plusieurs autres chevaliers, de la permission qu'Alfonse de France, comte de Toulouse et de Poitiers, accorda aux abbés de Cluny et de Moissac, au prieur de la Daurade et aux chanoines de Saint-Etienne et de Saint-Sernin, de bâtir un pont sur la Garonne, aux portes de Toulouse, leur en garantissant la liberté, et l'exemption de tout droit de péage.
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Gui de Haimond, chevalier, viguicr de Cavaillon, vivait en ia63. Pierre de Haimond «Hait viguier, ou gouvcrtieur de Marseille, m lân, cl François de Haimond exerçait la même charge en 13.30
ci i r» 17.
Guillaume *A? Haimond était, en lôSfi, doyen de l'église cathédrale d'Avignon, et prévôt de la même église en
Guillaume de Haimond, écuyer de Cavaillon. vivait le 16 novembre
Lnc autre branche de cette maison existait au bourg <le Thor, nu quatorzième siècle, et portait pour armoiries : de gueules, au lévrier rampant d'argent, colleté et bout le d azur ( i ) .
Guillaume de Haimond, habitant du bourg de Thor, et frère de
lîerenger de Haimond, de la ville d'Avignon, fut père de N de
Haimond, mariée, vers iDGo, avec Guillaume de Baux, seigneur de Marignane.
Louis de Haimond, du bourg de Thor, eut deux filles, nommées •Jeanne, qu'il maria le même jour, 10 avril î^oj. l'une avec Louis de Cuast, seigneur de Saint-Savornin, maréchal-dcs-Iogis du roi Rem' eu i ',:;), l'autre avec Pierre de (iuasl, frère cadet de Louis, et veuf de Catherine île Sade.
L Guillaume ni; Raimono, 1e' du nom, chevalier, se croisa pour la Terre-Sainlc, en 1096, à la suite de Raimond de Saint-Gilles, comte de Toulouse; et, en mémoire de cette expédition, il transmit à ses descendants la enn'jc de gueule*, chargée de ci/u/ < <>tjuilles d'argent («). Il mourut en 1 1 i5, laissant:
1°. Guillaume de Ratmond, qui vivait en 1 i"o. Depuis, il tut nommé sénéchal de I'iovi nci- soiu lu comte lîurenger III. Il souscrivit eti e<tte qualité, avec Arnaud do l.cr», Guillaume de Moncado, Rostaing de ïarasoon, llcrtr.nid-niiiith.njit tt Guiraud de Simi me, le traité du paix conclu à Ar- Ifj entre eu coin tu et la maison du Uauï, au mois du septembre 1 i5o. tt
(1) Ce ïul * ^1 j i ^ doute pour entiMaler l 'identité de cette brandie , que la maison de Haimond a adapté drux lév riers pour supports de -es armes.
(a) l'illom-tairl . Ili-tmrr ti, t.i /; li .',-,< se /lu rcmt- ' Pt-naissilt, t. III, p. ?, oit se trouve rapportée la généatugir dr la maison de Raimcum.
DE 1U1M0ND-1I0DÈNE. 5
-rivait encore le 7 mars 1160, date d'an échange fait entre Bcrenger III et Rai mon d de Montrond, archevêque d'Arles, qui céda au comte de Provence les iie£» d'Albaron et de Fos pour les châteaux deGran et d' Aurons;
a*. Robert, qui a continué la descendance;
3*. Pierre de Raimood, qui fut éT«que de LodfcVe dès l'an 1120. Il fut un des prélats auxquels Innocent II écrivit, en n3o, pour les engager à faire rendre satisfaction par leurs soldats à l'abbé d'Aniane et i ses religieux. Il est parlé de Pierre de Raimond dans les actes du concile célébré à Montpellier en n34. Le pape Eugène III confirma en sa faveur, par bulle de 1145, toutes les concessions qui avaient été laites a l'église de Lodève. Il mourut en 1 1 54 ;
4*. Arnaud de Raimond, qui fut témoin avec Raimond et Hugues de Baux, RosUing de Sabran, Gaucelin Clarctct autres seigneurs provençaux et du comté Vénaissin, d'un accord passé, le a septembre 1 i43, entre Alfonse, comte de Toulouse e.t marquis de Provence, et Raimond de Montrond, archevêque d'Arles, au sujet de la terre d'Argence.
II. Robert de Raimokd, qualifié chevalier dans un acte de t i3o, cité dans les mémoires de Castelnau, fut, comme son père, attaché aux comtes de Toulouse, et mérita, par ses services, la continuation de leur faveur et de leur amitié pour sa maison. Suivant
des mémoires de famille, il épousa Marguerite de Mootbrun, des r,*"*'"™",^,,,. anciens seigneurs de Montbrun et de Maurcilhan, au diocèse de j^r! d^ Lodève, et laissa : ianud or.
1*. Raimond I", qui suit;
3*. Guillaume de Raimond, évêque de Maguelonne en 1190. Les historiens qualifient ce prélat d'homme aussi illustre par sa vertu que par sa naissance {t). Il s'appliqua avec beaucoup d'ardeur i réparer son église, a laquelle il procura plusieurs privilèges. Il termina par un jugement arbitral les différents qui existaient depuis long-temps entre les chanoines et les évoques, ses prédécesseurs, ce que le pape confirma. Il mourut le vj janvier n95;
3*. Ilumbert de Raimond, consul de la ville d'Avignon en ng5.
III. Raimond de Raimomd, I" du nom, chevalier, fut nommé
(1) Gùllia Chrisiiana, édition de 1*39, t. VI, p. j56; Dictionnaire universel des sciences ecclésiastiques, I. III, p. io5i.
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par Rairaond V, comte de Toulouse, dont il avait toute la confiance, podestat de la ville d'Arles, puis de celle d'Avignon, en 1 1 8o. Il accompagna ce comte en Guieunc, en 1 1 86, dans sa guerre contre les Anglais, et mourut dans cette expédition. Pithon-Curt dit qu'on prétend que Raimond de Raimond fit le premier établissement d'une branche de sa maison à Beaucairc et à Tarascon, d'où ses descendants retournèrent dans le comté Venais- .« u.u«.io> = "n, à l'occasion des alliances qu'ils y contractèrent avec les maifoVnédV^?^" Mormoiron et de Venasque. (Hist. de la noblesse du
mltT dcDClit0 dU comtc f renaissiny t. 111, p. 3.) On peut même conjecturer que Rai- •t Votwkt: mond 1" épousa une fille d'Isnard de Mormoikon. Un ancien mé> à i^l" ^r'b** a w, moire de famille lui donne pour femme Gabrielle de Pontevès. Il
uiaçooDc de Mble. ,
eut pour lus :
i: Bérenger I" de Raimond, outeur de la branche des ttigneurs n la Vis» clèdk *;
a*. Isnard, dont l'article suit;
ô: Hugues de Raimond, qui fut sacré évîque de Riez peu arant Tan laoï.
* SEIGNEURS DE LA VISCLÈDE, éteint*.
La branche des seigneur» de la Visclède était, suivant d'anciens mérooiro» de famille, l'ainée de la maison de Raimond. Comme les titres de cette branche n'ont pas été recueillis par les autres, attendu son extinction, on en donne ici la généalogie, et les alliances d'après les mémoires déjà cités, et des documents extraits de l'Histoire du comté Venaissio el de l'Hic* toiro de Provence. .
IV. Bérenger de Raimokd, Ier du nom, co-seigneur de Barbantane, près Tarascon, est mentionné dans le compromis passé entre les seigneurs pariagers de cette terre et le podestat et la communauté d'Avignon, au sujet des bornes do leurs territoires respectifs, le 1 1 des nones de juin ia34. Il fut député, au mois de janvier ia5i , par la ville d'Avignon, vers Alfonsc de France, comte de Toulouse et de Poitiers, qui était alors a Tarascon, pour traiter de la soumission des Avignonnais, lesquels avaient refusé de reconnaître ce prince elle comte de Provence pour leurs souverains, et voulaient se rendre indépendant*. Député à Beaucairc, pour le même objet, en 1255, près du comte Alfonsc et do Charles d'Anjou, son frère, comtc de Provence, Bcrcngcr do Roiuiond avait épousé dans celte ville, vcrsis3o,la fillo unique
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Le pape le nomma légat dans la guerre contre les Albigeois, en uoo, et il assembla, la même année, an concile a Avignon, arec le légat Milon, puis un autre concile l'année suivante a Saint*Cilles, avec le légat Théo» desie. Il assista au concile de Lalran en iai3, et u celui de Montpellier en iai4- Le même pontife lui écrivit la 36* lettre du registre i3. Hugues de R.iimond mourut lé 1 1 des calendes de novembre iaa3. (Dictionnaire de» sciences ecclésiastiques, v IV, p. 777) ;
4*. Pierre de Raimond, élu, le 10 des calendes de mai 1116, évëque de Marseille, mort peu avant 1219. (Ibid., t. III, p. 84a)';
5*. Guillaume de Raimond, consul en iai8, puis podestat d'Avignon;
6*. Pons de Raimond, sjndic d'Avignon en îaa; ;
7'. Bertrand de Raimond, podestat d'Avignon en ia35.
IV. Isnard de Rajkokd, chevalier, fut marié en ia36, suivant anciens mémoires, avec Elisabeth du Pot, fille de Jean du Puy, - p"j. .
' d trgent, au lion de
seicnt.ur d'Entrechaux, au diocèse de Carpentraa, de laquelle il «nopie, lamwn* et
. . * • * irint de gueule».
i*. Rican, dont l'article suit ;
a*. Guillaume de Raimond, seigneur de Crillon, élu de la noblesse té Venaissin. Il fut père de :
SEIC^CES DE tA VISCLEDE.
du seigneur db la. Visclède, a la charge par lui et ses descendants de dvi^wirtc^id» porter le nom et les armes de cette maison. Il eut pour fils : gumiw, », » «t ».
i*. Pierre I*, qui suit ;
a*. Berenger de Raimond, te Jeune, qui fut présent, en 1269, a un compromis passé entre les habitants de Mormoiron et Raimona d'Agoult, seigneur de Saulx.
V. Pierre de Baikoxd, I" du nom, seigneur de la Visclède, eut pour !*•••• successeur de son nom et de ses biens, Hugues, qui suit.
VI. Hugues de Raijiosd, seigneur de la Visclède, mentionné dans plusieurs actes de 1391, eut pour fils :
i*. Raimond II, qui suit;
a". Guillaume de Raimond, seigneur de Maillane, dans la viguerie de Tarascon, qui fut présent i l'hommage rendu au roi, a Avignon, en 1309, par Jean, dauphin de Viennois et comte d'Albon, pour le Gapençais. Il
A. Cuillauine de Raimond, seigneur de Grillon , qui fut pére de :
Servib.m de Ritiniond, seigneur «le Grillon, chevalier, lequel f\it un des baron* du comté Vennissin, qui s'assemblèrent dans la ville de CiirjxnUras le 26 mai i3f»^, pour députer vers le pane, Jean de Baux, seigneur de Camaret. au sujet de la confirmation di s privilège*, de la province. L'un do «es descendants vendit Ij terre de Grillon à la maison de Balbe-Berton en 1 |i4î
B. Alasie de Raimond, mariée, ver» l'an 1290, avec Pons tCAsloawi, II* du nom, co-seignetir de Vclleron, seigneur de M.nan, de la Fjre, etc., Cl» de Guillaume-Pierre d'Attoaod, seigneur Je* mOmcs terres. Elle eut en dot 9000 sous couronnés et 7000 petit* sous, commis l'annonce son mari, d.itis le testament qu'il Cl en i3i>3, et dan» lequel il déchire que Guillaume de Raiiuond, seigneur de Grillon, son beau-père, lui avait donnée 5o litres pour raison d'un échange.
V. Rican de Raimond, co-scigneur de Mormoiron , dont il céda la justice au comte de Toulouse, épousa 1°, en 12G6, Catherine », n*ti r UE ]jAtx (1,. l'illustre maison de ce nom, qui élail souveraine de nu i. .» 10 m, d «- la principauté d'Orange ; 2°. par contrat passé devant Vegon, 110- »«c..«utMt: tailt' il Carcassonne, le 2 juin 1294, Bertue de Clliron. II lit son
9EICHXCKS DE LA VISCLEDE.
fut encore présent à un autre hommage rendu en la même ville par Raiînond de Baux, prince d'Oronge, le 2 février îôaa;
r>°. Pons de Raimond, qui fut nommé, en i5oG, lieutenant du viguier d'Avignon. On le croit père de :
A- Francoi» de Raimond, )
' vivants en ijji.
) vh
B. Jacques de Raiiuond
VII. Raimoml III de Raimosd, seigneur de la Visclede, consentit un nouveau bail au profit d'Antoine Sabbaleri, en présence de noble Elzios cr<.,. loup ravU- (javarotli, le i<> mars 1Ô07. (Noslradatnus, liiit. de Provence, p. 53a.) l<-",\ llZTd? Ou lui donne pour femme Glaire d'Agoult, lille d'Isnard III d'Agoult, sei- '"• gneui- de Sault, de laquelle il cul :
chevaliers, vivants en iôa8. I/un de ces deux frères a fondé un rameau qui subsistait en-
i* Bércngcr de Raimond,
a*. Guillaume de Raimond. ,
{ corc a G.ivuillon eu i.'ijs;
"Y. h:m 1. cî>nt l'article suit.
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testament en 1 296, et fut inhumé, avec sa première femme et leur belle-fille, dans la cathédrale de Carpentras, au troisième arceau de la chapelle de l'Eufant-Jésus, ainsi que le prouve leur épitaphe, ainsi conçue : Anno D. MCCCÎII. scilicet X Vil die rnensis Mai lii, hic fuerunt translati h Termeracurte dominus R. Raimundi et domina Katerina de Baucio ejus uxory et Kateriiia de Avinione , nurus eorum. Orale pro eis. Rican eut pour enfants :
1 \ Bertrand de Raimond, élu de la noblesse du comté Venaissin. Il s'allia avec Catherine tf Avignon, de l'ancienne maison des vicomtes d'Avignon, et mourut sans postérité, en i3o3, comme le prouve son épitaphe, qui se voyait dans le cloître des Innocents, à Carpentras;
a*. Latil I" de Raimond, qui a continué la descendance ;
3e. Guillaume de Raimond, chanoine-comte de Lyon en i3o6, et sacristain de ce chapitre ;
4*. Rainaude de Raimond, qui épousa, en i3ao, Pierre rf* Giraud;
VIII. Jean db Raimond, I" du nom, seigneur de la Visclède, docteur en « Ca,t,"**Y droit de la ville d'Avignon, vivait en 1 347« Le nom do son épouse, conser- donjonnee'dt 5 pavé dans un ancien mémoire, est Madeleine db Castbllane, fille de Pierre h" »i,Tc| de Castellane. Il laissa deux lils : du
i*. Raimond de Raimond, vivant en 1401 ; a\ Eliias, qui a continué la 1
d'or, à l'oiirt r»in|:
de gueule».
IX. Elzias db Raimond, seigneur do la Visclède, partagea la succession paternelle avec son frère le a3 mai ia>3. {Histoire de Provence , p. 55s.) e>At„ Ilavaitépousé, en 1 07 1 , Sillette d'Aubb, de la ville de Tarascon.de laquelle il laissa :
i\ Raimond IV de Raimond, seigneur de la Visclède, qui suit ;
a'. Georgelte de Raimood, femme de Bertrand de Fenasque, fil» de Jean de
Venasque et d'Isabcau d'Asloaud; 3*. Agnès de Raimond, épouse de noble Bermond du Plan.
d'axnr, terni de eroi-
X. Raimond IV db Raimond, seigneur de la Visclède, épousa, en 1096, r-tte»^ Hélène db Pâzzis, fille d'AUcman de Pazzis, seigneur d'Aubignan. Il eut de
«jnuéi du mémf,
_,„•„„ . crft&t M oreille» de
ce mariage :
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Du second Ut ;
5*. Raimond de Raiinond, élu cvOque de Saint-Paul-Trois-Chîiteaux, le ai février i368, mort en i3;8. (Dict. des science» eecUsitut., t. IV, p. 883.)
VI. Latil de Raimond, I" du nom, présumé filleul fie Latil II de Mormoiron, et, comme ce dernier, seigneur en partie de la terre *' t..,-"...: du même nom, épousa, en 129a, Madclaine de Titoard. fille de Hainicr de Thoard et de Sancie de Mormoiron. Il laissa :
1^. Bertrand, dont l'arliclc suit ;
■1". Hugues de Raimond, qualifié damoiseau cl habitant de Valrùis dan» deux acte» des i3 décembre i335 et a5 juillet lôja.
t,é Mf l iil 11 t.'jy :
■I 'zr>\\ , a T> li lin il
VII. Bertrand dl Raimond, co-scigueur de Mormoiron, syndic de la noblesse du comté Venaissin, épousa, en i5«o, Marie ni: Mei^^XJT voullon, fille de Paul de Mevouillon de Montauban, seigneur de 1 s Iî.iuiiks, de laquelle il eut, entr autres enfants :
SIlCVEGftS DS LA VlSClkltl.
>. Pierre de Raimond, seigneur de la Visclèdc el co-seigneur de Barbantanc, bachelier en droit, conseiller du comte René, qui, par lettre* du moi» d'octobre i45j, déclara tous les biens de Pierre de Raimond, situé* au territoire de Barbantane, exempts de tout subside. Il épousa 1* Argentine de Sade, fille d'Eltéar de Sade, échanson du pape Benoit XIII, et de Dauphine de Venasque, dame des Yssarts; a*, avant le a janvier i443f Catherine de Pastis, fille de Louis de Pauls, et d'Alisette de Brancas. Il laissa ;
Du premier lit :
A. Silleltc de Raimond, dame de la Visclèdc, mariée, par contrat du 3o décembre i45a, à Hugues de Raimond, maître de» rcquCtes de l hotcl de Louis XI et juge roval de Beaucaire;
r Du second lit :
B. Olivier de Raimond, époux d'Isabelle de Boti, dont il n'eut point
d'enfant»;
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iv Latil II, qui suit;
s*. Raimood de Raimond, qui rivait encore en i4ao, datas la tille de Pérîtes. 11 avait épousé Claude Rasseri, qui le rendit pire d'un fiU nommé :
Louis de Raimond, lequel eut pour femme Isabeau de Cernas.
VIII. Latil de Raimond de Morhoiron, II' du nom, épousa, vers i36o, Jeanne d'Agoolt dbVesc, fille d'Antoine d'Agoult, et de Mar- «"Ago^i :
° ' comme « J» page *.
guérite de Reilhanne. Par cette alliance, la maison de Raimond tient à celles de Vesc et de Créqui, ducs de Lesdiguières. Ses enfants furent :
i*. Philippe de Raimond de Monnoiron, époux de Luce de Safran, fille de Roitaing de Sabran, seigneur de Robiou, et de Blanche de Vassade), et pére de :
Jean de Raimond de Mormoiron, qui était écujer, et A la suite du dauphin Louis, lors du mariage de ce prince avec Charlotte de Savoie en i45o; '
a\ Moneti, dont l'article suit.
I LA TISCLÈBE.
C. Louis de Raimond, nommé viguier d'Arles par le roi Charles VIII, le ai avril 1490. Il mourut sans postérité;
a*. Honorât de Raimond, qui de Claire de Romleu, son épouse, laissa : Agnès de Raimond, mariée, le 30 juillet >40^> aTCC Maronao d* Potquiète», seigneur d'Aramon, en Languedoc; 3*. Jean II, qui a continué la descendance ;
4". Guillaume de Raimond, prévôt de l'église d'Avignon, vivant en 1454.
XI. Jean de Raihoud db la Viscledb, II' du nom, écuyer, épousa 1* "on'gfeicièr*
siredeRomieu, do la- ^V^T.,^:
Marguerite, alià» Madeleine de Rohibv, sœur de Claire de Romieu, do la- «q'oUie quelle il n'eut pas d'enfants; a*, en 1448, Jeanne de Poxtbvbs, suivant Nos- di Po«t«»»» : trndamus (p. 55a); 3» Gassenette db Lipasst. Ses enfants furent : «o»m« ^Up»ge $
Du uctnd lit :
1". Jean III, qui suit ;
Du troitièmtlit:
a*. Manuel de Raimond, mort célibataire ;
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IX. Noble Moneti (i) de Raimond (2), vivant en i3g3, et rappelé comme défunt dans une transaction du ag juillet i44°% avait épousa Cjuaiccu»; sé, vers i4'o, Jeanne, dite Saurelte dk Camargue», fille de noble Gilk-s de Camargues, de la ville de Beaucaire, laquelle était remariée, en i/|45, avec noble Elzéar d'Arbaud. 11 fut père de deux fils et d'une fille :
1*. Hugues, dont l'article suit;
a\ Jean de Raimond. Suivant des mémoires de famille ce fut ce Jean, frè-
(1) Le nom de Moneti est le diminutif de celui de Raymooet qui veut dire Raimond.
(a) Le degré de Moneti de Raimond est celai par où commence la production faite en 1783, pour l'ordre de Saint-Laxare, par Charles-François de Raimond, comte de Modène, gentilhomme d'honneur de Monsieur, comte de Provence. On a inarqué d'un aslériqite * tous les titres qui ont été visés dans cette production. Quant aux degrés antérieurs, ils ont été établis tant sur d'anciens manuscrits, conservés dans les archives de la famille, que d'après le témoignage unanime des historiens, qui citent la maison de Raimond-Modéne comme la première par l'ancienneté et l'illustration, parmi toutes celles du nom de Raimood qui ont existé en Languedoc, en Provence et dans le Comlat.
SCICKECBS DE LA VISCLtDE.
3*. Jacqueline de Raimond, femme de noble Etienne de Bernard, de la ville d'Arles.
et Buaaaxiii :
<î"»«ir, è trou i«m- xil. Jean de Raimond de la Visclède, III* du nom, soigneur de la Vis-
rcMji d or, ceaa en » » o
cher affront*» et te- clède, épousa, en 1480, .Marguerite de Bcrgensis, dame <1<; Ulansac,en Lan-
nant une fleur delyi , ' . . , T ...
du même. guedoc. De ce mariage est issu, entr autres enfante, Jean IV, qui suit.
»t tUocLt : XIII, Jean de Raimond, IV* du nom, seigneur de la Visclède et de
de°Mbk-! bardvv de Blaosac, épousa, en iS*j, Isabcau de Raoelx, fille de Jean de Raoulx et . de Catherine de Clémeos. De ce mariage est provenu Nicolas, qui suit.
Arum :
echioof té de table et d'or des pièce», eba-
XIV. Nicolas de Rmmond, seigneur de la Visclède et de Blansac, épousa, que catrt-au de t». cn <«>78» Louj*® Aimini, fille de Toussaint Aimini et de Françoise de Bos-
i\ René, dont l'article suit;
a°. Jean de Raimond,
3*. Louis I de Raimond,
4*. Louis II de Raimond,
cie su 11,
ond, > iiond, J
cités par Nostradamus comme vivants en i6a4> Ou ignore leur destinée ultérieure.
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re de Moneti (nommé dans d'autres mémoires Jean» fils de Philippe de Raitnond), qui, se trouvant à Chambî-ry à la suite du dauphin, depuis Louis XI, au mois de mars i45o, introduisit auprès du duc de Savoie le roi d'armes Normandit, que le roi Charles VII envoyait à ce prince avec des lettres très-pressantes pour empêcher le mariage du dauphin ; 3*. Geneviève de Raimond, femme d'Antoine de Venasque, seigneur de Modène, de la Roque-IIenri et de Caumont, son parent, fils de Roslaing de Venasque, damoiseau, seigneur des même» lieux, et de Constance de Romieu-Maillane, et petit-fils de Geoflroi, seigneur de Venasque et de Méthamies, chevalier, et de Philippine de Mormoiron, dame de Modène, d'Urban et de la Roque-Henri. Le i» décembre i4?9*> Antoine de Venasque céda & noble Jean de Raimond, viguier de la viguerie du Vigan, sénéchaussée de Beaucaire et de Nismes, neveu de sa femme, les droits qui lui appartenaient dans les chfiteau, juridiction et tenement des Yssarts, en vertu des dispositions testamentaires de Delphine de Venasque, (veuve d'Elaéar de Sade, cchanson du pape Benoit XIII.) Le môme Antoine de Venasque fit donation de ses biens à sa fille, Marie de Venasque, en la mariant, le 8 juin 1480 *, avec le même Jean de Raimond, son cousin-germain.
XV. René de Raimosd, seigneur de la Visclèdo et de Blansac, épousa .l'Murf'Ti' Madelaine d'Ardbon, fille do Gaillard d'Andron, seigneur de Marge, et de *pi«y«.- «ï.rg*nt Claire d'Albis. 11 en eut :
1*. Nicolas de Raimond, seigneur de la Visclède et de Blansac, mort sans postérité;
a*. Jean de Raimond de la Visclède, reçu chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem le a8 octobre i633;
S*. René de Raimond de la Visclède, mort sans postérité ;
4*. Marthe de Raimond de la Visclède, épouse de Paul Robin de Graveton, veuf de Marguerite Guibert de la Rostide.
Il existait, dès le milieu du quatorzième siècle, une branche de Raimond, seigneurs du Mosel et de Saint-Éttenne de Valfrancisque, au dioeèso de Mende, en Gévaudan, branche maintenue par M. de Bezons, intendant de Languedoc, le 11 septembre 1669, sur production do titres remontant à Pierre de Raimond, vivant en 1566. Il fit hommage pour cette terre au comte d'Atais le 99 mai i5g5. Cette branche, qui s'est subdivisée en deux rameaux, dans le dernier desquels est passée la terre de Saint-Élieoae, por-
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X. Hugues de Raimoxo, licencié en lois, puis juge royal de Beaucairc, et mattre des requêtes de l'hôtel du roi Louis XI (i), est nommé dans une procuration qu'il donna en commun avec Pierre de Raimond, (sans doute son oncle où son cousin), et datée de Tarascon le 18 janvier i454 *■ H transigea, le 29 juin 1 4 o *, avec noble Elzéar d'Arbaud, de Tarascon, sur le compte de sa tutelle et de celle de Jean de Raimond, son frère, gérées par le même Elzéar d'Arbaud, et par nobles Victorin et Gilles de Camargues. de Beaucairc, ce dernier aïeul des deux pupilles. Par cette transaction, Elzéar d'Arbaud reconnut devoir à Hugues de Raimond 1000 florins de chacun 2.] sous, et promit de lui remettre, outre le paiement de cette somme, toutes les écritures décompte. Le 20 décembre 1^0 *, Jeanne, dite Saurettc de Camargue», mère de Hugues, et alors remariée à noble Elzéar d'Arbaud, lui fit don de tous les droits qu'elle avait en la succession de Catherine de Camargues, sa sœur. Hugues de Raimond, en qualité de maître des requêtes de l'hôtel, fut l'un des commissaires nommés par le roi, le 19 janvier i4;6, pour se transporter à Montpellier, en l'assemblée des états de Languedoc, à l'effet de demander un subside de 187,975 livres, dont le roi avait besoin pour le recouvrement des deux Bourgognes, de la Flandre, de l'Artois et des autres états réversibles à la couronne, par la mort sans enfants de Charles le Téméraire, qui les tenait en apanage. Les autres commissaires chargés de la même mission furent le cardinal Jean Joffredi, évéque
Il a celte qualité rl.uH de* lcltrc*-patcntc» de ce prince, du ag décembre »477> rapportées »nr le degré de Jean, son fils ainé.
tEICKEV&S DE Là VUCLEDE.
tait : D'azur, à 6 besants d'or, qui sont à peu de chose près les armoiries de la branche de la Visclède. Elle portait cet écu sur un écartelé de diverses alliances; savoir, au 1" d'azur, à a lances d'or, passées en sautoir et cantonnées de quatre étoiles du même; au 2 de gueules, à a fasces d'argent; au 5 de gueules, au lion d'or, et au 4 d'aïur, à la colombe d'argent. Le dernier rejetlon de celte branche était dame Catherine de Raimond, fille de Jacques de Raimond, seigneur de Saint-ÉUenne, qui, en 174$. mariée au marquis de Roqueservière. ( Pièces Fugitives pour servir à C Histoire de France, par le marquis d'Aubais, 1. 1, seconde partie. Jtqements sur la noblesse du Languedoc, p. 244.)
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d'Alby, le sire de Joyeuse, Guillaume de ÎSèves, trésorier du Languedoc, Guillaume de la Croix de Castries, trésorier des guerres, et un contrôleur des finances. Hugues de Raimond est rappelé is une reconnaissance donnée, à Tarascon, à sa le 9 mors 1/191 *. 11 avait épousé, par contrat du 3o décembre i/j5a *, Silleltc »f. Raimond, dame en partie des Yssarls, fdlc » Rtiai.m-u-.Yu. de Pierre de Raimond,scigneurdclaYisclcdc, bachelier en droit à dv,a6!*™ie»uide Tarascon, et d'Argentine tic Sade, sa première femme. Elle appor- *u",les * el 3* ta en dot i55o florins, dont 5oo lui étaient dus par noble Elzéar de Sade, son aïeul maternel, et 5o autres lui avaient été légués par Dauphinc de Vcnasque, son aïeule. Elle vivait encore le 16 juin i5o5 *, et mourut avant le i5 mars 1007*. Ils eurent, entr'autres enfants :
i°. Jean I, qui suit ;
2*. Marguerite de Raimond, dame de Boisson , mariée, par contrat du 1*' ami 147a*. avec Gui deSaint-ilichtt, écuyer, seigneurie BuMsdonc, diocèse d'Avignon. Son père lut constitua en dot aooo florins, et sa mère lui donna la terre des Mards le 5o mai 1S00. Elle vivait encore le i3 mars 1507 *, date d'une procuration qu'elle donne comme héritière de la même Sillctle de Raimond, sa mère.
Fils naturel de Hugius de Raimond :
Rostaing de Raimond, auquel son père donna une pension de 5o florin*, par acte passé devant Cirardy, notaire, le ai novembre 1454, où il est quantifié noble personne.
XI. Jean de Raimond, I" du nom, qualifié noble et puissant homme, et magnifique seigneur, damoiseau, seigneur de Modène, de la Roque-Henri, de Baumes et de la moitié de Caumont, écuyer du roi Louis XI, est qualifié viguier de la viguerie du Vigandans une procuration qu'il donna à son père, Iea4 juillet t477 "» pour prendre possession de cet office et en recevoir les honoraires. 11 est cité avec éloge dans les fastes de la ville d'Avignon. Louis XI le nomma son écuyer le a décembre 1477 *, et lui assigna une pension de 4oo livres sur le péage de Beaucaire, par lettres du 29 décembre de la même année, vérifiées à Autun le 4 juillet i4"8. U épousa, par contrat passé devant Michel d'Hières (deArcis), notaire à Beaucaire, le 8 juin 1480 % Marie de Venasqck, dame de Mo- Jï'^V de dène, d'Urban, de la Roque-Henri, et en partie de Caumont et de la Toaî^ ■»'•"• • seigneurie des Yssarts, fille et héritière d'Antoine de Yeoasque, chevalier, seigneur des mômes terres, et de Geneviève de Raimond. Jean
iG DE RAISIOND-MODÉNE.
de Raimond fit hommage à la chambre apostolique de Carpenlras, le 22 mars §483 *, pour les biens qu'ils possédait du chef de sa femme. Ces deux époux transigèrent à Avignon, le 10 septembre ■ 485 *, avec noble Etienne de Châlon, seigneur de Caromb, veuf de Madelaine de Venasque, sœur de Marie. Les habitants de la commune de Caromb ayant revendiqué un droit de pâturage et d'usage dans le territoire de Modène, il intervint, le 16 octobre de la même année i485 *, une sentence arbitrale rendue au profit de Jean de Raimond et de Marie de Yenasque, son épouse, par Antoine d'Ancezune, seigneur de Caderousse, et Elzéar du Plan, lesquels, sur le vu d'une sentence prononcée aux calendes de janvier 1285, en la cour souveraiue du rectorat du comté Venaissin, et d'une sentence arbitrale prononcée aux ides du mois de février suivant, déboutèrent les habitants de toutes leurs prétentions, et les condamnèrent à 55o florins d'indemnité. Sillctte de Raimond. mère de Jean, fit à son fils donation de la terre des Yssarts, le 5o mars i5oo. Jean de Raimond fit son testament, le i6 juin i5o5*, en faveur de ses enfants, qui furent :
i". François I", qui suit;
s°. Raimond de Raimond, auquel «on père légua la terre de la Roque. Il mourut célibataire;
3*. Guillaume de Raimond, seigneur de la Roque après son frère. Il mourut également sans avoir été marié;
4*. Isabelle de Raimond, mariée, vers i5oo, avec AHeman de Vattadd, seigneur de Vacqueiras, Gis de Raimond de Yassadel , seigneur du même lieu, et du Jacqueline de Saleiron. Son père lui avait légué aooo florins.
XII. François de Raimond de Mormoiron. I" du nom, seigneur de Modène, delà Roque, dTrban, deBeauvoisiu,clc, qualifié magnifique et puissant seigneur, ainsi que le furent depuis tous ses descendants, passa un compromis à Tarascon le ^novembre i5o-*,avec Marguerite de Raimond, salante. Il s'allia i% le 21 juin 1517. avec „ VntMtiri : Éticnnette de Villeneuve, fille de magnifique seigneur Tanne- <i'oi,à<i Tcrgeitei de gUj t\e Villeneuve, chevalier, seigneur de Bcauvoisin, en Langue-
!*iit* uJc*. 0
doc, et de Marguerite de Berre, sa première femme; a*, par contrat du i5 août 1 55 1 % passé devant Teyssicr, notaire à Tarnscon. avec Sibylle de Saint-Mautin, fille de Trophime de Saint-Martin, et de Madelaine llardouin de la Motte, et sœur de noble Louis de
£cnt| i antonote de 4
Saint-Martin, qui lui constitua i5oo écus. François de Raimond iir»r,dc îj.d'ot. vendit k lcrre dc Bcauvoisjn à Françoi9 de Villages, de la ville
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d'Arles, le a juin i54a. Sibylle de Saint-Martin vivait encore, étant veuve, en i566. François I" de Raimond eut pour enfants;
Du premier lit :
i\ Tanquin de Raimond, qui servit dans la compagnie du comte de Tende, graud-sénéchal et gouverneur de Provence ;
1*. Jean de Raimond, qui fit son testament, en i538, et institua pour héritière Madeleine de Raimond, sa nièce, fille de son frère Antoine;
3*. Jacques de Raimond, J
4". Guîgon de Raimond, I ' '
5*. Antoine de Raimond, époux de noblo Marthe de Clément, qui le rendit
père de :
Madelaine de Raimond, qui devait être en bas -âge lorsque son oncle Jean l'institua sud héritière en 1 538;
6'. Marie de Raimond, mariée A N.... de Grimoard de Beauvoir du Roure;
Du second lit :
-\ Jacques, qui a continué la descendance, et dont l'article viendra;
8*. Charles de Raimond de Villeneuve, auteur de la branche des seigneurs
puis eonttee de Pomieols, rapportée ci-après; 0*. Laurent de Raimond-Mormoiron, auteur de la branche des barons, puis
marquis ds Modem, mentionnée en son rang; io°. Truflcmont de Raimond, co-seigneur de la Roque-Henri, nommé dans
le testament de Laurent, son frère, en i58o ; il était aussi seigneur de la
terre d'Urban, qu'il vendit, eo i584, à Gilles de Fortia, co-seigneur de
il*. François de Raimond, qualiGé écuyer de Modène, s'était d'abord destiné a l'état ecclésiastique, et Laurent, son frère, lui fit un legs en i5Bo. Il fut marié avec Victoire de Pan'ute, fille de Guillaume de Punisse, baron do Maligeay et d'Ojsclet, et de Jeanne, baronne de Monlfaucon. Elle le rendit père de cinq fils :
À. Guillaume de Raimond de Mormoiron, mort sans postérité après l'année 1607;
B. Pierre de Raimond de Mormoiron, qui épousa Élisabeth de Cotombaud, fille de Philippe de Colombaud, co-seigneur de Puyméras, et de Clémence de Pol de Saint -Tronquet. Il en eut, cntr'uulres enfants :
a. Élienne- Philippe de Raimond, mort sans postérité;
4. Florie de Raimond de Mormoiron, mariée, par contrat passé devant Thomas, notaire a Ségurct, le 10 septembre 166a, arec Joseph de Viryde Canote, co-seigneur de Puyméras, fils de Rodolphe de Véry, II' du nom, et d'Isabelle de la Tour de Mon-
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t. Deux autres filles, inorlc* >an» alliance ,
C. Jaojucs de Raimomt-Modenc, j reçusclievaliei *de l'ordre de Saint - /). l'aul de ftahnund-Modi ne, \ Jean de Jérusalem, dit de Malle, Louis de Rjiiuiunil-.Mo.K iii;, J cniaya, iOo!j cl i C l?G -
i/1. Antoine de Raimond, i
i"". Jean de Raimond, ' reçus chevaliers de Malte en iS.io, ibfa « i i 35;. i j . Knmroii Je Raitiiotid, \
i.', . Louis .tu Ramumd, )
17". Lr,nue de Raimond, mariée avec noble Calhelin rft ChoUeiaf , .citueur de Roix ;
18 . Antoinette de Raimond. dame en partie de lo Roque-Henri, marie»- . ••11 i.Vii, avec Jean de CUa-.a de Grille, seigneur de Champvaiie, de In Ville do l'ciiits, au diocèse de Larpenlras. Elle fut dotée par Truffe mont de llainiuiid, s 11 l'rérc ;
Jeanne île Raimond. daine de l'autre partie de la Roque- Henri, marier, en avec Alain des Imuu-ds, gouverneur du château de Monta:, et
«■eut il homme du due d'Aleuçuii. l'rérc du roi, fil: de Jean de* Isn.ii U. chevalier de l'ordre du Roi, et de Madclaine de Séguin;
•m Mont Raimond, rappelée en 1G07.
\Ill. Jacques nn lUiMOMioEMoRMoiBOx, marquis deMaubec, chevalier, baron dcModéne, scigneurde Villes, de Perncs, de Caumout, d'I. rban, etc., chevalier de l'ordre du Pioi, commandait une compagnie de 1 armée catholique dans le eombaUjui fut livréaux religionnaires, près d'Avignon, le 3 août liiGa. (llist. des guerres du cnnile Venuissin, par Péntssis, p. ai.) llavait épousé, par contrat passé au 1 holi au de Modènc. devant Jean Ribaud, notaire public et apostolique, le i5 janvier iû;m *. l'haie nr. M on ti. Ai: a ni: Mai di;c. veuve • • 1 • de .iean de Yesc. baron de (irimaud, et fille ot héritière de louis.
d'or, nu u u .:. 1 lir,
' baron de Montlaui, eu Yivarais, et deMaubec, en Dauphiné. sei-
d'Aubenas, de Mirmaiidc, de Monlbonnet, etc.. conseiller . ! chambellan du roi. et de Philippine de Balsae d'Knlragucs. l»ar ce contrat, François de Raimond donna à son fils le château et la juridiction de Modëne avec tout ce qu'il possédait à Mormoiron, ,1 la charge de substitution eu faveur de ses enfants mâles lépitime>, et. s il mourait sans entants maies légitimes* en faveur du fils .:lor:-. riiné de lui, donateur, et de ses puînés, à l'exclusion des'
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ecclésiastiques cl des filles ( i). Jacques de Raimond épousa en secondes noces, par contrat du ai mars 1579, Antoinette de Rostaing, » iwt..,t -. veuve de Jacques de Pollod, seigneur de Saint- Aignan en Daupht- bvmVc'i.-».,.* né, et fille de feu messire Jacques de Rostaing, seigneur de Dois- !oV,,ciUr,''a ou ' sio, et sœur de Claudine de Rostaing, épouse de Guillaume, seigneur du Chastellard, qui assistèrent à ce contrat de mariage, par lequel les époux se firent réciproquement donation au profit du survivant, savoir, Jacques de Raimond-Modènc, marquis de Maubec, de la somme de 4ooo livres, et Antoinette de Rostaing de celle de 2000 livres. Les enfants issus de ce mariage ne furent point appelés à la substitution de la terre de Modènc et des autres biens paternels. Jacques de Raimond eut pour enfants :
Du premier lit :
V. Susanne de Raimood-Modùne, religieuse
Du second lit :
3*. Élie de Ruimond-Modèoc, auteur de la branche des seigneurs de Uéclotoh et de Lbvbou.1, ea Vivarais. Elle existait encore rers le milieu du dixhuitième siècle.
XIV. Guillaume-Louis de Raimoxd de Mormoiron, baron de Modènc, et d'Aubeuas, marquis de Maubec, comte de Montlaur, seigneur de Montpezat, de Maircz, de Vais et de Montbonnct, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances en 1 577, grandbailli d'épécdullaut et Bas- Vivarais, du Valentinoisct du Viennois, conseiller aux conseils d'état et privé, chambellan de François, duc d'Anjou et d'Alençon, servit au siège de Monlélimar avec la principale noblesso des provinces voisines, sous les ordres du comte de Maugiron, son beau-frère, lieutenant-général en Dauphiné, aux mois d'août et de septembre 1 585, et mourut vers le mois de mars 1604. Il avait épousé, par contrat du 18 août 1 577, Marie dk Mai- •« m««>«"" oiroh, fille de Laurent de Maugiron, comte de Montléans, baron a< »*Mc .le 0
(1) C'est par suite de cette clause qne la branche de Pomerols a «lé recoance inhabile à jouir du bénéfice de cette substitution, qui est échue à la branche cadette. /
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d'Ampuis, chevalier de l'ordre du Roi, et lieutenant-général en Dauphiné, et de Jeanne de Maugiron de la Tivolière. Il n'eut que trois filles :
i*. Jacqueline de Rairaond-Modène de Montlaur, mariée, par contrai du a? juillet 1 5yp,, avec Jacques de Grimoard dt Beauvoir, premier comte du Rourc, baron de Grisac, etc., capitaine de 100 hommes d'arme», maréchal des camps et armées du roi et gentilhomme ordinaire de la chambre, fils d'Antoine de Grimoard de Beauvoir, I" du nom, baron du Roure, de Banne et de Grisac, capitaine de 100 hommes d'armes, lieutenant de la garde écossaise, chevalier de l'ordre du Roi, et de Claudine de la Fare de Mooclar;
a*. Marie de Raimond-Hodène, comtesse de Honllaur, baronne de Maubcc et d'Aubcnas, mariée i*, par contrat du 8 décembre i5gg, arec Philippe d' Agoult de l&ontauhan de Vue dt Montlaur, baron de Griunaud, mort sans enfants. Il était Gis de François-Louis d'Agoult de Montaubaa de Vesc de Montlaur, comte de Sault, baron de Grimaud, seigneur de Caromb, etc., genlihomroc ordinaire de la chambre du roi, capitaine de 5oo hommes d'armes et chevalier du Saint-Esprit, et de Chrétienne d'Aguerre, dame de Vicnne-le-Châtel ; a*, en 1608, avec Jean-Baptiste d'Ornano, (devenu par elle comte de Montlaur) , chevalier des ordres du Roi, maréchal de France, colonel-général des Corses, lieutenant-général en Normandie, décédé sans postérité au château de Vincenncs le a septembre iGa6. Il était (ils ainé d'Alfonse d'Ornano, chevalier des ordres du Roi, maréchal de France et colonel- général des Corses, et de Marguerite-Louise de Grasse de Pontevès de Flassan;
3*. Marguerite de Raimond-Modèoe de Montlaur, damrdc Sarpète, mariée i% le 1a juin 1600, a Claude, comte de Grolit, conseiller et chambellan du duc de Savoie et capitaine de 100 lances de ses ordonnances, fils de Jean-Philibert, baron de Grolée, et de Marguerite de châteauvieux. Elle fut sa seconde femme, et il n'en eut point d'enfants ; a% par contrat du a8 janvier i6i5, à Hc-nri-François-Alphonse d'Ornano, seigneur de Malargues, premier éeuyer de Gaston de France, duc d'Orléans, colonel et gouverneur de Tarascon, de Cresl, du Pont-Saint-Esprit et du fort Saint* André de Villeneuve, frère puîné du maréchal d'Ornano. Par acte du 17 novembre 1644, ces époux fondèrent le couvent des cannes de Malargues, au territoire de Marseille. Leurs enfants fureot :
A. Jean-Paul, abbé d'Ornano, mort lo 14 février i658;
B. Marguerite d'Ornano, mariée, par contrat du ao mai ifiaS, aveu Louis-Gaucher ifAdhtmar, comte de Grignan, dool le fils, François de Cajlclliine Adhémar, comte de Grignan, reçut une donation de Marguerite de Ruimond-Modènc, son aïeule, le 5 murs iG58;
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C. Marguerite d'Ornano, religieuie ù Sainte-Colombe, puii abbesse de la Ville-Dieu, en Vivarais;
D. Anne d'Oroaoo, comtesse de Hontlaur, marquise de Maubec, baronne d'Aubenas, par donation de Mûrie de Raimond- Modène, maréchale d'Ornano, sa tante. EUe fut mariée au Palais- Ao,} al, à Paris, le îa juillet 1645, avec François de Lorrtine, comte de Harcourt, mort le a; juin 1694, troisième OU de Charles II de Lorraine , doc d'Elbeuf, pair de France, chevalier des ortlres du Roi, gouverneur de Picardie, et de Catherine-Henriette, légitimée de France , fille naturelle du roi Henri IV. De ce mariage sont issus :
a. Alphonse-Henri-Charles de Lorraine, prince de Harcourt, marquis de Maubec, comte de Mootlaur, etc., mort en 1719. Il avait épousé, le ai février 1667, Françoise de Brancae, dauie du palais de la reine Marie-Thérèse. 11 en eut :
I. Charles de Lorraine, né en 1673, mort jeune
II. Anne-Marie-Joseph de Lorraine, prince de Cuise, comte de Harcourt, né en 1679, mort en 1739, laissant du ma-
* riage qu'il avait contracté, en 1705, avec Louise-Christine Jcannin de C<utitle-Chenoi$e :
A A. Louis-Marie-Léopotd de Lorraine, prince de Cuise, brigadier des armées, mon en Italie, le au juin 1747, sans avoir été marié ;
BB. Louise-Henriette-Françoise de Lorraine, mariée, en 1735, è Emmanuel-Tbéodose delà Tour-tCAurrrgnt, duc de Bouillon, dont clic Tut la quatrième femme , et mère d* la princesse de Beauvau ;
CC. Elisabeth-Sophie de Lorraine, mariée, en 1734, avec Louis- François-Armand de Vignerot du Ple*tt$, duc de Richelieu et de Fronsac, aïeul du dernier duc de Richelieu, ministre de Louis XVIII;
III. François I de Lorraine, prisée de Mootlaur, oc en 1684, mort eo 1705 ;
IV. François H de Lorraine, prince de Maubec, né en i68(j, mort, en 1706, en Italie, étant mestre-de-carop de caTalcrie;
V. Quatre princesses, mortes jeunes
b. César de Lorraine, chevalier de Harcourt et comte de Moritlaur, mort de blessures, en Allemagne, en 1675;
t. Charles de Lorraine, abbé de Harcourt, né en 1C61, mort en i683;
d. Marie-Angélique-ITenrietle de Lorraine, mariée, en 1671, arec Nugno-Alvares Pcreyra de Poriugal-Melh, H' du nom, duc de Cadaval, morte en couches en 1674 ;
I uni
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t. Françoise de Lorraine, néo en 16Ô7, nommée abb«.'?o du .Montmartre en i685, morte en 169g.
SEICNF.IRS, puis COMTES DE POMEROIS.
Mil. Charles de Raimoxo nr. ViiXF.xLtvF. , I" du nom. lils de François de hVtmond do Mormoiron, 1" du nom. seigneur de Modènc, et de Sibylle de Saint-Martin, sa seconde femme, fut d'alioril reçu chevalier de Malte cri t5.">a. Peu de temps après, il quitta la croix de cet ordre pour se marier, par contrat du 1." novembre 1 avec Louise Fâche, filin do .Jean Fa tire, seigneur de Vercors, et de Françoise de Sade, de la ville de Die, en Dauphiné. De ce mariage sont provenir :
l'ierrc, d-mt l'article fuit
V. Margilcrili: de UiiiiiiDiid do Villencuvi:, In.iiiec. le R ;m<ït IJ[)~. ;tvri: Claude (/c Jùiout.i , dt Tnrascon, l'tU de Charles de Pi.iuuh, i:t de Mcnlr k in.-
\1V. Pierre ni: R tmoM>-Mon:':\E, dit ni: Vn.rxxKt vf. , ainsi surnomme- dans «les actes des '\ lévrier 1 5q(>, :>j in;irs et att et a<) octobre layQ, succéda à son père dans la seigneurie de Ponierols. et fut premier consul de Tarascon en îGoael 1O1G. Il avait été nommé capitaine de 100 hommes de pied par M. de la Valette, commandant-général pour le roi en Provence, le 1" juillet 1 ;>Nn,, et avait ■ ii. i.».i .mi- é|)onsé i°, parcontr.it du 1 ."> oclobre 1 5S(3, Jeanne nk l> 4:111 \u>:r:.
i.-., oii.ii f;.-.- ii. dame de Pomcrols, fille de .Nicolas de Barralier, seigneurdeCuirol,
dans la principauté d'Orange, cl de Geneviève de Bourg-Juif, d îme de Pomcrols; j", par contrat passé devant le Blanc, notaire à Arles, le 9 juin 1612, Françoise ni: Rkinu». fille de Jean de "1: 1. ,', il':1?" Reinaud. seigneur d'Allein, d'Aurons et de hamanon, chevalier de l'ordre du Roi, et de Marguerite de Castillon de Beynes. Il laissa, «le sa première femme :
1°. Charles II, dont l'article suit;
a\ Marthe de Raimoud-Alodènc, mariée, le 7 juillet ibi 1, arec Antoine de Fortsta, II* du nom, baron de Trcls, co-teigneur de Colonguc.veuf d'Anne d'IIostuger, et fils de François-Christophe de Forcsta, baron de Trêt.«, maitre-d'hotel du roi Henri II, et «le Catherine de Cahanncs, dame du Colonguc eu partie.
XV. Charles de Uaimond-Modéne, IPdu nom, <//'( de Villexel'v»:. écuyer, seigneur de Pomcrols, dont il fit hommage au roi, en la
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chambre des comptes» ù Àix, le 6 juin 1622 , donna quittance de la somme de 24,000 livres le 26 janvier i6a4» pour pareille somme qui était duc a son père par Marie de Raimond, comtesse do Monlluur et marquise de Mauhec 11 servit avec distinction dans la marine royale, suivant un .certificat de M. de Pontcourlay, général des galèrçs, du i5 mai iG33, et fut élu premier consul de Tarascon en i6jg. Il s'était allié, le 9 janvier i65i« avec Sillette (i ^
nu Prê, dame du Mas-BJanc, fille de Conrard du Pré, seigneur du (r»iur, à iru» uiiir» Mas-Blanc, et de Louise Domnine. de la ville de Tarascon. Leurs enfants furent :
1*. François II, qui suit ;
a*. Joseph de Raimond de Villeneuve, chevalier de Malte. Il servit au siège de Messine, commandant un bataillon au régiment de Normandie en 1674;
3*. Conrard de Raimond de Villeneuve, chevalier du même ordre eo 1641,
commandeur du Temple de Bcoil et de Sauvagnoc en 1691 ; 4". François-Ange de Raimond de Villeneuve, chanoine de Sainte-Marthe
de Tarascon, nommé à l'abbaye de Lieu-Dieu, au diocèse do Rodes, au
mois d'août 1706. {Coll. Christ., t. 1, col. a6;.)
. XVI. François db Raimond de Villbredve, 11* du nom, dit le comte de Pomerols, premier consul de Tarascon en 1666, puis syndic de la noblesse de Provence en 1668, avait été maintenu dans son ancienne extraction par les commissaires du roi en Provence, le 19 décembre 1667, et avait épousé, par contrat du a5 février i65q, Marguerite d'Albertas, fille de Surléon d'Àlbertas, _, »'*••"•■««» :, chevalier, seigneur de Jouques et de Roquefort, et de Françoise i»»i«»oi a- ut. ■du Mas de Castellane. Elle le rendit père de :
i*. François de Raimond de Villeneuve, tué au siège de Messine, en 16-4,
à l'Age de 1 5 ans ; a". Conrard, qui a continué la descendance ;
H*. Marquise de Raimond de Villeneuve, mariée, par contrat du 1 1 aont 1698, avec Pierre Aiminl, III* du nom, co-wigneur du MnsBIanc, fil* de Louis Aitnini, co-seigneur du Mas-DIanc, officier au régiment de P011thieu, et d'ÉHsubelb Chiavari de Montredon.
XVII. Conrard de Raimond de Villekelve, comte de Ponicrols. né le f> décembre 1661 , reçu chevalier de Malte en 1G76, quitta la croii pour épouser, par contrat passé au Château de Vogué en Vi-
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varais, devant Raimbaud, notaire à Tarascon, et en présence de Joseph et Conrard de Raimond, ses oncles, le 17 octobre 1691,
•ru."! ».r.''.c, <v„r Françoise-Emmanuelle de Voccé, fdlc de Melchior, marquis de 'T1:'.,,.;' Vogué, baron de Champclières et du Buix, seigneur de. la Cha-
'**• pelle et de Rochecoloinbe, et co-scîgoeurdu mandement de Lanas,
grand -bailli du Vivarais et du Valcntinois, commandant à Prifas et dans le pays de Boutières, et mestre-de camp d'un régiment d'infanterie, et de Gahrielle Molier de la Fayette, dame deChainpetières. Le comte de Pomerols a eu cinq fila et deux fdles :
1". N.... de Raimond de Villeneuve, qui se noya dans le Rhône; 3*. Joseph-Melchior, dont l'article viendra ;
3*. Jean-Baptiste de Raimond de Villeneuve, reçu chevalier de Malte en 1690;
4*. Joseph de Raimond de Villeneuve, reçu chevalier du même ordre en 1700;
5". Pierre de Raimond, chevalier de Modène, né h 6 mai 170g. Il fut reçu chevalier de Malle en 1715 et page du roi en la petite-écurie l'année suivante. Passé lieutenant au régiment de Bourbonnais, infanterie, le 1" mai 1738, il servit au campde la Moselle en ij-Sa, et au siège de Kehl en 1753, et Tut nommé capitaine-commandant une compagnie le 10 novembre de cette onoée. Le chevalier de Modène la commanda a l'attaque des lignes ù"Etlingen,etausîégedc Philisbourgen 1734; a l'affaire de Clausen en 1735; puis 0 l'armée de Weslphalie du mois d'août 1741 jusqu'au mois de mai 1 74»- Le 9 juin de cette année, il fut nommé aide-major- général de l'infanterie de cette armée, commandée par le maréchal de Maillcbois, qu'il suivit sur les frontières dis la Bohême. Il se trouva a la prise d'EUnbogen et de Caden, et au secours de Braunau, et concourut à la défense de plusieurs places de Bavière en 1 743. Le chevalier de Raimond 6nit cette campagne sur les bords du Rhin. Il passa avec le mime grade d'aid«-majorgé lierai, ù l'armée d'Italie, par ordre du 1" février 1 744- H se trouva à l'attaque des retranchements de Nice, de Montalban, do Villefrancho et de Château-Dauphin. La belle conduite qu'il tint dans cette dernière action cM consignée dans une lettre du prim e de Cooty au roi Louis XV (1). Il fut employé oui sièges de Demonl et de Coni, et a la bataille de la Madona del tlino la même année, et, le 3t juillet, il reçut une commission pour tenir rang de colonel d'infanterie. Il eut te commandement d'un régiment de grenadier* roynux le 10 avril 174s- Ilsetrouva, en qualité d'aide-major-général, aux sièges d'Aqui, de Tortone, de Sarravalle, d'Asti, de Casai, et a la prise du
• 1 g -«fV4 'y* ■• ' ,''>'• "' ' • : , - ..... ,'. . -
(0 Voltaire, SiicU de Louis XIV, édit. de 1818, p. :5.
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Monferrat la même année ; aux batailles du Tidoo et de Plaisance, et i la défense de Prorcnce en 1746. H commanda son régiment à l'attaque des retranchements du col de l'Assiette, où U fut blessé le tg juillet 1748 ; joignit la grande armée au mois de septembre, et finit la campagne dans le comté de Nice. Il avait été créé brigadier d'infanterie le 10 mai de la même année. Devenu colonel d'un régiment de grenadiers royaux de son nom {Modine), par ordre du 16 février 1757, il le conduisit en Allemagne au mois de mars, le commanda a la bataille d'IIastembcck, a la prise de plusieurs places de l'électoral de Hanovre, et à la marche sur /cil la même année; à U bataille de Crewcll en i?58, u celle de Minden en i;5g, et aux combats de Corback et de W'arbourg en 1760. Le chevalier de Modéne fut promu au grade de maréchal-de-camp le ao février 17O1. U commanda son régiment, dans l'avant garde du comte de Stainvillc, ù l'affaire de Friedberg le 3o août 1763. Depuis, il se démit de son régiment, et mourut en 1765. (Chronologie historique militaire, par Pinard, t. VII, p. 407, Gazette de France, Annales du temps.) ;
6*. Gabrielle de Raimond de Villeneuve, épouse de Picrre-Annibal Gautier, sieur de Sainl-Paulet, capitaine au régiment d'Orléans, a Carpcnlras;
7'. Marie de Raimond de Villeneuve, mariée à N.... de Raoulx-Raousset, de Tarascon.
XVIII. Joseph-Melchior de Jàaimobd de Villeneuve, comte de Pomerois, né le 19 janvier 1695, reçu chevalier de Malte de minorité en 1703, entra aux pages de la petite écurie, le 17 avril 1711, quitta l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem après la mort de son frère atné, et se maria, au mois de mai 1716, avec
_ M ViMàC :
Anne de Vissec de la Tu de de G anges, fille d'Alexandre de Vissée écamll d'argrni «t de la Tude, marquis de Gangcs, baron des états de Languedoc, brigadier des armées du roi, et de Marguerite de Ginestoux de Moissac, et petite-fille de Charles de Vissec delà Tude, marquis de Ganges, colonel d'un régiment d'infanterie, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , gouverneur de la citadelle de Saint- André de Villeneuve lès-Avignon, et de Diane de Joannis dcChateaublanc, si célèbre par sa beauté et ses malheurs (1). Joseph - Melchior eut pour enfants :
(1) Cette dame descendait, au quinzième degré, du roi saint Louis. On peut voirie tableau de cette descendance, qu'elle a transmise à ses descendants, dans le tom. III de cet ouvrage, généalogie de la maison de Forlia, p. a5, en note. L'histoire de la marquise de Gaugvs a été publiée en 1810. Lite est nommée par erreur Anne-Éifeabelh de Rossoo dans la Biographie mitursttlt, t. XVI, p, 420.
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i*. Charles-Gabriel de Raimond de Villeneuve, dit le marquis de Mudi nccorale de Pomcrols, capitaine au régiment Dauphin, infanterie, en i?44» premier consul de Tarascou eu 1773, mort le 30 janvier i;85, sans enfants du mariage qu'il avait contracté, le o, septembre i»58, avec Marié- Françoise-Erncstine de Delhune-Saint-F rnant , chanoinesse de Maubeuge, morte victime du tribunal révolutionnaire, à Arras, le g mars kpg 1, fille de François-Eugène, comte de Béthune et de Saint- Venant, vicomte de Lierres, capitaine au régiment du roi, infanterie, nommé député général ordinaire et en cour par la noblcste des états d'Artois, et de Françoise - Louise, nue comtesse de Croix d'Oycrubourg , sa première femme;
1'. François de Raimond de Villeneuve, dit le chevalier de l'oiuerols, chevalier de Malte, lieutenant dans le régiment de Bourbonnais, puis cornette dans le régiment du Roi, cavalerie, et enfin capitaine dans celui de Bourbonnais en 1 ^44 i
5*. Autre François de Raimond de Villeneuve, chevalier de Malle, gardemarine le 1" janvier 1 74 1 » enseigne de vaisseau le 1" janvier 1746, lieutonant le 11 février et capitaine des vaisaeaux du roi en ij6o;
4*> Jacques de Baimond de Villeneuve, chevalier de Malte;
5*. Françoise de Raimond de Villeneuve, morte sans alliance;
6*. Marie-Anne de Raimond de Villeneuve de Pomcrols, mariée, & Avignon, avec N.... d* Monctar.
BARONS, puis MARQUIS DE MODÈNE, éteints.
XIII. Laurent de Raimond de Mohmoiron, (Ils puîné de François I de Raimond, seigneur de Modène, et de Sibylle de Saint- Martin , sa seconde femme, se distingua par ses services militaires et par les négociations dont il fut chargé dans le temps dCJ troubles du comté Venaissin. Il se trouva, sous le général Scrbelloni , à la poursuite des calvinistes, devant le bourg de Sorgucs, le 3o août i56a, et fut député au pape Pie V, avec Palamédc d'Agar, gouverneur de Cavaillon, pour représenter au saint pontife la situation de ses étals du Venaissin, et la nécessité d'y porter de nouveaux secours depuis que les calvinistes s'étaient rendus maîtres de INismes. Leurs lettres de créance sont du 1 i octobre 1567, au nom de la province et du cardinal Georges d'Armagnac, co-légat d'Avignon. En 1670, le bruit s'étaot répandu que les sieurs de Colignyet de Monlbrun se disposaient à faire des courses dans le Comtat, Laurent de Raimond eut le commandement d'une compagnie de i5o hommes de pied, par commission du mois de mars de celte année. Le roi Charles IX le naturalisa français, ainsi que son fils aîné, François de lUimond, par lettres-pa lentes du mois
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de mars ib-jô, rcgîstrérs t:n la chambre des comptes de Provence
le y lévrier i.W|\ Laurent de Rnimond avait épousé, par traité
passé à hurrians, devant Uolandde Baulleuqui, notaire du lieu de
Bédarridcs, le i/» mai i5GG*. Françoise Gautier dj. Girexton, tille dV, au cherun de
de François Gautier de Girenton, seigneur de Lirac, et de Jeanne de 4 molette* l*ép«-
Rodull de Limans, dame de Lirac, tante du connétablode Luynes. ebêrrt uMeopoiau!
Elle eut m dot 53oo livres tournois. Laurent de Raimoud fit sou
testament à Carpetitras, devant Esprit lîalbi, notaire, le 9 février
i58o% et voulut être inhumé en l'église des frères prêcheurs de la
même ville, au tombeau de sa mère. Sa veuve fit le sien devant le
même notaire, le 1 j janvier i5qG*, et fut inhumée à côté de son
mari. Leurs enfants furent:
1". François II, dont l'article suit:
3*. Guillaume de Haimond-Morraoiron, qui se maria en Languedoc avec Anne Gouil, dont il eut :
Jcan-BaptiMc de Raimond, époux de Judith Teissier, et père de :
Charles de Raimond, seigneur du Blignct, mort sans postérité ;
3*. Jcau-Daptiste de Raimond-Modènc, reçu chevalier de Malte en i6o3;
4*. Jean-Baptisle-Aristidc de Roimond-Modène, légataire en i58o et i5g6. Il fut docteur es-droit», protonolaire du saint siège apostolique, conseiller et aumônier de Louis XIII, et abbé comincndalaire de Saint-Loup au diocèse de Troyes. Il mourut le 16 janvier 164G, après avoir légué aux pauvres, par son testament du 37 août 164a, tous ses biens dont jusqu'alors il avaiteonsneré lerevenuù doter tous les ans de pauvres filles. Il fut inhumé, conformément à son désir, dans l'église de Saint-Loup de Troyes en la chapelle de Vinebault, qu'il avait fait ériger, et ou il avait fondé de* prière* pour le repos de son âme et de celle* de m famille. On y voit encore son épitaphe sur une tombe de marbre;
5*. Jeanne de Raimond, légataire en i58o et 1 096 ;
6*. Françoise de Raimond-Modcne, mariée, en i6i3, avec, Cathelin Gautier de Girenton, fils de Pierre Gautier de Girenton, II* du nom, et de Jeanne Javclly;
7*. Lucrèce de Raimond-Modènc, légataire en i58o et 1 :><f> ;
8*. Hélène de Raimond-Modène, mariée avec Georges te Btane, seigneur de l'Olive, son cousin-germain, qui mourut sans enfants, à Sarrians, le 3 mars 1649» après avoir fait son testament devant Fabri, notaire, le 3o janvier 1IJ47;
9°. Anne de Raimond-Modènc, née posthume, légataire en 1596.
XIV. François m. Raimond de Mohmomox, II* du nom, baron de Modène, grand-prétot de France et de l'hôtel du roi, et con-
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«ciller d'état d'épéc, fut député, en i6o3, par les états du comté Venaissin vers le roi Henri IV, pour se plaindre de ce qu'après une « bute d'une partie du pont d'Avignon, les officiers du Languedoc avaient interdit le commerce entre cette province et les sujets du pape. Le baron de Modène obtint satisfaction, et le commerce fut rétabli. 11 reçut un brevet de Gooo livres de pension en considération de ses services, le ao septembre 1617*, et fut pourvu du gouvernement de Fougères en Basse-Bretagne. Le roi Louis XIII, dont il avait gagné l'estime et la confiance par la sagesse de ses conseils et par son expérience dans la conduite des affaires, le nomma son ambassadeur extraordinaire en Espagne et a Turin, pour terminer une guerre entre le roi d'Espagne et le duc de Savoie. Il misait dans cette mission; et, le a6 juillet 1618, passant à Carpcntras MOT retourner à la cour, il y fut reçu avec les plus grands bornu m-, et ses armes furent placées sur la porte de l'Hôtcl-dc-Villc. L'arrêté de la ville à ce sujet est du a'j juillet 1618. Dès le 4 juin 1G1 1 *. le baron de Modem- avait fait, devant Pierre le Briquet et DcnisTurgis, notaires au Châtclet de Paris, un accord avec Jean-Baptiste d'Ornano, colonel-général des Corses, comte de Montlaur et marquis de Mauhcc, et Marie de Uaimoml-Modènc, comtes-r <îe Montlaur, et marquise de Maubec, son épouse. Par cet accord. François de Kaimond ratifia la cession qu'il avait faite â ces époux, le 2 juillet 1607*, des droits résultants de la substitution contractuelle, faite par feu noble François I de Kaimond de Modcnc, .111 contrat de mariage de feu Jacques de H ai moud, son fils, avec Floric de Montlaur, laquelle substitut ion était < 1 hue à François II dcUuimond, par le décès sans enfants mâles de Guillaume-Louis de Raimond de Montlaur, filsuiiiqucdumémcJacques,ctqu'ilcédaaux deux époux contractants moyennant 3ooo écus. Le 6 mai 1620*, François de Raimond passa un nouvel accord avec le même Jean-Baptiste d'Ornano, racheta tous ses droits et ceux de sa femme sur la terre de Modène, moyennant 69,000 livres tournois, et reçut l'investiture de celte terre le Tu du même mois. Il avait c lé nommé conscillcr-d'ctat le a5 juillet 1617*, ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire a Turin en 1618, et conseiller au conseil des finances le 7 janvier «6ao*. Le iq mars i6ai*, le roi lui donna la charge de grand-prévôt de France, vacante par la démission de Joachim de Bellengrevillc. Le baron de Modène, qu'on appelait à la courte Gros-Modène •
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fut trcs-lié d'abord avec le duc de Montmorency, ensuite avec le connétable de Luyncs, neveu maternel à la mode de Bretagne du baron de Modènc (i). Il assista à son mariage avec Marie de Rohan-Montbazon, le i i septembre 1617. Le cardinal de Richelieu, successeur du connétable au ministère, soit par jalousie, soit pour motif politique, lit partager au baron de Modènc la disgrâce du maréchal d'Ornano, son neveu; il fut mis à la Bastille en 1626, d'où il ne sortit qu'après la mort du maréchal, arrivée en iG5o. La même année, le baron de Modène se démit de sa charge de grand-prévôt de France, en faveur de Georges de Mouchy d'Ilocquincourt. Il se relira ensuite à Avignon , où il mourut le a j août i63a, et il fut inhumé dans la chapelle des pénitents gris, a côté du maitre-autel, où l'on voyait son épitaphe. 11 avait épousé, par contrat passé devant François Figurât, notaire public et apostolique à Carpcntras, le 18 février 1602*, Catherine Ai.leman, fille f rtirinii!*tiM*t t> i d'IIélias Alleman, co-scigneur de ChAtcau-neuf, doclcur en droit, d'^nU«ô«Vri3?"q et d'Isabelle des Girauds. Cette dame vivait encore en 1654. Leurs f**^éV*ol6« enfants furent:
1*. Esprit de Raimond de Mormoiron, comte de Modène (a), ncùSarrinns le 19 novembre 1608. Après avoir été élevé page de Monsieur, frère du roi Louis XIH . dont il fut dans la suite un des chambellaus, il suivit la fortune de Henri de Lorraine, duc de Guise, avec lequel il passa dan» le royaume de Nnplcs à l'occasion suivante- Le peuple napolitain, épuifépar les impôts excessifs dont Parait surchargé depuis quelques années l'insatiable avarice des vice-rois, songeait sérieusement ù secouer le joug de la maison d'Autriche. Ilodrigue-Ponce de Léon, duc d'Arcos, vice-roi de Naples, ayant imposé de nouveaux droits sur les fruits qu'on apportait au marché, en 164?* un valet de marchand de poisson, natif d'Amalfi,et nommé Thomas Anicllo, leva l'élendart de la révolte le 7 juillet de cette année, et se mit a la tète de la populace. Sa fin fut malheureuse, mail il eut des successeurs qui remplirent l'Italie, et même l'Europe entière du bruit de leur entreprise. Le duc de Guise , qui se trouvait alors a Rome pour solliciter la cassation de son mariage avec Honorine de Gtimes, sa seconde femme, voulut prendre part a ces événements.
(1) Le tableau de cette parenté est établi pag. 19 d'une brochure récemment publiée par M. le marquis de Forlia d'Urban, et dont nous aurons occasion de parler dans une note de In p.igc suivante.
(3) Il est aussi nommé baron de Modènc dans un grand nombre d'histoires et de mémoires du temps.
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On a même prétendu qu'il y fui convié par les Napolitains. Quoi qu'il en soit, après s cira concerté avec Janvier Annèse, chef de» révoltés, par le moyen d'an moine, nomtué Capccio, leur deputé, le duc de Guise arriva dans la ville de Naplcs, le i5 novembre, avec le comte de Modène. A peine la nouvelle en fut-elle publiée, que les Napolitains les allèrent recevoir en foule, au milieu des plus vives acclamations. Le commandement-général de cette république naissante, avec la dignité do duc de Nnples, furent décernés au duc de Guise, qui eut sous ses ordres le comte de Modène pour ine-ho-de-camp-gènéral. Celui-ci, ù la tête de la cavalerie, eut d'abord un succès étonnant. Tout cédait usa valeur et ù la rapidité de ses entreprises. Il prit la ville d'Averse, bloqua Capouc, dissipa la noblesse etl'éloignadr In capitule qu'il ravitailla. En moins d'un mois, il soumit plus Je trente tilles au parti populaire ; mais ses armes ne furent pas toujours heureuses. Fait prisonnier par les Espagnols, et retenu prisonnier pendant plus de deux ans dans le château neuf de Naples, il eut d souffrir les traitements les plus inhumains cl les plus indignes d'un prisonnier de sa condition, de la part du vice-roi, comte d'Ognute (Inigo Vêlez de Guevara.) Le comte de Modène a consacré ses griefs dans l'un de ses ouvrages (i) avec noblesse et digni-
(i) L'Histoire de* révolutions de flapies, Paris, première édition, in-4", 1666i' chez Jean Boulurd et Thomas Joly; seconde édition, lUW, 3 vol. in-ta, chez Jean Guignard. Ou voit en tête de cet ouvrage une épitre dédicaloirc adressée j Marie de Ruban, duchesse de Cbcvreuse, veuve du connétable de Luynes. L'auteur s'étend beaucoup sur l'éloge de ce favori, son parent et son compatriote, sur les progrès du calvinisme eu France, sur les efforts du connétable pour en arrêter le cours, et sur son application à rendre la France formidable, tant au dehors qu'à l'intérieur. Cette histoire est écrite d'un style vif et énergique ; elle est rédigée avec un-tliode, et écrite avec assez de pureté pour un homme de guerre qui avait passé la plus grande partie de sa vie dans la province ou dans les poyr étrangers. Elle est devenue fort rare, et mériterait d'être réimprimée. On a encore de lui 1* un ouvrage burlesque en ver» provençaux, sur les mœurs de son pays, imprimé ù l'a ris ; a* un fragment du troiiièmc livre des Rois, en prose, intitulé Salomon, ou le Pacifique : c'est une paraphrase du second chapitre; 5* une paraphrase du pscaumcâo; des prières pour la messe, do» ode» et des sonnets -ur différents sujets, le tout en vers. M. le marquis de Fortia d'Urban vient de publier quelques-unes de ces pièces qui étaient restées inédites. Le comte de Modcne avait encore laissé en manuscrits des Mémoire* depuis l'expédition de Hearn jusqu'au siège de Montauban, dont le président de Gramont a fuit usage •Uns son histoire latine de Louis XIII.
M. le marqui» de Fortia d'Urban, connu dans la république de» lettres par une foui»- de recherches savantes sur l'histoire ancienne et moderne, a publié, en i8a5, un Supplément aux diverses éditions des autres de Molière, ou lettres sur la femme de Molière, et Poésies du comte de Modène, son beau-père. Cet ouvrage donne de
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té. Il mourut le 1" décembre io;3', uns laisser d'enfants de* deux nunages qu'il avait conlractés i«, les ig janvier «t •-•:» mai i63o, avec Marguerite d$ ta Baunu-Suz«, veuve de Henri de Beaumaaoir, marquis de Lavar. dio, gouverneur du Maine et du Perche, et fille de Rostaing de la Baume, comte de Suze et de Rochefort, marécbal-de-carop, et de Madelainc de Lettes des Près de Monlpèiat, sa première femme ; a*, le a6 octobre 1666, avec Madeleine l' Hermité-Souiiers, que le comte de Modène institua son héritière universelle. Elle était fille de Jean -Baptiste PHermite de Sougrands développements sur la vie politique, militaire et privée du comte de Modène, et nous en avons extrait, outre quelques faits historiques peu connu*, IV
Plusieurs historiens avaient avancé d'une manière générale que le comte de Modène était parent d'Anne de Gonzague. La brochure dont nous parlons établit les degrés de cette parenté, ainsi que ceux de l'ail ionce de la maison de Raimond- Moéène avec la maison de Lorraine. Ces deux parentés font l'objet de trois tableaux généalogiques qu'on réduit A un seul ici, pour la commodité du I
1- Qaode de Lorraine, premier duc de Caite, cieauiéBae fili de René 11. I- Franeoia de Ratmand de Afarmoinn, aciduc de Lorraine, et de l'hilippe dcGueldre, épaoaa Antoinette de Uour* gneur de MrJèiir. de la tloqoe, d't'rban, etc., ion- Vendante, ilout il cul , rolr « il Irti cri I enta, d eux f 1s épuuaaA.ea 1S17, Étirnnrtle dr r'tllene
B, en l£3i. Sibylle dt Saint-Martin.
II. Prancoia d» terrain. , due de Cuiee et IL Uenc d* terrain*. II. A. Jacqur» de Rat- II. B. Leuiaat de Rai-
d Adbi.1.. pnoce de Joarillo. epoun Aaa« marueie d'KIbeaf. ep. moitdde Moemo.rvn. mand de Mormairan.
trEête-f errare. Invite de Rieu*. com- baion de Modene, er. r.p.lemetie ju luitiieiea
leeee 4a Harcourt. Fieriez Maubee de de pied. tp«u. ne
✓ ""*""- ^ Manttaur , héritière i3C<i, Franc., a tiau-
IIL Henri 1 de 1 orrai- III. CtierlraoV barrai- III. Cbarlee 1 dr ter- *• » «liton. tir' de Girenlon.
ne, duc deCaiae, tue ne, duc de Mayenne, raine, d»e d'£lbeef. , " X" > "" ' '
aBlon en iSBo. avait pair, amiral et grand- pair, graod-ecujer et IIL i-»an<imUuaawde III. I'i«ncme de /!m-
epeuaé Celhenae de chambellan de France, graod-vteeur da Pran- rXatmondde Uormai- moud de ,1/ormoi-
CVeeea.comte.aed'Ku, tpeoaa Henriette de ca.cocatedell«rcoort. ™n, raernmide M.»- ron. baron de Mi>eeuee d'Antoine de Samoie. marquiee de ete-.etc. epouaa Mac- ">'»•« de M..nl-
Croy, prince de Par- Viliar» , comteeie de guérite CAanor. eoar- J«ur; epouaa, rn 167 j,
tien . en AtJennea. Tende et de Somme- ir.ie.lo Cliaroi. Marieur Haugieon.
T" ^Vrr-Tlr f^! ru? 'iaai - ma IV rinilull f Lm " H--p— - •'- CÀdteaunenf. Laine
ne, de< de Golan, et IV. Calberine de /-or- raine, duc d Hbaof. ««•«". ■"'«■••• d« de eca fila lut:
de Joieuie, par «no reine, epouaa, eu lioo, comte de lUrcnurt, 35PÎÎ! *P"U" • y "■■» ^ •»*■' -n mariage arec lien- Clierlaa de Gantarue. etc., ép. Call,'. lien- Henrl-Frencel»- IV. Paprit dr Rmimand
fietle-Cetberioe, du- duc de Ne» ère, peîa de nette, légitimée de Ai[<">*' d'Vrnana. de Mormairon. canada,
cbeaae de Jajeute. Haatoue. etc. France, fille naturelle vTr*^^!^"^ de Modene lieutenant
- ^ - „ — i,„ m de Henri IV Anne d Urnana , du duc de Guiae, dana
V. Henri II de terrai- V. Anne de liantague. *> ' ' ai <««tea.a de M l'eipedition 1* Naplea,
ne, dne de Caiae, pair connue aoua la mom de V. Vra.i^aia</r terrai- njanjiiiiedaManbec.et an 16*7.
H grend - chambellan la princetee Palati- nê.mmtedellarcunrt, t"<"m< d'Anbena», e-
de France, né le ne. par auite 4» aea an. le il jalUel iê*i, pnnaa. en i6«4, Fran-
i«i,.chefdel-e»pcdi- mariage, contracte. « Aon. d'Omana. K^t de terrain*, toation a Naplea, eeee la 16*6, arec KdoaerdnV comte de Modène en iWieVr, j.ri«e pela-
On voit parce tableau que le mariage qui avait uni les maisons de Lorraine et d'Ornano, en 1645, donnait une alliance au comte de Modène avec le duc de Guise, et Anne de Gonzague, dont la parcuté était assez proche arec le comte de Harcourt, qui héritait dans le même temps de la branche ainée de la maison de
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liers, gentilhomme ordinaire du roi, et de Marie Courtin de la Dehors. Il avait eu de sa première femme, un fils : *
Gastoa-Jean-Baptisle de Raimond-Hodène, né en 1 63 1, décédé avant •on père , à l'âge de ao an». Il avait été nommé au baptême par HoKsuva, duc d'Orléans, et il porta le titre de baron de Gourdan. Ce jeune seigneur donnait de grandes espérances;
a*. Charles, qui a continué la descendance;
3*. François de Rairaond-Modène, Tirant en i643. Il Tut sous-lieutenant au
régiment Dauphin, et périt au si«ge de Maastricht en 167S; 4*. Jean-Baptiste de Raimond-Modéne, reçu chevalier de Malte le 14 *rril i633;
S*. Marie de Raimond-Modèoe, mariée i*, par contrat du a8 février i63g, avec Jean-Gabriel Motier dé la FajitU, baron de Champetière», fils de Charles Motier de la Fayette, seigneur de Champetières et de la Garde, et d'Anne Ylier.baronnede Joran; a* avec Emmanuel, vicomte d'Alègre, chevalier, seigneur de Blainville, de Flageac, d'Aubussoo, d'Aurouse de Salesuit, de Lodières, etc., cinquième fils de Cristopbe II, marquis d'Alègre, baron de Saiol-Just, et de Louise, baronne de Flageac. Elle mourut le ta janvier 1G89, avant eu ;
Du premier lit :
A- Annet Motier de la Fayette, baron de Charnpetières, membre de l'académie française, mort è Paris le 4 décembre 1661 ;
B. Catherine Motier de la Fayette, baronne de Joran, et de Soubray, femme de Claude Rabeau, seigneur de Girry, colonel de dragons ;
C. Gabrielle Motier de la Fayette, dame de Champetières, mariée, le 10 novembre 1667, avec Mclchior, comte de Vogué;
Du second Ut :
D. Yves, marquis d'Alègre et de Tourtel , maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, mort en i?33. Il avait épousé 1*, en 1670,
* Le comte de Modènc avait en aurai, de Madelaine Béjard, une Ûlle naturelle, nommée :
Françoise, nie à Parie le 5 juillet i638. Elle fut tenue eut tet fonte de baptême, le 11 du mima mois, par Jean- Baptiete l'Hermite, écuyer, seigneur de V ausetle, représentant Gaston-Jean- Baptute d* Reùmond-Modtne , et par Marie H erré, femme de Joseph Béjard. Elle fut mariée, le ao ferrer 166a, tous les noms rf'Armande-Gresinde Béjard, et comme flile de feu Joseph Béjard et de la même Marie Hervé, (qui était son aïeule), aeecle célèbre Jean-Baptiste PoqurITn de Molière, après la mort duquel, elle épousa en eecondes noces, te Si mal 1677, sous le^seul nom de Gresinde Béjard, Isaac-Françols Guérin d'Eslriché , officier de la maison du roi. Elfe mourut le So novembre 1700, et fut inhumée te a décembre, sous les noms d" Armaitde-Grezinde-Ctaire-Êlisabeth Bijart.
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Jeanne-Françoise de Garaude de Caminade, morte en 1720; a*, en i;a4, Madelaine Anctiune de Caderousse, dont il n'eut pas d'enfants. Ceux du premier lit furent :
a. Yves-Emmanuel, comte d'Alègre et de Millau, colonel du régiment Royal-CraTatles. mort célibataire en i?o5;
6. Marie-Thérèse-Dclphine-Eustochic d'Alègre, mariée, le 11 janvier 1696, arec Louis-Marie /«T«//i*r, marquis de Barbczienx , ministre et secrétaire-d'état;
e. Marie- Marguerite d'Alègre, dame du palais de la reine, mariée, le 6 janvier 1*05, avec Philippe-Eugène-François-Josepb de Hecourt-de-Lens de Licques, comte de Ruppelmonde, lieutenantgénéral des armées du roi ;
d. Marie-Emmanuelle d'Alègre, mariée, le 96 janvier 1713, avec Jenn-Baptiste-Fraoçois des Maritt, marquis de Maillebois, chevalier des ordres du Roi, maître de la garde-robe, et maréchal-
d'Alègre
E. Louise-Marie d'Alègre, femme de Pierre du Cambout, duc de Coulin, pair de France.
XV. Charles de IUtxond de Mobvoikon, né le 3 avril 161 4*. baron, puis marquis de Modène, qualifié illustre et puissant seigneur, ainsi que le furent tous ses descendants, rendit hommage au pape, à Carpentras, le a décembre 1673*, pour le château et la terre seigneuriale de Modène, à lui échus parla mort sans enfants d'illustre et puissant seigneur Esprit de Raimond, chevalier, seigneur de Modène, son frère-germain, mort le jour précédent. Charles de Raimond-Mormoiron fit son testament, à Avignon, le ao mai 1677*, et voulut être inhumé en la chapelle des pénitents gris, au tombeau de son père; et, dans le cas où il mourrait à Sarrians, il voulut être enseveli dans l'église paroissiale de ce lieu, tt«riwi''«ni \ n 4 au tombeau de sa mère. Il mourut le 19 octobre 16&V, et fut in- ^"^^"^.'dê humé aux pénitents gris. Il avait épousé r Louise Mistral de Moht- l^J^utna- w% imAGON, fille unique de Dominique Mistral de Monldragon, baron a «i s Je irm-oir», »«
* 1 dragon monurucuta
de Croies, co-seigneur de Montdragon et de Barbantanue, viguier ,^15™*"»' de la ville de Marseille, et de N.... de Sade de Beauchamp; a", par 5"^." ' °" contrat passé à Nismes, devant André Dumas et Chrétien Guiran, Givi»** :
• • i t r. • f t— • si 1 • ii n ii d'uur , a la crois
notaires royaux, le 14 février 164*3 , Gabrielic de Gevacdan, de la d'argent, ramom<<> ville de Mines, fille d'Honoré de Gevaudan, seigneur de Marguc- dV*r| ",i*au»,i,*!"s rittes, conseiller du roi en ses conseils-d'état et privé, et président £3"/™*"*"' d a4"
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en la cour des aide» de Montpellier, et de Gabrielle de Georges deTaran. Elle fit sou testament à Avignon, le 27 juillet 1681*. Le marquis de Modène eut pour enfants :
Du premier lit :
i*. Lucrèce de Raimond-Modène, religieuse ursuline à Beaucaircen 1677;
Du eecond lit :
a*. Jean-Gabriel, qui suivra;
3*. Charles de Raimond-Modène, reçu chevalier de Malte le i3 juin i658. 11 fut oommé lieutenant de vaisseau en 1677, servit en celle qualité sur l'Invincible et le Fleuron, pendant les années 1681, 168a, i683 et i684et servit en course sur l'Hirondelle, depuis l'année i685 jusqu'au 3i décembre 1690. Il obtint ensuite le commandement d'une compagnie de gardes-cotes en 1707; il la commandait au port de Cette en 1708;
4*. Jean- François de Raimond de Mormoiron, auteur de la branche des comte* t>t Mook», rapportée ci-après;
5*. Antoine de Raiinond-Modène, reçu chevalier de Malte en 1646, légataire en 1677 et 1681, mort au service de Savoie, étant capitaine au régiment de la Croix-Blanche; \
6*. Honoré de Raimond-Modène, légataire ainsi que ses frères en 1677 : il mourut capitaine d'infanterie ;
7*. Henri de Raimond-Modène, enscigoe de vaisseau en 1678, lieutenant en
1683, capitaine de vaisseau en i6go, chef d'escadre des armées navales le i" novembre 1730, et mort sans postérité, le »8 février 1733. Ilavait Tait diverses campagnes sur les vaisseaux te Laurier, en i683, le Fleuron en
1684, l'Ardent en i685, te Ferme en 1686, le Conquérant en 1689, le Superbe en 1691, le Lys en 169», le Fulminant en i663, l'Èole en 1694. II obtint le commandement en second des places de Marseille et de Martigues en 1695, commanda t' Invincible en 1C96, le Triomphant ta 1704, et te Fendant en 1709, et fut capitaine-général des côtes de la Méditerranée ;
8\ Marguerite de Raimond-Modène, mariée, en 1660, avec l'illustre seigneur Paul-François de Soubirats, vice-recteur du comté Venaissin, fils d'Esprit de Soubirats de Giraud, premier président au parlemeot d'Orange, et lieutenant-général du comté Venaissin, et de Madelaine Âllemaa. Elle fut légataire en 1677 et 1681 ;
9*. Gabrielle-Gastonne de Raimond-Modène, religieuse-professe au monastère de Notre-Dame d'Avignou en 1677 et 1681.
XVI. Jean-Gabriel de Raimoho de Morhoiroiv , comte, puis marquis de Modène, héritier universel de ses père et mère en
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ïùyj et 1661, épousa Ma rie-An toi nette des Rolands de Cantelme, «>»• Rowhm:
. niiij-i t. jtimi d'»tnr, aa cor A»
fille de François des Rolands deCantclme, baron de Reillannette ctuute d'or, lie et f i-
-r il * ,j t. > - . 1 1 * 11 rn 1 »«• 1 rolé dft gueule, ; et S
et de Vcyncs en Dauphiné, et de Gabrielle Flotte de Montauban, piit retrait du i»eme (des anciens comtes de la Roche, allies de la maison de Savoie), *ncher* du bourg de Mormoiron, au diocèse de Carpenlras. Leurs enfants furent:
i». Louis-Hyacinthe, qui suit;
s*. Paul-Gaston de Raimond-Modène, reçu chevalier de Halle le 24 août 1698;
3*. Jean-Joseph de Raimond-Modène, reçu chevalier du môme ordre en
4*- Henri de Raimond-Modène, chevalier du même ordre ;
5\ Louis-François de Raimond-Modène, repu chevalier de Malte en i?i5,
capitaine au régiment de Bourbon, infanterie, tué au siège de Parme en
6*. Charles-Louis de Raimond-Modène, nomme par le roi doyen de l'église royale de Saint-Quentin, au diocèse d'Amiens, au mois d'octobre 17*9;
7*. Jean de Raimond-Modène, capitaine au régiment do Normandie, mort sons postérité;
8*. Marguerite de Raimond-Modène, mariée, par contrat du 96 mars 1700, avec Louis Guilhem de Patcalit, baron de Laval-Sainte-Marie, seigneur de Saiote-Croix, fils d'André Guilhem de Pascalis, seigneur de Sainte- Crois, et de Catherine Cilles de Ribas, dont elle a eu postérité.
XVII. Louis-Hyacinthe de Raimond, marquis de Modène, syndic de la noblesse du comté Veuaissin en 1720, avait épousé, en Doiu»« : • 714» Charlotte d'Orléans de ia Motte, fille unique et héritière tjn£%iïr?î d'Esprit-Joseph d'Orléans, seigneur de la Molle, co-seigneur de ^;t,li';,j;,^,n';i,,.t Venasque et de Saint-Didier, et d'Anne Fouquier, de la ville de ^ffg^*/J'"arg;rd'u Marseille. De ce mariage sont issus :
i*. Antoine-Bernard-Joseph, qui suit;
a*. Louis-Marie-Regia de Raimond-Modène, chevalier de Malte* d'abord lieutenant an régiment d'Aunis, ensuite lieutenant, puis capitaine des gardevdu-corps de S. S., mort à Rome ;
3*. Jean-Gabriel- Nicola*-Remèse de Raimond-Modène, prieur de Saint- Clair-sur-Epte et de Sainte-Agathe de Loudoti et d'Hallou, chanoine, puis grand-vicaire d'Amiens, abbé et comte de Saint-Josse, mort le 17 août 178a;
4*. Charles de Raimond-Modène, chevalier de Malte, successivement officier de galère, enseigne, lieutenant et capitaine de vaisseau, les 1" avril 1748, ai mai 1756, et i" juillet 1763. Le 10 février 1761, commandant le
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vaisseau du roi V Achille, il soutint, à 40 lieues do» côtes do France, 011 combat de neuf heures contre toute une escadre anglaise, et il parvint A lui échapper par l'habileté de ses manœuvres. Commandant la frégate l'Oiseau, dans les parages du cap de Palos, il soutint, le 5 octobre 176a, un combat très- vif contre un vaisseau anglais. Mais, ayant eu le bras droit emporté, et sa frégate étant toute désemparée, il fut obligé de se rendre le a3 octobre de la même année. {Gaulle de France). En 17O8, il prit le commandement de la frégate l'Engageante, et mourut le 6 janvier 1772, sans avoir été marié ;
5*. Louis-Victor-Simphnrien-Ignacc de Raimond-Modène, chevalier non. profès de l'ordre de Malte. Par acte passé à Rome, le 8 juin 1 773 *, il ceda tous ses droits en la substitution de la terre de Modéne à Charles-François de Raimond, comte de Modéne, son cousin, gentilhomme d'honneur de Momieur, comte de Provence ;
G*. Ursule-Henriette de Raimond-Modène, mariée, le ag juin 1736, avec
K de Raimond, marquis d'Eoulx, en Provence, d'une maison originaire
de Naples, fils de César de Raimond, seigneur d'Eoulx, et de Rossoliae de Villeneuve, dame en partie de Torène;
7*. Marguerite de Raimond-Modène, morte religieuse.
XVIII. Antoine-Bemard-Joscph de Raimond, marquis de Modéne, élevé page du roi en la petite écurie, on Ira, en qualité de cornette, dans le régiment de Bretagne, cavalerie, et obtint, au mois de mai 1758, une compagnie de dragons dans le régiment de Suzc. Il quitta le service peu d'années après, et fut élu syndic de la noblesse du comté Vcnaissin au mois de mars 174 I-e marquis de Modènc fit son testament le 9 septembre 177b*, vt mourut sans enfants le 10 août 1780*. Il avait épousé, en 1750, Marie- Thérèse dTcel, fille puînée de Charles-Antoine, marquis d'Uccl, S^^S^r*.1** * *u ,4U seigneur de Croux, de Genestelle et d'Entragues, en Languedoc, colonel d'un régiment d'infanterie de son nom. Elle vivait encore le 5o mars 1 781% époque à laquelle elle transigea avec Charles-François de Raimond, comte de Modène, gentilhomme d'honneur de Monsieur.
COMTES DE MODÈNE
XVI. Jean- François de Raimond de Mobmoikon, comte de Mo» dène, baptisé à Avignon le 18 octobre i65a*, fils de Charles de Raimond, de Mormoiron, marquis de Modène, et de Gabrielle dcGevauda», sa seconde femme, fut d'abord reçu chevalier de
CotMnuo:
de. gueule», a 5 ai-
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justice dans l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, en la langue de Provence, le 27 janvier i665*, et admis au nombre des pages du grand-maitre le 29 août de la même année. Depuis, il commanda un vaisseau en course contre les infidèles (1). Son père lui avait légué un revenu le 20 mars 1677, et sa mère, Gabricllc de Gevaudan, lui constitua aussi un legs le 27 juillet 1691. Comme il n'avait pas fait profession dans l'ordre de Malte, il quitta la croix pour épouser, à Naxos, ile de l'Ârchipel, et en l'église cathédrale et paroissiale de cette ville, le i5 octobre 1690*, très-noble et trèsillustre dame Catherine Coro»ei.lo, noble génoise (2), fille de trèsnoble et très-illustre seigneur ChrisanteCoronello, consul dcFran- eleUc» ««'faute, au
0 naturel . doul 2 en
ce à Naxos, et de très-illustre dame Catherine-Anne Coronello, sa rbefaffi1.nuc»<t»»u-
tenant avfcleurftkîiett
parente. Le comte de Modène mourut subitement le 3 janvier une nmiuaM iieu- 1705*. Sa femme lui survécut jusqu'au 27 juin 1715*. Ils laissèrent cl 'à'A. ioî™ cinq fils et cinq filles :
l*. Charles de Raimond, comte de Modène, qui fut consul pour le roi de France .'< Noxoj. Il laissa de Violente Sommaripa, son épouse, une fille unique, nommée :
Catherine-Anne de Raimond-Modène, mariée à trés-illustre Philippe Grimatdi, noble génois;
a'. Henri de Raimond-Modène, légalairc de Catherine-Anne Coronello, son
aïeule maternelle, le 1" août 171 1 *; 3*. Chrisante, dont l'article suit ;
4\ Honoré de Raimond-Modène, père de trois filles, dont deux religieuses 5*. François de Raimond-Modène ; 6". Théoclitc de Raimond-Modène, virante en 1711; y. Dominique de Raimond-Modène, femme de très-illustre Philippe Lau- 0, noble vénitien, dont les ancêlres avaient partagé, btcc d'autres fanobles de Venise, les charges du gouvernement du royaume de Candie;
8*. Catherine-Anne de Raimond-Modène, mariée 1* à très-illustre seigneur
(1) Ainsi que le prouve un certificat donné à Malte, le 8 octobre 1706 *, par les procureurs de la vénérable langue de Provence, les chevaliers de la Fare et
(2) Il est fait mention de celte dame et du comte de Modène, son mari, dans CUittoire des anciens ducs et autres souttrains de C Archipel, in-ia, Paris, iQcfâ, pag. 385. Leur mariage est rappelé dans un procès-verbal dressé, le 38 novembre 1781 *, par les syndics et primats de la noblesse de Naxos.
Jacques Justiniani; a» A très-illustre seigneur Chrisante Conmttlo, son cousin maternel ; g*. Nicole de Rahnond-Modéne, 10. Rose de \
e Rahnond-Modéne, \ Raimond-Modène, ) ,eP,W,rC9 tn ^'
XVII. Chrisante de Ramoitd, comte de Modène, légataire de Catherine-Anne Coronello, son aïeule maternelle, le t"août 171 1% succéda à Charles , son frère aîné, dans la charge de consul de France a Naxos (1 ), dont il fut pourvu le f\ février 1 728*, par provisions renouvelées le 19 mars 1748*, en considération de ses services personnels et de ceux rendus par sa famille à S. M. T. C. Il s'allia, par contrat passé le 4 mai 1721,* devant Etienne Tubiny, no-
h«rt*dw et d'or; taire public à Naxos, avec Antoinette Sommaripa, noble vénitienne, fille de feu illustre seigneur Mathieu Sommaripa (de Sommcrivc)*, et de noble dame Catherine Spanopoulo. Le comte de Modène fit son testament à Naxos, le 1 5 mars i;56\ et mourut le 19 du même mois. Ses enfants furent :
i». François-Charles, dont l'article suit;
a*. François de Raimond-Modène, tirant en i;56;
3*. Mathieu de Raimond-Modène, ancien grand-vicaire de VaUon, vivant en 1^56;
4*- Catherine de Raimond-Modène, femme de Georges-Guillaume, comte de Rumpff, Gis du lieutenant feld-maréchal de Rumpff, commandant les armées de Marie-Thérèse, reine de Hongrie;
5*. Catherine-Anne de Raimond-Modène, religieuse dominicaine en i;5&
XVIII. François-Charles de Raimord, comte de Modène, naquit
(1) Le comte de Modène possédait le tiers des biens de cette ile, comme le prouve une lettre que lui écrivit, le a5 août 1749, Nicolas Mavroheny, premier interprète du capilan Pacha, A l'effet de réclamer le paiement des taxes que M. de Modène devait A la Porte, comme possesseur de celte troisième partie d« Naxos. (Original en papier dent tet archiva de ta famille.)
* La maison Sommaripa, en français de Sommtrlte, originaire de Vérone, et répandue dans le Peloponèsc, dès le milieu du troisième siècle, et ensuite dans l'Archipel, a exercé des droits de souveraineté sur les îles d'Andros, de Paros et de Zia, par suite du mariage contracté par Gaspard Sommaripa, avec Marie, fille unique de Nicolas Sanudo, huitième duc de Naxos, tué dans un combat naval contre les Turcs le 17 janvier i345. (Histoire des anciens ducs de f Archipel, in-ia, Paris, 1699, préface png. 1 et a, et pp. 167 et 3a5 du texte.) Cette maison tient encore un rang considérable dans IHe de Naxos.
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à Naxos, le 20 avril 1734*. Deslinédès l'âge de 17 ans à la carrière diplomatique, il accompagna le cardinal de Bernis à Madrid et à Vienne. Depuis U fut miuistredu roi Louis XV près le cercle de la Basse-Saxe, en 176a, et passa, en 1768, en qualité de ministre plénipotentiaire, à la cour de Suède, où il remplaça le baron de BreteuiL Le comte de Modènc sut se concilier l'estime des différents partis qui agitaient alors ce pays, et obtint le suffrage du prince royal, dont les vertus chevaleresques ont depuis illustré le règne de Gustave III. A son retour en France, il fut nommé gentilhomme-d'honneur de Monsieur (depuis Louis XVH1), le 1" mai 1771% lors de la formation de la maison de ce prince. Peu d'années après, le comte de Modène fut appelé au gouvernement du palais du Luxembourg, à Paris. Il fît hommage au pape, le i5 juin 1781*, pour le château et la terre seigneuriale de Modènc, à lui advenus par le décès sans enfants mâles d'Antoine-Bernard-Joseph de Raiinond-Monnoiron , marquis de Modènc, et fut reçu chevalier des ordres royaux , militaires et hospitaliers de Notre- Dame du Mont-Carmel et de Saint -Lazare de Jérusalem (1), le 16 juillet 1785*. L'esprit et les qualités distinguées du comte de Modène lui méritèrent la bienveillance particulière de Louis XV11I, et la confiance intime dont ce prince l'honora pendant une longue suite d'années, et jamais les bontés d'un prince ne furent mieux justifiées. A l'époque désastreuse de la révolution, le comte de Modène suivit Monsieur dans sa sortie du royaume; mais le délabrement de sa santé ne lui permit pas de l'accompagner dans les nombreux déplacements que nécessitèrent les persécutions politiques du temps. Après avoir successivement habité différentes villes d'Allemagne, le comte de Modène s'était fixé à Barcuth. 11 y mourut le 23 janvier 1799, emportant les regrets de tous ceux qui l'avaient connu (a). Il avait épousé, par contrat du 3 octobre 1773%
(1) Ses preuves furent faites par devant Antone-Henér de Yoyer d'Argenson, marquis de Paulmy, et Louis-Anoibal, comte d'Agoult, chevaliers-commandeurs des mêmes ordres, et commissaires députés pour la vérification de ces preuves, par lettres-patentes de Montisur, frère du roi, grand-msitre, du 9 février iy83*.
(a) Ce fut 4 cette occasion que Louis XVIII voulut bien adresser au fils ainé du comte de Modène ta lettre suivante, datée de Mittau, le 1 1 mars 1 799 : • Je viens, Monsieur, de recevoir votre lettre du i3 février; j'étais déjà instruit
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jf 01 L,*™»»*j Philippine-Louise-Christophe de Lieurray , décédée le a8 février
<]'<>r, d,»i(î*c de a 1 801 , fille de Jean-Baptiste, baron de Licurray, maréchal des camps
er,7«ompi«o™kén et armées du roi, gouverneur de Rozoy en Bric, chevalier de l'or-
t'™" \T$£ rfre roy*»1 et militaire de Saint-Louis, et gentilhomme de la inan-
ivo " d'4p4" chc des enfants de France. De ce mariage sont issus
i*. Charles-Louis-François-Gabriel, qui suit;
a*. Amédée-Bipporyte-Joscph-Cbaries-Chrisaate, comte de Raimond-Modène, né le 5 avril 1777. Il servit au corps du duc de Bourbon en 179a, et a celui de Condéen 1793, puis entra au service de Russie, qu'il quitta, en 1801, avec le grade de major, pour rentrer en France. Depuis le retour du roi Louis XVIII, il a été nommé officier-supérieur des gendarmes de la garde, colonel au corps royal d'état-major, sous-aide-major-général de la garde royale, maréchal-de-camp, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de la Légion-d'Honneor;
3*. Armand-Jean-Baptisle-Erncst de Raimond, chevalier de Modène, né le ta décembre 1779, repu de minorité chevalier de Malte au prieuré de France en 1780. Entré d'abord au corps des cadets d'artillerie, à Pétersbourg, il passa ensuite avec le grade de capitaine-lieutenant dans les chasseurs de la garde impériale russe, d'où il se relira, en 1801, avec le grade de capitaine. Il se disposait à rentrer en France, en 1808; mais il mourut en chemin le 1" avril de cette année ;
4*. Antoinette -Jeanne -Charlotte de Raimond-Modéne, née le a(> janvier 177G, morte en bas-Age.
XIX. Charles-Louis-François-Gabricl de Raimond, comte de Modène, né le 17 octobre 1 774*, avait la survivance de la place de gentilhomme d'honneur de Monsieur, et celle du gouvernement du Luxembourg, après son père. II entra, à i5 ans et demi, au corps des carabiniers de Monsieur, éraigra avec les officiers de ce corps, servit avec eux pendant la campagne de 1792, et fit celle de 1793 au corps de Condé. Il passa ensuite au service de Russie, et il est aujourd'hui (i8a3), chambellan et premier écuyerde S. M. l'empereur Alexandre, chevalier, grand'eroix de l'ordre de Sainte- An-
»de la mort de M. votre père, et vous ne pouvez douter des regrets qu'elle m'a ■ causas. Soyez en même temps bien persuadé que ce sera une grande consolatiou »pour moi de pouvoir, dans do? temps plus heureux, donner a MM. vos frères et • 11 vous, des preuves de l'amitié que je lui portais, ainsi que de tous mes senti* » nient? pour *ou> Signé Locis.
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ne de Russie, et de l'Aigle-Rouge de Prusse, et chevalier de l'or- «JV, *^iwt°e lie m>-
ble, becquée, m cm-
dre royal et militaire de Saint-Louis. Il a épousé, au mois de no- b*é «t couronnée vembre 1798, Élisabeth dï Solticoff (i), petite-nièce du maré- redVr™" ^«tfJt chai de ce nom et dame de Tordre de Sainte-Catherin* de Russie. "^"1?™*™' Il a eu de son mariage quatre Biles : dn * r,,«^
i*. Adèle de Raimond-Modène, oie à Péters- \
bourg le a3 septembre 180a, et mariée, en j l'une et l'autre, demoiselles • 8s4» 3 André Pachkoff, colonel de hua- f d'honneur, ayant le chifsards de la garde impériale rosse ; / fre, des impératrices de
a*. Sophie de Raimond-Modène, née a Pé- I Russie ; tersbourg le 3o mars 1804 ; /
3\ Aline de Raimond-Modène, née à Pétersbourg le 8 septembre 180S ;
4*. Marie de Raimond-Modène, née i Pétersbourg le 39 juillet i8i3.
On peut consulter sur la maison de Raimond-Modène les auteurs et ouvrages suivants :
Nostradamus, Histoire de Provence; Bouche, Histoire de Provence; Catel, Histoire des comtes de Toulouse; Statuts du comté Venaissin; Robert, Etat de la Ptovence, t. III ; Fantoni, Histoire italienne d Avignon et du comté Fenaissin, 1. 1, p. 1 66 ; t. II, pp. 6 1 , 8 a, 92, 94, 95, 101, 107 ; l'Héritier de Nouvcllon, Tableau historique de la France, liv.vi, p. 22Ô;D. Vaissètc, Histoire générale de Lan-
, (1) Lors de son mariage, le roi Louis XVIII lui fit l'honneur de lui écrire la Ictire suivante, datée de Millau, le a4 novembre 1798 :
■ J'apprends arec un grand plaisir, monsieur, votre mariage arec mademoiselle de Solticoff. Indépendamment de l'amitié que je porte depuis long-temps *a M. votre père, c'est toujours une véritable satisfaction pour moi de voir une ■ famille comme la vôtre, d'une noblesse bien connue de tout ce qui sait l'histoire
• de Provence et du comtat d'Avignon, se soutenir par de pareilles alliances. J 'espère que celle-ci vous rendra aussi heureux que vous mérites, monsieur, de
• l'être, et que mes sentiments pour vous me le font désirer. Signé Louis.
La foraine de 8ollicoff est en parenté directe avec la maison impériale russe, par le mariage, contracté, en iG83, par l'roscovic-Théodoroirna Solticoff, fille de Pédor de Solticoff, gouverneur de la ville de leniseskoi, en Sibérie, avec le au Ivan Alexiovitch, frère aîné du ciar Pierre le Grand. L'Histoire de Russie, les archives de l'Empire, le Litre de Velours et les documents particuliers de famille attestent l'antiquité et l'illustration de celle famille.
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guedoc, t. II, pp. 456, 44 » » preuv., col 478, 554 , 555; Guillaume de Puy-Laurcns, Chronique, chap. 34 ; Ruffi, Histoire de Marseille, t. II, pp. 220, 220; Philippe de Gommines, Mémoires, édit. de 1 - r - 1- HI« [>• 499* ou 11 1 mt 1 'rc Beaucaire au lieu de Béarn; du Clos, Recueil pour l'histoire de Louis XI, pp. 85, 88 ; Archives delà chambra apostolique du comté Venaiisin, séante à Car pentras ; Archives du pajrs et de V hôlel-dt-ville d'Avignon; Archives de la langue de Provence, o.dre de Malte, à Arles; Archives des villes de Beaucaire, Bezierset Marseille-, Trésor des Chartes, à Paris, cartulaire 99, chap. 3o5; Vcrtot, Histoire de Malte ; Pithon-Curt, Histoire de la noblesse du comté Venaissin, t. III, pp. iM et suiv.; Artcfeuille, Histoire héroïque de la noblesse de Provence, t. II; la Chcsnaye des Bois, Dicticnnaire delà noblesse, iu-4°, t. XII, au supplément; d'Hozier, Armoriai général de France, registre I, a* partie, p. 458; Moréri, Grand Dictionnaire historique, t. IX, p. 29; Biographie ancienne et moderne, publiée par M. Michaud, t. XXIX, pp. 196, '97* '98; Warroquier, Traité des devises héraldiques, in-12, et la Généalogie de Bonne de Lesdiguières, imprimée à Grenoble, et où se trouve rappelée avec détail la filiation de celte maison.
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muckecbs de la FOUCAl'DIE, di MARCOGNAC, de BEAULIEU, de LANCI- NADE, »o Ll Kl DIEU, di ti GELINIE, db DOLILLAC, de POtZOLS, de HAHZAT, db lu KOUZILLIÈRE, db la CHABASSERIE, de MALLET, mabons de MENSIGXAC et dc SANZILLON, etc., en Limosh, H en Pcrigord.
Abmks : D'aza-, à 5 saniilles d'argent. Couronne Je n'.-injui*. Supports : deux lions.
La maison de SANZILLON * est originaire de la ville de Saint- Yriex, en Liinosin. Son ancienneté, sa fidélité constante et héréditaire à ses légitimes souverains , et des alliances avec d'illustres ramilles, lui assuient uu rang distingué dans l'ordre de la nohles-
* Le nom de cette famille est écrit de diverses manières dans les anciens acte». On y distingue les variantes suivantes : Semithon, Sentithion, Semilon , Senùltion, SendMon, Sendilhon, Sendilhion, Sandilhon, Sanditliion, Seandilhon, Seanditlion, Saindilhon, Sandillon, Sansilhon, Seniilho, Sendilho, Sainctzilion, Chanù!h>n, etc., en latin Sendilhonls, Sanditionit, etc. II est a remarquer que toutes ne* varialious ne poi lent aucun obstacle aux filiations, qui sont exactement prouves.
Les deux version». les plus fréquentes, soit dans les litres, soit dans 1rs historiens, sont celles de Sandillon et deSanzillon. La première, plus conforme à l'étTmolngie latine, est la plus ancienne et celle qui se reproduit le plus dans les chartes jusqu'au seixième siècle. La dernière, à pertlr de cette époque, a prévalu. On
2 DE SANZILLOIT.
se, soit de cette province, soit du Périgord, où elle a formé des établissements depuis plus de 200 ans, et où elle subsiste encore eu deux branches. Parmi se» principales alliances on remarque celles qu'elle a contractées avec les maisons ttAbzac, de BcaupoilSainl- Aulaire, de Chabans, de Gréen Saint-Marsauh, de Hautefort, de Lambertie, de Montfermnd, de Pompadow, de la Rochefoucauld, de Roux de Campagnac, de Royère, de Taillefer, etc., etc.
Raimond deSanzillon, (de Sandilons), est connu par une dona-
pourrait inférer de l'orthographe originelle, que la maison de Snnzillon ne diffère point d'une ancienne maison de chevalerie qui florusail au troisième siècle dan* l'Orléanais, et avait pris son nom d'un domaine considérable, nommé aujourd'hui le bourg de Sandillon, situé sur la rive gauche de la Loire, a une lieue O.-S.-O. de Jargeau et è deux lieues S.-B. d'Orléans. On voit figurer, en iao,3, Robert de Sandillon, chevalier, et Anodine, sa soeur, au nombre des vassaux de l'évêché d'Orléans, dans le cartulaire des fiefs de cet évêcbé , dont hii extrait fut fait et certifié, en 1^4/» Par D. Verninac, bénédictin, bibliothécaire de N. D. de Bonne- Nouvelle d'Orléans. Ce cartulaire constate que Robert de Sandilloo, chevalier, possédait la terre de son nom. {Armoriai Général d» France, Reg. 111, seconde partie, art. d'Orléans, pp. 39 et 4°> *»> noie.)
On voit par des lettres de Jean Paycn, chevalier, sire de Montpipeau et d'Kspiei, du vendredi avant la Purification de la Vitrge i353, que Robin de Sandilton, écuyer, tenait en fief de Jeanne d'Orléans et de Guillaume le Jay, écuyer, son mari, la maison du Porlau de Beaugency. Jean le Chat tenait aussi de ces deux époux la métairie de la Guibaudière, avec 4<> sous de rente que feu Raoul le Chat tenait du même Robin de Sandillon. On voit encore par le même acte que Cuilfaume d'Orléans tenait à foi et hommage, d«j Robin de Sandillon, une maison sise ù Villeserry, avec plusieurs pièces, de même que Jean d'Orléans. (/Wrf.)
Il paratt probable qu'un membre de celte ancienne maison est passé dans le Li m oui n vers la fin du onxième siècle, par suite de quelque alliance <>u de quelque substitution. Peut-être même la postérité de Raimond de Sandillon, lequel vivait vers cette époque, ne s'est-elle définit! veinent fixée dans cette province, qu'un siècle plus lard, ce qui expliquerait très-naturellement la lacune existante dans les titres relatifs nux premiers auteurs de la maison de Sanxillon, à partir du douiième siècle jusque vers ta8o.
Nous ajouterons que la généalogie de la maison de Sanzillon, telle que nous la rapportons ici, est établie sur les titres originaux qui ont servi aux preuves madame la marquise de Sanxillon de la Chabasserie, pour sa présentation à la cour, en 1784» et il en a été dressé un tableau ou arbre généalogique, aumois de auvier 1 j86, par M. Jault, généalogiste pensionnaire du roi.
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tion qu'il fit à l'église de Notre-Dame de la Cnapelle-Barjol, dépendante du monastère de Bénévent, en Limosin.dumasou teneinent deCugulade, avec un moulin, des prés, des bob, etc., en présence de Béraud de Bridier, de Pierre de Geneatives et de Pierre Rance. Cette donation, qui est sans date, fut faite lorsqu'Odon de la Marche jeta les premiers fondements de cette église, Bernard étant alors prieur de Bénévent, et Hélie sous-prieur. Toutes ces circonstances réunies placent la date de celte ébatte au commencement du douzième siècle. [Bibliothèque du Roi, cabinet de M. de Gaigniires, portefeuilles cotés t83 et 184, Extraits du eartulaire de Bénévent. fol. 1 ao et 1 a 1 . )
I. Pierre db Sanzillon, I** du nom, seigneur de la Foucaudie, habitant de la ville deSaint-Yriex, en Limosin, naquit vers l'an 1280. Il est mentionné dans deux actes des années i5i8 et t3ao, doot le dernier concerne spécialement une dame nommée Pétronille, veuve de Guillaume de Bochinc, damoiseau, laquelle stipulait comme tutrice de Pierre et Catherine de Bochiac, ses enfants. (Dépôt de M. Ardent, notaire à Limoges.) Pierre de Sanzillon est rappelé comme défunt dans un acte que Bernard de Sanzillon, son fils, passa en qualité de son héritier, en i35 1 , avec le chapitre de Saint- Yriei. On y voit que Pierre de Sanzillon avait épousé Ovmne, dont le nom de famille est inconnu . Il est encore rappelé dans un arrentement fait, le 20 janvier 1398, par Etienne de Sanzillon, damoiseau, son petit-fils. Ses enfants furent:
i*. Bernard dont l'article suit ;
a'. Pierre de Sansillon, décédé avant i35i , ayant eu de Guiliemine, sa femme, un fils nommé :
Renaud de Sanzillon, auquel Pétronille Denis, sa tante, fit un legs testamentaire en i36i. Un ne connaît pas sa postérité ;
3*. Martial de Sanzillon, qui ne vivait plus en i35i.
II. Bernard de Sanziixon, damoiseau, seigneur de la Foucaudie, etc., avait déjà succédé à son père, en i33q, comme le prouve une quittance qu'il donna, le dimanche de la fête deSaint-Géraud de cetle année, à Pierre de Saint-Ribier, chevalier, de tout ce que ce dernier devait encore et avait dû a feu Pierre de Sanzillon,
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son père. (Archives du château de Pauvre.) On voit par un acte du 17 mai i34a . qu'il avait acheté le mas de Tossegières de Guillaume Cotet, damoiseau. [Armoriai général de France, rég. 111, première partie, art. Chapt de Rastignac, p. 3o, note C.) Bernard de Sanzillon acquit, par acte passé à Saint-Yricx le jeudi après la fête de Saint-Yriex, au mois d'août i344* de Jean <le Larfeilhe et de sa femme, une pièce de terre appelée de Merchinat et située au lieu de la Foucaudic(</e la Folcaudia), paroisse de Saint-Pierre de la Nouaille, pour la somme de 1 0 livres petits tournois, à la charge, par l'acquéreur, de payer annuellement 3 setiers de seigle à l'église de Saint-Yriex. Bernard de Sanzillon a, dans cet acte, la qualité de damoiseau , ainsi que dans un accord qu'il fit , en l 'église de Saint- Yriex, le vendrediaprès l'octave dcSaint-Michel 1 35 1 , avec ledoyen et le chapitre de ce lieu. Par cet acte, que Pétronille, sa femme, ratifia le jeudi après l'Invention de la sainte croix 1 35a, il céda au chapitre de Saint-Yriex divers cens, dîmes, rentes, etc., et en retour le chapitre le déchargea de plusieurs rentes assignées sur leslieux de la Foucaudicet delaRaymondie, paroisse de la Nouaille, et nommément de 100 sous de rente pour l'anniversaire d'Ozannc, sa mère, de Pierre et Martial de Sanzillon, ses frères, etde Guillemine, femme dePierre de Sanzillon. Bernard vivait encore lorsque Pétrouillc, sa femme, fit son testament le samedi après la féte de l'Annonciation de la Vierge i36i (f. */.). Par cet acte, dont ellcconfia l'exécution à sou mari, au prieur des frères prêcheurs et au gardien des frères mineurs de Limoges, Pétronille choisit sa sépulture en l'églisede Saint- Yriex, et fit plusieurs legs pieux, dont l'un avait pour objet la célé bration d'un anniversaire pour feu É tienne Denis, son frère. Bernard de Sanzillon, suivant des mémoires de famille, fit son testament en i36/|, et il est rappelé dans un bail à cens passé par son fils le ao janvier i3g8(c st.). Pétronille Denis, sa femme, était fille d'Etienne Denis, et sœur d'autre Etienne, tous deux décédés avant 1 56 1 . Leurs enfants furent :
i*. Éliennc, dont J'arlicle suit ;
a*. Laurence de Sansillon, qui fui héritière particulière de sa mère en i3(>i. Elle était mariée, & cette époque, avec Gui de la Chapoulie, licencié en ilrc-il.
111. Etienne de Sanzillon, damoiseau, seigneur de la Foticau-
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die, etc., fat institué héritier de sa mère en i36i. Le 18 février 1369 (v.st.), il racheta de messire Guichard Béchade, chevalier, 4o sous de rente perpétuelle sur 1 o livres de rente de même nature qu'il lui avait vendues antérieurement; et, par acte passé le 18 août 1390, au château de Limoges, il assigna, en faveur de noble homme Audoin de Perusse, damoiseau, seigneur d'Escarsctde Juillac, fils et héritier universel de feu messire Raoul fc de Perusse, chevalier, seigneur des mêmes lieux, 3o liv. de rente perpétuelle, qu'il avait vendue à ce dernier pour le prix de 4oo livres tournois, par acte du 6 juillet i56..., sur certains biens-fonds et hommes taillablés, dont Étiennc de Sunzillon lui abandonna en même temps la propriété. L'acte de vente portait la condition expresse que l'assignation de la rente dont on vient de parler, serait fuite sur des biens situés dans l'une des deux châtellenies de Ségur et de Bré. Le dernier acte qui fasse mention d'Étienne de Sanzillon est un bail àcensqu'il fit, le uo janvier i3g8 (v.s*.), au profit d'Adémar et de Jean deVassinhac, frères, fils d'André de Vassinhae, d'un mas situé au lieu de la Chamarlic, paroisse de Chalais, au diocèse de Périgucux, moyennant une redevance annuelle et perpétuelle. Dans cet acte Etienne est qualifié fils de feu Bernard de Sanzillon, et héritier de Pierre de Sanzillon, son aïeul. Il avait formé deux alliances; le nom de la première femme est resté ignoré. Sa seconde femme fut Cécile db Veyrac, qu'il épousa, par contrat du A janvier »■ :
d'argent, »u «olr
i363 (v. st.). Elle était fille de feu Jean de Vevrac, damoiseau, et g«.«ii«*. secur de messire Raimond de Veyrac, chevalier, du diocèse do Limoges. Ses enfants furent ;
Du premier lit :
1". Ramillc de Samillon, auquel Pélronille Denis, sou aïeule paternelle, donna à titre de legs particulier, eo i3Gi, outre une rente, le mas de la Salle, orec ses dépendances, le tout situé dans la paroisse de Chavago.ic : a*. Isabelle de Santillon, ^ substituées a Étienoe, leur père , par le testa- 3°. Julienne de Samillon, j ment de leur aïeule, de l'an i36i ;
Du teeonri lit :
Aitoeri, dont l'article suit ; 5*. Guillaume de Samillon, damoiseau, mentionné dans un acte du ai décembre i4o5. (drehites du chapitre de Saint-Ynex.)
6 DE 3ANZII.LON,
IV. Aimeri, dit Mérigot os Sanzilioh, damoiseau, seigneur de la Foucaudie, etc., recueillit la succession de Ranulfe, son frère aîné, qui parait être décédé sans postérité. Le 13 juin 14&6, U transigea avec les deux frères, Jean et autre Jean Chastel, relativement à plusieurs cens dont il réclamait le paiement, comme seigneur foncier du nias ou village de la Gene ste, près d'Angoisse, au diocèse de Périgueux. Le 20 mai 1427, il accensn à Guillaume Bonnet le mas ou village de Torcheporchie. 11 prend les nom et qualité de Mérigot de Sanzilloo , écuyer, dans un acte de foi et hommage qu'il rendit, le 14 août i43a, a Jean de Bretagne, seigneur de l'Aigle, lieutenant-général du vicomte de Limoges et comte de Penthièvre, son frère, pour les cens, rentes et biens-fonds qui lui appartenaient dans lu vicomté de Limoges. Aimeri de Sanzillon est qualifié damoiseau de Saint-Y riex dans plusieurs actes d'accensements qu'il fit dans le cours des années i44' et »4'm- (Re§conservé autrefois dans le cab. de M. de Upine, subdélégué à Limoges.) Lea4 juillet 1 4 5a, de concert avec ses deux fils, Guillaume et Pierre de Sanzillon, Aimeri donna à titre d'emphitéose perpétuelle à Guillaume de Leymarie , bachelier ès-lois , une maison et un jardin , avec leurs dépendances , situés dans la ville de Saint- Yriex. Ce fut en son nom et comme fondé de sa procuration que Pierre de Sanzillon. l'un de ses fils, reçut, le 11 octobre i45;, une reconnaissance pour une rente due sur le mas de Meschevie , dans la paroisse de la Nouaille. Guillaume de Sanzillon , son fils aîné, reçut au même titre, le 27 janvier i45« (p. une autre reconnaissance pour une rente assise sur le mas ou repaire de la Tour, dans la paroisse de la Meyze, dont Aimeri de Sanzillon et ses prédécesseurs avaient été de tout temps seigneurs fonciers et directs. Aimeri est qualifié dans ces divers actes, damoiseau, seigneur de la Foucaudie. On ignore le nom de son épouse , mais ou lui connaît quatre fils :
i#. Guillaume I", dont l'article viendra;
a\ Pierre de Sanzillon, chanoine et chantre du chapitre de Saint-Yriex. Il eat mentionné dans des acte» de 1445, 1447, 1448, i45a et »45y. Il fut élu tuteur de ses nereuz et nièces, et passa en leur nom un compromit arec leur mère, le 10 juin 1466. Ce fut comme procureur fondé de te* frères, et comme tuteur de ses neveux, qu'il recul une reconnaissance féodale le 10 juin 1471. Enfin il obtint pour eux, le «3 mai 1480, des lettres
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de répi ou de délai d'un an, pour rendre hommage & raison de ce qu'ils
possédaient dans la vicomte de Limogea ;
3*. .Louis de Saniillon, qui fui présent, avec son frère Pierre, chanoine de Saint-Yriex, a l'acte d'un bail passé, le il janvier \\^S, par Jean Chat, seigneur de Lage-au-Cbat et de Mansac, damoiseau. (Armoriai général de France, rég. 111, art. Chajtt de Kaslignac, p. 55, note f);
4*. Mathurin de Sanzillon, prêtre, chapelain et rectenr de l'église paroissiale de Saint -Michel de Peytourie de Limoges, ainsi qualifié dans le testament du même Jean Chat, damoise.iu, seigneur de Lage-au-Chat, du 3i juillet 148a. (Ibid., p. 58, n* 6.)
V. Guillaume de Sanzillon, 1" du nom, damoiseau, seigneur de la Foucaudie , etc. , reçut* par acte passé sous ic sccl Je la cour de Saint-Yriex, lo a 8 septembre i , une reconnaissance, par laquelle Bardin Barry déclara lui être redevable de la somme de 10 écus d'or, qu'il promit de payer à la fête de la Toussaint. Guillaume de Sanzillon, agissant au nom de son père, reçut, le 27 janvier i458 (f. st.) , de la part de Pierre de la Barrière, et d'autres censitaires, la reconnaissance d'une rente assise sur le mas on repaire de la Tour, paroisse de la Mcyze, au diocèse de Limoges . et il ne vivait plus le 10 juin 1466. Il avait épousé , par contrat du •:5 mars 1 . | i> 7 (p. st.), rappelé dans une sentence arbitrale du 6 février 1A66 [v. st.), citée sur le degré suivant, Marie de Royère , , »» Ro»««
V * ilr çurult i, a 0 fi» > -
(de Roherià) , fille de noble Jean Aymcric, aliàs de Royère, da- «ie»»ir. moi se au , seigneur de Royère, laquelle , ayant survécu à son mari, demanda à Pierre de Sanzillon , son beau-frère, tuteur de ses enfants, la restitution de sa dot, ce qui lui fut accordé par sentence arbitrale du 6 février 1.467 (f. st.). Guillaume de Sanzillon fut père de :
1*. Pierre II, dont l'article suit ;
a\ Jean de Sanzillon. mineur en 1466. Il est nommé dans- des actes de
1471 et 149a; 3°. Isabelle de Sanzillon, I
4*. Marguerite de Saniillon, S mineures en 1466. On ignore leur destinée. 5*. Catherine de Saniillon, \
VI. Pierre de Sanzillon, II* du nom, écuyer, seigneur de la Foucâudie, fut mii, ainsi que son frère et ses sœurs, sous la tutelle de Pierre de Sanzillon , chanoine de Saint-Yriex , leur oncle ,
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par acte du 10 juin 1/166. Ce tuteur, faut au nom de son neveu qu'eu celui de ses Irères, reçut, le 1 o juin 1 47 * » "nc reconnaissance d'Etienne Guornat, pour une rente duc sur un bois de châtaigners, situé à côté du nias l'ormigier. Pierre II dcSanzillon. ayant atteint l'âge de majorité, rendit, le 9 janvier 1482 (e. st.), à Alain, sire d'AIbrct, comte de Dreux, deGaurc, de Penthièvre et de Périgord. les foi et hommage qu'il était tenu de lui faire pour les cens, rentes, terres et autres possessions qu'il avait en la vicomté de Limoges. Par acte du a décembre 1 4^4 » Jean de las Pougas reconnut tenir de Pierre de Sauzillon une rente sur le mas de Masséguy , et, le 10 octobre i486, ce dernier passa un acte avec les chanoines du chapitre de Saint-Yriex, parmi lesquels on remarque les noms de Pierre Banconnct , de Bertrand de Royère, d'Étienne Tenant, de Gui de Tcssières, d'Olivier de Leymarie , etc. {Arch. ducfiap. de Saint-Yriex.) Pierre de Sanzillon se dit habitant du repaire de la Foucaudic, paroisse de Saint-Pierre de la Nouaillc, près Saint-Yriex, dans l'acte d'une acquisition qu'il fit, le ai janvier 1487 [p. st.). de la moitié de la serve ou réservoir de la Michinie, pour le prix ■■ îWtnoi* (je 5D 80UP, fi avait épousé, vers 1/180 , Marguerite de Pomfadoi'k . d'arfrni. (î lie de noble et puissant homme Geoflroi de l'oinpadour, seigneur
de ChAteaubouchet . de Lascoux et de Janaillac, et de dame Marguerite de Lasteyrie du Saillant. Ces deux époux obtinrent un bref apostolique , expédié sous le sceau de la grande; pénltencerie , 1 Rome , et daté de Saint-Pierre , le jour des calendes d'octobre , 4* année du pontificat du pape Innocent VIII ( 1" octobre 1 '(88) , port. mt la permission d'avoir un autel portatif pour faire célébrer la mette dans leur maison. Le pape Alexandre VI leur renouvela cette faveur le a novembre 1/192, et il I étendit à plusieurs autres personnes de leur I .mille . nommément à noble dame Marguerite de l.asleyrie, dame de ChAteaubouchet . Jean de Pompadour, et Philippe, sa femme. Ceoffroi et Jacques de Pompadour, prêtres, Jean de Sanzillon , Jean de Luziers et sa femme, Jeannot de Massault, Jean des Moles et leurs femmes, Marguerite d'Estrécs , Jean ^ de la Serre, son mari, et leurs enfants, etc. Pierre de Sanzillon servait en qualité d'homme d'armes , avec Antoine de la Pomelie, dans la compagnie des seigneurs d'Albrct d'Orval , dont la revue fut passée à Saint-Sulpice . en Bretagne . le ao juillet i/|9i.*ll fit une acquisition le. i5 octobre ID09, puis une vente le 1" mai
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1 5 1 o , et vivait encore le 5 avril 1 5 1 5. Il eut de Marguerité de Pompadour , laquelle avait été nommée légataire de sa mère, le 10 juin i5o5 , trois fils et une fille :
i\ Guillaume II, qui suit ; CcJ Jeux frèpe| fireotlioni,tioii,
Jacques deS.millon, «ttde la Poooau- j |e ^ a Gu|„aume
die, chanoine de Saint- Yriex, chapelain ( Je Sanli„on> Ieur frèro a,_ des églises de Champeaux et de Jornac, / né< dej dro„, qi|.j,, tTa|ent
3«. Jean de Sanzillon de la Foucaudie, sur- I eQ ,a succe9ïlon paternelle; nommé Foucaud, /
4*. Léoone ou Lyon ne de Sanzillon, mariée, par pacte du a juin i5o;, ratifié le 18 du même mois, avec Hèlie Gentil, seigneur du Mas, ensuite seigneur de Lage-au-Chapt, de Laslours et de la Rebaudie, fils de Jean Gentil, seigneur de la prévolé de Saint- Yriex. Elle eut en dot i5oo livres.
VII. Guillaume de Sanzillon, IIe du nom, écuyer, seigneur delà Foucaudie, etc., porta tantôt le nom de la Foucaudie seul, et tautôl ceux de Sanzilton et de la Foucaudie réunis. Il obtint une bulle de la cour de Rome, datée du 5 des calendes de mai i53o, portant dispense pour se marier avec Marie de Paleyhac, du diocèse de Sarlat, sa parente au troisième degré; et ce fut en considération de ce mariage que Jacques de Sanzillon . chanoine de Saint- Yriex, et Jean de Sanzillon , dit Foucaud , frères puînés de Guillaume, lui firent donation, le a3 mai i53o, de leurs droits respectifs en la succession de Pierre de Sanzillon , leur père , et notamment du repaire de la Foucaudie. Guillaume fit son testament le 9 janvier i55i (v. st.); il choisit sa sépulture en l'église de la Nouaille, au tombeau de ses prédécesseurs, et à côté de Marie de Paleyrac, sa femme. Les exécuteurs de ce testament furent Jacques de Sanzillon de la Foucaudie, chanoine et chantre de Saint-Yriex, et Yriex Gentil, curé de Saint-Michel; son neveu , Jacques de la Tour, chanoine de Saint-Yriex , y figure comme témoin. Guillaume de Sanzillon survécut à ce testament, et fournit, le 29 septembre 157a, une reconnaissance à Martial du Bois, chanoine et secrétaire de l'église collégiale de Saint- Yriex , â raison d'une rente échue sur un bois situé à l'Hôpital- Neuf. Il vivait encore le 16 mars de la même année 1572 ( v. st. ). Ses enfants furent :
«l'un taureau d'nr.
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i*. Jacques I" de Samiilon, fatné, auteor de la bronobc des seigneur, de
Meitsisaïc et de Beavuev, qui suit; 3*. Jacques I" de Samiilon, te jeune, dit d» la Foucaudie, auteur de la
branche des seigneurs de Dooiuac et de Porzou, rapportée ci-après ; 3*. Bélie de Samiilon, \
4*. Anne de Samiilon, 'légataires de leur père le g janvier t55i. Au- 5*. Marguerite de Samiilon,/ cun d'eux c'était marié à celle époque. 6*. Marie de Samiilon, '
SEIGNEURS DE MENSIGNAC et DE BBADLIEU.
VIII. Jacques de Saozillon , F ainé, 1" du nom, écuyer, seigneur de la Foucaudie , de Marcognac , etc. , héritier universel do son père en i55i, fut présent, le 16 mars 1672 (v. st.), au contrat de mariage de son frère Jacques de la Foucaudie; fit son testament à Saint-Yriex, le 21 mars i6o3 ( v. st. ) , et mourut avant le 27 du même mois. Il avait épousé, par contrat passé au châtrait d'Es-
»i Riumwkit : coire, en Périi'ord , le 28 juin i56t, datnoiselle Marguerite de
«le gueules, è la fane ' , , . , » . .r,
^'argent , <omin<!e Ranconnet, sœur de Joseph de Ranconnet, écuyer, seigneur d Escoire, en Périgord , et de Polignac, en Saintonge, et fille de défunt Bertrand de Ranconnet , écuyer, seigneur d'Escoirc , et de Catherine deGimel de Paluel; cette dernière, fille de noble Pons dé Gimel , chevalier, seigneur de Paluel , et de Marguerite de Caum'ont. Marguerite de Ranconnet était veuve , lorsqu'elle fit son testament le 27 mars t6o3. Ses enfants furent :
1". Jacques II, dont l'article viendra; 3*. Pierre de Sanzillou;
3*. Jean, auteur de la branche des seigneurs de la Céuiub, rapportée ciaprès ;
4*. Isabeau de Samiilon, mariée, par contrat du 14 juin 1587, arec Roland de JoussineaUf écuyer, seigneur de Fayat et de Rithac, fils de Pierre de Joussineau, écuyer, seigneur de Fraissiuet, et de dame Hélène de ttadeful. Elle testa, éUnt veuve, le 1" novembre t634; 5'. Marguerite de Samiilon, dite de la Foucaudie, mariée, Ters i5go, avec
Jean Chautuis, écuyer, seigneur de PAuinônerie; 6*. Susanne de Samiilon, dont le sort est ignoré.
IX. Jacques de Sànziixon, Ile <|u nom, écuyer, seigneur de la Foucaudie, de Mensignac, de Marcognac, de Beaulieu, etc., est mentionné avec son père dans le testament de Marguerite du Bois,
veuve de Paul Gentil , écuyer, seigneur du Verdier, du g novembre i€oo. Ses père et mère l'instituèrent leur héritier testamentaire les ai et 37 mars i6o3. Il épousa, par pacte passé sous seings privés le 17 novembre 1609, au château de Marthon, et reconnu le 2a janvier 1610, damoiselle Nicole de Montferrand, MHomui.»:
écftrltlé d'or h «ic
dame de Bcaulicu et de Mensignac, fille de Pierre de Montferrand (de Faubournet), écuyer, seigneur de Mensignac, de Beaulieu, etc., et de Jeanne de Saunier de la Barde. Le 1 7 mars 1610 , Jacques de Sanzillon fit , au nom de sa femme, hommage au roi , pour les terres de Mensignac et de Beaulieu, que ces époux possédaient en toute justice, haute, moyenne et basse. Ils firent un testament conjonctif, nu bourg de Mensignac, le ai octobre 161 5. Jacques de Sanzillon y déclare qu'il a été grièvement blessé, mais il n'ajoute rien sur la cause de ses blessures, ni sur les lieux où il les avait reçues. 11 demanda à être enseveli dans le tombeau de fou Pierre de Montferrand, son beau-père ; institua héritier Sicaire de Sanzillon , son fils ; fixa la légitime de sa fille et de l'enfant posthume dont Nicole de Montferrand était enceinte. Celle-ci survécut à son mari, et épousa en secondes noces, en 1618, Antoine de Fayard, écuyer, seigneur du Boset des Combes, dont elle avait eu Marguerite de Fayard, femme de François-Louis Bardon, seigneur et baron de Ségonzac. C'est ce que cette dame rappelle dans un second testament qu'elle fit le 4 novembre 1669. Elle avait eu de son premier mari :
1*. Sicaire qui suit;
a*. Jeanne de Sanzillon, légataire eu i6i5.
X. Sicaire de Sanzillon, surnommé de Montferbahd , écuyer, seigneur de Mensignac, de la Foucaudie, de Beaulieu, etc., héritier universel de ses père et mère le ai octobre 161 5, fut maintenu dans sa noblesse, le la juillet i634 , par jugement des commissaires de l'élection du Haut-Limosin , puis, le i5 mars 1667, par M. Pellot, intendant en la généralité de Guienne. 11 avait épousé, par contrat passé au château de Montsec , paroisse de Saint-Aquiliu, le a5 décembre 1639, damoiselle Judith ds Cbantekesu , fille de feu Marc de Chantemerle , écuyer, seigneur de Montsec, et de i'". Susanne de Suscaud. Le a5 décembre 1674 , Sicaire de Sanzillon fit son testament au château de Mensignac. Il y rappela ses enfants,
d'«ur,«u lion roorné
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et institua sa femme son héritière, à la charge de transmettre son hérédité a leurs enfants mâles. Ils en avaient eu quatre , outre cinq filles , savoir :
i\ François de Saniillon,) , ,, M . ,
T . . _ .„ > décédés entre i66q et i6?4; a-. Louis de Saniillon, 3
3*. Armand, qui a continué la descendance ;
4*. Gabriel de Saniillon, dont on ignore la destinée ;
5*. Nicole-Marguerite de Saniillon;
6*. Marguerite de Saniillon ;
7*. tlenriette-Adrienne de Saniillon ;
8". Nicole de Saniillon ;
9*. Judith de Saniillon.
XI. Armand de Sanzillon de Moiïtferrand , écuyer, seigneur de Mcnsignac, de Beaulieu , de Lancinade. etc. , est nommé dans le testament de Nicole de Montfcrrand , son aïeule paternelle, du 4 novembre 1669. Le 27 avril 1679, il fit foi et hommage au roi pour la seigneurie de Beaulieu , et acquit, le i3 juin 1700, le droit de lods et ventes qui appartenait a S. M. dans la paroisse de Mcnsignac. Armand de Sanzillon avait épousé , par contrat du 7 octobre 1688, passé au château de Razac. en Périgord , damoiseile Judith de Bayly, fille de Bertrand dcBayly, chevalier, seigneur
.r«m, * aigietu» de Razac, de la Roche, etc., et de Marguerite de Feron. A ce con-
.l'irgr-al <M> blinde, . 1 , ..
acf.»té»dc irotic»» trat fut présent Jean du Chtlhaud, écuyer, seigneur de la Chapelle, «,\«^iV"iMi-dr"t J< de la Jarle, etc., comme fondé de la procuration de Judith de Chantcmcrle, mère d'Armand de Sanzillon. Une partie de la dot de Judith de Bayly fut déléguée à prendre sur Charles de la Baume de Forsat, abbé de Saint-Astier. De ce mariage sont provenus :
1*. Bertrand, qui suit;
a". Marguerite de Saniillon, mariée, en 1708, atec Jean de Lejmarit, «rigueur de la Roche.
XII. Bertrand de Sanziilow , chevalier , seigneur de Mensignac , de Beaulieu , de Lancinade et autres lieux, naquit le 20 novembre 1689 , et fut baptisé le surlendemain en la paroisse de Saint-Pierre de Mensignac. Il passa une obligation au bourg de ce nom le 3o juillet 1734, et mourut en 17.... Il avait épousé, par contrat du 12 août 1723, passé à la Cité, paroisse de Saint-Jean, prèa Péri-
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gueux , en présence de ses père et mère , demoiselle Marie-Antoinette deGibis, fille de feu Gabriel deGiris, écuyer, seigneur du tiUi: Chastenet, maréchal-dcs-logis des chevau-légers, et de dame Marie- dulu."^)!!»^ a?*
ëloili-i d'or
Anne de Bardon de Segonzac , habitants de la Tourelte , paroisse Saint-Vincent de Jalmoutier. De ce mariage sont nés :
i*. Jean-Louis, dont l'article viendra;
3*. Joseph de Sanzillon, chevalier, seigneur de Beattlieu, aide-major d'infanterie et chevalier de l'ordre rojal et militaire de Saini-Loun;
3". Lèonarde de Sanzillon , élevée en la maison royale de Saint Cyr, par brevet du mois de juillet 1746. Elle épousa Pierre de Bardon, chevalier de Segonzac, écuyer, officier de* gardes-du-corps du roi. Elle est morte a Périgucux le 3o août 1819;
4*. Antoinette de Sanzillon, mariée, par contrat du a5 avril 1761, avec Jérôme dé Chanett, chevalier, seigneur do Barbadaud , près Périgueui. officier d'infanterie.
XUI. Jean-Louis de Sahzillon-Mensignac , chevalier, seigneur marquis de M en signa c , seigueur de Beau lieu , de Laucinade, du Lieu dieu , etc. , fut baptisé en l'église de Saiut-Hilairc de Périgueux, le \t\ janvier 1728. Il parait dans divers actes des années 1 762 , . 1 -63 et 1 770. Le 1 5 mars 1 782 , il fit faire un acte de notoriété pour rectifier une erreur qui s'était glissée sur son nom de baptême dans son contraf de mariage et dans d'autres actes. Il est décédé au château du Lieudieu, paroisse deBoulazac, le 5o octobre 1806, à l'âge de 78008. 11 avait épouse, par contrat passé à Périgueux, le 5o août 1761 , demoiselle Marie-Claire de Battuy, fille de „„ b»,h : Joseph de Bayly, marquis de Razac, seigneur de Roguac , etc. , et r"n,mr* ,a v**r de dame Marie de Cugnac. La marquise de Sanzillon-Mensignac est décédée à Périgueux, le l\ juillet 1822, dans la 83' année de son* âge. De son mariage sont issus :
i\ Louis-Grégoire, dont l'article viendra;
a*. Autre Louis-Grégoire, comte de Sanzillon-Mensignac, marié en 18..., avec demoiselle Julie deSalleton de Jamaux, dont il a eu un fils et sis fille* ;
3*. Louis-Cômc, vicomte de Sanzillon-Mensignac, chevalier de Malle, ma-.», rié, le a5 janvier «8i5, avec dame N.... Pignon, veuve de M. Tourteau de SepteJil, dont il n'a pas eu d'enfants. Bile est décédée a Versailles le 1 1 avril i8a5;
4*. Marie-Thérèse de Saozillon, demoiselle de Memignae, mariée, 1*, le 1 1
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mars 1793, avec N.... dt Rttigttpt, comte de Li magnes ; 3°, avec Pi.... dt Rottignol dt Limognc*, neveu du précédent ;
5*. Madelaioe de Sanzillon-Mensignac, demoiselle dt BtaulitUt mariée , le a 1 septembre 1798, arec N.... Agard dt Roumejoux;
(j*. Jeanne de Sanzillon- Mensignac, demoiselle du Lieu-Dieu, mariée, lu a4 septembre i8jo, arec Laurent Lahorir, chevalier des ordres de Saint- Louis, de la Légion-d'Honneur et de Charles III, ancien officier, recteur de l'académie royale de Strasbourg, proviseur au collège de Louis-le Grand, ù l'aris ensuite recteur et inspecteur- général honoraire; Calherioe de Saniillon-Mensignac, non mariée.
XIV. Louis-Grégoire de Sanzillon , marquis de Mcnsiguac, officier supérieur en retraite, chevalier de l'ordre royal et militaire <ie Saint-Louis, né le 26 novembre 1767 , était officier de cavalerie en 1 791 , époque de son émigration pour rejoindre les princes français, dans l'armée desquels il fit lu campagne de 1792. Il fil ensuite toutes celles du corps de Condé, jusqu'au licenciement définitif, effectué en >8oi. Il était alors employé dans l'escadron de réserve. Rentré en France en 1 Boa , il a épousé , à la Chapelle- Faucher, le 22 janvier 1806, demoiselle Dorothée de Chabass-Joc- ■rcorepagn"è°de a*' mard , née en 1 783 , fille de Jean-Alexandre , marquis de Chaban* , ^b^nudumem, et de Rose-Élisabeth de Faure de Rochefort. Us ont un fils et une fille, nommés :
1'. Emmanuel de Saozillon-Mensignnc ; a*. Marie de Sanzillon-Mensignat .
seigneurs de la geiinie , éteints.
IX. Jean de Sanzillon, écuyer, seigneur de la Gélinie, de la Geneste, etc. , fils puîné de Jacques I" de Sanzillon , écuyer, seigneur de la Foucaudie , de Marcognac , etc. , et de Marguerite de uujnt : Ranconnct, fut l'un des exécuteurs testamentaires de Pierre de
d aiur, a 1 épée d ar-
g«>i ; au cbefwq dn Sanzillon de la Foucaudie, son cousin-germain, le a i avril 1620, et rep**,' et «ccoinpa- épousa Françoise Gentil, de laquelle naquirent trois fils :
i\ Jacques de Sanzillon, écuyer, mort sans postérité ;
a*. Henri, qui a continué la descendance;
5'. Autre Jacques de Sanzillon, écuyer, seigneur de la Geneste.
TlMAMT :
X*. Henri de Sanzillon, écuyer, seigneur de la Gélinie, épousa u. aelfbV. " Louise Tesant , qui le rendit père de trois fils et une fille :
i*. Jacques de Saosjllon ; a\ Pierre III, qui suit ; 3*. François de Sanzillon ; 4*. Isobeau de Sanzilloo.
XI. Pierre de Sanzillon, 111* du non , écayer , seigneur de la Gélinie, fit registrer ses armes à l'Armoriai Général de Périgord ,
en 1698, généralité de Limoges, fol. 19. (aux archives de M. de ^ Couroeiles). De son mariage a?ec Balbière du Rb?aiib , il a de ancin, > u }»» ,
... d'.rgrnl.
laissé :
1'. Hélie-Léonard.donl l'article suit; a\ Pierre de Sanzillon, né en 170g; 5*. Autre Pierre de Sanzillon ; 4*. Claude de Sanzillon ; 5*. Antoinette de Sanzillon.
XII. Hélie-Léonard de Sanzillon , écuyer , seigneur de la Gélinie , épousa Marie-Anne de la Rochefoucauld , fille de Henri- K""™^""; François de la Rochefoucauld, I" du nom, comte de Cousages, ^"^J,5 seigneur de Chavagnac , deClavclier, de Brassac, etc. , et de de- <»*. brm-banu «.r Ip
tout*
ineiselle Marie-Henriette Plaisant du Bouchet du Rigaudel , et mourut sans postérité en 1751 , le dernier rejeton ttfâle de cette branche.
seigneurs de DouitLAC et DE* pouzols , éteints.
VIII. Jacques de Sahzillon , le jeune, I" du nom , écuyer, seigneur de Douillac.de Pouzols. de Leimérigie, et de la maison noble des Hélies de Bourdeillc, second fils de Guillaume II de Sanzillon, écuyer, seigneur de la Foucaudic, et de Marie de Paleyrnc, porta souvent, à l'exemple de son père, le nom de la Foucaadie, seul. Il fut d'abord destiné à l'état ecclésiastique, et il possédait des bénéfices à l'époque du testament de son père. Mais depuis, il rentra dans le monde, et se maria, 1* par contrat du i4 décembre 1 563, avec damoi selle Marguerite du Autuieh de la Bastide, fille d'Antoine du Authier, H* du nom , écuyer, seigneur de la Bas- % tide, du Moulin-Authier, de Corbesse, etc., et de Françoise de Bru- \^at™tc™£™ chard de Montmady; a* par contrat passé â Périgueux, en pré- tei*3»ânnct.dnm..sence de son père, le 16 mars 1572 (f. st. ), avec Catherine Ber- Rtiintm: TBAUD , fille de Jean Bcrthaud , licencie en droit , sénéchal de la
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châtellenie de la Tour-Blanche, et d'Anne du Bois, seigneur et daine de la maison noble des Hélies de Bourdeille , de Pouzols et de la Bonnetie, demeurants à Pouzols, châtellenie de la Tour- Blanche. Jacques de Sanzillon habitait le repaire de Douillac , et prenait le nom seul de la Foueaudie, lorsque, le 7 août i58a. il fit un accord , tant pour lui qu'au nom d'Anne du Bois , sa belle- mère, et comme époux de Catherine Berthaud, avec Sibylle de Merle, veuve de Pierre Berthaud, seigneur de Pouzols, au sujet des droits et prétentions qu'il avait à la succession de Henri Berthaud, fils de ces derniers. Le 29 mai i6o3, Catherine Berthaud lui donna sa procuration, datée du château de Douillac , en Limosin, pour consentir au mariage de Paul, leur fils, et ces époux firent au même lieu, le 6 février i6o5, un testament conjonctif, par lequel ils demandèrent à être inhumés au lieu de la Kochette, au tombeau de celui qui prédécéderait, et de leurs enfants défunts. Les seigneurs de Cubjac , de la Foucaudic et de la Lavàtrc furent nommés exécuteurs de leurs dernières volontés. Jacques de Sanzillon vivait encore le 3i octobre 1608, époque à laquelle il reçut, par les mains de Pierre de Lambert, son gendre, quittance d'une partie de la dot qu'il avait constituée à Marguerite de Sanzillon, sa fille, et il mourut avant 161 5. Ses enfants furent ;
Du premier lit :
r . Susonn»; de Saozilloo, mariée, par contrat du dernier jourd^ février 1 58-, avec Jean du Gros, seigneur de Pralinourcl, habitant du bourg de Cubjac, en bas Limosin. Elle eut en dot 1000 écus sol. Parmi les témoins qui assistèrent A ce contrat, on remarque Jacques de la Foucaudic (de Sanzillon), écuyer, seigneurde la Foucaudie, François Gentil, écujer, sieur du Claud, Pierre de Salignac, seigneur de la LavAtre, Guillaume Garreau, sieur de la Bachelerie, licencié, conseiller du roi au siège présidial de Limoges, Jean, seigneur de la Bastide, écuyer, et Jean Faure, écuyer, sieur de la Boussoonie ;
Du second lit :
a*. Pierre I", dont l'article viendra ;
5*. Anne de Sanzillon, mariée, par contrat du 17 mai 1595, avec Pierre dt Lambert, écuyer, seigneur de Routiers et de la Maiardie, en la paroisse de Cubjac, fils de Bertrand de Lambert, écuyer, seigneur de Lamourat et de la Maiardie, et de Catherine de Siorao. Le 3o du même mois, Pierre
A son beau-pêre de I» jornmé de 1000 ècus pourladotdeaafemme.surhwrtielle sommeilavaltdèfa payé »5oo livre* à Catherine Chabrol, TeoTede JeenBrouillet.aTOOateii la ville de Périgueux, pour le rachat du moulin de Routier», dan» In parofssedeCuhjac, dont cette dame lui avait Tait la rétrocession, eo présence de JeanaePoucaûld;écuyer, seigneur de Cob)ao, et de François Béguy, écuyei», «eigtreur du Sthlnn ; 4°. Marie de Santillon, épouse de Pierre Tucitr, ienyer, seigneur de la Chiese et de la Barbesèche, conseiller du roi cl contrôleur-général et provincial des guerres, natif de la ville de Neuilly-sur-Loire, et demeurant alors au lieu de la Barbesèche, parois» de Jouvignac, «n Limosin. Il était teuf en premières noces d'Antoinette de Busset; 5*. Jeanne de Sanaillon, non mariée en i6o5;
<j\ Marguerite de Sansillon, qui épousa, vers l'an 1606, Arnaud d$B*ntut, écujer, seigneur de l'isle, fil» de Prançois de Bannes, écuyer, seigneur de la Sandre, y demeurant, paroisse du Change, en lV:rigord.
IX. Paul de Sanziixon de la Foucaudie, IM du nom, écuyer, seigneur de Douillnc, du noble repaire de Pouzols, et de la maison noble des Bélies de Bourdeille, est cité dans le testament de ses père et mère du 6 février i6o5. il avait épousé, par contrat passé au château de Campagnac , près Sarlut , eu Périgord , le 5 juin i6o3, Françoise Rotrx de Campagnac, fille de feu Jean Roux, écuyer, Bo» Ci»r»««»e : seigneur de Campagnac, et d'Esther de Larmandic de Longa, et de d'irgrol, eccomsosur d'Anne Roux de Campagnac, mariée avec Marc de Hautefort, ï££*fto pôiute'd» écuyer, seigneur de Gibillou , de Vaudre et de la Rasoire, par " articles du a juin 160&, auxquels Paul de Sanzillon fut présent, et qu'il souscrivit sous le nom de Douliat. Le même Paul et Françoise Roux de Campagnac firent, au château de Douillac , paroisse de la Rochette, le ai avril i6ao, leur testament conjouctif, par lequel le testateur demanda à être enseveli dans l'église de la Rochette, au tombeau de ses prédécesseurs , et nomma, pour exécuteurs de ce testament , Jean de Sanzillon , écuyer, seigneur de la Gélinie, ét Jacques de Joussineau, écuyer, seigneur de la Vergne du Fayat , et la testatrice choisit , pour accomplir ses dernières volontés, Louis et David Roux, écuyer*, seigneurs de Campagnac et du Breuil. Le i3 janvier t645, Paul de Sanzillon assista au contrat de mariage de Susanne, sa fille, et il vivait encore le 9 mai i65a, date d'un accord qu'il passa avec Jean de Sanzillon, son fils, écuyer, seigneur de la Bonnetie. Ses enfants furent :
j*. Pierre III, dont l'article Tiendra;
a*. Marc de Sansillon, oé en 1614, qui fat légataire particulier de tes père et mère, le ai avril i(>ao, et substitué ù Pierre, ion frère aîné;
3*. Jean I*, auteur de la branche des seigntwrt M ta CuaaaMaau, rapportée en son rang;
4*. Paul de Sansillon, seigneur de Marceys, né vers 1 6a 1, après le testament de «es père et mère, et décédé avant le sa mare i65i. U fut père de :
Marie de Sansillon, alliée, en 166*4» »**c Dominique Brachet, écuyer, seigneur de la Jaletie, fils d étienne Brachet, écuyer, seigneur de la Nooaille, et d'Anne de Rousseau;
5*. Anne de Sanziilon, mariée. Ter» 1645, avec Jean du Garreau, écuyer, sieur du aies;
6*. Susanne de Saniilloo, légataire de ses père et mère en 1620 ;
•}'. Catherine de Sansillon, mariée, par contrat passé au château de Douill.ic, arec Léonard a* Abzac, écuyer, seigneur de la Trémouille el du Boi<, fils de feu Pierre d'Absac, écuyer, seigneur de S.irraiac, et d'Estber de Chauveron, habilani du lieu du Bois, paroisse de la Meyze, et assisté par I.00U des PotiMes, écuyer, seigneur de Lcyraud, paroisse de Saint-Maurice, fondé de procuration d'Eslher de Chaureron ;
8*. Autre Susanne de Sansillon, mariée, par contrat du i3 janvier 1643, arec Jean U Long, écuyer, seigneur de Tbénac, demeurant au lieu des Brousses, paroisse de Verleilbc, fils d'Ilélie le Long, écuyer, seigneur des Brousses, et de feu Jeanne de Badaillaud.
X. Pierre de Sahzillon, III* du nom, écuyer, seigneur de Douillac et de Pouzols, né le 16 novembre 161a, fit constater les dates de «a naissance, et de celles de ses frères Marc et Jean , par une enquête devant le juge de la cour de Saint-Yriex, le 22 mars i65i. H avait été institué héritier universel de son père le 21 avril 1620, et s'était marié, par contrat passé au bourg de McJIct, en Péri- » Liaient: gord, le 24 novembre >63~, avec damoiselle Jeanne de Lambultik, O anir, » » chrtion. f,||e de feu Gabriel de LambiTtie,écuyer, seigneur de Chambouraud, de la Salainonie, de la Borie, etc., et de Charlotte Vigicr. Pierre de Sanziilon donna quittance d'une partie de la dot de sa femme le 1 1 février i6'|i, et il reçut une quittance de Léonard d' Abzac r son beau-frère, le 29 mai 1644. H f»t émancipé par sentence de la cour de Saint-Yriex, du 20 novembre 1647. J«u>nc de Lambcrlie, son épouse, le nomma dans le testament qu'elle fit le i3 novembre 1649, c* ou c"e déclare avoir de son mariage cinq garçons et deux filles. Pierre de Sanziilon transigea avec Jean , son frère ,
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seigneur de 1« Bonnetie, le i5 juillet i658, fut maintenu dan* sa noblesse le 3i janvier 1667, par jugement de M. d'Àguesseau .intendant de Limoges, et lit son testament le 7 juillet 1670. Ses enfants furent :
1*. François de Saniillon, héritier universel de sa mère en 1649, décédé avant ifijo;
a'. Jean I", qui a continué la descendance;
3*. Bernard de Saniillon, rivant en 1649, décédé avant 1670;
4 . Autre Jean de Saniillon, écujer, seigneur de la Garenne, en 1649. Son pére l'institua héritier pour un lier» en 1670. On ignore sa destinée ultérieure;
5*. François de Saniillon, auteur de la branche des seigneurs de Maxim et
de Pociols, rapportée ci-aprés ; 6*. Autre Jean de Saniillon, écuyer, seigneur des Cheyroux, né après l'an- .
née 1649. héritier pour un tiers «le la succession paternelle en 1670; Anne de Saniillon, épouse de François Mutnier, seigneur de Choate-
greau;
8*. Charlotte de Saniillon, mariée, par articles du 8 avril t656, avee Louis
HIu»nier, sieur de Chanlcgreuu ; 9*. Catherine de Saniillon, oée après l'année 1649, non mariée en 1670.
XI. Jean de Sanziilon , I" du nom. chevalier, seigneur de Oouillac, dePouzols. etc., est designé sous ce dernier nom dans plusieurs de ses actes. Il épousa , par contrat passé à Bourdeille , en Périgord, le 1 7 février 1661 , demoiselle Catherine de Bariasson de Ramefort, fille de Jean de Bariasson, sieur de Ramefort, et d'Éléonorc de la Brousse, (le mariage est rappelé dans le testament de Pierre 111 de Sanzillon, du 7 juillet 1670, où celui-ci déclara avoir donné à Jean son fils , lors de son contrat de mariage, une partie suffisante de ses biens , dont il voulut que Jeau se contentât. Ce dernier avait été émancipé par sentence de la cour de Saint- Yriex, du 17 novembre 1666. Il mourut avant le 3o novembre 1678, date du testament de Catherine de Bariasson , son épouse, laquelle l'avait rendu père de trois fils :
1*. Jean de Saniillon, FAtni, lequel fit son testament en faveur d'autre Jean
son frère, le ai février 1689; a*. Jean, U J«im«, qui suit, .
3'. Gabriel de SaoïiUon.
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XII. Jean os Sajijollon , le Jeune , II* du nom , chevalier , seigneur de Douillac, delà Rochelle, de Chambouraud , etc. , servit dans tes cadets-gentilshommes , et fut enduite cornette au régiment Dauphin. II fit un testament à Limoges, le ai avril 1O89, et donna, le »8 février i6o3, sa procuration pour réclamer ses droits en la succession du chevalier de Laniberliu, son parent du chef de son aïeule. Jean H de Sanzillon épousa , par contrat passé au jf »»H»oT»ro»i^ château d'Ajac, en Périgord , le 20 novembre 1696, Renée de d'or.à 5 furcndru- Badtefort , demoiselle d'Ajac , fille de haut et puissant seigneur ,
blc*
messire François de Hautefort , chevalier, seigneur d'Ans, d Ajac, de Bauzens, du Change, etc., et de haute et puissante dame Jeanne d'Abzac de la Douze. Les père et mère de Henri de Hautefort lui constituèrent en dot io,5oo livres, à quoi fut réuni un legs de5oo livres, que lui avait fait la duchesse de Schomberg, d'argent, è*s'furffi 8a tante. Jean de Sanzillon épousa en secondes noces Françoise de d. gueule «1 bande IA qkoix jollt j| ne pa9 qu-j| a;t cu des enfants. Il laissa de
sa première femme une fille unique :
Marguerite-Thérèse do Saniillon de Douiltac de In Foucaudie, mariée, par contrat pas«é a Limoges, le 7 juin 1736, avec Loitiï-Jean François, comte dt TaUitfrr, chevalier, marquis de Barrière et de Villamhlard, vicomte de Ritussille, etc. , fils de Henri I" de Tnillerer, chevalier, seigneur de Barrière, marquis de Vorgt, et d'Antoinette du Chesnc de Montréal. Marguerite-Thérèse de Sanzillon était veuve tor» des testaments qiiVIIc filles 14 juin 1766 et i3 juin 1770. Elle véout jusqu'en «eplcinbre 1781.
seigneurs de m a mat et de pouzols.
XL François de Sanzillon, écuyer, seigneur de Manzat et de la Rochette, 5* fils de Pierre III de Sanzillon , seigneur de Douillac, et de Jeanne de Lambertie , fut légataire de son père , le 7 juillet 1 670 , et de Jean, son neveu , le 2 1 avril 1 68g. François de Sanzillon servit au ban et arrière-ban du Limosin. 11 assista au contrat de mariage de son (ils en 17*3, et mourut le 7 septembre 1735 . âgé
mGimms 9° an9' " ava,t ^POU9^» Par contrat du 27 juillet J689, demoi-
d'stur, «a cbevroo selle Marie du Carreau, fille de François- Jacques du Garreau ,
d'or, accompagne en , . _ . ... , •
pointe d'nae croix fi- écuyer, seigneur de Lcyssard et de Bourdelas, et de Michclie de
ahée dans an coeur ,, . » _ ,
du même. Noualle, sa seconde femme. De ce mariage sont nés :
1*. Jacquet II, qui suit;
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a*. Jean de Saniillon, chanoine de Saint-Yrîci ;
5*. François de Sansillon, chanoine de Saiut-Geruiuin ;
4*- N.... de Sansillon, éouyer, seigneur de la Barrière, époui de N.... du àlonM de la M oui titre, et père de :
Jean de Sansillon, éouyer, seigneur de la Barrière* qui assista, en 1760, au contrat de mariage.d'Yriex de Sausillon, son cousin-germain ;
5°. Gabrielle de Saniilion, religieuse carmélite a Limoges; 6*. Susanne de Sansillon.
XII. Jacques de Sanzillon, Il'du nom, chevalier, seigneur de Pouzols,deManzat, etc., épousa, parconlrat passé au lieu du Mas, le 4 niai 1723 , Julie ou Julienne de Beaupoil de Saint -Allai re, fille de feu
Yriex de Beaupoil de Saint-Aulairc , 1" du nom, baron de la Lu- prerd«eîhicn"dîîminade, chevalier, seigneur du Mas, du Bâtiment, de la Chaise, de H£ tt^TE Peyrissat, etc., et de daine Josèphe de Bourdicaudde laMaublanchc. r"c"' Jacques de Snnzillon passa un contrat de rente le 8 août 1 745 , et mourut le 1 5 décembre de la même année. Son corps fut inhumé en la paroisse Saint-Pierre , hors les murs de Saint-Yriex. Il a eu trois fils et deux filles :
»*. Yriex, l'Alni, qui suil ;
a\ Yriex de Santillon, te Jeune, religieux recollet ;
5*. Jean de Sansillon, chanoine;
4*. Françoise de Sansillon, femme de N.... duMontet de Fayotle;
5*. Julie de Sansillon, religieuse.
XIII. Yriex de Sakziixoh de la L'oucaudie , chevalier, seigneur de la Nouzillièrc , de Pouzols , de Caduscaud et autres lieux , né le 10 avril 1737, fut baptisé le t5 du même mois. Il épousa, par contrat du 7 février 1760 , passe à Caduscaud, demoiselle Marie de Savmiee . fille de feu Pierre de Saunier , écuyer, seigneur d'Ar-
gentines, et de dame Marie-Elisabeth de Chalmont de Saint-Ruth. d'or, lige cl fouillé dr
Yriex de Sanzillon vivait encore le ai février 1772. lia eu de son ?&oiï%T»t mariage :
i*. Piem-Louia ou Philippe-Louis de Sansillon, oé le 0 avril 1769; a*. Françoise de Sansillon, née le 3 mai ,iy65.
front*» du nAmr.
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SEIGNEURS DE LA CHABASSER1E
X. Jean de Sahzillon de la Fovcavdie, 1" du nom, écuyer, seigneur de la Chabasserie, de la Bonnetie, de Masbout, etc., 3" fils de Paul de Sanzillon delà Foucaudie, seigneur de Douillac, et de Françoise Roux de Campagnac , naquit le a5 juin 1618. Son père lui légua 3,ooo livres le ai avril 1620, et le substitua à ses deux frères aines. Le 1 1 novembre 1649 , Jean de Sanzillon , à l'instigation de Pierre, son frère aîné, renonça en faveur de celui-ci à tous ses droits légitimâmes paternels et maternels , moyennant la somme de 5,5oo livres. Jean se pourvut contre cet te renonciation par lettres royaux du 24 lu'n ifôo, et elle fut annullée par un accord qu'il passa avec son père, le 9 mai i65a. Il avait épousé, par contrat du «a fé- 1,4,01 ■ vrjer , 652 f demoiselle Aubine Pabot , fille d'Aubin Pabot, écuyer, seigneur de Beynac , et de Françoise de Chirac. Cette dame tramigea avec son père, le 29 janvier 16G1 , au sujet d'une somme qui restait à payer sur sa dot Jean de Sanzillon fut présent à cet acte, qui fut conclu par la médiation de Jean-Charles , seigneur de Beron, et d'Achille, seigneur dp Royère, écuyers. Le 1 5 février i663, Jean de Sanzillon fit, à Sainl-Yricx , un accord avec Franc-Jacques du Carreau, écuyer sieur de Leyssard. capitaine, exempt des gardes du corps du roi, au sujet de quelques biens situés à la Nouzillière, qu'il avait acquis le 10 septembre 1663. Il fut maintenu dans sa noblesse, avec Pierre de Sanzillon, seigneur de Douillac, son frère , et Jean de Sanzillon , son neveu , par jugement de M. d' Aguesseau, intendant de Limoges, du 3i janvier 1667, après avoir produit devant ce magistrat leurs titres de noblesse, établissant leur filiation depuis Pierre de Sanzillon de la Foucaudie, leur trisaïeul, vivant au mois d'avril 1 5 ta. Jean de Sanzillon et Aubine Pabot , son épouse , firent un testament mutuel à la Chabasserie , le 17 septembre 1669, et ils demandèrent à être ensevelis daus l'é. glise de la Rochettc. Jean de Sanzillon était veuf lorsqu'il assista, le 1 1 mai 1676, au contrat de mariage de Paul, son fils. Il donna à ce dernier, le 3 août i683, sa procuration, pour se rendre à la Réole, à l'effet de transiger, en son nom , sur un procès qu'il soutenait au parlement de Bordeaux , contre Léonard Gentil , écuyer , seigneur de la Jouchapt ou Lage-au-Chapt , et Jean Gentil , écuyer,
1 6*5. Marguerite Tbnaitt. veuve de Jean Gentil, écuyer. laquelle pa- ^J'ù"^ ,4. ralt être morte sans enfants avant le la décembre 1 690. Jean et son fils Paul deSanzillon transigèrent, le i5mai 1689, aveoAnnet Coustin du Masuadaud, chevalier, seigneur-abbé de Fonteuay en Bourgogne , et prieur commendataire du Châlard , en Limosin , pour mettrcfinauprocèsquïlsavaiententrecuxau parlement deGuienne, relativement aux droits et devoirs seigneuriaux réclamés par ce . prieur, et contestés par Jean et Paul de Sanzillou , sur les mas et téneinents de la Chabasserie, de Masbout , de la Coutancie et de Mallet. Les deux mêmes trausigèrent, le 20 décembre 1690, avec Jean Gentil, seigneur de Lavaud. Jean de Sanzillou fit une délégation au même Annet Coustindu Masnadaud, le a5 mai 1691, pour se faire payer d'une somme qui lut était due par Yriex-Martin de la Borde, seigneur de la Valade. argentier de la bouche du roi, ù cause de la vente qu'il lui avait faite du domaine de Laubrespic. paroisse Saint-Pierre, hors les murs de Sainl-ïriex. Jean «le San- /illon eut de sa première femme :
1'. Paul II, qui suit; 2*. Jeun I" de Sanzillon, J 3*. Jean II de Sanzilion, f légataire* de leurs pi-re et mère le 17 septem- 4*. Jean III de Sanzillon, f bre 1669. 5*. Aone de Sanzillon,
XI. Paul os Sanzillon, IP du nom, écuyer, seigneur de la Chabasserie, de Masbout, etc., fut institué légataire du tiers des biens de son père, et en outre d'une somuîe de 5ooo livres pour ses droits de légitime dans les biens de sa mère, et substitué dans ceux d'Anne, sa sœur, le 17 septembre 1669, et il fut nommé héritier universel de' ses père et mère, par un codicille qu'ils firent le même jour. 11 parait dans divers actes du 1 5 août i683, et des années i68/j, i685, 1689, 1690, 1691 et 170/4, fut émancipé par sentence du sénéchal de Limoges, du 13 décembre 1690, cl mourut avant le 19 septembre 1709. Il avait épousé, par contrat passé en présence de son père, au lieu du ClauddeBare, près de Saint- Yriex, le 11 mai 1676, Lubeau Gentil, demoiselle du Claud , fille g»t.l: de feu Jean Gentil de la Jouchapt, écuyer, seigneur de la Paye, et ton""' * U *** '4
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de Marguerite Tenant. Elle survécut à Paul de Samillon, et se remaria avec Pierre Maxeau, sieur des Farges, habitant de la ville de Saint-Yriex. Elle avait eu de son premier mari :
r. Pierre II, qui suit;
■j*. N.... de Samillon, laquelle était mariée, en 1717, avec François de Curmont, sieur de la Blanchardie.
XII. Pierre de Sanzillon, II* du nom, écuyer, seigneur de la Chabasseric, de Masbout, etc., baptisé le i5 août 1681, dans la paroisse de Ladignac, obtint, le 14 novembre 1704, une sentence de l'élection de Limoges, par laquelle sa métairie de Masbout fut franchie de toute taille et du logement de gens de guerre, attendu sa qualité de noble. Le 19 septembre 1709, il fit un accord > avec Pierre Mazeau , sieur de Farges , second mari de sa mère ; il transigea, le 18 janvier 1717, avec les religieuses de Sainte-Claire de Saint-Yriex, et mourut avant l'année 1724. Il avait épousé, en l'église de Sainte-Marie de Frugic, au diocèse de Périgueux. le a5 ■■ Cr.«t..t juin 1 679, Isabeau ou Élisabeth de Cluiont, demoiselle de la Blanchardie, laquelle fit son testament le 20 mars 1724, et ne vivait plus en 1729. Leurs enfants furent :
f. Jean II, dont l'article viendra;
a: Autre Jean de Samillon, écuyer, seigneur de la Jaufrenie ou Geofrenie et de Mazout, habitant du château de la Jaufrenie. Sa mère lui Ot un legs le ao mur» ij»4- H donna une quittance à son frère atoé„ le »5 mari i;4o, et fit deux acquisitions les »6 janvier et aa mars 174» • H épousé, 1*, en l'église du Chflbrd le 17 mai 1740, demoiselle Louise Tenant; a*, demoiselle Anne Bourgeois. Il fut père de :
Jean de Samillon, écuyer, seigneur de la Jaufrenie, oé le 3 mai 174», l'un des 100 gentilshommes chevau-légcrs de la garde du roi, marié, par contrat passé a Masdeloui. paroisse dt Dournatac, en limosin le 10 janvier 176a, avec Marguerite de David de Lattourt, fille de Charles de David de Laatour», chevalier, seigo«urde Yentaux,etc.» et de dame Lrsule Bourgeois, et sœur de messire Emmanuel de David de Lastours, chevalier, seigneur de Ventaux, capitaine de cavalerie;
3*. Isabeau de Samillon, ) .. .
Catherine de Samillon
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XJ1I. Jean de Sanzillon, II* du nom, chevalier, seigneur de la ChabaMerie, de Masbout. de Grosgallet. de Mallet, etc., héritier universel de sa mère le 20 mars' 17241 reçut» le 3i août 1731, de Catherine de Samdllon de Douillac, quittance d'une somme d'argent pour les intérêts échus du legs n elle fart par sa mère. Le 16 mars 1738, il fut condamné, par sentence du sénéchal dn Limosin, à payer à Antoinette du Bois, veuve de François Jarry, sieur du Clou, la somme de a35 livres, pour de* arrérages de renie dus sur les teuements de la Chabasserie et du ChAlard. Jean 11 de Sonzillon fit son testament à la Chabasserie le 24 avril 1 763, et fut inhumé dans l'église de Ladignac. Il avait épouse , par pacte passé sous seings privés'le 20 janvier 1729, reconnu au bourg du Châlard, et déposé pour minute chez un notaire le 28 avril 1740, demoiselle Françoise Tenant de la Toca, fille de Paul Tenant, écuyer, seigneur delà Tour, et de Gabriclle de Jarric. De ce ma- ^ntXu^ >4 riage, dont la célébration avait eu lieu dans l'église du Chalard, le 14 février 1729, sont issus:
i*. Mathieu, dool l'article suit;
f. Isabenu de Sansillon, l'Aînée, \
3\ habeau de Santillon, /• Jeune, \ oaa,re4eni/
XIV. Mathieu, marquis de Sanzillon, chevalier, seigneur de la Chabasserie, de Grosgallet, de Mallet, etc. , chevau-léger de la garde du roi, épousa, par contrat passé au château du Vcrdicr, paroisse d*Eyburie, eh Limosin, le a5 mars 1767, Marie Créer de Saint- <»«««■ »■ s»i«i m*» Marsault dd Verdier, fille de messire Claude Green de Saint- depueuiw.aSdi-tm- Marsault, chevalier, seigneur-vicomte du Verdier, seigneur d'Eyburie, de Vcroejoux, de Faugeras, etc., et de feu dame Catherine de David de Lastours. La uiarquise de Sanzillon fut nommée sousgouvernante des enfants de Mgrv^ajpomte d'Artois, (aujourd'hui S. M. Charles X), par brevet du 8 juin 1780. Son mari fit les preuves pour monter dans les carrosses du roi, en 1784» et mourut en 1785, laissant:
1*. Élienne-Gédéon, qui suit; •
a*. Gabrielle de Santillon, mariée, en i?85, à M. Castiut, garde-deiweauz au parlement de Bordeaux, qui en est resté veuf en 1819.
XY. Ftienne-Gédéon, marquis ox Sanzillon, né au château de la
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Chabasaerie, paroisse de JLadignac, arrondissement de Saint-Yriex. le ao novembre 1769, entra aux pages en 1784, et fut présenté au roi et à la famille royale, au mois de février 1789. U est actuellement colonel-commandant de la première légion de la gendarmerie royale, chevalier de l'ordre royal et militaire deSaint-Louiset
HCirtu r de l'ordre noble du Phénix de Hohenlohe, et officier de l'ordre royal Itm, Vhirgifd* delà Légion d'Honneur. U a épousé, le 7 novembre t8o5, demoi- ^kamtoatoe' «elle Rosalie db Captai, dx Saiht-Joxt-Labiamjx, près d'Éxideuil. ™DdêDiJltdï.4 De cc mariage sont issues quatre demoiselles:
.-. GabrieMe de Saniilloa, oée le 6 novembre > 8*4 ;
3*. Honorine de Saniilloo, née le ag janvier 1808; 4'. Marguerite de Santillon, née le 94 novembre 1809. /0&
sciciccru de < ASTLEHOYLB, babors de CAR1CKMAINE rr de 8H ANC v H f KL, iobds WALSH, pa«s d'Ibiaicde; connu de SERRANT, babors d'INCRANDE et de CHAMPTOCÉ, cbards d'Ejfacre DE U rsEXibe classe, en Angleterre, en Irlande et en France.
A RUES : D'argent, au chevron de gueules, accompagné tir. 3 phéons ou fers de dards antiques de sable. Couronne de comte, sommée d'un casque orné de ses lambrequins, et ce casque surmonté d'une couronne de marquis. Supports : deux cjgnes. Cimier : un evgne percé d'une flèche. Cri de guerre : Transfucus, sed non mortuus. Derisc : Pro Deo , Honore et Patria. m
La maison de WALSH est, selon le sentiment des meilleurs historiens d'Angleterre et d'Irlande (i) l'une des plus considérables de ces deux royaumes : elle justifie ce témoignage par son ancien -
(i) Guillaume Cambden : Description de ta Grande-Bretagne, en Anglais, t. II, pp. i354, i355, i36o, etc. ;
L'auteur du livre intitulé : Usserii collectanea, fol. 3o; Manuscrit déposé a la bibliothèque du collège de la Trinité, A Dublin, coté E. 4, 33; — 5m,W, Hist. du romté de W atterford, pp. 44, jZ, g3, îao;
Thomas Bu rk : Hibernia Dominica, site hist or ta provinciœ Hibtrniœ, ordin. Predieatorum, in-4% p- a?o ;
Geraldus Cambrensis : Hibernia espugnata, histor. anglor. scriptor., p. ;88;
Richardus Stanihurst : De Rébus in Hibernia gestis, Dublin, i584, in-4', p.
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neté , constatée depuis plus de sept cents ans , par le nombre et l'étendue de ses possessions féodale», par plusieurs fondations publiques importantes , par les emplois éminenls dont elle a été revêtue dans l'église , à la cour et dans les armées , enfin par l'éclat des alliances qu'elle a constamment contractées avec les races les plus illustres de l'Angleterre et de l'Irlande.
Elle est originaire du pays de Galles, en Angleterre, où elle florissait dès la fin du onzième siècle avec le titre de b.amn. Ce titre, qui , à cette époque, caractérisait la noblesse du premier ordre . donnait aux auteurs de la maison de Walsh l'entrée en qualité de pairs dans le parlement de la grande Bretagne, antérieurement aux temps où les rois d'Angleterre se virent dans la nécessité de ne conférer le droit de pairie que par lettres patentes, afin d'écarter les abus, ce qui, suivant un savant jurisconsulte (i). remonte au règne de Richard II.
Vers le milieu du douzième siècle, cette maison se divisa en deux branches principales. L'une demeura en Angleterre, où, après avoir subsisté pendant nombre de générations , elle s'éteignit dans la personne de Guillaume Walsh, écuyer, personnage d excellentes qualités, parties et habiletés, dit Cambden (t. I, pp. C3n et 63 1). L'autre branche s'établit eu Irlande, à l'époque de la conquête , qui en fut commencée par les Anglais vers l'an 1 160; elle y est connue sous le nom de Brenagh , qui , dans la langue du pays, signifie Breton, et sous celui de Walsh, dans les actes latins Wallensis, en français Gallois, pour désigner son origine du pays de Galles (a).
C'est cette dernière branche qui fait le principal objet de la gé
146; Histoire d'Irlande, par l'abbé Mac-Geoghegham ; — Histoire monastique d'Irlande, pur Allemand. Paris, 1690, p. an ;
Annotes de Hovedcn, — Annales d'Irlande, par le chevalier Warrens ; — Tht Peerage of Ireland, et un grand nombre d'autre» monuments historiques.
(1) Nouveau Dictionnaire des Lois, par Gilles Jacobs. Londres, 1763, articles Baron, Court-Baron, et Manoir.
(2) On peut voir sur l'identité de ces nom* le suvaot Vsseriut, primat d'Irlande, qui cite la branche de Walsh, dite Brenagh, parmi la première noblesse du comté de Kilkeniiy, où étaient situées les terres possédées par les ancêtres des comte* de Serrant. (Usserii collectante, manuscrit coté B. 4, 33, p. 3o.)
néalogie qu'on va donner: mais, avant d'en commencer l'historique, et pour ne pus s'interrompre dans la narration, on fera d'abord connaître quelques-uns des principaux sujets de la branche demeurée en Angleterre dans les temps les plus reculés, afin de donner une idée de sa haute ancienneté et de son illustration.
Hugues W alsh est nommé dans une donation (saus date), faite par un seigneur nommé Robert, fils de Martin , aux religieux de Tyroo, et confirmée le t\ des ides de septembre par le roi Henri I, qui était monté sur le trône d'Angleterre en 1100. (Monasticum AngUcanurn . t. I, p.
Richard H' alsh assista comme témoin à la fondation de l'abbaye de Pustone, sous la régie de saint Benoit, faite en 1 1 58 par Robert Pinccrna , du consentement d'Yvette , sa femme , et de Robert leur fils. (Ihid.. p. 89 1.)
Robert IV alsh est nommé dans une charte de donation faite à l'abbaye de Sibeton , ordre de (liteaux, au comté de IVorfoIck. par Henri 1, roi d'Angleterre . et dans laquelle il est dit qu'il avait vendu moyennant 3o fr. d'argent, aux religieux de cette abbaye tout le bien qu'il avait à Wrabeton et à Pesechal avec ses appartenances. (Ibtd., p. 866.) Il est sans doute le même que Robert Walsh, nommé le premier des témoins d'une autre donation (aussi sans date), faite par Richard et Guillaume, fils de West de Dodewrde, au prieuré de Saint-Jean l'Évaugéliste de Pontfraet , en la province d'Yorck. (Ihid., p. 656.)
Henri Walsh souscrivit, en 1 159. la charte d'une donation faite au même prieuré par Henri Lascy, pour le salut de son âme et de celles de Robert son père , de Mathilde sa mère , de ses prédécesseurs et de ses successeurs. (Ihid., p. 65o).
Robert Walsh était gouverneur de Carlisle pour Henri II , roi d'Angleterre, en 1 174* Guillaume, roi d'Éco&se, étant venu mettre le siège devant cette place , trouva une résistance tellement vigoureuse de la part de Robert Walsh, qu'il fut obligé de convertir ce siège en blocus et d'y laisser une partie de ses troupes, pendant qu'avec le reste il parcourut le pays de Northumberland , où , après avoir ravagé les terres du roi et des barons, cl pris leurs châteaux, il revint devant Carlisle pour en continuer le Btége. Robert Walsh, manquant de vivres, fut obligé de capituler aux conditions de rendre la ville, si dans un délai convenu il ne recevait point de
secours. {Annales d' Angleterre* par Roger de Hoveden, au livre Renun AngUcarum scriptor, Londres, îôgô, fol. 8 ). Robert Walsh fut l'un des barons qui assistèrent, avec les archevêques, évoques et comtes du royaume, au grand conseil tenu par le roi et par le prince héréditaire, son 61s, le jour de la conversion de saint Paul, 1 1 76, et dans lequel le royaume fut divisé en six provinces. Robert Walsh y fut nommé le premier des grands justiciers ambulants dans les districts d'Erwicksbire, de Richmondthire, de Lancastre, de Copland, de Westmorland, de Northumberlaud et «le Cumberland. (Ibid., fol. la). Il fut encore l'un des neuf barons qui assistèrentau jugement rendu, vers l'an iai4, par le roi d'Angleterre, sur le différent qui s'était élevé entre Alphonse, roi de Câstille,et Sanche , roi de Navarre, au sujet de quelques châteaux et terres dont celui-ci s'était emparé durant la minorité d'Alfonse. (Ibid., fol. aa, a3.)
Jean // alsh fut l'un des barons donnés en otages par David , roi d'Ecosse, à Henri II, roi d'Angleterre, lors du traité conclu entre ces deux princes en 1175. (Ibid., fol. la.)
Raoul W alsh est nommé dans une charte du 9 novembre de lu première année du règn^dc Richard I", roi d'Angleterre (1 180), par laquelle ce prince conGrma les donations faites au prieuré de Royston, dans la province de Cambridge, et entrautres celle de 20 sous de rente faite par le môme Raoul Walsh. (Monasticum Anglicanwn, t. II, p. aoVJ.)
Adam Walsh fut nommé, vers la même époque, evéque de Saint-Azaph, au pays de Galles. (Hoveden, fol. 3 1 a.)
Henri Walsh, chevalier, vivait sous le règne de Henri III, roi d'Angleterre, vers 1 a3o, suivant Cambden, qui, à l'article de Worcester, fait mention du lieu d'Abberley, comme étant le siège «l'une branche de l'ancienne maison de Walsh.
Jean Walsh, écuyer. justicier de la cour des plaidoyers communs, fut père de :
Jeanne Walsh, mariée avec Edouard Seymour, fils aîné d'Édouard Seymour, premier duc de Sommerset, et neveu de Jeanne Seymour, reine d'Angleterre , femme du roi Henri VIII. (The Peerage oflreland, Londres, 1754 . t. IV, p. 189.)
Les Actes publics de Rymer. et les Rôles normands , français et gascons, conservés à la tour de Londres, présentent encore une
foute de personnages de celte maison, dont quelques uns figurent avec la qualité de chevaliers, dans les ilf, i5* et 16* siècles (n), et furent chargés par les rois d'Angleterre de diverses missions relatives au service de ces princes; mais, comme ces personnages appartiennent plus particulièrement à la branche demeurée eu Angleterre, et que cette branche, suivant Cambden, est éteinte, on n'en fera mention dans la suite qu'autant qu'ils»auront quelques rapports avec la branche de cette maison établie en Irlande, et qui fait le sujet principal de cette généalogie.
Maisj avant d'entrer en matière, on a cru devoir dire uA mot sur ies divers usages pratiqués en Europe , pour établir les généalogies (a).
Eti France, en Espagne et en Italie, les preuves de noblesse sont littérales, c'est-à-dire, qu'elles s'établissent sur des actes originaux ou expéditions en bonne forme, tels que contrats de mariage, transactions, partages, testaments, et autres actes passés par les sujets qui forment la chaîne des aïeux d'une famille. En Allemagne, elles se font par quartiers. En Angleterre, en Irlande et en Ecosse, ce% preuves s'établissent au moyen des généalogies dressées par les collèges héraldiques de ces royaumes, présidés parles rois d'armes, investis de la confiance du souverain , et revêtus de l'au» torité nécessaire pour les rendre probantes. Ces généalogies sont dressées sur des faits tirés des historiens les plus accrédités, sur les monuments- publics, et sur les actes domestiques, lorsqu'il s'en trouve; mais, en Irlande surtout, les actes de famille sont peu nombreux, principalement aux époques reculées. Les guerres nationales et particulières qui ont continuellement ravagé ce pays, les ont rendus extrêmement rares; les familles, même les plus illustres de ce royaume., sont donc obligées, pour prouver leur état , d'avoir recours aux historiens qui ont conservé dans leurs écrits les fastes de la nation. 11 est vrai qu'elles y trouvent, pour la plupart , des secours capables de suppléer à la perte de leurs titres domestiques , parce que leurs ancêtres , ayant été forcés, par les
(i) On peut consulter ces deux ouvrages sous les années i344> «355, i35G, • 35», i359,' »36o, i3;8, i38i, i38a, i386, i38j, 1404, i4o5, 1417, 1430, »458 eli488. '
(a) Nous suivons le texte du mémoire de M. Cbérin neveu, imprimé en i8aa.
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circonstances, de prendre une part plus ou moins active aux moindres événements , qui ont eu lieu dans leur pays, leurs historiens ont été obligés d'entrer dans les moindres détails sur les événements particuliers, pour découvrir les causes de ceux qui intéressaient la nation toute entière, et ces détails sont devenus intéressants et précieux pour les descendants des sujets qui y sont nommés, de sorte que l'on peut considérer l'histoire d'Irlande sous le double titre d'histoire de la nation et d'histoire particulière de chacune des familles qui y figurent.
C'est cette rareté des titres domestiques qui a fait accueillir en France, en faveur des familles nobles d'Irlande qui s'y sont réfugiées lors et depuis la retraite du roi Jacques 11, les généalogies dressées par les rois d'armes ; elles ont toujours été la base principale des reconnaissances accordées à ces familles de leur état noble par le coosetl-d'état du roi de France, et en vertu desquelles plusieurs d'cntr'elles , et notamment la maison de Walsh, ont été admises aux honneurs de la cour.
Malgré tous les malheurs qui ont consommé la ruine des familles irlandaises qui ont mieux aimé abandonner biens , état et patrie, que de manquer à leur religion et à la fidélité due A leur souverain légitime, telle que la maison de Walsh, cette dernière est du petit nombre de celles qui possèdent leurs titres domestiques; elle en a conservé assez pour établir une filiation suivie depuis l'an i4oo, et à cet avantage, bien rare dans sa nation , elle joint celui d'avoir eu sa noblesse jurée dans l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem, dit de Malte, dès le milieu du quatorzième siècle.
Ce sont ces titres qui , à 1 aide des monuments élevés à la mémoire des ancêtres du comte de Serrant, dans l'abbaye de Jerpoint, au comté de Kilkenny, où cette maison avait sa sépulture , et de sa généalogie dressée par le roi d'armes d'Irlande, ont fait la base du rapport envoyé au conseil-d'état du roi , par M. Clairanibault, alors généalogiste des ordres de S. M., et sur lequel est intervenu l'arrêt du 10 novembre î ^53, portant reconnaissance de l'ancienne extraction noble de la maison de Walsh, et par suite duquel le comte de Serrant a joui des honneurs de la cour. Ce sont encore les mêmes preuves qui ont servi de base au mémoire de M. Chérin, neveu, d'où l'on a extrait la filiation qui va suivre.
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I. Philippe Walsh, 1" du nom, chevalier, ot David, son frère, tous deux neveux de Raimond Fitz-Gérald, beau-frère de Richard, comte de Pembrock, surnommé Strongbow, furent du nombre des 53 chef* choisis, vers 1 160, pour accompagner ce comte à la conquête de l'Irlande , au succès de luquelle Philippe et David Walsh contribuèrent par des prodiges de valeur \ {Annales d'Irlande, parle chevalier Warrens Guillaume Cambden, Description de la Grande Bretagne, Londres, 1 585, p. 498; Geraldus Cambrensis , Expugnatio Hiberniœ, Francfort, i6o3. p. 788; Histoire d'Irlande, par Mac-Geoghegham, t. II, p. 8, etc., etc.) Philippe accompagua Raiiuond Fitz-Gérald, son oncle, dans l'expédition qu'il fit, en 1 174, sur le territoire de Desie, possédé par les O'Faolans , et sur le territoire de Lismore. Tout le paya fut ravagé : le butin fut si considérable, que Raimond fut obligé d'en envoyer une partie par mer à Waterford , sous les ordres d'Adam HerefortL Les Danois de Corck, dans Jo dessein d'intercepter ce convoi, équipèrent 35 navires, et attaquèrent la flotte anglaise; mais la victoire leur fut arrachée par la valeur de Philippe Walsh, qui sauta l'épée à la main sur le vaisseau .unirai, et tua de sa main Gilbert Turpesius. commandant de leur flotte. Les Danois se voyant sans chef se retirèrent, et Hereford continua sa route vers Waterford. (De rebut in Hiberniu gestis , par Richard Stanihurst, Anvers, i584, p. i4^-) David Walsh ne se distingua pas moins que Philippe, sou frère, par ses exploits guerriers. Ce fut à son intrépidité que les Anglais durent la prise de Limerick, en 1 1 7 5. Gérard Cambrensis, auteur contemporain, et Mac Geoghegham (t. H, p. 12). rapportent ainsi le fait :« Strongbow. voulant arrêter les progrès de Donald O'Brien,
• roi de Limerick, envoya Raimond (Fitz-Gérald), dit le Gros,
• avec des forces suffisantes pour réduire la capitale qui lui servait
• d'asile. Ce capitaine rencontra en chemin Donald Mac-Gioila » Phadring (Fitz-Patrick), prince d'Ossory, ennemi juré de Donald
• O'Brien, qui se joignit à cette expédition. Limerick était alors
• une place ouverte et sans défense; la grande difficulté consistait
• dans le passage du fleuve Shannon qui l'environnait. Cette difli-
* Ce fut, dit-ou, pour avoir eu le bras Ira rené d'une flèche au passage du Shanooo, dans celle expédition militaire, que David Walsh adopta le cri de guerre conservé par sa famille : Trantfixut, tcd non mortuus.
» culte fut aplanie par un exemple d'intrépidité que David Walsh,
• jeune homme du pays de Galles, et neveu de Raimond, donna
• en passant ce fleuve à la nage. La bonté de son cheval ayant sur- » monté le danger qui provenait de la rapidité des eaux, cet exem- » pie fut suivi par l'armée , dont une partie passa à la nage et
• l'autre par un gué. Les Anglais, ayant gagné l'autre bord, repous-
• sèrent un détachement de la garnison qui avait fait une sortie
• sur eux, et entrèrent péle-méle dans la place, dont ils se rendirent maîtres. La ville fut abandonnée au pillage, après quoi
• Raimond y mit garnison sous le commandement de Meyler de
• Saint-David, et retourna a Waterford. •
Philippe et David Walsh obtinrent, en récompense des services signalés qu'ils avaient rendus à leur patrie, de vastes domaines qui passèrent à leurs descendants, et furent, suivant les historiens aaglait(T homas Burck, p.3^o,MacGeogheghamf p. 77, et autres), les tiges d'une nombreuse postérité, qui se partagea en plusieurs branches (1). L'objet qu'on s'est proposé n'étant pas de donner la généalogie de toutes ces branches, on se bornera à établir celle des
(1) Voici le» noms dUliuclifs de ces diverses branche»:
1*. De Hututown et de Cerickmaine , au comlé de Dublin, branche qui .1 donné deux feld-maréchaux au service de l'empire, et qui n Tait les preuves pour l'insigne chapitre de Poussaj, en Lorraine;
a*. De Otde-Connaughl, au comté de Wicklow ;
3*. De CestUhoxBtl , barons de Shancohire, seigneurs de Knocmeelan, au comté de Rilkenny. C'est de cette branche que descendent les comtes de Serrant ;
4*. De Baltykileman , au comté de Keenstown ; 5*. De Balljearrikmore, au comté de Waterford ;
6*. Et de Greaghtghbtg et Pittown, au comté de Tipperary, branche qui a donné plusieurs officiers-supérieurs.
On ne !>ait pas précisément n laquelle de ces branches on doit attribuer In fondation qui fut faite, conjointement avec les seigneurs de la maison de Grâce, du couvent des Frères prêcheurs de Ross-Ibarcan, au comté de Kilkeany, que l'on Gxe n l'année 1367; mais tout porte a croire que les auteurs de cette fondation furent les seigneurs de Castlebowel, établis dans ce comté. Ils furent également bienfaiteurs de l'abbaye de Jerpoint , située dans l'enclave de leurs terres , au mfime comté, et l'on voit encore les mausolées élevés, dans ce monastère, 5 la mémoire de plusieurs d'eolr'eux.
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comtes de Serrant, issus de Philippe Walsh , I" du nom, dont on vient de parler. Celui-ci eut pour femme Éléonore Burkc, fdle de Beau : Maurice Burke, chevalier, d'une des premières maisons d'Angle- Ju°/ûiw !*™mw!= terre, et pour fils Hoyle, qui suit. ZZ^Jm'^"
II. Hoyle Walsh, aliàs Brenagh, chevalier, fit bâtir le château de Hoyle , au comté de Kilkenny, appelé, en irlandais Castlehoylc ou Castlehowel, de son nom. On ignore l'époque de sa mort, mais
on sait qu'il eut pour femme Catherine Fitz-Gerald, fille de Rai- d«™t*^'a(oit
mond Fitz-Gerald, surnommé le Gros, et deBasilia de Pembrock, Jy^J** '£Z'D
sœur du comte Richard, dit Slrongbow. De ce mariage naquit «oinant «•»- Greflîn , qui suit.
III. Greffin Walsh, aliàs Brenagh, écuyer, seigneur de Castlehowel, épousa ÉléonoYe O'Donbll, issue d'une des plus puissantes d^gt^^eitromaisons d'Irlande, dont les auteurs, devenus princes de Tyrcon- ^J^S^ nt'll, -possédèrent, suivant les historiens de ce royaume, des pro- "1^'«î^»^a"ïîS»*î* vinces en souveraineté. De ce mariage est issu Adam , qui a continué la postérité.
IV. Adam Walsh , aliàs Beinagh , écuyer, seigneur de Castlehowel, est présumé être le sujet de la maison de Walsh qui, de concert avec les seigneurs de la maison de Grâce, fonda, en 1 267, le couvent de Ross-Ibarcan , sur la rivière de Barrow, au comté de Kilkenny, pour des religieux dominicains, ou frères prêcheurs. On ignore la date de la mort d'Adam Brenagh. Suivant la généalogie dressée par le roi d'armes d'Irlande, et revêtue de toutes les formalités qui la rendent authentique, il épousa Catherine Bcrke, fille de Jacques Burk, chevalier, de laquelle il laissa Gautier, qui suit.
V. Gautier ou Walter Walsh , aliàs Brenagh , 1" du nom, chevalier, seigneur de Castlehowel , commanda l'armée anglaise à la bataille livrée, en 1327, contre Donald, fils d'Art-Mac-Murrough, nouvellement élu roi de Léganie , et dans laquelle ce prince fut
Buis*
comme ci
* Aitàt, de sable, A deux lions affrontés d'argent, celui de dextre ojant la jambe aenetUe terminée en main, et accompagné de trois étoile» au»si d'argent.
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fait prisonnier, en combattant vaillamment à la tète île ses nouveaux sujets. Le roi Edouard III , pour récompenser uu service aussi important, fit don a Gautier de 1 10 livres sterling, somme considérable pour cette époque. (Mac-Geoghegfiam, t. Il, p. io3.) de ^i"""u lion Gautier I", épousa Cécile o'Deupsye , issue d'une maison des plus JTC 'prfETdT» considérables d'Irlande, par l'étendue de ses possessions et l'éclat fiun*' po~c,en de ses alliances. De ce mariage est provenu Robert 1". qui a continué la descendance.
o'CtuoLi: VI. Robert Walsh , atiàs Brenagh , I" du nom, seigneur de
d'argent, « i limn °
affronté» dr gurnic*, Castlehowel, épousa, suivant la généalogie du roi d'armes d'Irlancp^d'ârgrnt , la de, déjà citée, Éléonore o'Carroll, de laquelle il eut Philippe 11,
garde d'or vente haa
.irl écu. qui suit.
VII. Philippe Walsh , aliàs Brenagh, II" du nom, chevalier, o'Co»u« : seigneur de Castlehowel, épousa Marie o'Coson , issue d'une mai-
d argent, au rriï'ne ** *
terriMc ^ .innpir. «on qui a gouverné souverainement toute l'Irlande, et qui depuis a possédé une partie des comtés du Roi , de la Reine et de Kildare. Ces époux furent inhumés dans le sanctuaire de l'église de l'abbaye de Jcrpoiot, où so voit encore leur tombe en marbre noir (i). Philippe avait pour contemporain Richard Walsh, chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, lequel périt glorieusement en défendant la ville de Waterford contre les Poher et les
(i) Philippe est représenté en habil de chevalier, le casque en têle, la lance i la ma in et Cépée au côté. On y lit l'inscription suivante : Hic jactt (jacent), rhil,...t Bretnagh o'Co..or, quorum animabut propilietur Deut, A. CCC...
On peut consulter le procès-verbal de compuUoire , dressé, le aa août 1767, par Guillaume Waters, notaire et tabellion public du diocèse d'Ossory, demeurant a tvilkcnny, en Irlande, portant qu'il s'était transporté en personne a l'abbaye de Jerpoint, accompagné de Georges Smith, gentilhomme arpenteur et ingénieur-général, chargé de rendre la rivière Nore navigable, depuis la ville du Kilkcnny, cl assisté aussi de Denis Phelan, Tort versé dans l'art de déchiffrer les inscriptions des anciens monuments. Cet acte fut légalisé, i* le même jour, a* août 1767, par le sieur Blunk, m ai ru de Kiikennj; a% le a septembre suivant, par le lord-maire de Dublin; 3*, le lendemain, par les lords justiciers-généraux et gouverneurs généraux du roi en Irlande; 4% le 9 octobre suivant, parrailord comte Shelburnc, sccrélairc-d 'état de S. M. Britannique; 5*, et, le i5 du même mois d'octobre, par M. Durand, ministre plénipotentiaire du roi de France auprès de S. M. Britnonique.
WAISH. I I
o'Hedriscols de Corck (i). Philippe II eut de -son mariage avec Marie o'Conor, Gautier II, qui suil.
VIII. Gautier Walsu , alià* Br£nagh . II* du nom, écuyer, seigneur de Castlehowel , qualifié chef de sa maison ( suœ nationis capitaneus), épousa Catherine Bctlbr, de la maison des barons tunt»:
«I or, *u clief d
de Poulischéry, branche collatérale des ducs d'Ormond. Gau- de gueule., tier II fut inhumé avec son épouse dans le sanctuaire de l'abbaye ' de Jerpoint , sous une tombe de marbre noir, sur laquelle est posée debout une statue ayant la téte ornée d'une couronne antique, dont chaque rayon est sommé d'une étoile. Cette figure tient de la main droite un rameau, et a la main gauche appuyée sur un enfant aussi debout. On lit sur la tombe l'inscription suivante en lettres gothiques, et sans date : îlic jacent Walterus Brenach, suae nationis capitaneus, et Katarina Butter, e/us uxor, quorum animabus propitietur Deus : episcopus Ossoriensis concessit omnibus dicentibus orationem dominicum et talutationem angeù'cam cum symbolo Apostolorum, quadraginla dies indulgentiœ (2). Gautier II eut de Catherine Butler Edmond Walsh I", qui suit.
(1) Smith, Histoire de la ville et du comté de Walerford, p. is6.
(2) « Ci-gisent Gautier Brenagh, chef de ta maison, et Catherine Butler, son
• épouse ; qoe Dii-u soit propice à leurs Soies : l'évëque d'Ossory <i accorde quarante jours d'indulgence a ceux qui diront le Pater, Y A te et le Credo. •
Nous transcrivons du mémoire de M. Cbérin (pp. a 2 , a3 et a4) les réflexions suivantes sur In qualité de chef de sa maison, donnée à Gautier II, et portée par plusieurs de ses descendants.
• Les guerres continuelles que les rois d'Angleterre avaient a soutenir contre . l'Écosse et sur le conliucnt, ne leur permettaient pas toujours de faire passer eo
• Irlande des forces suffisantes pour j tnaintcnirleuruutoritô et y faire régner la paix;
• en conséquence , les grands du pays , qu'une haine invétérée animait sans cesse
• contre ces étrangers, étaient toujours disposés a tenter de nouvelles entreprises
• pour recouvrer leur ancienne liberté : ils y étaient souvent secondés par les » familles puissantes venues d'Angleterre , et établies lors et depuis la conquête.
• Ces familles y étaient d'autant plus disposées que, d'une part, l'envie de se «maintenir dans leurs immenses possessions et de s'y rendre indépendantes; de » l'autre, les abus de l'autorité commis envers elles-mêmes, par les dépositaires
• de la puissance royale, qui, affectant de les confondre avec les naturels do pays
• les désignaient sous le titre injurieux d'Anglais dégénérés, les avaient souvent
• portées à la rébellion, et les avaient mises dans la nécessité de se réunir contre
IX. Edmond Walsh (i), aliàs Brehagh, I" du nom, seigneur Bcnu : de Castlehowel, épousa Jeanne Butler, fille du baron de Poulisïp,gi ,,. c^ry jj8 furent itlhumés dans le chœur de l'abbaye de Jerpoint, sous une pierre sépulcrale de marbre noir, sur laquelle sont gravés plusieurs instruments de la passion de J.-C, et un écusson représentant un chevron accompagné de 3 fers de dards antiques renversés. Autour on lit l'inscription suivante : Hic jacent Edmundus Bretnagh et Joanna Butler, uxor e/us...., quorum animabus propitietur Deusy amen. Anno dominiM. o. CCCC. o. ////. o. ///. o (i^43). Us eurent pour enfants :
i*. Robert II, qui suit;
a". Catherine Walsh, aliàs Brenagh (2), mariée arec Jacques Butler de Batly-Kiltawkin, écuyer, avec lequel elle Tut inhumée dans le chœur de l'église de l'abbaye de Jerpoint, où se roit leur épitaphe, sous la date de i485.
Je •wu'im"™ chef Robert Waxsh , aliàs Brenagh, H* du nom, épousa Catherine *tôufC"d^$e.dc 5 PoHER ou P°WER* d'une maison qui figure souvent dans les anna-
• l'ennemi commun. En conséquence, elles s'étaient choisi des chefs qu'elles nom- > nièrent tapitanei ou cheftaines , sous lesquels elles se réunissaient au besoin.
•Telle fut sans doute l'origine de ce titre de ektfda ta maison, donné à Gautier
• Walsh, et que portèrent, ainsi que lui, plusieurs de ses descendants Ce sen-
. liment est justifié par le degré de considération et de puissance auquel les seigneurs de la maison de Walsh étaient parvenus; elles étaient telles qu'en 1447, » le parlement fit un statut par lequel il autorisa la Tille de Waterford à lever des
• gens de guerre, et & se réunir sous une bannière contre les Poher ou Power, le» •-Walsh des montagnes, les Graunti et les d'Alton qui depuis loug-temps étaient » rebelles et vexaient les fidèles sujets du roi. (Smith, p. iaj).
«L'indépendance affectée par les grands du royaume d'Irlande, dau» leur»
• districts ou cantons, dura jusqu'au règne de la reine Élisabeth : le parlement,
• pour détruire les abus qui en résultaient, supprima le titre de capitaneus ou tcheftaine, abolit le cri de guerre, la bannière et les droits des indépendante. •
(t) C'est par erreur que, dans la généalogie dressée par le roi-d'armes d'Irlande, on a porté le nom de Robert à la place de celui d'Edmond, et qu'on a douné pour femme à Robert l'épouse d'Edmond, et a celui-ci l'épouse de Robert (X* degré); mais cette erreur, qui provient sans doute du copiste, est suffisamment rectifiée par les épitaphe» placées sur les tombeaux, de ces deux seigneurs.
(a) La filiation de Robert à Edmond est certaine : mais c'est seulement par présomption fondée sur le double rapport de temps et de lieu, qu'on cite Catherine comme soeur de Robert IL
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le» dïriande. 11 mourut le io décembre i5oi, et fut inhumé avec sa femme dans le sanctuaire de la même abbaye de Jcrpoint, sous une table de marbre noir, sur laquelle sont gravées une croix fleurdelyséc , ornée en la partie supérieure d'un cairle aussi fleurdelysé,au chevron accompagné de 5 phéonsou fers de dards antiques non renversés, et une partie d'un autre écusson qui n'est chargée que d'un chevron, avec cette inscription gravée à l'entourct dans le milieu de cette table : Uicjacent Roùcrtus WaUh, quiobiit decimn die mensis decembris anno domini U\ CCCCC 1% et Katarina Poher, uxor e/us, quorum animabus propilietur Dcus. J hesus. Maria, amen. Ils eurent pour enfants :
i*. Gautier III, qui suit ;
a*. Onornie Walsh, alias Brenagh (i), mariée arec Jeun Gras, chevalier, baron de Courlistowo. Ils lurent ensevelis dans l'église cathédrale de Rilkennj, où est gravée, sur leur tombe, cette épitaphe : Hic jacent Jo~ hannes Gras, milts ac baro Courlittown, et Onornia Brenagh, ejus uxor,
anno Domini M. CCCCC, octrno die mensis (On a omis le nom du
mois).
XI. Gautier Walsh , aliàs Brehagh , IIP du nom , écuyer, sci-
(i) La note précédente, relative à Catherine, est applicable a Onornie. Gautier III avait encore pour contemporains :
i*. Richard Walsh, chevalier, qui entra, en 1 554 » d*os la rébellion de Thomas Fils-Gerald, fils du comte de Rildnre, député et justicier d'Irlande. Pendant que ce dernier était allé en Angleterre rendre compte de sa conduite, Thomas avait formé le siège de Dublin ; mais, sur le refus que fit le jeune Butler, son cousin, de participer a sa révolte, Thomas, accompagné de Richard Walsh et de Coon o'Neill, se rendit à main-armée dans le comté de Rilkenny, et ravagea tout le pays jusqu'à Thomas-Town, sur la rivière de Rore; mais, pendant que le comte d'Ossory, qui était à Jerpoint avec ses troupes, se consultait sur le parti qu'il avait a prendre, Thomas et ses adhérents furent attaqués et mis en déroute, et ne tirèrent d'autre fruit de leur rébellion que celui de voir prononcer la confiscation de leur» biens, et d'être déclarés coupables de haute-trahison dans un parlement tenu a Dublin, par ordre du roi, en i536. [Mae-Geoghegham, t. Il, p. a8i, ag6).
a*. Thomas Walsh, baron de l'échiquier, en Angleterre, l'un des trois commissaires qui, l'an 1 54o, accompagnèrent Antoine de Saint-Léger, chevalier de Tordre Je la Jarretière, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri VIII, et député d'Irlande, pour régler les rôles des terres de In couronne. (IbitL, p. 3i 1 ; — The Pesrage oflretand, t. III, p. i?<j.)
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gneur des manoir, château, .ville et terre de Castlehowel, autrement Littercorbally en la baronnie de Shancahirc, au comté du Kilkenny, dans le pays de Walsh-Montagnes, et d'un grand nombre d'autres terres considérables, fut l'un de9 plus riches seigneurs de l'Irlande. Il est probable, quoiqu'on ne puisse l'affirmer, qu'il fut le même que le chevalier Gautier Walsh , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri VIII , chargé par ce prince, en 1 53 1 , de concert avec le comte de Norlhuuiberland , d'arrêter le cardinal Wolsey, ancien premier ministre, qui s'était retiré à ». Ciikioi : Richmont après sa disgrâce. (Mac-Geoghegham, t. Il, p. a68.) de »jbic'; au chrj Quoi qu'il en soit, Gautier III épousa i* Marie de Cavanagh, dont c *o\\ll dVgeti'.1' les ancêtres avaient la prétention de descendre des princes de Lap,«-<j««»l« : génie : il n'en eut pas d'enfants ; 2' Marguerite Fitz-Gerald , dite ■*p»«*-> Baron , fille de N.... Fitz-Gerald, deuxième fils du comte de Kildare. Dans une enquête de l'année 1696, il est dit que Gautier III mourut en 1557, et qu'après sa mort, Marguerite Baron, sa veuve, avait joui, â titre de douaire, des terres de Ballyterkin, de Ballyglassine et de Midlestown, dans la baronnie de Shancahire; de celles de Baldermat, de Garrandaragh et de Killendren , dans la baronnie de Knoctoffer, au comté de Kilkenny, enfin qu'elle était morte trois ans après son mari. Ils eurent pour fils Robert III. qui suit (1).
(i) Robert Walsh, III* du nom, avait pour contemporains :
1*. Guillaume W ahh, évéque de Meath, prélat vertueux, qui, n'étant encore que désigné pour cet évêché, fut chargé par la reine Marie de déposer les évêque* et prêtres mariés; mais, les choses ayant changé sous le règne d'Elisabeth, il s'attira la persécution de cette reine, par son refus de reconnaître la primauté ecclésiastique attribuée au trône, en Angleterre ; il fut chargé de fers, emprisonné et enûn banni du royaume. Il se retira en Espagne, où il mourut en i5ry. (Mac- Geoghegham, t. II, pp. 36i, 36a, 36;; t. III, p. 3gi.)
a*. Nicolas Walsh, d'abord chancelier de la cathédrale de Saint-Patrice de Dublin, puis évëque d'Ossory en i58;, fut aussi un prélat d'un mérite distingué. Ce fut lui qui, vers Tan i5»a, introduisit l'usage des caractères irlandais pour l'impression. Il est auteur de plusieurs ourrages, cités au nombre des meilleur de son siècle. (Ibid. , t. III, pp. 4>5, 467.)
3*. Pierre Watsh, évi'quc de Watcrford et de Lismore, lequel est nommé dan une commission expédiée, le 14 avril de la vingt-sixième année du règne d'Elisabeth, à l'effet de constater l'état, le nombre et le revenu des terres et fiefs dévolus au domaine de la couronne, par la mort de ce prélat.
XII. Robert Walsh, M» du non* qualifié alternativement ««/er, gentilhomme et messirc, fut seigneur de Castlchowel, au comté de kilkenny, baron de Shancahire, au pays de Walsh-Montagnes, seigneur de JVcwhurch, de Ballyginebeg et de Garriduffe, en la baronnie de Shaockaheragh , terres mouvantes du comté de la Reine, de celles de Killagh et en partie de Knocmeelan, de Dirrackagh et de Ballingown , dans la baronnie de Knoctoffer, au comté d'Ormond. On apprend de l'enquête de i5q6, déjà citée au degré de Gautier, son père, qu'il jouissait de toutes ces terres à l'époque de sa mort, arrivée le 18 octobre i55;; qu'il avait épousé
4Iélènc Tobin, fdle du baron de Kcmsinagh, et qu'après sa mort, Ton» .
s . , , , , ... • 1 J* »>nopU>, i 3 fruil
cetle d.ime avait joui, a titre de douaire, de la troisième partie ue ><-< de chêne <r»rses grands biens. Robert Walsh est nommé dans une autre enquête de l'année 1 585 et dans une inféodation du 20 janvier 161 1. Il eut pour fils, Gautier IV, qui suit.
XIII. Gautier Walsh, IV* du nom, écuyor, chef de sa maison (capitalis suce naùonis), baron de Shancahire, au pays de Walsh- Montagnes, seigneur des château, ville et terre de Castlchowel, au- . trement Liltercorbally, dans la baronnie de Shancahire, et d'un grand nombre d'autres terres, fut un des plus puissants seigneurs d'Irlande. 11 était, en i5.., sous la tutelle de Thomas Butler, chevalier, comte d'Ormond et d'Ossory, son pareot, qui, au nom de Gautier IV, présenta Pierre le Roy, pour clerc à l'église d'Orningue, dont il était seigneur et patron. En i58o, la reine Élisabelh nomma Gautier IV gouverneur du comté de Kilkenny. En i585, et le 20 de la lune, après la féte de Saint-Barnabe, il tint sa cour à Liltercorbally, par le ministère de son sénéchal. Les témoins appelés à ces assises, déposèrent que lui et ses prédécesseurs possédaient des droits et redevances sur les terres de Lisdrclin , de Knocmeelan, d'Hoministown, de Maunihaury, d'flarristown, deBallytobbcr,dcKilrouan, de Bailynecooly, de BaIIynefousshogge,deK.ilmoge, deBallyrobogc, doBallyleskye, et surtout le domaine de Walsh- Moulagnes;que ses tenanciers ou vassaux étaient tenusde lui donner laide pour le mariage de ses filles; qu'il avait droit de repas une fois l'année sur eux , et droit d'avouerie sur l'église d'Orningue , et que, pendant sa minorité, Thomas Butler, comte d'Ormond, avait présenté é celle église. Gautier IV est nommé, avec Robert,
son père , et Gautier 111 , son aïeul , dans une enquête dressée «i Ratkerane , le 22 octobre de la 58* année du règne d'Elisabeth , c'est-à-dire en 1596, devant Nicolas fPalsh, écuyer, haut-justicier du royaume d'Irlande et membre du conseil-privé de S. .M., au sujet de la valeur de ses terres deCastlehowel, de Ballynibegg. de Newhoruch , de Templorum , de Killahin , dans la barounie de Rnoctofler, de Hnocmcclan, de Derriwack, de Doukitt, de Ballinonde. de Ballygorown, de Rabin leagh , de Gandoyle, etc., au comté de Kilkenny, et du service militaire dont elles étaient tenues envers S. M.; il y fut constaté que Gautier Walsh, son aïeul, les avait possédées, que Robert, son père, en avait joui jusqu'à sa mort, arrivée le 18 octobre 1 55^, et que lui Gautier les avait possédées jusqu'à présent ; que partie des mêmes terres avait été affectée aux domaines d'Hélène Tobin , sa mère, et de Marguerite Baron, alias Fitz-Gcrald, son aïeule. Parmi les gentilshommes qui déposèrent dans cette enquête , on distingue Jean Walsh , fils de Jacques, et autre Jean Walsh» Par acte du 20 janvier 161 1, Gautier IV inféoda à Richard Grant , de Corloddy, au comté de Kilkenny, et à Guillaume Walle de Muckeriau, gentilhomme du comté de Tipperary, le manoir de Castlehoylc, et les château, ville et territoire du même lieu, avec un nombre d'acres de* terre situés en d'autres lieux, le tout tenu du roi, tant pour son utilité, sa vie durant , que pour celle d'Élicc ou Alice Butler, sa femme , puis successivement de Robert Walsh, son fils atné, d'Edmond, de Jacques, de Guillaume et de Jean Walsh, ses autres fils, et de leurs héritiers mâles légitimes, et, à leur défaut, de ses autres enfants mâles légitimes, et de ceux de Robert, son fils. Gautier IV mourut le 19 mai 1619. Il est rappelé, avec Élice Butler, sa veuve, dans une enquête faite, le 6 octobre de cette année , par ordre du roi Jacques I", et dans des lettres de ce prince, du 6 août 1623, par lesquelles il pardonna l'inféodation qui avait été faite sans son consentement, et contre les lois du royaume, attendu (y est-il dit), la "upige h. qualité de Gautier, de grand feudataire du royaume. Élice Botler, sa femme, était fille de Richard Butler, premier lord vicomte de Montgarret, pair d'Irlande, et petite-fille du comte d'Ormond. {Pairie d'Irlande, t. II, p. a56.) Leurs enfants furent :
i\ Robert III, dont l'article suit;
a*. Edmond Wulsb, qoi a eu pour flls :
Pierre Walsh, mentionné arec «on pire dan» uo acte du 4 avril i634(i); 3*. Jacques Walih, dont la postérité, èxiitante en France, sera mentionnée «•après ;
4*> Guillaume Walsh, qui .stipula dans un bail du a août i635; 5\ Jean Walsh, mentionné dans le même bail; 6*. Gautier Walsh, vivant le 4 avril i634; 7*. Autre Gautier Walsh, qui eut pour fils :
Jean Walsh, mentionné arec son père dans un bail passé le 4 avril i634, par Gautier Walsh, seigneur de Castlehoyle.
XIV. Robert Walsh, IV du nom, baron de Shancahire, seigneur de Castlehoyle ou Castlehowel , et d'un grand nombre d'autres terres, est nommé avec la qualité de fils aîné et héritier de Gautier, son père, dans l'inféodation faite par celui-ci, le ao janvier 161 1, des château, ville et territoire de Castlehoyle et de plusieurs autres domaines , à la jouissance desquels lui , ses enfants et ses frères, furent appelés successivement après la mort de leur père. Robert IV est rappelé comme décédé avant son père, dans l'enquête du 6 octobre 1619, ordonnée par le roi Jacques I", et dans les lettres de pardon accordées par ce même prince à Gautier V, le 6 août 16a 3. D'Éléonore Fitz-Gerald , son épouse, fille de Fitz-Gerald, chevalier, il laissa quatre fils :
1*. Gantier V, qui suit;
a». Jean Walsh,
3*. Edmond Walsh,
V- Robert Walsh
vivants le 4 avril 1634. On ignore s'ils ont laitsé postérité.
XV. Gautier Walsh, V* du nom, écuyer, seigneur de Castlehoyle ou Littercorbally, de Courtboyle, altàs Carregbrin, au comté de
(1) Dans le même temps vivait Pierre Walsh , né dans le comté de Kildare, célèbre franciscain, qui déroua ses talents A la cause des rois Charles I" et Charles II, et au maintien des libertés de l'église anglicane. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages politiques, la plupart consacrés i la défense des catholiques d'Irlande, et est décédé au mois de septembre 1687.
François Walsh , religieux du même ordre, et né dans le même comté , devait être un proche parent de Pierre Walsh. Il fol gardien des observantes i Dublin, et publia plusieors ouvrages, eotr'autres un Dictionnaire Mandait et une NoureUe théorie de U Terre, ou le Monde mtiditnien. (Moréri, t. X, pp. yS7, 758.)
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kilkrnny, et de plusieurs autres terres considérables , naquit en 1601. Il était âgé de 18 ans, et non encore marié, lors d'une enquête juridique faite à Gowrao, au même comté, le 19 mai 1619. sur la valeur et 1rs devoirs des terres possédée* par Gautier VValsh, son aïeul, dans la possession desquelles il fut mis comme son plus prochain héritier, par lettres du roi Jacques I", des 6 août ol aa septemhre i6a3. a la charge par lui de les tenir sous l'hommage de S. AI. 11 fut encore confirmé, par jugement de la cour de Kilkenny, dans la possession du même manoir de Castlchoylc ou Castlehowel, ancien manoir (est-il dit dans cr jugement), tenu de temps immémorial en nn titre rte cour de baronnie. Le \ avril i63.|, (iaulier Y passa un hnil des terres de Harristown . cl autres, a Nicolas Devereux. écuyer, d'Adamslown. au comté de YVcstford, et à Jacques \\ aile, gentilhomme de Vluckery. au comté de Pipperary, moyennant une somme de /|C.8 livres sterling, pour son ulilil viedur 11t. etecilcd'Edmond VValsh. son fdset héritier présomptif, des héritiers de ce dernier, et successivement de lïoyle W alsh. son se< ond fils, de ses antres fils, (qu'il ne désigne pas par leurs prénoms), de Jean. d'Kdmond et de Kohert VValsh, ses frères, de Pierre, fils d'Kdmond. de Richard, fils de Jacques Walsh , son cousin-germain . de Guillaume . fils de Gautier VValsh . de Jeau . fils d'autre Gautier Walsh. aussi lefe cousins germains, et de leurs enfants maies légitimes. Gautier V reçut, le 1" mai i658. l'inféodation qui lui fut donnée par Gyprien Horsfall. chevalier, diuishagg. au comté de Kilkenny. de plusieurs hameaux, manoirs, terres et héritages situés â kellingleegh et à l.isdregan. au même comté, avec garantie v is-à-vis Richard VV alsh, de Ballynccooly, cousin-germain de Gautier V. Celui-ci s'étant présenté la même année i63b\ devant la commission chargée par le roi Charles I". de l'examen des titres défectueux, ù l'eUet de prouver la possession que lui et ses ancêtres avaient eue de la terre de Castlehoyle. et du droit dont ils avaient constamment joui . d'y tenir cour de baron , il en obtint, le 26 juillet de cette année, des lettres qui le maintinrent dans la possession de ce droit, et dans celui d'y établir des sénéchaux avec toute autorité, pleine puissance et juridiction. Ges lettres furent confirmées par d'autres, dont on n'a pu connaître la date, parce qu'elles «ont dans le plus mauvais état et presque entièrement déchirées et rongées par l'humidité. Par lettres données
YVAI>H. 19
a Dublin, &u mois de juillet 1661, le roi Charles II maintint de nouveau Gautier Walsh dans la possession de son château et mauoir de Castlehoyte, aliàs . Littercorbally , et du ses terres de Killtolman , Glusmgh , Newhuruch , Browslown , Ballenemagh . Miledstowu, Ballyncteaskinc, Tcmplorum , Tcmplonobcgh , etc., moyennant iS livres, monnaie d'Angleterre, qu'il p.iya à l'échiquier du royaume d'Irlande. Gautier V avait épouse Madelaine du e>* Scatrriti.it : Scheffikld, fille d'Edmoud, baron de Schcflield. comte de Mu 1- de (tM«i«, «ccom" grave, et tante du dernier duc de Buckingham. {Généalogies d'An- |ji'*|£de3*wbMdu gleterre, par ImhoiT, lab. -3») Leurs eufauls lurent, cnlr'autres :
1*. Edmond 1F, dont l'article suit ;
a*. Hoyk> Wulsh, dit te colonel Hoyle, qui porta 1rs arme* pour tes vois Charles 1" el Charles II, tunl en Angleterre qu'en Flandre et en Irlande. Ses biens furent confisques lors de la révolution opérée par Cromwell ; mais il fut rétabli, par lettres-patentes du roi Charles II, du i3 juin iGt'n, «luns lit possession de toutes les terres qu'il avait dans le comte deKilki-nny el dans celui deTipperary. On ignore s'il laissa postérité (1).
XVI. Edmond Walsh, II* du nom, écuyer, est qualifié fils atné el présomptif héritier de Gautier V. dans le bail du f\ avril 1 654- On ignore s'il jouit des domaines de son porc, et quelle fut la conduite qu'il tint pendant les troubles qui agitèrent l'Irlande , lors de la révolution qui plaça le gouvernement entre les mains de Cromwell. On sait seulement qu'il épousa Marguerite G RACE, fi Ile tiitia : d'Olivier Grâce, écuyer, de Courstown, et qu'il fut père de Ro- coupé d'aiKtiil et <!<• bert V, qui suit. Mblr'
XVII. Robert Walsh, V" du nom , dit de W'alsh-.VItmtagnes, au comté de Kilkeony, épousa, par contrat du 1 1 janvier 1672, Marie Walsh, fille de Pierre Walsh de Ballygunnes, au comté de Watcr- ^.^'j" ford, baronnet, de laquelle il laissa :
1*. Gautier Walsh, VI* du nom, baron de Shaocabirc, décédé, le dernier rejeton mâle de sa branche, le i3 février 1748;
(1) 11 peut avoir été père de Richard Walsh de Knocmeelan, écuyer. du comte de Kilkenoy, dont la fille, Catherine Wnlsh, fut mariée, vers 1700, avec Richard Fanmng de Roclustow».
t*. Hadelaine Wal.*h, qui fat miie eo possession de tout les biens d'Edmond île Scheffield, duo de Buckingham, son parent (mort sans enfants le 3o octobre i?36\ par arrêt contradictoirement rendu par le chancelier d'Angleterre le 1 3 Terrier 1748. Elle mourut tans alliance, après aroir appelé a sa succession Marguerite Walsh, sa sœur; 3*. Marguerite Walsh-Daly, héritière universelle de sa sœur. Par des lettres de 1750 et 17S 1, elle reconnut que le comte de Serrant, chef de la seconde brunebe française de Walsh, était issu , comme elle, de Gautier Walsb, IV* du nom, baron de Sbancahire ; 4*- Elisabeth Walsb, inorle sans alliance.
PREMIÈRE BEAMCUE ÉTABLIE EN FRANCE
XIV. Jacques ou James Walsh , I" du nom , écuyer, troisième fils de Gautier Walsh, IV* du nom, écuyer, baron de Shancahire, au pays de W'alsh- Montagnes, et d'Élice ou Alice Butler, est nommé dans l'acte de l'inféodalion faite le 20 janvier 1611, par laquelle Gautier, son père , établit une substitution graduelle de ses biens en faveur de Robert, d'Edmond, du môme Jacques, de Guillaume et de Jean Walsh et autres, ses frères , et de leurs enfants par ordre de primogéniture. Celte inféoda tion se trouve relatée en entier dans les lettres du roi Jacques I, des 6 août et 2 3 septembre 1723, dans lesquelles Jacques Walsh et ses frères sont encore nommés. Enfin Jacques Walsh et Richard son fils fureot appelés à une semblable substitution dans le bail passé le 4 avril i654» Par Gautier V, son neveu, seigneur de Castlehoyle. Jacques I avait épousé
à°u"pjiBf ,5. Anne Tobin, fille de Jean Tobin de Kimsinagh, écuyer, et fut père de Richard, qui suit.
XV. Richard Walsh , écuyer, de Ballynccooly, au comté de Kilkenny, nommé avec son père dans le bail du 4 avril i634, cité
dur, .u'jtooMe .ioo- »ur le degré précédent, épousa Élisabcth Sutton, fille do Thomas mc'de™eÛÎ^,«j*nri Sutton, écuyer, issu d'une branche puinée de l'illustre maison de u 2^IXreUHc Sutton-Dudlcy, Warwick et Northumbcrland , en Angleterre, laquelle réunit à une haute ancienneté tout l'éclat qui naît de nombreuses possessions, des premières dignités de la couronne, et d'al" liances illustres. Richard Walsh, Élisabcth Sutton, sa femme, et Jean, leur fils, sont nommés dans une inféodalion donnée, le 1" mai i638 , à Gautier Walsh, V* du nom, cousin-germain de Richard , par Cypricn Horsflfal, chevalier. {Payez degré XV de la branche précédente.)
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XVI. Jean Walsh, écuyer, seul fils connu de Richard et d'Éli-
sabeth Sutton, et nommé avec ses père et mère dans l'acte du i" Sc«»»ic» :
, d'argent, à t» fleur
mai i638, précité, épousa, suivant la généalogie dressée par le roi de lyi de «Me. *c-
d'armes d'Irlande, Marie Schatick. , fille de Thomas Schatick , de ^Xî'd"* gueule*?" laquelle il eut : ,
i*. Jacques II, qui sait ;
V. Philippe Walsh, èeujer, marié avec Marguerite Hore, aile de Guillaume Hore, écuyer.
XVII. Jacques Wamh , II* du nom, écuyer, fut seigneur de Ballynecooly, de Killileau , dans la paroisse de Killahy, de Corbally et de Killegh, terres qui avaient appartenu à Richard Walsh, son aieul, comme on la vu par l'acte du 1" mai i638. Son attachement â la religion catholique, et sa fidélité au roi Charles I, lui attirèrent la persécution de Cromwell , qui fit confisquer toutes ses terres : c'est ce qu'apprend un procès-verbal d'arpentage fait , le 1 1 décembre i654. à l'occasion de la distribution des terres confisquées lors de la révolte d'Irlande, et -dans lequel se trouvent comprises, entr'autres, les terres de Bal lynecooly et de Killileau. Jacques Walsh se retira à Dublin. Lorsque le roi Charles II fut remonté sur le trône, ce prince lui accorda, en 16.., des lettres par lesquelles il le reconnut pour héritier de Jean Walsh , son père, et l'autorisa, moyennant^ une somme de 65 pièces d'or, qu'il avait versée au trésor de S. M., à rentrer dans tous les biens, titres, droits, privilèges et autres propriétés de ce même Jean, son père, sans qu'on pût se prévaloir contre lui d'aucune autre ordonnance antérieure, pour l'empêcher de jouir paisiblement de tous les domaines, châteaux, bourgs, fiefs et terres que possédait le môme Jean Walsh à l'époque de sa mort, ou des biens ayant appartenu â ceux de ses ancêtres dont il était héritier, et enfin de ceux que son père ou ses ancêtres avaient tenus de la couronne pour services militaires. Mais ces lettres n'eurent leur effet ni à l'égard de Jacques Walsh, ni à l'égard des autres Irlandais qui, comme lui , étaient demeurés fidèles à la cause royale. Les partisans de Cromwell, auxquels les terres confisquées avaient été distribuées, surent par leurs intrigues se maintenir dans leurs injustes possessions, et rendre nulles les bonnes intentions du roi en faveur de ses su-
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jets fidèles. Jacques Walsh souscrivit, le 1 1 janvier 167a, les conventions du mariuge de Robert Walsh «Montagnes, soncomin, chet de la branche aînée de sa maison, père de Marguerite Walsh, héritière du duc de Buckingham. Jacques Walsh servit comme capitaine de la marine royale, et ce fut lui qui transporta en France sur son vaisseau le roi Jacques. Ce prince conserva un souvenir reconnaissant de ce service , et Jacques Waslh lui recommanda ses Wiu«c»i»a.,„.; enfants avant de mourir. Il avait épousé Marguerite Walsh , fille
a uui -, au lion d or ; ■ o
à u bui<^ coupée de Thomas Walsh, écuyer, de la branche de Walsh-Carickmaine.
ne gueule» et d'«r-
grni, hrorhanir >ur II est nommé avec celle dame dans l'acte de célébration du ma-
le (oui
rioge de Philippe Walsh, leur fils, qui suit, du 1 1 janvier i6g5.
XVIII. Philippe Walsu, III' du nom, écuyer, fut le seul fila connu de Jacques H. Après la capitulation de Limerick, en 1691 , et la retraite du roi Jacques II, il suivit l'exemple d'un grand nombre de familles irlandaises, qui aimèrent mieux sacrifier leur état et leur fortune, et renoncer à tous les avantages de leur naissance, que de manquer à la fidélité qu'elles devaient à leur religion et à leur prince légitime. En conséquence , il se retira en France vers l'année i685. Il se fixa à Saint-Malo, où il épousa, le 11 janvier w««i« : i6q5, Anne Whvte . fille de Jacques Whyte de Leixlîp (d'une maitie gueule», .nom son alliée aux plus illustres d'Irlande et d'Angleterre), et de Tho-
feuillet h #„„. mase Cranisborotigh. Philippe Walsh arma plusieurs vaisseaux
qu'il commanda contre les ennemis de la France, entr autres de Rubis , de 56 canons, et le Diligent, de 5o, qu'il avait armés à Brest, et avec lesquels il se mit en course avec succès dons les Indes-Orientales. 11 mourut en 1708. Lui et sa femme sont nommés dans des actes des aa janvier 1703, 28 avril 1743 et 5 mars 17^9, rapportés ci-après. Leurs enfants furent :
i*. ADtoine-Vinceni, donl l'article suit ;
a*. Patrice, allât Patrice-Marc Walsh, né à Saint-Malo, marie avec Miiric- Aune Cranisborough, qui le rendit père de deux AU et cinq filles :
A. Antoine Walsh de Cbassenon , qui épou<a Marie-Aanc-Agm-i , sa cousine-germaine, fille de mi lord Antoine-Vincent Walsh. Il laissa un Gis :
Aulome Walsh, tué à Dresde, en »8i5, sans avoir élé marié;
Fi. Patrice Walsh. garde de la marine, «né, en 176a. à bord du vaisseau
walsh. a 3
U Courage*», de 74 canons, en un combat litre- dans les mm de l'Iode;
C Mario-Anne Walsh, née le 9 noTouabrc 17G5 , mariée avec Gai, comtes Ghnel, colonel d'artillerie, et chevalier de Saint- Louis, mort eo émigration, avant eu :
a. Anna de Gimel, mariée a M. le comte de Montanti;
b. taure de Gimel, chanoinesse-comtesse de Ratbboaae;
D. Agathe Walsh, mariée avec Jean-BapiUle-Paolin-Olirler, dit le corn le Théobald d* W tlth, son cousin ;
E. Nancy Walsh, mariée au comte de Lespiney;
F. Anne-Julie Walsh, vivante et non mariée ;
G. N.... Walsh, épouse de N.... Portier, qu'elle a rendu père de plusieurs enfants ;
5°. François , aliât François-Jacques, dont la postérité sera mentionnée
après celle de milord Walsh, son frère aîné ; 4*. Philippe Walsh, qui a obtenu avec ses frères, le i5 aont 1754, un arrêt
du conseil dont on parlera plut amplement dans. la juhe. Il s'est établi
en Espagne.
XIX. Antoine- Vincent, tnilord Walsh , comte et pair d'Irlande , naquit à Saint-Malo et fut baptisé le aa janvier 1703. Son zèle pour la maison de Stuart lui mérita l'estime particulière du prince de Galles. La famille conserve une lettre que ce prince écrivit deBoradel, le 6 août 1 . et dans laquelle il s'exprime ainsi ;< Nonobstant ce que je vous ai dit de bouche, je ne puis vous laisser «partir sans vous donner un témoignage par écrit du contentement que j'ai reçu de vos services ; j'ai prié le roi, mon père, de • vous en donner une marque éclatante. • Ce fut en conséquence de cette lettre que le roi Jacques III le créa comte et pair d'Irlande, par lettres datées de Rome, le 20 octobre de la même année. Le roi Lotus XV, qui avait résolu une entreprise en faveur du prince de Galles, avait donnéj.'ordrc de rassembler et d'équiper une grande quantité de naviiW de frégates et de bâtiments de transport dans les ports de Flandre et de Picardie, et en avait confié le commandement et la direction à milord Walsh, le 16 novembre 1745: mais on iguore quelles lurent les suites de cette entreprise. C'est de milord Walsh que le continuateur du P. d'Orléans, dit : « Walsh , riche Irlandais , domicilié en France (il habitait Nantes), était un de ces hommes dont on n'envie pas l'opu-
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» lcnce, à cause de l'usage généreux qu'ils en font. • Au mois de novembre 1 753, mi lord Walsh, ayant présenté au conseil-d'état du roi une requête appuyée de la généalogie de sa maison, certifiée par le roi d'armes d'Irlande , et d'autres pièces justificatives, en obtint, le 10 du même mois, un arrêt par lequel il fut reconnu gentilhomme de nom et d'armes, comme étant issu de Philippe Walsh, surnommé Brenagh en irlandais, et le Breton en français, qui, en 1 174. tua de sa main le commandant de la flotte danoise, et, en conséquence, il fut maintenu dans sa noblesse d'extraction. Cet arrêt a été enregistré au parlement de Bretagne le 9 janvier 1754, et à la chambre des comptes de la même province le 6 février suivant. Milord Walsh fit, â Paris, le 11 novembre 1758, son testament o'Smi olographe dont le comte de Serrant, son frère, fut nommé exécucr«grnt, au lion de teur, et un codicille en son habitation du cul-de-sac, île et côte de
pueule* , accompagné caebtt de d«ii Saint-Domingue le 3 mars 1759. Du mariage qu'il avait contracté ,
™ "loi" dw mo- le 9 janvier 1741, avec Marie o'Shieia, riche héritière d'une bran- Mie d éperon d« «• ^ j.une nobie famille d'Irlande, sont issus :
1*. Antoine-Jean-BaplUte-Paulin, dont l'article suit ;
a*. Marie-Anne- Agnès Walsh, mariée avec AnloiDe Walth di Chatstnn,
XX. Antoine-Jean-Baptiste-Paulin, milord Walsh, comte et pair d'Irlande, capitaine au régiment de Walsh, chevalier de l'ordre comme à la page i. royal et militaire de Saint-Louis, épousa Marie-Dorothée Walsh os Serrant, sa cousine-germaine, fille de François-Jacques Walsh . comte de Serrant. De ce mariage sont issus neuf enfants :
1*. Jean-Baptiste-Paulio-Olivier, qui suit;
a*. Édouard Walsh, chanoine de Saint* Pierre du Vatican, & Rome ;
3*. Charles Walsh, mort au service d'Angleterre, a Saint- Domiogue, en
4*. Thomas W alsh, qui entra ausst'au service de 1'Aogietcrre, et mourut d'une chute de cheval , étant colonel ;
5*. Philippe Walsh, vivant et non marié ;
6*. Joseph-Alexis Walsh, époux de Pauline Boukji dt la Brtjoiièn, et père de trois (Ils :
A. Édouard Walsh, né en i8o5;
walsh. ab
B. Arthur Walsh, né en 1808;
C. Olivier Walsh, né en
7*. François Walsh, marié areo Adèle d'Jptkon. II est décédé lieutenantcolonel, laissant :
Alfred Wabh, né en 181 5; 8*. Marie-Anne- Françoise Walsb, mariée, en 1788, avec Pierre-Constant, marquis de Ctrtainei, ancien page de madame la dauphine, fils de Jean- Pierre de Certaines, chevalier, seigneur de Certaines, de Vilniolin, du Chemin, de la Fosse, d'Hully, de Jonchery, etc., et d'Anne-Françoise de Cotignon , dame de Mouasse. De ce mariage sont issus :
Edmond de Certaines
B. Adèle de Certaines, mariée arec Théobald W*Uh, son cousin-germain;
9*. Dorothée Walsb, décédée a Paris, en 1787, Agée de 18 ans.
XXI. Jean-Baptiste -Paulin- Olivier , dit le comte Théobald Walsb , eut l'honneur de monter dans les carrosses du roi et de suivre S. M. à la chasse, le 1" mars 1787. Il fut tué à Saint-Domingue en 179a, laissant d' Agathe Walsh de Chasse non, sa cousine, un commeViTpag* fils nommé Théobald, qui suit.
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XXLL. Théobald Walsii, né en 179a, a épousé Adèle de Certaines , sa cousine-germaine , fille de Pierre-Constant , marquis de '^^'J^* cerf p**" 5, et de Marie-Anne-Françoise Walsh.
SEIGNEURS COMTES DE SERRANT
XIX. François, aliàs François-Jacques Walsh, chevalier, comte de Serrant, en Anjou, seigneur châtelain de Champtocé, de Savemères, de Serrant, de la Roche-Serrant, de Belnoé-en-Petit-Paris, de Butoire, de Bécon, du Plcssis-Macé , de la Guillaumière, de Lanières, de la Morcllcrie, et des fiefs et seigneuries de Coulaines, de Saint-Légcr-des-Bois et autres lieux, troisième fils de Philippe Walsh, lll'du nom. et d'Anne Why te de Leixlip, naquit à Saint- .Malo en 1 7 1 4- H épousa à Cadix, en Espagne, le a6 avril 1 743, Marie H ah- b«mh :
■ tir> • coupé d'irgrnt tt
per, née a Londres, fille de Thomas Harper, dune maison an- d'oc, au lion coup* cienne et illustrée par ses grandes alliances, et de Marie Butler, ►a t'itérai t. François-Jacquet' s étant réuni à Patrice et à Philippe, ses frères, ils obtinrent, le t5 août 1754, un arrêt du conseil-d'élal du roi,
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rendu à Versailles, qui déclara commun avec eux celui du 10 novembre 1753, ainsi que les lettres-patentes obtenues, le 1* décembre suivant , par milord Antoine Walsh , leur frère aîné . et par lesquelles celui-ci, avait justifié dans les formes les plus authentiques, qu'il était issu d'une noble et ancienne maison d'Irlande, et descendu au 18* degré de Philippe Walsh, surnommé le Breton (Brenagh, en irlandais), lequel, en 1 1-4, tua de sa main l'amiral de la flotte danoise qui avait envahi le pays. Au mois de mars 1^55, François-Jacques Walsh obtint des lettres-patentes portant érection de ses terres en titre et dignité de contté, sous la dénomination de Serrant ( 1 ). Le comte de Serrant a eu de son mariage avec Marie Harper trois fils et quatre filles :
(1) Ces le lires sont conçues dans des termes si honorables pour la maison de Walsh, qu'on a cru devoir les rapporter textuellement ici.
■ Locis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous présents t\ à
■ venir, salut. Nous voyons avec plaisir que In fertilité de notre royaume, la dou-
• ceur de» mœurs de nos sujets, la sagesse de dos lois et la modération de notre
• gouvernement y attirent plusieurs familles étrangères, qui trouvent dans l'étentdue de nos états A faire des établissements avantageux pour elles et pour notre
• royaume ; c'est aussi pour favoriser ces établissements, et encourager a les mul-
• tiplicr, que nous ne négligeons aucune occasion de donner ù ces familles des
• preuves de notre bonté, en les adoptant parmi nos autres sujets par des lettres de
• naturalité, en leur conservant les prérogatives de leur naissance par des lettres
• de reconnaissance de noblesse, et décorant les possessions qu'ils acquièrent des
• titres dont elles sont susceptibles; c'est par ces mêmes motifs, et sur ces inCmes
• principes que les frères Walsh, nés dans notre royaume, mais Irlandais d'origine,
• nous ayant justifié par des litres authentiques qu'ils étaient istus d'une ancienne
• maison noble, laquelle remonte» leur dix-ncnviètne aïeul, Philippe Walsh, surnommé le Breton (en Irlandais Brenagh), qui, en 1 174, tua de sa main l'amiral
• de la flotte danoise, qui avait envahi le pays, et s'acquit par la une gloire im-
• mortelle et de grandes possessions en Irlande, dont ses descendants ont joui, et
• qu'ils ont même augmentées par des alliances illustres, et que la splendeur et les
• richesses des Walsh, en Irlande, ont subsisté tant qu'il a été permis a des sujets
• fidèles a Dieu et à leur roi de conserver leurs possessions cl leurs titres. Nous
■ avons reconnu leur ancienne noblesse par des décrets de notre conseil, et nos
• lettres-patentes que notre parlement et notre chambre des comptas de Bretagne
• ont enregistrés ovec une sorte d'empressement qui marquait bien U satisfaction •que donnaient a ces cours les titres qui nous avaient été présentés et sur lesquels
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i*. Anlofne-Joseph-Philippe, dont l'article Tiendra; a*. Charlea-Edouard-Josepb-Augtislin Walsh, vicomte de Serrant» né en 1746, lieutenant-général des armées du roi, chevalier de Tordre royal al
«nous avons reconnu l'ancienne direction noble des •leurs Walsh. Les preuves
• distinguées qu'ils nous ont données de leur sèU pour notre service nous ont en-
• core porté a recevoir la trés-hutnble supplication qui nous a été faite par le sieur . François-Jacques WaUh , seigneur du comté de Serrant, de labaronnic d'In-
• grande, des chfllcllinies de Chauipiocé, de Sarenières, de Serrant, de la Roche-
• Serrant, de Belnoé-en-Petit- Paris, et autres lieux, pour réunir ces différentes
• seigneuries et leurs dépendances, et les ériger en tomté de Serrant, pour sa postérité légitime, née et a naître; et nous nous sommes aussi déterminé ù lui accorder cette grflee sur les aveux que ses auteurs nous ont rendus, ou que les fiefs
• serrants ont rendus aux seigneurs de Serrant, dans lesquels aveux, ainsi que dans « les jugements et arrêts, ils ont pris anciennement le litre de comtes de Serrant ;
• nous sommes d'ailleurs informés que celte terre est décoréed'un des plus beaux
• châteaux qui soient dans notre royaume, en sorte qu'arec la réunion demandée,
• elle formera un revenu d'environ 5o,ooo livres, sera composée d'une baron nie
• ancienne, qui a les plus beaux droits, et de cinq grandes chatelleuies , d'où relèvent quantité de fiels. Ce sont ces considérations qui nous ont déterminé i
• nous prêler à l'érection en comté qu'il désire pour sa terre, et nous avons bien
• voulu lui accorder les lettres sur ce nécessaires. A-ces causes, et pour autres coo-
• sidérelioos, nous avons de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité
• royale, joint, uui et incorpore, et par ces présentes, signées de notre main,
• joignons, unissons et incorporons a ladite terre et seigneurie de Serrant la ba-
• ronnic d'Ingrande, les chatellenies de Cbamptocé, de Saveniéres, de Serrant,
• de la Rocbe-Serranl, de Belnoé-en-Pelil-Paris, circonstances et dépendances,
• dont le sieur Walsh est propriétaire, pour dorénavant ne faire qu'uno seule et
• même terre, fief et seigneurie, que nous avons créée, érigée et élevée, et par
• ces présentes, créons, érigeons et élevons en titre et dignité de comté, sous la
• dénomination de Serrant, pour en jouir par ledit sieur W ulsb et sa postérité légitime, née et à mitre, sous les nom, titre et dignité de comte de Serrant; nous
• voulons et nous plaît qu'ils puissent se dire, nommer et qualifier tels en tous les
• actes, tant en jugement que dehors, et qu'ils jouissent des honneurs, droits
• d'armes, blason, autorités, prérogatives, rangs, prééminences en fait de guerre,
• assemblées d'états et de noblesse, tout ainsi et de même que les autres comtes
• de noire royaume, encore qu'ils ne soient si particulièrement spécifiés; voulons ■ pareillement que tous vassaux, arrière-vassaux et autres tenant noblement et en
• roture dudit comte, fussent à l'avenir leurs foi et hommages, et donnent leurs » a veux et dénombrements et déclarations, le cas y échéant, sous le nom de comte
• de Serrant, et que les officiers exerçant la justice dudit comté, iotitulent leur»
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militaire de Saint- Louis, décédé en 1830 (i), laissant de Julie Paqué de Lugé, son épouse :
A. Charles Walsh, mort à i4 ans;
B. Joseph-Jean, vicomte de Walsh, né en 1775, marié a mademoiselle de Quittée, dont il a eu un fils et une fille :
«i. Albert Walsh, néeo i8aa; b. Berthe Walsh, née en i8a4;
C. Charles-Guillaume Walsh, né en 179a, époux de Mathildc-Marie- Madelaine Walsh, sa cousine-germaine, et père de :
a. Charles Walsh , né en 1814;
b. Raoul Walsh, oé en 1819;
D. Aone-Robertioe-Marie-Hélène-Joséphinc Walsh, mariée, le 3o avril
«sentences et jugements sous ledit nom, sans néanmoios aucune mutation, ni
• changement de ressort et de mouvance, et sans contrevenir aux cas royaux, dont
• la justice appartiendra à nos baillis et sénéchaux, ni que par raison de la présente ledit sieur Walsh soit tenu envers nous, ou ses vassaux et tenanciers envers «lui a autres plus grands droits et devoirs que ceux qu'ils doivent à présent, san? •.cependant déroger ni prëjudicicr aux droits cl devoirs, si aucuns sont dus à aun très que nous, ni qu'au défaut d'hoir* milles en loyal mariage, nous puissions »ni les rois nos successeurs, prétendre lesdilcs terres unies a notre domaine; ■ mais seulement elles retourneront en même et semblable état qu'elles étaient
• avant ces présentes. Si donnons en mandement ù nos aînés cl féaux conseiller», «les gens tenant nos cours de parlement et aides de Paris, que les présentes lettre» > d'union et d'érection ils aient à faire régiitrer, et de leur contenu faire jouir et
• user ledit Walsh et sa postérité légitime, née et à naître, pleinement, paisible- > meut et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchements
• contraires, sauf toutefois notre droit en autres choses et celui d'autrui en tout. »Car tel eft notre plaisir, et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nou*
• avons fait mettre notre .«col à ces dites présentes. Donné a Versailles, au mois *de mais, l'an de grâce mil sept cent cinquante-cinq, et de notre règne le quarantième. Signé LOLIS; plus bas, par le rci, signé PnRLTr baux; à côté, nia ,
• MiCHArLT, el scellées sur lacs de soie rouge et verte. *
Ces lettres-patentes furent enregistrées, i* à Angers, le 9 avril; a", au parlement de Paris le iG juillet; 3% à la cour des aides le 3o du même mois ; 4*, cl au greffr de la sénéchaussée d'Angers le 5 septembre de la même année ij55.
(1) I.e ricomte de Serrant a eu l'honneur de monter dans les carrosses du roi et de suivre S. M. à la chasse, le 9 avril 177$.
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1798, avec Loou-Joaeph-Amour de JfouilU du Chariot, marquis de Bouillé, lieutenant-général de» armées du roi, fils de François-Claude-Amour de Bouillé du Chariol, marquis de Bouillé, lieutenant-général des armées du roi, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, et commandant de la province des Trois-EvCchès, de la Lorraine, de l'Alsace et de la Franche-Comté, général en chef de l'armée de la Meuse, etc., et de Marie-Lflulse-Guilleuielte de Bègue ;
E. Modeste de Walsh-Serrant, morte en 18 13, non mariée;
3*. Philippe -François-Joseph, comte de Walsh (1), maréchal des camps et armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, marié avec Isidore-Félicité Lotln d» Lagerie , et père d'un fils et de deux filles :
4. Alfred- Isidore-Philippe Walsh, marié, en 181g, à Stella Freeman- Stanhope, qui l'a rendu père de :
a. Emma Walsh, née en 1830;
b. Mathilde Walsh, née en i8ai;
B. Isidore-Marie-Félicité-Josèphc Walsh, épouse de Louis-Ange, vicomte de Flavigny;
C. Maihilde-Marie-Madelaine Wal«h, épouse de Charles- Guillaume Walth, son cousin-germain ;
4*. Marie-Dorothée Walsh, décédée en 1786. Elle avait épousé Antoim- Jean-Baptiste-Paulin, second lord IVatsh, son cousin-germain ;
5". Anne Walsb, mariée «• avec Alexis, baron de la Baye; a* avec Paul- Marie-César-Alexandre, vicotnlc de Sctpcaux, maréchal des camps et armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, dont elle est veuve sans enfants ;
(>\ Sophic-Marie-Josèphe Walsh, mariée, le 7 novembre 1774» avec Thomas-Arthur Soulhwell, vicomte, pair d'Irlande. Ils sont morts tous deux en 179G, laissant trois fils et deux Gîtes :
A. Thomas-Antoine, lord vicomte Soulhwell;
B. Charles-Patrice Soulhwell, né le 17 mars 1779, capitaine au service d'Angleterre ;
C. Arthur Soulhwell, né le C février
D. Marguerite Soulhwell, née le 6 septembre 1755, mariée, le 19 dé-
fi ) Le comte de Walsh a eu l'honneur de monter dans les carrosses du roi et de suivre S. M. à la chasse, le 3o mars 1785.
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oembrt 1794, èJeolc-Preston, iioemltGormaïuton, paird'Irlaode(i ),
E. Pauline Southwell, née le G septembre 1785, mariée, le 19 août 1806, arec Richard Cadell, de Harbourstowu, au comté de Méath,
7*. Françoise WaUb, morte en i;g3. Elle avait cpou*é Charles -Antoine Étienne, marquis de ChÙMul-Btvtprè, colonel réforme à h suite du régiment Dauphin, étranger, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, dont elle a eu, entr'autres enfants :
A. César de Choiseul;
B. Auguste de Choiseul.
XX. Antoine-Joseph-Philippe Walsh, chevalier, comte de Serrant , lieutenant-général des armées du roi , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, naquit le 18 janvier 17'|4, à Cadix . en Espagne , où son père avait été appelé pour recueillir la riche succession de mademoiselle Whytc , sa tante maternelle. Il devint, par la mort de François-Jacques, son père, comte de Serrant, et seigneur-châtelain de Champtocé, de Savenières, de Serrant, de la Roche-Serrant. de Belnoé-en-Petit-Paris, de Butoire, de Bécon , du Plcssis-Macé, de la Guillaumière , de Linièrcs . de la Morellerie, et des fiefs et seigneuries de Coulâmes, de Saint-Légerdes-Bois, etc., etc. Il fut nommé successivement lieutenant en second dans le régiment de Clare, infanterie, le t3 juillet 1760, capitaine réformé è la suite du régiment de cavalerie irlandaise de Fitz-Jamcs, le a5 juillet 176a, colonel-commandant dans le régiment d'infanterie irlandaise deRoscommond.lc 7 septembre 1766, colonel et propriétaire de ce régiment (devenu Walsh), le 12 avril 1770, colonel du régiment de Bassigny, le 10 mai 1775, colonelpropriétaire du régiment de Walsh, infanterie irlandaise, nouvellement rétabli avec création d'un second bataillon, le *l\ mat 1776, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le t.'j juillet 1777, brigadier d'infanterie le 1" mars 1700, maréchal-de-camp le 1" janvier 1 784 < et enfin, en 1816, lieutenant-général des ar-
(1) Lord Gormanston est premier vicomte d'Irlande, et le ireiiième dans la ligue de succession, depuis l'érection de cette vicomte eu i4;0.
écuyer;
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niées du roi, pour prendre rang de 1795 (1). Le comte de Serrant est décédé en 1817. II avait épousé, \% le i5 juin 1766, Renée de Choiseui-Bkau?ré (sœur du marquis Charîes-Antoine-Êtienne , d.tlur £ époux de Françoise Walsh), fdle d'Antoine-Nicolas, marquis de ««Mo^diMS bu- Choiseul , capitaine des vaisseaux du roi , et de Renée-Marie-Michelle de Beauval ; a» Louise-Élisabeth-Charles-Marie di Rigaud d arR" tl'^Tio» de de Vaodrkuil, fille de Louis-Philippe de Rigaud, marquis de i^e%t Yaudreuil, lieutenant-général des armées navales , grand'eroix de «'°/;n^^|),*K^' l'ordre de Saint-Louis, et de Madeleine-Pétronille deMarquien de 1» e» ct>™«
chargé d'une fasee
Roquefort. Le comte de Serrant a eu pour enfants; d'a^eni.
i\ Gautier Walsh, mort en bas âge ; a'. Édouard Walsh, mort eo i8a4;
3*. Mélaoie Walsh, mariée, en 1790, avec Xa fier-Marie-César, comte de Sehomberg. Elle est décédée, en 1 800, sans enfants ;
4*. Adèle Walsh, morte en bas-âge;
Du second lit :
5". Théobald Walsh, comte de Serrant, propriétaire du comté de Serrant, né en 1798, ancien capitaine de car nie rie dans les chasseurs de la Vendée, marié, le 16 septembre 1833, avec demoiselle Sophie le Grand, dont il a deux Gis :
A. Gaston Walsh, né le 17 juillet 1824 ;
B. Raoul Walsh, né en janrier i8a5;
6*. Louis, marquis de Walsh-Serrant, né en 1800, grand d'Espagne de première classe, lieutenant de cayalerie dans les chasseurs de la Vendée, marié, le a6 mars i8a4, arec demoiselle Élise-llonorée-Francoise-Harie - Olrique ifBëriey (a), grande d'Espagne ;de 1" classe, fille de Jacques-
(1) Le comte de Serrant eut l'honneur de monter dans les carrosses du roi, et de suirre S. M. u la chasse le 10 juin 1770.
(a) Elle lui a apporté la grandesse d'Espagne de première classe, dont elle a hérité de Joacbim-Vallery-Thérèse-Loui», marquis de Rouault-Gatnaches , son
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Philippe-Acbilie-Louis-ÀuguBte-lsartbélenii-François, comte d'Héricy, cheralier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de Félicilé-Madelalne-Honorine-Gabrielle, comtesse de Eouault-Gamacbes ; 7*. Edmond Walsh, décédé en bas fige ; 8*. Valentine-Eugénie-Josèphine Walsb, née en 181 1.
aïeul, grand d'Espagne de i" classe en 1 777, aux droits de sa mère, par succession de la maison de la Mothe-Oudancourt, et décédé en son château du Fayel le ag septembre 1819.
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d' AbOVILLE, (François-Marie, comte), néà Brest le 24 janvier \-}5o, 4 ioia '*'«• entra au service en 1 - \ \ , et fit ses premières armes aux batailles de Fontenoy et de Lawfelt, en qualité d'aide-de-camp de son oncle, le chevalier d'Aboville, lieutenant-général, commandant en chef l'artillerie des armées aux ordres du maréchal de Saxe. Les progrès du jeune d'Aboville furent rapides dans une carrière que son oncle avait parcourue
* La Chambre jet Pain a iti instituée parla charte coa>tilutionncIlr en 1814. L'art. >4 la définit una portion essentielle de la puissance législative. D'après l'art. 97, la nomination dei Pain appartient au Roi; leur nombre est illimité ; il peut en varier le* dignités, les nommer a rie ou Ici rendre héréditaire», «elon aa volonté.
Par ordonnance royale du 19 août 1 S 1 5, La dignité de pair de France a été déclarée héréditaire, de m M. en mite, par ordre de primogéniture, dans la famille dea pairs qui composaient alor* la chambre de* Pairs. L'art. 6 porte que les titres attachés aux pairies sont ceux de baron, vicomte, comtt, man/uit cl duo.
Une première ordonnance royale du >5 août 1817, statue qu'à l'avenir nul ne sera appelé par le Roi a la Chambre de* Pairs, les ecclésiastiques excepté», s'il n'a, préalablement i sa nomination, obtenu l'autorisation de former un majorât, et s'il n'a institué ce majorai. Les majorait sont divisés en trois classes : ceux attaches au titre de duc, composés de biens produisant au moins 3o,ooo francs de revenu net ; ceux attachés aux titres de martruU et de comte, assis sur dea biens produisant au moina 30,000 francs de revenu net; et ceux attaches aux titres de vicomte et de baron, composés dr biens du revenu net de 10,000 franc», au moins. Tou* le» majorait de pairs sont transniissible. a perpétuité, avec le titre de la pairie, au Ula listé, né ou à oaitre du fondateur du majorât, et â la descendance naturelle et légitime de celui-ci, de mile en mile et par ordre de primogéniture, de telle sorte que le majorât et la pdtVst- soient toujours réunis sur la même tétc.
Une seconde ordonnance royale du même jour ï5 août 18 ij, règle ce qui suit : le Gis d'un aW et pair, porte, de droit, le titre de marouit ; celui d'un marouù et jwir. le titre de comte; celui d'un comte et pair, le titre de vicomte ; celui d'un vicomte et pair, le titre de baro>. ; celui d'un baron et pair, le titre de chevalier. — Les fils puinés de tous les pairs) portent de droit le titre immédiatement inférieur à celui dr leur frère aîné. (Par exemple le fil* ainé d'un duc portant le litre de marysiir, luus les frère» de relui ci portent, de droit, le titre de rem»».)
Les litres dr* pairs ecclésiastiques sont : celui de due pour les cardinaux, et celui de corn/» pour le* archevêques et evëqnr*. {Ordonnant* royal» du S janvier i8>3.)
Une dèciaiou royale a attribué la qualification de MKijsMruia titre de chaque pair de France.
La Chambre dr» Pairs e.l convoquée par le Roi en même temps que la Chambre «les Députés drs départements. La session de l'une commence et finit en même temps que la session de l'autre. Toute assemblée de la Chambre dt s l'air» qui sciait tenue borsdu temps de la session de la Chambre des Député*, ou qui ne serait pas nrilonuée par le Hoi, est illic ite et nulle de plein droit.
Les pairs ont entrée dans la Chambre â aS an», et voix drliberative i ïo ans seulement.
La Chambre des Paiis est présidée par le chancelier de France, et, en son absence, par un pair nommé par le Roi.
Les roi mbres dr la famille royale et les prince» du sang sont pair» par le droit de leur naissanre ; ils siègent immédiatement apiès le président, mais ils n'ont voix délibérât i\r qu'à l'igrde ï5 an». Le» princes nr peuvent piendie place à la chambre que dr l'oidrr du Roi, exprimé, pout chaque session, par un message, à peine dr nullité de tout ce qui aurait clé lait en leur préacocc.
Toute* les del Itération» de la Chambre de» Pair» sont secrètes.
Dan» le* séances royales et le» solennités senlemeni, il y a drs place* ou bancs (épatés pour chaque ordre de titre». Les pairs égali nient litres se placent sui le même banc selon l'ordre Oe leur promotion ou de l'anciei.ni le di leur titre, le premier dr tous te» bancs est destiné aux princes du sang. Les pairs ecclésiasiiques occupent, de droit, le» premières plate» au banc ou il* douent «léger, suivant leur titie. ( I oyix i' Avertiuement placé eu Ittc de te volume.)
avec une rare distinction. Il fut choisi, en 1760, pour commander en chef l'artillerie du comte de Rochambeau, et cette arme, dirigée avec succès par M. d'Aboville, contribua puissamment à la réduction d'York- Town (1), qui fixa la destinée des États-Unis d'Amérique. Il fut nommé membre de l'association de Cincinnatus en 1781. Créé maréchalde-camp le 9 mars 1788, puis lieutenant-général le 7 septembre 1792, il commanda en chef l'artillerie qui décida la journée de Valmy, sous le général Kellermann. Ensuite il dirigea les travaux de la même arme pour la reprise sur les Impériaux des villes de Valenciennes, Condé, Landrecics et le Quesnoy. La charge de premier inspecteur-général de l'artillerie, (équivalente à celle de grand-maître), qui avait été supprimée en 1789, fut rétablie pour M. d'Aboville. Il fut nommé sénateur le i5 décembre 1802, l'un des vice-présidents du sénat en i8o3, et titulaire de la sénatorerie de Besançon la même année. Le i4 juin i8o'|, il fut créé grand-officier de la Légion-d'Honneur, pourvu du gouvernement de Brest le 26 mars 1807, et nommé comte héréditaire au mois de mars 1808. Enfin il fut chargé, en 1809, du commandement d'une réserve destinée à secourir le port d'Anvers, assiégé par les Anglais. S. M. Louis XVIII le noinina pair de France le 4 juin 181 4, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 23 août suivant, et grand-croix du même ordre le 24 août 1817. Il est décédé, doyen de SIM. les pairs <!c France, le 1" novembre de cette dernière année, à l'âge de 88 ans (2).
Le vicomte Auguste-Gabriel a succédé à son père, comme fils atné, sous le titre de comte d' Aboville, inhérent a la pairie. Né à la Fèrc le 20 mars 1774? d entra au service comme sou s-iieu tenant d'artillerie à la suite dans le régiment de Toul, le 22 mai 1789, et passa rapidement par tous les grades jusqu'à celui de chef de bataillon d'artillerie, auquel il fut promu le i3 mars 1800. Il avait fait les campagnes des armées du Nord, de la Moselle et de Sambrc et Slcuse. Peu de temps après
(1) On peut citer comme un témoignage honorable de celte circonstance, Ici paroles que lord Cornwallis, généralissime des forces britanniques prononça en signant la capitulation : « C'est à M. d'Aboville, dit-il, que je rends 1rs armes. »
(3) Ces services, ceux du général d'Aboville, son fils, et du chevalier d'Aboviile, ton oncle, sont rapportés t. I, p. 8 à 16, du Dict. historique des Généraux François, par \t. de Courcelles. L'éloge du comte d'Aboville a été prononcé a la chambre des pairs, le 1 1 novembre 1817, par le comte Caudaux, et le surlendemain, par le maréchal duc de Haguse. Voyei aussi le Moniteur du 10 du mOme mois.
la bataille de Mnrengo, il fut nommé directeur-général des parcs d'artillerie de l'armée d'Italie. Il mit, en i8o3, l'île de Walcliercn et la place de Flessingue dans le plus bel état de défense, fut nommé directeur général des parcs d'artillerie de l'armée française en Hollande, en 1804. colonel le a juin, et officier de la légion -d'honneur le 14 des mêmes mois et année, chevalier de la Couronne de Fer, le a3 décembre 1807, et général de brigade le 14 mars 1809. Ses services en Allemagne, à Vienne, en Italie et en Portugal lui valurent une dotation de 4ooo francs de rente en Westphalie, le 28 mai 1809. Il rendit de nouveaux services dans des circonstance plus difficiles, soit par la belle défense de Tuy, en Galice, soit à la sanglante victoire de Talavera, et aux sièges de Cadix et de Tariffa, pendant les campagnes de 1809, 1810 et 181 1. Il fut créé baron le 20 février 181a, el nommé directeur-général de l'artillerie en Espagne en i8i3. Lors de la restauration, il alla offrir ses services à S. M. Louis XVIII, qui daigna lui faire l'accueil le plus honorable, tant pour lui personnellement que pour sa famille. Il fut créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 8 juillet 1814, et il est décédé a Paris le 1 5 août 1820(1). 11 a laissé de mademoiselle Droiu'n de Rocheplatte, son épouse, deux fils, en bas âge, dont l' aîné succède à ses titres héréditaires.
Augustin-Marie, baron d AboviUe^ frère puiné du comte d'Abo ville, est né a la l'ère le 1 2 avril 1 776, et est entré au service, en 179a, comme élève sous-lieutenant d'artillerie. Il fit les campagnes des armées du Nord, du Rhin et d'Italie, et obtint, eu i8o5, le commandement de l'artillerie d'une expédition pour la Martinique, sous les ordres du général divisionnaire Lauriston. 11 commanda l'artillerie du Bucentaure dons le combat engagé entre l'escadre française et celle de l'amiral Calder. Il fut nommé colonel d'artillerie en 1806, et officier de la Légion-d'Honneur en 1807. Il commanda l'artillerie à cheval de la garde dans la campagne de 1809; et, le 6 juillet, il eut le bras droit et l'épaule emportés a Wagram par un boulet de canon. On le nomma général de brigade sur le champ de bataille. Passé au commandement de l'école d'artillerie de la Fère, le 20 mars 181/}, il eut aussi celui de l'artillerie destinée à la défense de Paris. Le roi le nomma chevalier de Saint-Louis et offi-
(0 Son éloge funèbre a ili prononcé par le général comte Ruty, pair de France. Voynte Moniteur du aa août i8ao.
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cicr de ia Légion-d'Honncur le 5 août de la même année. Au mois de mars i8i5, le baron d'Aboville donna une pr.uve signalée de son dévouement et de sa fidélité au roi, en sauvant la place de la Fère de la tentative que firent le général Lefebvre-Desnouettes et les frères Lallcmand, pour s'emparer de l'artillerie de celte place et marcher sur Paris. On sait avec quelle vigilance et quelle fermeté M. d'Aboville sut déjouer les projets des rebelles. Le roi lui adressa à ce sujet une lettre de satisfaction, conçue dans les termes les plus honorables, le nomma commandeur de Saint-Louis le 1 1 mars, lendemain de l'événement, et lui assigna une pension de 2000 francs sur sa cassette.
La famille d'Aboville, originaire de Normandie, comptait déjà plusieurs générations dans le service militaire (j). Elle subsiste en quatre branches ; l'aînée, dite des comtes d'Aboville, pairs de France, en Picardie ; la seconde et la troisième, en Normandie, et la quatrième eu Lorraine, toutes comptant des officiers de divers grades dans les armées de terre et de mer de S. M.
Arhes : De sinople , au château à deux tours essorées et girouettées d'argent, ouvert, ajouré, et maçonné de sable. L ecu sommé d'une couronne de marquis. Supporte : deux lion*.
i juin 181 j. ABRIAL, (André-Joseph, comté), né à Annooay, était avocat au par-' lement de Paris à l'époque de la révolution. Il embrassa avec modération les idées nouvelles, fut nommé d'abord commissaire du roi près l'un des tribunaux de districts de la capitale, puis substitut du commissaire près le tribunal de cassation, en remplacement d'Hérault de Scchelles. En 1799» il fut chargé d'aller organiser à Napfés le nouveau gouvernement républicain. A son retour, il fut nommé commissaire près l'administration du Prytanéc français (a). Après le 18 brumaire (9 novembre 1799), M. Abrial fut nommé ministre de la justice; et. lorsqu'il fut remplacé par M. Régnier, sous le titre de grand-juge, au
(1) Un arrêt de la cour des aides, du 19 ma» i486, maintient dan» leur nobles** d'extraction sur preuve centenaire (remontant à i386 pour le moin*), Guillaume, Cilles, Jacques, Thomas et Jean d'Aboville, de la paroisse de Gonncvillc, en la sergeuterie de Valogne.
(a) Dans le même temps, deux proches parents de M. Abrial furent nommes, l'un commissaire du gouvernement près le tribunal de première instance du Puy (Uuulc-
mois de septembre 180a, il entra dans le sénat conservateur. Il fut pourvu, en i8o/|, de la sénatorerie de Grenoble, et nommé grand-officier de la Légton-d'Honneur le i4 juin de cette année. En 1808, il fut chargé d'aller organiser les tribunaux du Piémont et d'une partie du nouveau royaume d'Italie. Le 10 janvier 181a, il fut élu président du collège électoral du département du Cantal, et nommé, le 5 avril 18 , grand'croix de l'ordre delà Réunion, avec le titre de comte. S. M. Louis XVIII l'a créé pair de France le 4 juin i8i4-
Son (Ils, le baron y puis vicomte Abrial, fut nommé successivement auditeur près le grand-juge, ministre de la justice, a la section de législation, le 17 octobre 1804, auditeur au conseil-d'état, commissairegénéral de police à Lyon le ta septembre 1810, préfet du département du Finistère en i8i3, maître des requêtes honoraire le 29 juin 1814. préfet du département du Gers au mois d'avril 18 15, jusqu'au mois de juillet de la même année, maître des requêtes en service extraordinaire, le 4 novembre 1818, et en service ordinaire, attaché nu comité de la marine, le 1 « juillet 1 8ao. Il a pris le titre de vicomte en vertu de l'ordonnance royale du a5 août 1817, qui règle la hiérarchie des titres dans les familles des pairs de France.
Admis : D'argent, à l'arbre terrassé, de sinople ; au chef d'azur, chargé d'un soleil d'or. Couronne de comte. Supports : deux hermines, ayant chacune un collier, d'où l'i jiiï ut) t]iâtiif?<ii_i fi crni iQt.
d'AGOULT, (Antoine-Jean, vicomte), né à Grenoble le 22 novembre 1750, cutra dans les mousquetaires, (i" compagnie), le 18 juillet 1768, et fut nommé lieutenant en second dans le corps royal d'artillerie, régiment de Tou), le 5 juillet 1770, puis sous-lieutenant au régiment Royal- Allemand, cavalerie. Il passa, le ai avril 1777, capitaine réformé au régiment des cuirassiers du roi, puis, lc5o mars 1781, sous-Iieuteuant dans les gardes-du-corps, compagnie deïNoailles. Il y fut fait aide major avec rang de mestre-de-camp en i-83, et fut nommé commandeur de l'ordre de Saint- Lazare en 1788. Émigré en 1791, le vicom-
Loire), le 18 mai 1800; l'autre, le a4 du même mois, président du tribunal de première inMancc de La ro or (Tarn), l'n troisième, M. Barthélemi Abrial, vicaire-général du diucèse de Paris, a prêté serment en celte qualité, le 14 mai i8oa, en rertu du concordat couclu entre le gouvernement elle saint-siége.
te d'Agoult fit la campagne suivante à l'année des princes, rejoignit le roi à Vérone, accompagna S. M. dans le Brisgaw, où séjournait l'armée de Condé, puis successivement eh Allemagne, en Russie, en Angleterre et en France, lors de la restauration du trône légitime. Peu de temps après son retour, le vicomte d'Agoult devint premier écuyer de S. A. R. Madame, aujourd'hui madame la dauphine. Il lut nommé commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le a5 août 1 8 14» lieutenant-général des armées le \" novembre de la même année, gouverneur du château royal de Saint -Cloud au mois d'août, grand'eroix de Saint-Louis le 17 août 18*2, pair de France le uô décembre i8a5, officier de la Légion-d Honneur le 29 août 1824, et chevalier des ordres du Roi le 5o mai 1823.
M. le vicomte d'Agoult a pour frère aine FrançoisÉdouard-Augus-s tin-Yenceslas-Hippolyte, marquis d'Agoult, nommé marcchal-de-camp le 9 mars 1788. Il a émigré en 1791, et a été créé lieutenant-général le 20 février 1816.
Louis-Aonibal, chevalier, puis comte d'Agoult, son frère puîné, fut aussi créé maréchal-de-camp le 9 mars 1788, et aide-major général des gardes-du-corps du roi en la même année. Il est décédé (1).
Charles-Constant-César d'Agoult deBonneval, frère des précédents, né à Grenoble en 17/19, el sacré évèque de Pamicrs le i3mai 178-, est décédé en 1824.
Le comte Hector d'Agoult, autre frère du vicomte, a été nommé envoyé extraordinaire du roi et ministre plénipotentiaire en Suède, au mois de mai 1821, puis aux Pays-Bas au mois de juillet i8a3. 11 a été créé commaudeurde la Légion-d'Honneur le 22 septembre de la môme année.
François- Auguste, baron d'Agoult, et François-Annibal chevalier, puis comte d'Agoult, frères de MM. d'Agoult qui précèdent, ont été admis à jouir des honneurs de la cour, le 2 mai 1770, et madame la comtesse d'Agoult, les 25 et 5i mars 1782, d'après leurs preuves faites au cabinet des ordres du Roi, constatant la noblesse et la filiation de leur famille depuis Rostaing Vincent, seigneur en partie de Rognes, prèsLam-
(1) Les services militaires de MM. les marquis comte et vicomte d'Agoult, elde plusieur.*) autre» généraux de leur nom, sont rappelés t. I, pp. ati, 37 et a8 du Dict. hist. des Généraux Françaif.
beac, en Provence, qualifié noble et puissant homme, dans un acte de 1370. li fut le trisaïeul de Fouquet Pincent, co-seigneur do Rognes, filleul de Fouqurt d'Agoult, baron de Sault. Ce dernier, en 1489. lui fit donation de plusieurs terres considérables, à la charge par lui et ses descendants de porterie nom et le! armes d'Agoult, ce qui a été observé jusqu'à nos jours.
ARMES : D'or, an loup ravissant d'azur, lampant et armé de gueules, ayant un collier d'argent ( 1 ) .
D'AGUESSEAU (Henri-Cardin-Jean-Baptiste, comte, puis marquis), né 4 juio i8m. àFresnc, petit-fils du chancelier d'Aguesseau (a), fut d'abord avocat du roi au châtolet de Paris, cusuitc avocat général au parlement le 3 1 décembre 1 774. Depuis, il fui nommé conseiller d'état, et, en 1 780, commandeur et grand-prévôt-maître des cérémonies des ordres du Roi. Député de la noblesse du bailliage de Mcaux aux états-généraux du royaume, en 1789, il donna sa démissionau mois de juin 1 790. Après le 18 brumaire (9 novembre 1 799), il futappeléaux fonctions de président du tribunal d'appel de
(1) Ce collier en la seule différence qui distingue les armes de la famille é» Vintênt d'Agoult des autre» branches de la maison tCAgoutt-Jgoult. Celte dernière subsistait encore avant la révolution, duos les marquis et barons d'Olières, en Provence. Cette maison a tenu l'un des premiers rangs dans celte province , et son «loge se trouve dans tous les historiens et dans toutes les chroniques, depuis le onzième siècle.
(a) Le chancelier d'Aguesseau, dont les vertus et les talents ont répandu un si grand éclat sur la magi»trature française, était fils d'un président au grand conseil et conseiller-d'état, honoré de la confiance de Louis XIV, qui l'employa pour concourir a l'institution de l'ordre royal et mililaire de Saint- Louis. Le président d'Aguesseau, nommé aux conseils des finances et de régence, et intendant en Languedoc, était fils d'Antoine d'Aguesseau, qui Tut successivement lieutenant-criminel au Chfilelel de Paris, maître de? requêtes en 162a, président du grand conseil en i6a4, conseiller au conseil-d'élat et à la direction des finances] intendant de Picardie, et enfin, en i63i, premier président au parlement de Bordeaux, où sa réputation est encore en honneur. C'est par de telle» illustrations que la maison d'Aguesseau s'est aggrégée au corps de la noblesse, depui* la fin du seizième siècle; cl ce Tut pour avoir contribué à la réduction d'Amiens sous l'obéissance de Henri IV, que François d'Aguesseau, échevin de celle cilé , cl père du président au parlement de Bordeaux, fut nuohli par lettres-patentes de l'annét 1597, régislréesen la cour des aides, le 9 aoûl i6i5-
Paris; fut nommé, le ("janvier 1 8o">. ministre plénipotentiaire du gouvernement français en Danemark, puis nif mbre du sénat conservateur en 1 808. Ce fut vers ce même temps qu'il fut créé comte héréditaire. M. d'Aguesseau fut appelé à la chambre des pairs par le roi le 4 juin 181 4» et il est l'un des membres de l'académfe française conservés par l'ordonnance royale du 21 mars 1816. Le titre de marquis a été attaché â sa pairie, par une autre ordonnance du roi du 3i août 1817.
M. le marquis d'Aguesseau a épousé, le 18 janvier 1775, Marie-Catherine de Lamoignon de Basville, dont il a eu Félicité d'Aguesseau. mariée à son cousin-germain Octave-Gabriel-Uenri, comte Octave de Ségur (1), officier supérieur d'état major dans la garde royale, décédé le i5 août 1818, laissant trois fils, le comte Eugène de Ségur, marié avec la fille du comte de Rostopsin, gouverneur de Moscou ; le comte Adolphe-Louis-Marie de Ségur, marié avec mademoiselle de Lamoignon, fille de M. le vicomte de Lamoignon, pair de France, dont le titre et la pairie ont été substitués à M. de Ségur , son gendre , par ordonnance du roi du 25 décembre ]8a3;cnfin M. le comte Raymond de Ségur.
La famille d'Aguesseau s'est divisée en deux branches, dites de Fresnc et d'Ignaucourt. en Picardie. Le continuateur du Dictionnaire in- 4*. de la Noblesse de la Chesnaye des Bois, t. XIII, p. 3o, en donne la généalogie depuis Jacques d'Aguesseau, vivant en t495.
Armes : D'azur, à deux Jasces tt or, accompagnées de cinq coquilles et d'un croitsont a" argent, 3, a et 1. Couronne de marquis. Cimier : nn tri ion posé de front.
i i„in .8,4. d'ALBERT de LU YIN'ES, </«cdeCHE\REUSE, ( Paul- And ré-Charles), fils unique de Louis- Joseph-Charles-Ainable d'Albert, duede Luy nés et de Chevreuse, pair de France, marquis de Dangeau, comte de Dunois, de Montfort l'Amaury et de Noyers en Bourgogne, maréchal des camps et armées du roi, mestre de camp du régiment Colonel-Général, dragons, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc., et de Guyonne-Élisabeth-.Josèphe de Moutmoreney-Laval, est né le 16 oc-
1) Fils aîné de M. le comte de Ségur-d'Aguesscau, pair de France, et d'Antoinette- Elisabeth-Marie d'Aguesseau, sœur de M. le marquis U'Aguesseuu, pair de France, qui avait encore une soeur i«sue d'un premier lit, et nommée Henriette-Anne Louise i/'^ur*ttûu, diime de la principauté de Tingry, épouse de Jean-Paul-François ite Notittes, duc d'Ayen, mort victime du tribunal révolutionnaire de Paris, le a3 juillet 1794.
17&3. 11 n'accepta aucun des emplois qu'on lui offrit sous ie gouvernement impérial (i), et fut nommé pair de France le 4 juin 1814» "t chevalier ries ordres du Roi le 3o mai i8a5.
La maison d'Albert a possédé les trois duchés pairies de Chevreusc, érigé en 1611, de Luynes, érigé en 1619, et de Chaulnes, érigé en 16a 1. Elle a donné un connétable et deux maréchaux de France, quatre lieutenants-généraux, deux maréchaux de camp (a) et plusieurs brigadiers et officiers supérieurs. Tous les officiers-généraux de celte maison ont été honorés du collier des ordres du Roi, et elle tenait rang à la cour parmi les plus distinguées en dignitéset en faveurs. Elle était aussi unedes plus riches en domaines : car, outre des biens considérables dans le Midi, elle possédait le comté de Tours, les principautés de Ncufchâtel et de Wallengin en Suisse, et celles d'Orange au Corn ta t, et de Grimberges, aux Pays-Bas, le duché non pairie de Pccquiguy, et les duchés pairies de Luxembourg et de Piuey, par alliance en 1620. On prétend qu'elle a une même origine que les Alberti, seigneurs de Catcnaia, l'une des plus puissantes familles de la république de Florence. Les preuves faites par le connétable de Luynes, pour être reçu chevalier des ordres du Roi, ne remontent qu'a Thomas Albcrli, nommé, le i3 janvier i4»5, viguier royal du pont Saint-Esprit, et auteur d'une nombreuse postérité.
La seule branche ducale de Chevrcuse s'est perpétuée jusqu'à nos jours.
Les deux branches ducales de Chaulnes, et celle de Luxembourg-Piney sont éteintes, ainsi que la branche de Boussargues et celle des barons de Montclus, puînées de cette maison, sur laquelle on peut consulter l'Histoire des G ronds-Officiers de la Couronne, par le P.Anselme, t. IV, p. a65; l'Histoire de la noblesse du Comté Venaissin, par Pithoo-Curt, t. IV, p. 1 36; le grand Dictionnaire historique de Moréri, édit. de 1759 ,t. I, p. 271, et le Dictionnaire iii-lf.de la Noblesse, par la Chesnaye des Bois, t. 1, p. io3.
(1) Son épouse fui nommée, par décret du 10 février 1806, dame du palais de l'impératrice, et elle a cette qualité dans les almauuchsde 1807 et 1808. Mais, Buonaparte ayant voulu l'attacher avec la m Orne qualité auprès de la reine d'Espagne, elle eut, dit« on, la noble hardiesse de répondre qu'/Z «V atait jamais eu de geôlier doits sa famille, et mourut en exil en 1813. {Biographie de* Hommes vivants, t. II, p. i63).
(a) Leurs campagnes et services sont rapportés, t. I, pp. l\i k 5? du Dictionnaire Historique des Généraux Français.
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Abmks : EcarteU, aux i et 4 d'or, an lion couronné de gueules, qui est d'Ax.bkat; hmxi et 5 de gueules, à g màclct d'or, qui est de RofUl*. Les au Ires branches avaient adopté diverse* écartelurcs.
.;»oùn8.5. d'ALBERTAS, (Jean-Baptiste-Susannc, marquis), néàAixcn 1748, fila de Jean-Baptiste d'Albertas, chevalier, marquis de Boue, baron de Dauphin et de Suint-Maime, comte de Nesses. seigneur de Géménos, etc., premier président de la cour des comptes de Provence, (assassiné par les révolutionnaires en 1790), et de Marguerite-Françoise de Monlullé , était, à l'époque de la révolution, revêtu de la même charge de premier président de la cour des comptes de Provence. Il n'accepta aucune fonction sous les divers gouvernements qui se sont succédé depuis cette époque; et, après la restauration, le roi le nomma préfet du département des Bouches du Rhône le 10 juin 1 8 1 4- En mars i8i5, le marquis d'Albertas donna des preuves de son zèle et de son dévouement au trône légitime, et le comte Félix d'Albertas, son fils atné, se rangea sous les drapeaux du duc d'Angoulême. Après le retour du roi, il fut créé pair de France le 17 août 181 5, et reçut de Sa Majesté Louis XVIII, des témoignages extrêmement honorables de la satisfaction de ce prince pour son attachement et ses services (1).
La famille d'Albertas est ancienne en Provence , et y jouit d'une considération acquise par plusieurs siècles de services utiles. On la dit originaire d'Italie, et issue des Albertazzo, qu'avec peu de probabilité, Alberti Équicola et l'HermiteSoulicrs font descendre des princes souverains de Lucqucs, de Parme et de Reggio. La maison d'Albertas n'a pas besoin de ces chimères, qui nuisent plus qu'elles ne servent aux familles qui, comme clic, ont d'autres titres à l'estime publique. Son premier auteur certain, Antoine Albertas, riche négociant d'Albc (a), s'établit en France en i36o; et, comme il n'eut pas d'enfants, ses biens passèrent par son testament, fait en i/|i5, à Jean Alberlas, son neveu, qu'il avait marié, en i/jo6, avec Catherine Roque, fille d'un riche négociant il'Apt (3). De ce mariage sont sorties trois brauches dont
(1} Le père du marquis d'Alberto* avait déjà été honoré de la bienveillance de ce prince, alors Monsieur, qu'il avait repu dan* sa belle terre de Géménos, célébrée par l'abbé Drlille.
(a; On sait que la noblesse d'Italie, même la plus distinguée, ne dédaignait point le commerce, auquel elle devait souvent se considération et sa fortune.
(3) Nommé Sébastien Roque, et non Louis de ta Roque, comme il est dit par erreur
PAIR» DE FRANCE. Il
l'alnce «'est éteinte au milieu du dix-septième siècle ; la seconde est celle des marquis de Doue, ainsi titrés par érection de l'année 1705, aujourd'hui marquis d'Albertas; et la troisième, dite de Jouques, s'est subdivisée à Marseille et à Aubagne. Ces diverses branches ont donné depuis l'année 1617, treize chevaliers de Malte, dont plusieurs ont été revêtus des principales dignités de cet ordre.
Abufs : Vt gueules, au loup ravinant d'or. Couronne de marqnis.
o'ALBCFÉRA, (maréchal duc), voyez SUCHET. { iui» 'M*
' v J Smart 1(119.
d'ALIGRE, (É tienne, marquis), né le ao février 1770, fils d'Élienne* "7»«>*"8is. François, marquis d'Aligre, comte de Marans, premier président au parlement de Paris, commandeur des ordres du Roi, émigra avec son père en 1789; mais, après lui avoir fermé les yeux âBrunswick,en 1798, il rentra en France en 1799, fut nommé membre du conseil-général du département de la Seine, le 1 5 avril i8o3, chambellau de la princesse Murât en 1804, président du collège électoral du départemeut d'Eure et Loir le 36 juillet 181 5, pair de France le 17 août de la même année, et officier de la Légion d'Honneur le 19 août 1823.
Le marquis d'Aligre est issu d'une famille illustrée depuis trois siècles dans la magistrature, et dont la généalogie est rapportée dans le t. in de cet ouvrage.
Armes : Burelé d'or et d'azur ; au chef d'azttr, charge" de trois soleils d'or.
d'ALTON-SHÉE, (Edmond, comté), voyez SHÉE. 4 juin .«,4.
d'AMBRUGEAC, (comte), voyez de VALON. "^t,?1"'
n'ANDIGNÉ, ( Louis- Augiisic-Forluné , comte), baron et pair de ,7«06ti8i5. France, né à Angers le 13 janvier 1765, fut connu jusqu'à l'époque de la révolution sous le nom de chevalier d'Andigné. Il était lieutenant de vaisseau, lorsqu'il émigra en 1791. Après avoir fait la campagne de 179a à l'armée des princes , et celle de 1794 à l'armée de Condé, il rejoignit en Angleterre le régiment d'Hector, d.ins les premiers jours de 1795.
Rentré en France quelques mois après , M. d'Andigné fit, à l'armée de la rive droite de la Loire , comme officier-général , les campagnes de 1795, 1796, 1799 et 1800. Il fut chargé, soit à Pari», soit en Angle-
dans t'Armoriai Général, rég. V, part. 1, et dans le Dut. de Morëri, t. I, p. a8i, où se l route rapportée la généalogie de celle famille.
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terre, de diverses missions importantes, duut l'une, après le 18 brumaire (9 novembre 1 799), eut pour but de proposer au premier consul de replacer Louis XVIII sur le trône de ses pères. Si cette mission courageuse fut sans résultat pour la cause légitime , elle ne fut pas sans péril pour M. d'Andigné, qu'elle exposa à de longues persécutions. Enfermé au Temple, à Paris, en 1801, puis transféré au fort de Joux, en Frauchc-Comlé, il parvint à s'évader de cette prison d'état, avec le comte de Suzannet, après vingt mois de détention. Lors du procès de Pichegru, de Morcau, etc., il fut arrêté de nouveau a Grenoble, où on lui avait permis de séjourner sous la haute surveillance du gouvernement. Enfermé dans la citadelle de Besançon, il parvint encore à s'évader au bout de quatre mois. Eu 1806, il reçut du ministre de la police générale un passeport pour l'Allemagne, et se retira â Francfort-su rle-Mcin; mais, quelque temps après, il abandonna cette ville, ayant été prévenu à temps des ordres donnés par Buonaparte pour le faire enlever. Rentré en France à la restauration, le comte d'Andigné fut nommé commissaire du roi dans le département de Maine-et-Loire; et, le 20 mars de la môme année, il fut créé maréchal de camp, à prendre rang du 1" janvier 1800. Lors de l'invasion de Buonaparte, M. d'Andigné, nommé par le duc de Bourbon commandant des départements de la Sarthe, de la Mayenne, de Maine-et-Loire et de lu Loire-Inférieure, mit sur pied i5,ooo hommes, levés dans ces départements, et eut avec les troupes de Buonaparte plusieurs affuires , dans lesquelles l'avantage demeura presque toujours aux royalistes. Au second retour du roi , le comte d'Andigné fut nommé d'abord commandant du département de la Mayenne , puis de celui de Maine-et-Loire, il fut appelé à la présidence du collège électoral de ce dernier département, et créé pair de France, avec le titre de baron, le 17 août de la même année. Le roi a signé, le 19 avril 1818, le contrat de mariage de M. le comte d'Andigné avec mademoiselle de Foresl de Blacons, el S. M. l'a nommé, le 21 avril 1820, commandant la septième subdivision de la première division militaire. 11 a été créé commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis le 18 mai 1821 (1).
(1) Les services militaires du comte d'Andigné sont rapportés au Supplément, t. II, p. 5i 4 Dict. histor. dis Généraux Français, Deux autres notices sont consacrées, t. I, p. 101, à Jean d'Andigné, seigneur des Touches et du Uallaj, créé maréchal-de-«amp le i5 jonrier 170a, et à François- Maric-R«:nr, comte d'Andigné de la Chl<se, promu au même grade le 9 mars 1788.
PAIES DE FRANCE. l3
Le comte d'Andigné est issu d'une des plus anciennes familles de la province d'Anjou, répandue successivement dans l'Anjou, la Bretagne 3 le Maine et la Touraîne. Elle a fait les preuves , dites de cour, en 1771, pour les branches de Bretagne, et en 1786 pour celles d'Anjou (1). Elle est connue par chartes promulguées vers les années 1020 et ii5o. \: Armoriai général (rég II, part. 1") en donne la filiation suivie depuis Geoffroi d'Andigné, chevalier, seigneur d'Andigné et d'Angrie, vivant vers i33o : mais il est certain que cette filiation remonte bien au-delà de ce temps, et d'ailleurs l'ouvrage qu'on vient de citer ne rapporte la généalogie que d'une seule branche , quoique, par un exemple peu ordinaire, la maison d'Andigné ait formé plus de quarante rameaux, tous alliés é des familles d'ancienne chevalerie. La branche d'Andigné de Sainte-Gemme, à laquelle appartient M. le comte d'Andigné, pair de France, est devenue l'aînée, en 1728, par l'extinction de celle des seigneurs d'Andigné et d'Angrie, marquis de Vezins. lia pour frère ainé Paul-Marie-Céleste, marquis d'Andigné, ancien chef d'escadron des hussards de Rohan, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, né le 5 mai 1763, lequel n'a pas d'enfants de Mu* Victoire- Marie de Contades, son épouse. Charles-François, chevalier d'Andigné, son frère puîné, né le a6 février 1769, reçu en minorité dans l'ordre de Malte, ancien colonel d'artillerie, etc., a épousé M"' duBreuil du Bote, qui l'a rendu père de deux filles.
Les autres branches existantes sont celle de Mayneuf, subdivisée en deux rameaux, et établie au Maiue; celle de la Chasse, en Bretagne; celles de Saint-Germain, de la Marche, de Beauregard, du Grandlieuo , de Saint- Brice et de ReiU.au.
Armes : D'argent, à trois aigles de gueules, becquées et membrées d'azur. Couronne de marqui*. Supporte : deux aigles. Cimier : une aigle issaote. Devise : Aqoila nox cafit mcscas. La couronne de baron surmonte le manteau de pair.
d'ANGOSSE, (Pierre-Constant-Charles-Joseph, comte, puis marquis), né en 1769, fut nommé chambellan en 1806, préfet du département des Landes par décret du 3o novembre 1810, comte, préfet du département du Haut-Rhin par décret du 6 avril i8i5, fonctions qu'il a exercées jusqu'au mois de juillet de la même année, pair de France, au titre de
(1) Par suite de ce» preures, ont été admis A jouir des honneurs do la cour, i* le marquis d'Andigné, le a novembre 1771 ; a* H. d'Andigné, le i5 du même mois; 3* le marquis d'Andigné, le 16 mai 1787.
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marquis, le 5 mars 1819, président du collège électoral du département des Landes, par ordonnance royale du la octobre 1820, et commandeur de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 3o avril 18a 1.
Son frère. Mathieu-Armand , baron d' Angosse, né à Or thés le 27 février 1 776, auditeur au conseil-d'état, fut nommé sous-préfet de l'arrondissement de Pau le 14 janvier 1811, membre de la chambre des députés pour le département des Basses-Pyrénées en 1 8 1 5 et 1 8 19, et président du collège électoral de Pau. Il a un autre frère, Claude-Alexandre-Casimir d' Angosse, né en 1779.
MM. d'Angossc appartiennent é une famille noble de Béarn , dont la généalogie est rapportée t. III de cet ouvrage.
Armes : D'azur, à trois épées rangées d'argent; au chef d'or, chargé d'un cœur de gueules, accosté de deux mcrleUes a/Jî-ontées de sable, couronnées d'argent. Tenailla : deux sauvages. Casque taré de front a onze grilles, orné de ses lambrequins, et timbré d'une couronne de marquis. Cimier : nu flextroebère tenant une épée d'argent. Devise : U&o di;ck, comité gladio.
i n»» ,8..,. d'ARAGON, (marquis), voyez de BANCALIS de MAUREL.
s m»„ 18.* d'ARAMON, (marquis) , voyez de SAC VAN.
$ m.r, ,8,9. d ARGOUT, (Antoine-Maurice-Apollinaire , comte) , fut successivement auditeur au conseil-d'état, maître des requêtes surnuméraire le 5 juillet 1814, préfet des Bisses-Pyrénées en juillet 181 5, maître des requêtes en service extraordinaire le «4 août suivant, préfet du Gard le 16 février 1817, conseiller-d'état en service extraordinaire le 1" octobre de la même année, et pair de France le 5 mars 1819.
Le comte d Ârgoul, chevalier «le Saint-Louis, frère ou proche parent ' de M. le comte d'Argout, pair de France, a fait avec distinction la cam-
pagne d'Espagne, en qualité de colonel des chasseurs à cheval de la garde royale. 11 a été nommé commandeur de l'ordre royal de la Légiond'IIonncur, le 10 juin 1820, et créé maréchal des camps et armées du roi, au mois de novembre suivant. L'empereur de Russie lui a donné, le 3o mai 1 824, la décoration de l'ordre de Sainte-Anne de première classe.
MM. d'Argout sont issus d'une famille noble du Dauphiné, dont on donnera la généalogie dans l'un des volumes de cet ouvrage.
Armes : D'azur, à trois fasces d'or. Couronne de comte. Supports : deux lions.
SniruDi,. d'ARJUZON, (Gabricl-Thomas-Marie, comte), fut nommé président ' du collège électoral du département de l'Eure le i4 mai 1806, grand
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chambellan du roi de Hollande le 19 juin de la même année, et chevalier de l'ordre du Mérite de Hollande le 1" janvier 1807. Il était chef du 4* bataillon de la garde nationale de Paris, lorsque le rot le nomma che-: valier de l'ordre royal de la Légion-d'Hooncur le 19 septembre 1814. Créé pair de France par Buona parte, le a juin 181 5, S. M. Louis XVIII l'a appelé a la même dignité héréditaire le 5 mars 1819. Le comte d'Arjuzon est grand-croix de l'ordre du Mérite civil , dit de la Couronne de Bavière. Le majorât de sa pairie a été constitué au titre de baron. M. û'Arjuzon, son père, était fermier-général.
Armes : D'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois fers de dard dit même, la pointe en haut. Couronne de comte. Supports : déni lions.
AUGEREAU , duc de CASTIGLIO.NE , (Pierre-François-Charles), naquit à Paris le 1 1 novembre 1757. D'abord soldat dans un régiment de carabiniers, il s'enrôlu ensuite dans les troupes napolitaines, où il resta jusqu'en 1787. À cette époque , Augercau quitta le service et s'établit â Naples. Cet homme qui , quelques années plus tard, allait remplir un rôle si important dans les événements militaires provoqués par la révolution française, paraissait alors n'aspirer qu'au repos et aux douceurs de la vie privée. Une mesure, par suite de laquelle tous les Français domiciliés dans les états napolitains furent forcés, en 1 79a, de sortir de ce royaume, rappela Augercau dans sa patrie et fixa irrévocablement sa destinée. A peine fut-il rentré au service, dans les volontaires nationaux, que son intelligence et son courage le firent passer rapidement par les premiers grades : ceux d'adjudant-général , de général de brigade et de général de division lui furent accordés dans les trois derniers mois de 179.3. Employé l'année suivante sous le général du Gommier, a l'armée des Pyrénées-Orientales, Augereau, à la tête de 4ooo hommes, pénétra en Espagne, et, après un combat opiniâtre, se rendit maître de l'importante fonderie de Saint-Laurent de la Mouga. Sa conduite dans les combats des 34 juillet et i5 août 1794 lui valut des éloges publics. Il contribua , à la téte de sa division , à la reprise de Bellegarde , le 1 8 septembre suivant. On lui confia le commandement de l'une des deux grandes divisions de l'armée des Pyrénées. Chargé de couvrir et de protéger la place de Figuiôres, il repoussa toutes les tentatives faites par l'ennemi pour ressaisir celte place , et le battit sur la Fluvia dans une suite d'affaires qu'il soutint depuis le mois de janvier jusqu'en juillet 1795. Augereau passa avec 13,000 hommes à l'armée d'Italie, et conduisit l'aile droite à la bataille de Loano les s3 et a4 novembre de la même
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année. Le 10 arril 1796, il enleva les redoutes des Piémont* is à Moatesimo, concourut à la victoire de Montenotte le 1 1, força, le i3, les gorges de Millésime», et fit mettre bas les armes à i5oo hommes , qui , sous les ordres du général Provera, s'étaient retranchés dans un vieux château situé sur la montagne de Cossaria. Le lendemain, i4 avril, par un mouvement habile, il s'empara des hauteurs de Monte-Zemolo, isola totalement les Piémontais des Autrichiens , enleva de vive force , le 16, les redoutes deCeva, défendues par 8000 Autrichiens, s'empara d'AIbu, le a5, et de Casai, le 7 mai, puis, le i3 du même mois, effectua, à la têle de sa division , le passage du pont de Lodi sous un feu trèsmeurtrier d'artillerie et de mousqueteric. Il s'empara successivement de Pcschiera, de Borgo-Forte et de Bologne, envahit la Romagnc qui s'était insurgée, et fit ravager la ville de Lugo, qui était la place d'armes des révoltés. Après cette expédition sanglante, Augercuu se porta sur Lcgnago, Ronco, Brescia, Salo et Monte-Chiaro , qu'il occupa successivement. Le a août 1798, le général Valette, attaqué a Castiglione, n'opposa point à l'ennemi la résistance que sa position et ses forces permettaient d'en d'attendre. Ce contre- temps ayant dérangé les combi-. naisons de Buonaparte, celui-ci fit part à Augereau du projet qu'il avait de se retirer sur le Pô. Augereau non-seulement s'oppose a ce dessein, mais encore détermine le général en chef à reprendre l'offensive; et, le lendemain, la victoire de Castiglione devient le fruit de ses conseils énergiques. Augereau enfonça le centre de l'armée de Wurmser à Medolano, combattit à Rovciedo , à Sara val le, à. Primolan les 3, 5, 6 et 7 août, s'empara au pas de charge, le 8, de la ville de Bassano et du pont de la Brenta, puis, le i3, de la ville de Legnago, où il fit 1673 prisonniers de guerre, et délivra 5oo Français. Lors du blocus de Maotoue, Augereau commanda 8000 hommes dans la direction de Vérone é l'Adige. Il prit part au combat livré au général Alvinzi à Bassano, le 6 novembre, et s'empara, le 12, de Caldicro. Le 1 5, il fit les efforts les plus héroïques pour forcer le pont d'Arcole , sur lequel il s'élança avec uu drapeau, cherchant â ranimer par son exemple (que Buonaparte imita dès qu'il fut arrivé pour le soutenir) le courage de ses soldats, dont le feu des Autrichiens foudroyait les rangs. Un décret décerna à Augereau et à Buonaparte les deux drapeaux qu'ils avaient plantés sur le pont d'Arcole , quoiqu'ils n'eussent pu franchir ce redoutable passage. Telle a dû être l'origine de la fraternité d'armes qui a existé entre ces deux généraux, même long-temps après l'avènement de Buonaparte
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à la puissance souveraine. Le surlendemain, 17 novembre, un pont volant ayant été jeté sur l'Âlpon , l'armée ennemie fut attaquée avec vigueur et forcée à la retraite. Le i5 janvier 1797, Augereau attaqua et battit à Anghiari le général Provera , lui prit aooo hommes et 14 pièces de canon, brûla le pont de l'Adige, et, après «voir poursuivi ce général dans la direction de Castetlaro, contribua, le 16, à lui faire poser les armes à la Favorite, avec 5ooo hommes, 700 chevaux et 22 canons. Augereau' marcha ensuite sur Trévise, qu'il occupa le 28. Après avoir concouru à la prise de Mantoue , il vint présenter au directoire 62 drapeaux ou étendards ennemis , pris dans cette place, et, le 10 août de la même année 1797. il fut nommé commandant de la 17* division militaire (Paris). Ce fut en cette qualité qu'il dirigea le mouvement des troupes dans la journée du 18 fructidor an v (4 septembre 1797). Le 23 septembre, il succéda à Hoche dans le commandement en chef de l'armée de Sambre-et-Meuse, et fut appelé, le 29 février 1 798 , au commandement de la 10* division militaire (Perpignan). Eu 1799, il siégea au conseil des cinq-cents pour le département de la Haute-Garonne. Il , commanda, en 1800 , un corps de Gallo-Dataves, à la téte duquel il s'empara d'Aschaffenbourg et de Schwcinfurt les 25 et 26 novembre, battit le général Sinfbschen à Burg-Eberach le 3 décembre, et soutint deux combats sanglants à Altorf et Neukirchcn les 18 ct3i du même mois. Après le traité de Lunéville, Augereau ramona son armée en Hollande. 11 reçut le bâlon de maréchal de France le 19 mai 1804, et fut créé grand-cordon de la Légion-d'Honneur le 2 février i8o5. Chargé, la même année , d'une expédition dans le Voralberg, il soumit rapidement les diverses places de ce pays, et fit mettre bas les armes au corps du général Autrichien Jellachich. Augereau se porta alors en Suabe et continua de servir jusqu'au traité de Presbourg. A la reprise des hostilités, en 1806, il commanda le 7* corps de l'armée d'Allemagne, contribua, le 14 octobre, à la victoire d'Iéna, et s'empara de Berlin le 26. Marchant ensuite en Pologne, il attaqua et mit en déroute, le 24 décembre, un corps de i5,ooo Russes qui lui disputait le passage de l'Ultra. Augereau eut un cheval tué sous lui le 26, dans le sanglant combat de Golymin, à la suite duquel il se porta en arrière d'Eylau. Le 8 au matin, l'armée russe dirigea la première attaque sur celte position. Atteint d'une fièvre violente au moment du combat, Augereau, ne voulaut pas perdre l'honneur d'assister à une action qui allait décider cette campagne, se fit attacher sur son cheval, et concourut puissamment au gain
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de la bataille. Après cette journée où il avait été blessé d'un coup de feu, le délâbrement de sa santé le força de rentrer en France. Chargé, en 1809, de la défense de Gironne, il défit entièrement le général Rl;ike, chef des insurgés espagnols, les ai, 22, 23, %!\ et a5 décembre, battit le général O'Donnel à Vich le 20 février 1810, lui tua ou blessa 3, 5 00 hommes, fit 5,3oo prisonniers et s'empara de 5oo chevaux, de 1000 mulets et de tous les équipages des insurgés. Employé à l'armée d'Allemagne, en i8i3, Augereau s'empara des défilés de Wathau le 10 octobre, et fit une belle résistance dans les journées désastreuses de Léipsick, les 18 et 19 du même mois. Rentré en France avec les débris de l'armée, le duc de Casliglione fut nommé, en janvier i8i4# commandant en chef des 6* et 7* divisions militaires. Après avoir organisé les troupes à Lyon, il marcha à l'ennemi, qu'il atteignit le 10 mars à Saint-Georgc6 , et qu'il poussa de position eu position jusqu'à Maçon. Néanmoins, après avoir tenu long-temps en échec le corps autrichien de Bubna, Augereau consentit à une capitulation , et se retira sur Valence. Le roi le créa pair de France le 4 juin, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis. Augereau était alors grand-dignitaire de l'ordre de la Couronne de Fer, et grand-croix de l'ordre de Charles III. Il commandait la i4* division militaire (Normandie), lorsque Buonaparte revint de l'Ile d'Elbe. Le duc de Castiglione, n'ayant pas été employé pendant les cent jours, reprit ses fonctions à la Chambre des Pairs au retour durai. Il est mort d'une hydropisie de poitrine à sa terre de la Houssaye, en Bric, le 12 juin 1816. 11 avait épousé mademoiselle deChavannes, qui, restée veuve sans enfants, s'est remariée au comte de Sainte-Aldegonde. {Dict. hist. des Généraux Français, t. I, pp. ai5 ù 224.)
Augereau a été parmi les généraux marquants formés dans les guerres de la révolution , l'un de ceux à qui la fortune s'est montrée le plus constamment favorable sur les champs de bataille. Ses succès ont été rarement le fruit d'une longue et froide méditation; il les a dus presque toujours, dans l'attaque, à une spontanéité qu'on pourrait comparer à la foudre; dans la défense, à un sang -froid et à une intrépidité qu'aucun péril ne pouvait ébranler. Attaché pendant 20 ans à Buonaparte par les liens de l'amitié et de la gloire, Augereau se montra toujours le plus ferme soutien de sa puissance; mais il ne sacrifia jamais à la faveur l'indépendance de ses opinions et de son caractère, et sa franchise lui attira souvent la disgrâce d'un homme qui pouvait s'étonner de rencontrer une résistance.
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Augereau a su allier a des qualités généreuses, souvent manifestées avec énergie, une ambition des richesses que ses contemporains lui ont reprochée, et que l'histoire fidèle regrettera un jour de ne pouvoir ellaccr du tableau d'une vie d'ailleurs si laborieusement et si glorieusement remplie.
Le maréchal Augereau a laissé un frère , nommé : Jean-Pierre, baron Augereau, lieutenant-général des armées du roi. 11 entra au service le 6 septembre 179a, et fut pendant long-temps aide*de-camp de son frère, notamment dans les campagnes de 1795, 1796 M 1797, en Espagne, en Piémont et en Italie. Parvenu au grade d'adjudant-commandant, il devint commandant de la Légion-d'Honneur le 17 décembre i8o3, fut nommé général de brigade le 8 mai ibo/|, et créé baron en 1806. La conduite qu'il tint a la bataille de Tudcla, le 22 novembre 1808, fut citée avec distinction dans le rapport du maréchal Lannes. Le 20 février 1810, il se distingua a la bataille de Vide-la-Calabra, où il prit le commandement de la division du général Pouleau, lorsque celui-ci fut mis hors de combat. Le baron Augereau déploya en cette circonstance autant de bravoure et de sangfroid que de talents militaires. Il se signala également au combat d'Hostalrich le 4 mai de la même année, et pendant la campagne de Russie en 181a. Le roi l'a créé chevalier de l'ordre de Saiut-Louis le 24 août 181 4, et lieutenant-général de ses armées le 27 janvier 1 8 1 5. Le baron Augereau n'a pas hérité de la pairie du duc de Castiglione, son frère, laquelle s'est éteinte en la personne de ce maréchal.
Armes : D'azur, a» lion iéopardé d'or, couronné tf une couronne fermée du même; au chef de gueules, semé <f étoiles d'argent.
Le baron Augereau porte seulement : D'azur, au lion d'or.
d'AUMONT, (Louii-Alexandre-Célestc , duc), dit le duc de VILLE- «H"'8'*- QUIKR, né lc'i/| août 1 736, fils de Louis-Marie-Augustin, duc d'Aumont, pair de France, marquis de Villequier, lieutenant-général des arméesduroi, gouverneur de Picardie, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, décédé à Paris le i5 avril 1782, et de Victoire-Félicité de Durfort-Duras , et frère puiné de Louis-Gui-Marie, duc d'Aumont, pair de France, lieutenant-général des armées, mort sans enfants miles, en 1799, fut nommé successivement colonel des troupes boulonnaises en 1754. colonel du régiment Royal-Pologne en 1760, premier gentilhomme de la chambre du roi en 1762, brigadier de cavalerie le 25 juillet de cette année, maréchal-de-camp le 3 janvier 1770, gouver-
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ncur du Boulonnais en la même •c, chevalier des ordres du Roi lu 2
février 1777, el lieutenant-général des armées le premier mars 1784. Il fit les campagnes de la guerre dite de sept ans , et celle d'Espagne en 1 —*»■■_ Élu député de lu noblesse de la sénéchaussée de Boulonnais aux états-généraux en 1789, le duc de Villequier donna sa démission en 1790. Il était auprès de la personne de Louis XVI, lors de l'insurrection populaire du 28 février 1791, et il favorisa l'évasion de ce prince par son appartement. Émigré ensuite dans les Pays-Bas autrichiens, il se rendit successivement à Munster en Westphalie et à Altona, où il résida jusqu'à l'époque de la restauration. Le roi le créa pair de France le 4 juin 181 4. Il était devenu, en 1799, duc d'Auinont par la mort de son frère aîné : mais il a continué de porter le nom de duc de Villequier jusqu'à sa mort, arrivée au mois d'août de la même année iSi.j. Il avait épousé i*, le a5 janvier 1759, Félicité-Louise le Tellier de Courtenvaux, morte le i/| juin 17G8, fille de François-César le Tellier, marquis de Courtcnvaux, colonel des ccut-suisscs de la garde du roi, et de Louise- Antonine de Gonlaut; 2", le 10 août 1771, mademoiselle Mauule de Sainl-Bresson, décédécau mois d'octobre 1785, fille de Guillaume Mazade, seigneur de Sainl-Bresson. 11 a laissé :
Du premier lit :
1*. Louis-Marie-Céleste, dont l'article suit;
Du second lit :
a*. Emmanuel-Louis-Thérèse d'Aumont ;
3*. Louise-Antoinelle-Agrès d'Aumont;
4*. Jeanne-Louise-Conslaucc-Henrielte d'Aumont;
5*. Louise-Ocnriette-Victorine d'Aumont.
Louis-Marie-Céleste, duc d'Awnont de Rochebaron , titré duc de Piennés du vivant de son père, est né le 7 septembre 1762. Il entra au service comme sous-licutenant dans le régiment du Koi en «774. nommé capitaine de dragons en 1777. et fit partie, eu 1778, de l'expédition préparée contre l'Angleterre. Il devint premier gentilhomme de la chambre du roi en survivance le 29 décembre 1 780, colonel des troupes boulonnaises, gouverneur des ville et citadelle d'Etablcs en 1786, et colonel en second du régiment «le Durfort , dragons, eu 1787. Le duc de Pienncs fut du nombre des seigneurs qui, le 28 février 1 79 1 , se rallièrent auprès de Louis XVI, et il fut blessé de deux coups de baïonnette au château des Tuileries. Émigré au mois d'avril de celte année , il a
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constamment combattu pour la restauration du trône, en Allemagne, où il fit la campagne des princes en 179a, et en Espagne depuis 1703 jusqu'en 1797* donnant dans toutes les occasions, et notamment dans la campagne de 1794» des preuves d'un caractère et d'un courage éprdtt* Tés. 11 fut nonnné colonel et chevalier de Saint-Louis en 1 795, et obtint, en 1796V le commandement du régiment des volontaires d'Espagne, en garnison a Madrid. 11 quitta l'Espagne sur la demande du directoire exécutif èo 1797, et rejoignit Louis XV11I a Mitfau. 11 fut créé maréchal-de-tcamp en 1 800, et soi vit le roi ed Suède et en Russie. Passé «tr service de la première de ces puissances, avec l'agrément de S. M. en i8o5, il commanda les troupes et le quartier-général de Gustave IV dans le Mecklenbourg, fit, auprès de ce prince, la campagne de Poméranieën 1806, et forma, d'après l'ordre de S. M. Suédoise, un corps de Français, sous le nom de régiment du Roi, infanterie, portant la cocarde blanche et l'uniforme français. Le duc do Pienues le commanda en 1807, après son organisation1, fit la campagne de 1808, dans l'île d'Atand, contre les Russes, et fut nommé, en 1810, chevalier de l'ordre militaire de l'Épée. Rappelé en France en 1814. par le rétablissement du trdnc de 'saint Louis, auquel depuis le voyage de ce prince à la Terre-Sainte, les sires d'Aumont n'avaient cessé de dévouer leur fortune et leur vie, le duc^ de Piennés rentra dans l'exercice de ses charges â la cour, el fut promu cette même année au grade de lieutenant-général des armées du roi, II devint due d'Aumont, pair de France,' au mois d'août de cette année, par la mort de son père. Lors des événements de mars i8r5, il commandait la 14* division militaire. Il maintint dé tous ses efforts l'autorité royale en Normandie, et ne quitta son commandement que lorsque toute espèce de défense fut dcvcuue impossible Le duc d'Aumont s'embarqua, et alla organiser, par ordre du roi, un corps d'ofiiclers fiançais dans l'île de Jersey. S. A. R. Madame lui donna, le 3 juillet de celte année, le drapeau qui devait guider ce faible corps dans des entreprises dont l'inébranlable dévouement dé son chef a pn seul justifier la témérité et le succès. Sans attendre les renforts qui lui étaient promis et qui devaient incessamment le rejoindre, le duc d Àtlmont, à ta tète dé i3o volontaires royaux, se jeta sur la côte dé Normandie, à A rom anches, sous le feu d'unè batteriéde canon dd Calibre de 36, qu'il érileva l'épéc à Ta main, avec a5; hommes' seulement, et marcha immédiatement sur Bayeùx, où il fit arbbrér le <lrapeau blanc. Menacé par des forces très-supérieures aux siennes, on n'osa cependant pas l'attaquer
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dans la position militaire qu'il avait prise en la forêt de Li?ry. Bientôt il se trouva à la tête do i5oo hommes. Il entra à Caca, le 8 juillet, auiaoclaroalions de toute la population de la ville et des campagnes qui entourait son corps d'armée, grossi pai les volontaire» royaux et les gardes nationales du Calvados. Le .7 août .81 5, il reprit «es fonction, à la chambre des pairs, et il fut nommé grand-maître de Tordre de Suiot-Hubcrt de Lorraine et de Bar eu 1817, gouverneur de la f * division militaire, le 17 février 1^19, chevalier des ordres du Roi le 3o septembre i8ao et officier de la Lcgion-d 'Honneur le 19 août J8a3. 11 est président à vie de la Société des Amis des A Us. Il a eu plusieurs enfants du mariage qu'il a contracté, le 6 août 1781. avec Mélanie-Charlotte de Rociiecliouart-Faudoas. t .
Le duc d'Auinoul est issu d'une ancienne maison de chevalerie counue depuis le milieu du douzième siècle, et qui parait avoir pris sou nom d'une terre située près de Senlis. Cette maison a doua* un por~ tc-oriflamme de France sous Charles VI, deux maréchaux, six lieutenants-généraux, deux maréchaux dccauipct plusieurs brigadiers. L'/iÏJtoire des Gnands-Oflicieis de la Couronne, en rapporte, t. IV, p. 870, la généalogie, et il en est dit mention dans plusieurs historiens flamands- L'érection en pairie du duché d'Aumout date du a décembre iG65. Le duché héréditaire cl non pairie de ViUcquicr fut institué par Louis XV
La maison d'Aumont n'a formé que deux branchas, dont l'aînée connue sous la dénomination de marquis d'Aumont, barons de Chappes, marquis de Clairyaux et vicomtes de la Guerche, s'est éteinte en »66i.
kKtn» : D'argent, au chevron de gueules, accompagné de sept mcrUttes du même, 4 m ckeftti «m pointe, mai-ordonnées.
„ „ . d'AUTICHAMP, (comte Charles), voyez os BEAUMONT.
1 7 tout 10 1 i. * / •/
,7 .0* .«.s. d AVABAY, (duc), voyex de BESIADE o'AVARAY.
4>.«i .s,.! >AYTAU nu BOIS de SANZAY, (Charles -François, comte), né au Bois de Sanzay, en Poitou, le 7 août 1736. sacré le 3 Janvier 1790, archevêque de Vienne, refusa de prêter le serment civique décrété par l'assemblée nationale, et émigra. Rentré eu France après le 1 8 brumaire (9 novembre 1799), il prit possession de l'archevêché de Bordeaux eu 180a par.SuUe du concordat,et fut nommé officier delà Légion-d'Honneur le 1 5
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janvier i8o5. Le roi l'a créé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit eu r8ao, et comte pair de France le 4 août 1 8a i .
Monseigneur l'archevêque de Bordeaux appartient à un* très-ancienne famille noble de la province de Tourainc, dont In généalogie est rapportée dans le nobiliaire de cette province, par Y H ermite de Souliers, p. 390, et dane le t. XV1U. p. 1 19, du Nobiliaire universel de Fmnee imprimé en 18*1.
A H MRS : De gueules, ou lion d'argent, ayant la queue nouée , fourchée et passée en sautoir. Supports et cimier : trou lions. Couronne de comte.
BACH ASSOIS, comte de MONTAL1VET, (Jean-Pierre), naquit le 5 5 «.«1819. juillet 1766, à Sarguemraes, en Lorraine, où son père commandait pour le roi. Entré de bonne heure au service militaire que sa famille lui fit quitter en 1785, il fut pourvu cette année d'une charge de conseiller au parlement de Grenoble, qu'il conserva jusqu'en 179t. Né trouvant plus de sûreté que dans sa première carrière, il fit comme caporal la campagne de 1794* A son retour, il fut nommé maire de la ville de Valence un Dauphiné, et réélu par le chef du gouvernement le 8 avril 1800. Appelé successivement à la préfecture du département de la Manche le 19 avril 1801, et de Seine et Oise, il fut nommé conseil ler-<l*état en i8o5, directeur des ponts et chaussées le 3 mai 1806(1) et ministre de l'Intérieur le premier octobre 1809, fonction qu'il a remplie jusqu'en 18 iq. H avait été décoré de l'ordre de l'Éléphant de Danemark le a5 février 1811. Il fut nommé intendanugénéral de la couronne et pair les ai mars et a juin 181 5. Le roi le nomma pair de France le S mars 1819, et il a constitué un majorât au titré de baron. Il est décédé dans aa terre de la Grange, en Berry, le aa janvier i8a5.
Le comte Simon de Montahvet, pair de France, lieutenant au deuxième régiment d'infanterie, ti'a survécu que neuf mois à son père, et est décédé à Gironne, d'une inflammation d'entrailles, le la octobre i8a3. Le comte Camille de Montalivet, son frère puîné, lui a succédé.
(t) Le Menitsur du 98 mars i8a3, donne l'état sommaire des travaux immenses de •etta administration, sont M. d* Montai!"!.
La famille Bachasson est ancienne. Jean Bachatson était receveur-général des finances à Limoges en i5()o. il épousa Marie Passait, dont il eut quatre filles :
»•. Marie Bachas«on, femme de Jacques GoMin, maître en la chambre des comptes. Elle virait encore le 4 Avril i658;
2\ Catherine Bachasson, épnuse de Urùtue Bignon , avocat-général au parlement, cotisai llcr-d « i l l'un des magistrats le* plus célèbre* de son siècle, décédé eti itj5(> ;
3*. Jeanne Bachasson, mariée avec Francoii du Poyrut, gentilhomme servaot de la reine ;
\\ Élisabcth Barhassou, alliée 1" avec Jérôme Hérault, avocat -général vn la cour des aiilis; 2". Avec Mathieu Barbm, baron de Brovcs.
\RJits : D'azur, au griffu n d'or.
1; 1. u :'!- .lit .lit" l!J T O ./1>"?<*,H.'**. H' *<
.. ,s, des BALBES deBEUTOIS^mcueCIULLON (Françoia-Félix-Dorothée), était fils du duc de Crillou-Mahori, lieutenant-général des armées de France, puis d'Fs|»agne, chevalier de la Toison-d'Or, grand d'Kspagne de la première classe, qui fit la conquête de Minorquc en 17^2, et mourut à Madrid en 1796. II naquit à Paris le 22 juillet 17^8, et fut connu jusqu'à la mon de son frére aîné, arrivée en 1806, sous le nom de comte de Grillon. U fut d'abord, en 1760, aide-de-camp de son père, qu'il suivit en Espagne en 1762. 11 fut exempt des gardes-du-corps du roi d'Espagne, grade qui lui donnait le rang de colonel dans l'armée. Rentré en France en 1767, il passa avec le même grade de colonel dans le corps des grenadiers de France, et commanda successivement, en second, les régiments de Béarn et d'Agénais, et le régiment provincial d artillerie de Toul. 11 fut nommé mestre-de-camp commandant du régiment de Bretagne en 1778, et créé brigadier d'infanterie le i" mars 1780. Le comte de Grillon fut employé a l'armée d'Espagne, sous les ordres de son père, et commanda la brigade, composée des régiments de Lyonnais et de Rretagne, aux sièges de Mahon et «le Gibraltar en 1782. Le roi le créa maréchal de camp le 1 janvier 170Y1, et grand-bailli d'épée du Ikanvaisis. dominé député de la noblesse de ce bailliage aux états-généraux, en 178g, il embrassa avec modération les nouveaux principes de réforme, se montra toujours opposé aux moyens extrêmes et anarehiques, et défendit constamment les droits du pouvoir exécutif. U fut créé lieutenant-général le 1" février 1792, et employé à l'armée du maréchal Luckner. Accusé d'avoir des intelligences avec les émigrés, il demanda et obtint un congé au mois de mai de la même année, et passa
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en Espagne. Il revint en France après le» troubles révolutionnaires : mais il n'accepta d'autre fonction publique que celle de membre du conseil-général du département de l'Oise. Il devint, en 1806, duc de Cri) Ion et grand d'Espagne de la première classe , après la mort de Louis-Alexandre-Nolasque-Félix des Bnlbes de Berton, marquis, puis duc de Grillon, son frère aîné, chevalier de la Toison-d'Or et maréchal des camps et armées du roi. Louis XV1I1 le nomma pair de France le 17 août 181 5, pour siéger au banc des comtes. Sa pairie fut déclarée inhérente au titre ducal qui existait dans sa famille, par lettres-patentes entérinées en la cour royale de Paris le a mai 1818. Le duc de Crillon est décédé le 27 janvier 1820, à l'âge de 7a ans (1).
Son fils aîné, Marie-Gérard-Louis-Félix-Rodrigue, marquis de Crillon, lui a succédé dans ses titres héréditaires. Né a Paris, le 1 5 décembre 1782, il fut nommé colonel de la légion des Basses-Alpes le 3 septembre 1814. Il devint duc de Grillon, pair de France et grand d'Espagne de la première classe le 27 janvier 1820, et fut nommé officier dè la Légion-d'Honaeur le 18 mai i8ao. Il fit, dans le grade de maréchal-de-camp, la campagne d'Espagne en 1820, fut nommé chevalier de Saint-Louis au mois d'octobre de cette année et créé lieutenant-général des années du roi au mois d'octobre 1824. Son frère, Louis-Marie-Félix-Prosper, comte de Crillon, est colonel du régiment des chasseurs de l'Oise depuis le 3o juin 1814, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur.
La maison desBalbes de Berton, originaire de Quiers (2), en Piémont, où il en existe encore deux branches, a tenu un rang distingué parmi la première noblesse du comté Vénaissin. Elle a contracté d'illustres alliances et a donné des chefs recommandables aux armées. Louis de Berton que Henri IV et toute la France ont surnommé le brave Crillon, mérita par ses exploits chevaleresques et ses vertus privées l'amitié du grand roi, qu'il seconda avec autant de xèle que de succès à reconquérir sa
(i) Vovci le Moniteur des 3 1 janvier et 9 février de la même année 1830. où sont rapporté* une notice nécrologique, et un discour* prononcé sur la tombe du duc de Crillon, par M» 1« marquis d'Herbouvîlb*.
(a) La maison des Balbes «le Berton est, ainsi que celle de Broglie, l'une des sept nobles familles ô'Jtbergue, fondatrices de la ville et république de Quiers. Ces sept familles sont nommées dans une ordonnance du grand conseil de Quiers, de l'année 1429, «l dan* deux ordonnance» de Louis, duc de Savoie, des années 1444 et 1445.
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couronne. 11 mourut en i6i5, à 7a ans, revêtu de la charge de colonelgénéral de l'infanterie française, qui avait été créée pour lui, et qui seteignit en sa personne. Il fut aussi conscillcr-d'état et chevalier des ordres du Roi, colonel du régiment des Gardes et gouverneur de Boulogne, de Toulon et de Tours. Huit généraux sont sortis de cette maison. Leurs services sont rapportés dans le tome 1", pp. 28a à 297, du Dictionnaire Historique des Généraux Français.
ARsres : D'or, à cinq colit es d'azur. Couronne ducale. Tenants : deux anges. Cimier : un homme nu tenant une épée. Devise : Fais ton devoir.
s raam i8i„. dk BANCAMS de M AUREL. marquis d'ARAGON, (Jcan-Louis-Hcnri) .
né à Salières, près de Privas, le G août 176.3, ancien officier au régiment du Roi, a émigré en 1791 , et fait les campagnes à l'armée des princes et au corps de Condé. Le roi l'a nommé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 5 novembre 1814, président du collège électoral du département duTarn le 5 septembre 181G, chef de bataillon en retraite en 1817, et pair de France le 5 mars 1819.
La famille de Bancalis est connue depuis aoo ans en Rouergue, où elle possédait la terre de Pruines. Celle d'Aragon, qu'elle a eue par alliance avec la famille de Maurcl, qui la possédait sous le titre de vicomté, est située sur un ruisseau, à deux lieues N.-O. de Carcassonne.
Pierre de Maurel, vicomte d'Aragon, neveu de M. d'Alzcau. fut reçu page du roi au mois de janvier 167a. En sortant des pages, il eutra au -crvice et fut aide-dc-camp de M. de Schomberg.
Charles de Bancalis de Pruines, fils de Henri de Bancalis, seigneur de Pruines, près Rodez, exempt des gardes-du-corps du roi, fut également reçu page du roi au mois de janvier 167a, et devint aussi exempt des gardes-du-corps du roi. Il avait un frère, M. de Bancalis de Pruines, lequel riait, en 173a, prieur du prieuré conventuel de Saint-Maurice de Scnlis, et doyen, chanoine, grand-vicaire et officiai de Sentis.
Armes : Ecartclc, aux 1 et 4 d'azur, à l'aigle d'or, qui est de Bancalis, aux ïr/5 d'azur, au chevron d'or, accompagné de 3 élmla d'argent, qui est de Macrel. Couronne de marquU. Supports : deux griffons.
i mm .8,3. de BAR A NT K. {baron), voyez BRCGIFRE.
4 juin 181 ) BARBÉ, comte, puis marquis de MARBOIS (François), né à Metz, le 5i janvier 1 7 1 5, et fils du directeur de la monnaie de cette ville, fut choisi par M. de Castrics, minière de la marine, pour faire part à se* enfants de l'instruction solide et variée qu'il avait reçue. Appelé
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bientôt après aux fonctions publiques, il devint successivement consul aux États-Unis d'Amérique et intendant à Saint-Domingue en 178g. A son retour, en 1790, il fut élu maire de la ville de Mets. Le roi l'envoya à la diète du Ralisbonne, en décembre 1791, et, l'année suivante, il se rendit à Vienne comme adjoint de M. de Noailles, ambassadeur. En 1795, M. Barbé de Marbois fut nommé député du département de la Moselle au conseil des anciens. Déporté a Sinnamary, dans la Guyane, par décret du 4 septembre 1797, il ne fut rappelé en France qu'après le 18 brumaire (9 novembre 1799)- On le nomma conseillerd'état au département de la marine, le 6 juillet 1800, puis en 1801, directeur du trésor public, place qui fut érigée en ministère au mois de septembre suivaut. M. Barbé de Marbois présida le collège électoral du département de l'Eure en i8o4, et fut élu candidat au sénat conservateur. Le a février i8o5, il fut nommé graud'eroix de la Légion-d'Honneur, et peu de temps après décoré du titre de comte et de la croix de Saint- Hubert de Bavière. M. Mollicn lui succéda, en 1806, dans le ministère des finances. M. de Marbois fut nommé premier président de la cour îles comptes le 28 septembre 1807, et sénateur le 5 avril i8i3. S. M. Louis XVIII le créa pair de France le 4 juin 1 H 1 ',, et le confirma, le 27 février 181 5, dans la dignité de premier président de la cour des comptes. Au second retour du roi, en juillet de la même année, il fut nommé président du collège électoral du Bas-Rhin, puis successivement membre du conseil privé, et ministre de la justice et garde des sceaux le 26 septembre 181 5. Il remit ces deux ebarges à S. M. le 10 mai 181C, devint ministre d'état, et fut reçu membre de l'académie des Inscriptions et Belles- Lettres le a août suivant. Le titre de marquis a étéattacbé béréditairement à sa pairie par ordonnance du roi, du 5i août 1817.
AiM£S : De gueules, au cheval barbé d'or, ca bri et contourné; à la fasce d'argtr.t, chargée de trois étoiles de gueules, brochante sur le tout; en chef% à dextre, un J'rane canton d'azur, à trois bandes d'argent. Supports : deux hilioax.
de BARRAL, (Louis-Mathias, comté), archevêque de Tours, naquit â 4 juin 1814. Grenoble le ao avril 1746- Vicaire-général de Joseph-Claude-Mathias de Barrai, évéque deTroyes, son oncle, décédé en 1 79 1 , H lui succéda en cette même année, et fut presque aussitôt exclu de son siège, pour n'avoir pas voulu prêter le serment exigé par la constitution civile du clergé. Il passa en Suisse, en 179a, puis en Angleterre, d'où il revint en France en 1801. II fut nommé à l'évéché de Meaux l'année suivante,
et transféré à l'archevêché de Tours en i8o5. 11 devint premier aumônier de l'impératrice Joséphine, après avoir été aumônier de la princesse Murât, fut appelé au sénat le 19 mai 1806, nommé grand'eroi? de l'ordre de la Réunion le 3 nvril 1 8 1 3 , et pair de France par S. M. Louis XVIII, le 4 juin 1814. Ha siégé à la chambre des pairs jusqu 'm mois de juillet 1 8 1 5. 11 se démit alors de son archevêché, et mourut subitement à Paris d'une attaque d'apoplexie, le 7 juin 1816.
M. le comte de Darral était issu d'une ancienne famille noble <lu Dauphiué, dont la généalogie est rapportée au second tome de cet ouvrage. Celle maison subsiste en plusieurs brandies, sous les titres de marquis, comtes, vicomtes et barons de Barrai.
Abbiis : De gueules, à trois bandes d'argent. Couronne de m,.rijuis. Supports : deux licornes.
4 juin 1814. BARTHELEMY. (François, comte, puis manjuis), vice-président honoraire de la chambre des pairs, neveu du célèbre abbé Barthélémy auteur du Voyage d A nachar sis , et l'un des quarante de l'Académie française, naquit à Aubagne en Provence, vers i^5o. Élevé par les soias de sou oncle, il fut placé, jeune encore, dans les bureaux de M. de Choiscul , premier ministre de Louis XV. 11 suivit le baron de Breteuil en Suisse, puis à Stockholm eu 1768, et fut ensuite attaché au comte d'Adhémar en qualité de secrélaire d'ambassade. 11 avait encore ce caractère à Londres, lorsqu'il notifia au cabinet de Saint-James, le 26 septembre 1791, l'acceptation pure et simple faite par Louis XVI de la constitution décrétée par l'assemblée nationale. Au mois de novembre de la même année, il fut nommé ambassadeur en Suisse, et chargé de renouveler les capitulations des cautons helvétiques avec la France. Il négocia et signa , au mois d'avril 1795, la paix avec la Prusse. Il ouvrit dans le même but, mais sans résultat, des relations avec M. Wickam , ministre de S. M. B. à Baie. Il signa les traités conclus avec l'Espagne et la Hcssc. Élu l'un des cinq membres du directoire eu 1 797, il reçut, de la part des Suisses, d'honorables témoignages de regrets lors de son départ (1). Les autorités civiles cl militaires de Raie , ainsi que les habitants de cette ville, l'accompagnèrent à quelque distance 1
(1) La noble conduite que tint M. Barthélémy enrers les officiers de l'armée de' Coodé, pendant sa mission a Bâlc, dans un temps où des égards et de* marques d'estime pour des émigrés pouvaient compromettre sa fortune et peut-être sa rie, est rappelé» avec éloge dans le» Campagnes du eorps de Comté, par M. d'Ecquevilly, t. I, p. 358.
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et payèrent ce tribut d'honneurs et de reconnaissance, moins au caractère dont il était revêtu qu'il ses qualités personnelles. Enveloppé dans la proscription du parti clichien, il fut enlevé dans la nuit du 5 septembre 1797, trausporléau Temple, et ensuite déporté à Caïenne. Après six mois d'exil, il parvint à s'échapper. Il passa en Angleterre ot delà sur le continent, et rentra en France après la révolution du. 18 brumaire (9 novembre 1799). Élu membre du sénat-conservateur le i5 février 1800, il fut l'un des vice-présidentsdccetteassemblée,etdcvintmcmbrc de l'Institut, comte, et commandant de la Légion -d'Honneur. Les 1" et a avril 1814, M. Barthélémy présida l'assemblée qui prononça la déchéance deBuonaparte, et fit partie, le ai mai, de la commission du sénat chargée de l'examen de la nouvelle constitution. Le roi le nomma pair de France le 4 juin de la même année, grand'eroix de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 6 janvier i8i5, et membre du conseil-privé le 19 septembre de la môme année. Le titre de marquis a été attaché héréditairement à sa pairie par l'ordonnance royale du 3i août 1817.
Joscph-Anicet Barthélémy , frère du marquis Barthélémy, pair de France, banquier a Paris, et membre du conseil-général du département de la Seine, signa, le 1" avril 1814 , la courageuse adresse de ce département rédigée par M. Bellart. Le roi lui accorda des lettres de noblesse, et le nomma chevalier de la Légion-d'Honncur au mois d'août de la môme année. Il obtint, pour les nouveaux services qu'il rendit lors du retour de S. M. Louis XVIII, en 1 81 5 , la concession d'une fleur de Ijrs d'or dans ses armoiries, fut nommé, le 5 septembre 1816, président du collège électoral du département des Bouches-ilu- Rhône, et fut créé chevalier de l'ordre de Saint-Michel le 5t décembre suivant. Il devint aussi président de la chambre et membre de la commission de surveillance près la caisse d'amortissement, et mourut le i3 mars 1819 (1).
Armes: D'azur, au roc/ier d'argent, surmonté d'un soleil /l'or.
de BASCHI, comte do CAYLA, (Herculc-Philippc Étienne) , était , colonel en second du régiment de Condé-Dragons , lorsqu'il fut créé brigadier dans cette arme le 1* janvier 178/1. Il fut promu au grade de maréchal-de-camp le 9 mars 1788. Émigré en 1791, il leva et équipa à ses frais un régiment de hussards de son nom (Baschy), qu'il commanda à l'armée des princes, eu 1792, puis au corps de Condé, où H
(1) M. Bt-ltart a prononce sur sa tombe uo discours imprimé dans/« Moniteur Au 17 mars 181g.
fit toutes les campagnes jusqu'au licenciement définitif. Il devint premier aide-de-camp et premier gentilhomme de la chambre de feu prince de Condé; fut nommé pair de France le 17 août 18 15, lieutenant-général des armées le a3 du même mois , et commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 3 mai 1816. Il prêta serment au roi comme gentilhomme de la chambre de S. M. le 3o décembre 1 Sao. «Tous les auteurs italiens et français, et même les plus critiques,
> qui ont parlé de cette maison, conviennent unanimement de son origi»
• ne italienne et commune avec la maison de Baschi de Florence, alliée
• aux maisons de Médicis, de Borromée, et de Picoiomini, et qui possède
■ le comté de Baschi et la seigneurie de Vittozzo, en Toscane. Quoiqu'on
• trouve un Alexandre de Baschi, servant t:n France en qualité d'écuyer
> dans la compagnie d'ordonnance commandée par le maréchal Jean
■ de Clermont, suivant la revue faite à Bourges le 1" juin i356, le pre-
• mier qui s'établit en France et y laissa postérité , fut Guichard de ♦-Baschi, seigneur en partie de Vittozzo, de Morano et de Latera, qui
• suivit en Provence Louis II d'Anjou, roi de Naples et de Sicile dont
• il était le premier écuyer. et fit son testament le 7 septembre i^aà • «dans lequel il est qualifié noble et puissant homme, et veuf de Jac-
■ quette Farnèse, sœur de Rainuce Fa mes e , aïeul du pape Paul 111. • (Mémoire dressé par M. Clairambault , généalogiste du cabinet des ordres du roi *.)
Il résulte de ce témoignage que la maison de Baschi était par ses alliances et ses possessions une des plus distinguées de la Toscane au 14"* siècle. A l'égard de son ancienneté, antérieure à l'époque de son établissement en France, Moreri, t. I, p. 471 *'e son Grand Dictionnaire historique, la fait connaître depuis Voltno, seigneur de Baschi eu Ombrie, de Vittozzo dans le diocèse de Soana et de Montemarano , vivant eu 1080.
La branche aînée, dite des comtes de Baschi, existait encore en Ombrie, en 1719.
Celle que Guichard de Baschi fonda en France , s'est subdivisée eu trois rameaux au 17*' siècle : 1* les marquis d'Aubais et barons du Cajla, éteints le 16 février 1749; 2* les marquis de Pignan et duCayla, éteiuts; 3* les seigneurs de Saint^Estève, comtes du Cay la , seule branche française existante de la maison de Baschi. Louis de Baschi, baron d'Aubais, créé maréchal-de-camp le 3i décembre »6j3, et François
* Registres du cabinet tecret du Roi, t. II, p. 7a, aux archives de M. de CourceUes.
de Baschi de Saussan, marquis, du Cayla, créé lieutenant -général le 1" mars 1738, & cité comme l'un des meilleurs officiers de cavalerie que Louis XV ait eus à son service, étaient issus de la première et de la seconde branche de cette maison (1).
Armes : Eeartdé, au i< d'or, à 6 Jleurs de lys d'azur, qui cal de Fahnèse ; ait 3 d'or, à l'ours en pied de sable, qui est DE Bermo^d d'Ajtduse; au 5 parti, h Antre d'argent, au chef de sable, à la bordure de gueules, qui est de Pïlet, etè senesire fascé d'or et de gueules, qui est DE Langossbi ; au 4 d'azur, à la jumelle d'or, accompagnée de 6 besants d'argent, 3 rangés en chef, et trois en pointe, a et i , qui est dc Faur; sur le tout d'argent, à la fasce de sable, qui CM de Baschi. Couronne de marquis, posée sur l'ecu. Tenants : deux bacchantes. Cimier : une aigle issanle, couronnée •l'une couronne fermée et croiaetée. Légende : Potius mort quan fœdari.
Ia branche do Pignan arait adopté quelques autres écarlelures.
S mars 1819.
de BASTARD d'ESTANG, ( Dominique -François- Marie , baron , puis comté), né à Nogaro en 1783, fut d'abord juge auditeur en la cour royale de Paris en 1808, puis maître des requêtes. Le 9 décembre 1810, il fut nommé conseiller à la cour d'appel de Paris, et successivement président du collège électoral de l'arrondissement de Lectoure , le 26 juillet 181 5, président de la cour royale de Paris le 18 septembre et premier président de la cour royale de Lyon le 25 octobre de la même année , président du collège électoral de la Haulc-Garonne le 5 septembre 1818, pair de France au titre de comte le 5 mars 1819, et officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 5o avril 1821.
M. Armand de Bastard cTEstang, son frère puîné, ancien auditeur au conseil-d'état, fut nommé, le 5 juillet 181 4, maître des requêtes surnuméraire, puis, le 24 août suivant , et le 1" janvier 1816, maître des requêtes eu service extraordinaire , et créé bamn au mois de mai de cette dernière année, en récompense de la conduite qu'il avait tenue, lors des événements de Grenoble, dans les fonctions de commissairegénéral de police, dont il avait été revêtu, et qu'il remplit jusqu'à sa nomination à la préfecture du département de la Haute -Loire, le 2 juillet 1817.
François -Auguste, chevalier de Bastard (TEstang, frère des précédents, né à Nogaro en 1794. chevalier de Malte , fut nommé, en i8i5, sous -lieutenant au second régiment de cuirassiers. Il fut blessé aux batailles de Dresde et de Lcipsick, et fut fait prisonnier de guerre dans
(1) Le détail de leurs campagnes et grades militaires, se troure t. I, pp. 35<)-36i, du Diel. historique des Généraux Français.
cette dernière action, où il avait fait des prodiges de valeur (i). A l'âge de ao ans , il a obtenu la croix de Saint-Louis et celle de la Légion d'Honneur au retour du roi, en 1 8 1 4» a été nommé capitaiue de cavalerie et brigadier dans les mousquetaires gris, puis n été attaché, en 1816, comme capitaine à l'état-major-général de la garde-royale.
Henri -Bruno de Bastard d'Estang, frère des précédents, est né à Paris en 1 798. Il a dirigé ses études vers le barreau et occupe actuellement les fonctions de procureur du roi près le tribunal de première instance d'Alençon, département de l'Orne.
Victor, c fieva lier de Bastard d'Estang , frère puîné des précédents , est entré au serviceen 1 807, comme simple vélitc dans la garde â pied , et a fait avec distinction les campagnes de Pologm; , de Prusse. d'Espagne et de Russie. Il a quitté le service en 1819, étant chef de bataillon au 1" régiment de la garde-royale, et a été nommé chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur.
La famille de Bastard est originaire de Guienne. Jean de Bastard . capitaine, et autre Jean de Bastard, sou neveu, procureur du roi au comté de Gaure, tous deux domiciliés à Fleurance, en Lomagne. furent maintenus dans leur noblesse, par arrêt qui a annulé un jugement de M. Pellot, du 3i août 1669, et qui a été rendu au conscil-d état , le a5 novembre 1671, sur la production de leurs titres prouvant leur filiation, avec qualifications nobles, depuis Pierre Bastard, leur bisaïeul et trisaïeul, lequel vivait en i5o5. Jean de Bastard, conseiller en la cour des aides et finances de Montauban (2) , demanda, au mois de juillet 1780, que cet arrêt de 1671 , fût visé dans un nouvel arrêt du conseil. (Registres manuscrits du cabinet secret du Roi, t. IV, p. 5Su , aux archives de M. de Courcclles).
Armes : Ecartelé, aux 1 et 4 d'azur, à a outarde* affrontées d'or, becquetant riant un tonneau de sable, t t accompagnées en pointe iC un croissant d'argent; au a tiercé en bande, rf argent, à 3 étoiles de sable, de gueules plein, et d'azur, à 3 fuircs ele sanglier d'or ; au 3 tiercé en fasce d'argent, à 3 tourteaux de sable, île gueules plein et d'azur, à 3 aiglettes d'or, la première et la dernière essorantes et affrontées. Supports : deux aigles. Couronne de marquis. Cimier : un lion issant d'un bourrelet de
(1) Il s'empara d'une batterie ennemie, étant suivi seulement de trois autres cuirassiers, et, dans la mCme journée, saura la vie au général Bessières. Il avait eu trois chevaux tués sous lui.
(a) Depuis chevalier d'honneur en la même cotir, vivant encore aujourd'hui sous lu nom de comte de Bastard.
gueules, d'or, d'azur, d'argent et de sable, et tenant de «a paie destre un poignard d'argent.
de BAUFFREMONT , (Alexandre-Emmanucl-Louis , duc), prince .8>s. <!u S. Empire, titré héréditairement cousin du roi, né en 1770, est fils de Joseph de BaufiYemont, prince de Lislcnais et du S. Empire, viceamiral de France. Émigré en 1 791 , il fit la campagne des princes en 1792, et passa ensuite en Espagne où il prit du service. Il y fit les campagnes de 1793 et 1794» Rentré en France en 1795, il vécut dans la retraite jusqu'à l'époque où il fut nommé, en t8 1 a, président du collège électoral de la Haute-Saône. Il fut créé officier de l'ordre royal de la Lcgion-d'Honncur le 29 octobre 1814. pair de France le 17 août i8i5. et duc le 3i août 1817 (1). Il a épousé à Paris, le i3 mai 1787, Martc- Antoinelte-Rosalie-Pauline de Quélen de la Vauguyon, fille de Paul- François de Quélen , duc de la Vauguyon , pair de France , prince de Carency , chevalier des ordres du Roi et de l'ordre de la Toison - d'Or. De ce mariage sont issus deux fils :
i° Al phonse- Charles- Jean , prince de Bauffremont , né à Madrid le 10 février 179a. Aidc-de-camp de Joachim, roi de Naples, il fit avec lui la campagne de Russie en 1812 , et se distingua à la bataille de la Moskwa, puis à celle do Dresde en i8t5. Le roi l'a nommé chevalier de Saint- Louis le 19 juillet 18 i4; a* Théodorc-Paul-Alexandre- Démétrius, prince de Bauffrrmont , né à Madrid le a3 décembre 1793, chef d'escadron, nommé chevalier de Saint-Louis le 27 juin 1814 . et chevalier de la Lcgion-d'Honncur , aide-de-camp du duc de Berry , en 1816, puis de son S. A. R. le duc de Bordeaux, et lieutenant-colonel de cavalerie en i8?4<
La généalogie de la maison de Bauffrcmont, l'une des plus anciennes et des plus illustres du Barrois et de la Bourgogne, est en tête du 6* volume de l'Histoire Généalogique.
Armes : Vairè d'or et de gueules. Tenants : deui ange». Couronne de prince, fermée et croisée. Légende : Dieu ayde ao premier chrestikn. Devise : Plus de deuil que DS joye, tracée en lettres d'argent, sur un ruban noir.
de BAUSSET, (Louis-François, cardinal duc), naquit èPondichéry (a) ,oû, l8(S
(1) Les lettres patentes d'institution de ce titre ont été entérinées en la cour royale de Pari», le a mai 1818.
(9) Son père était aide-major de la garnison du Fort-Louis, et Joseph -Bruno, frère de celui-ci , mourut éréque de Béliers en 1771.
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le i4 décembre 1748. Il fut vicaire-général du diocèse d'Aix , et député de cette province à l'assemblée-générale du clergé de l'année 1770. Sacré évoque d'Alais le 18 juillet 1784, et député des état» du Languedoc, en 1786, il adressa à madame Élisabeth une célèbre harangue qui a été imprimée dans le Conservateur de 1787 (t. II , p. 273) et qui a révélé le talent et l'élévation dame de ce prélat. Il fut enfermé dans les prisons de Paris , lors des troubles révolutionnaires , et échappa aux proscriptions, quoiqu'il eût courageusement protesté contre la constitution civile du clergé , décrétée par l'assemblée nationale. Nommé chanoine de S. Denis le i3 avril «806, M. de Bausset vécut presque toujours à la campagne , où il rédigea son Histoire de Fénélon. Il devint vice-recteur de la faculté des lettres le 1" juillet 1809; mais l'état de sa santé ne lui permettait plus, depuis plusieurs années, d'exercer des fonctions publiques. Il fut nommé président du conseil royal d'instruction publique le 17 février i8i5; le 3o mars suivant, Buonaparte, ayant supprimé ce conseil et rétabli la grande maîtrise de l'université, nomma M. de Bausset conseiller titulaire; mais ce prélat envoya sa démission. Au retour du roi , il reprit la présidence du conseil-royal de l'instruction publique ; fut nommé pair de France le 1 7 août de la même année . et successivement membre de l'Académie française , le 2 1 mars 1816 , chanoine de première classe du chapitre royal de S. Denis le 28 décembre de la même année, cardinal au mois de juillet 1817, duc le 3i août suivant, commandeur du St.-Esprit le 1" octobre 1820, et ministre d'état , membre du conseil privé, le 5 novembre 1 82 1 . M. le cardinal duc de Bausset est décédé le 21 juin i8«4 (')■
La famille de Bausset, originaire d'Aubagne, en Provence, est connue par titres authentiques depuis Bertrand de Baucet ou de Bausset. dont le fils, nommé Geoffroi de Bausset, qualifié miles, (chevalier), épousa, suivant acte original du 2 mai i3io, Adalasie Etienne, fille de Raimond Etienne, chevalier, de la même ville d'Aubagne. Leur postérité s'est divisée en trois branches , celle des seigneurs de Roquefort en Provence , des seigneurs comtes de Sauaan en Languedoc , dont est issu le cardinal de Bausset, et celle des marquis de Bausset à Marseille. à laquelle appartient M. le inarquisde Bausset, ancien officier au régiment du Boi, infanterie, chevalier de l'ordre royal et militaire deSt-Louis,
(1) Voyei le discours prononce sur sa tombe par Mgr. l'urclieTeque Je furis, dan» le Moniteur du G août i8a'|, colonne 109».
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fila de Mathieu-Nicolas, marquis de Bausset, ministre plénipotentiaire de Louis XVen Russie, mort âPétersbonrgen 1768, et d'Adélaïde-Constance de Selle. M. le marquisde Bausset a été élu, eo août 181 5, membre de la chambre des députés par le département des Bouches-du-Rhone, et président du collège électoral du aT* arrondissement de ce département en 1820. Il est commandeur de l'ordre de Saint-Joseph de Toscane, et grand-croix de l'ordre du Mérite civil de Wurtemberg, et a été créé officier de l'ordre royal delà Légion-d'Honneur |e 1" mai i8ai (1).
Pierre- François -Gabriel- Raimond -Ignace -Ferdinand dè Bausset- Roquefort, né à Béliers le 3i décembre 1767, neveu à la mode de Bretagne de M. le cardinal duc de Bausset, et neveu propre d'Emmanuel- François de Bausset, nommé évôque de Fréjus en 176G, fut d'abord chanoine du noble et insigne chapitre de St. Pierre de Vienne, devint vicaire-général du diocèse d'Aix en 1784, Tut nommé évôque de Vannes le 20 août 1806, et sacré le 29 mai 1808, puis archevêque d'Aix, Arles et Embrun en 1819. 11 est chevalier de l'ordre royal de la Légiond'Honneur.
François, baron de Bausset, fils de Jacques de Bausset, (frère du cardinal) et de M"* de Jarente de Sérias , fut chambellan impérial, nommé préfet du Palais eu 1806, et président du collège électoral du département de l'Hérault le i3 novembre 1809. Il accompagna l'archiduchesse Marie-Louise à Vienne au mois d'avril 1814, et rentra en France en mai i8i5, par suite du rescrit de l'empereur d'Autriche relatif aux Français qui étaient attachés au service de cette princesse ; mais il retourna auprès de Marie- Louise, lorsqu'elle prit possession du duché de Parme, cl il faisait partie de sa suite en 1816. Il est marié avec mademoiselle Lawiess, riche héritière d'Irlande.
Abmks : d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d" un rocher de six conpeaux du même, mouvant du bas de C écu. Couronne de marquis. Tenants : deux génies. Cimier : use aigle iuante. Devise : Sola sALt's sebvirk Deo (a). 1,0 cardinal de Bausset portait la courounc ducale, le mauteau de pair, et les insignes de sa dignité* ecclésiastique.
oe BAYÀNE, {cardinal duc), voyez de LAT1ER. j jmn
de BEAUHARNAIS, (Claude , comte), né le 26 septembre 1756, fils 4 .»,.».
(1) A la branche de Marseille appartient encore Jenn-Baptislc-Oblat de Bausset, né i la Cndière, le 4 juin 1773, chevalier de Saint- Louis, retraité chef de bataillon, (a) Cette devise doit être en lettres d'or sor un ruban d'azur liseré d*or.
de CJiiiidc de Beauharnais, chevalier, chef d'escadre, créé comte det Roches-Baritaud en i 769 , et de Marie-Anne-Françoisc Mouchard de la Garde (1), était capitaine au régiment des Gardes-Françaises à l'époque de la révolution. Il fui nommé président du collège électoral du département de la Vendée le 26 janvier 1804, et membre du sénat conservateur le 21 avril suivant. Il fut pourvu, le 16 mars 1806, de la sénatorerie d'Amiens, vacante par la mort de Tronchet, et créé comte de l'empire. Il devint membre du grand conseil d'administration du sénat eu 1810, grand-croix de l'ordre de la Fidélité de Bade, chevalier d'honneur de l'impératrice le a/| février de la même année, et grand officier de la Légion-d'Honneur le 3o juin 181 1. Le roi le créa pair de France le 4 juin >8i4> el chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Le comte de Beauharnais est décédé le 10 janvier 1819, Â l'âge de 63 ans. Il avait épousé i* Claude-Françoise-Gabrtclle Adricnne de Lezay-Marnezia, fille du marquis deMarnezia, député aux états-généraux; a* mademoiselle Fortin , fille d'un riche propriétaire de Saint-Domingue, chevalier de Saint-Louis, et qui avait servi dans les mousquetaires. Il a laissé deux filles, issues des deux lits. 1/afnée, Stéphanie -Louise- Adrienne de Beauharnais, née le a8 août 1789, a épousé, le 7 avril 1806, Charlcs-Louis-Frédéric , grand duc de Bade.
Le comte de Beauharnais était l'unique rejeton mâle de la seconde branche de sa famille. Ses cousins germains, François , marquis de Beauharnais, né à la Rochelle le 12 août 1756, et Alexandre, vicomte de Beauharnais, né à la Martinique le 28 mai 1 760, représentaient la branche ainée. Ils étaient fils de François de Beauharnais, chevalier, créé marquis de la Ferté-Beauharnais en 1 764, chef d'escadre des armées navales, chevalier de l'ordre royal et militaire de Suint-Louis, lieutenantgénéral pour le roi à la Martinique, la Guadeloupe, la Désirade, Muric- Galandc, la Dominique, Sainte-Lucie, la Grenade, Tabago, etc. etc. , et de Marie- Anne-Henriette Pyvart de Chastullé.
Le marquis de Beauharnais, nommé, en 1789, par la noblesse du bailliage de Paris, député aux états-généraux, y tint une conduite si noble et si courageuse qu'il fut surnommé le féal Beauharnais. Il signa
(1) Connue dans le inonde tout le nom de comtes** Fani\y de Beaukarnaie, auteur d'un grand nombre d'ouvrages en ter» et en proie, qui se distinguent par le naturel et l.i grâce, et qui l'ont mise en relation avec les littérateurs les plus distinguci du dernier siècle. Elle est morte a Paris, en 18 13, à l'Age de ?5 ans.
toutes les protestations faites contre une majorité factieuse, et fut choisi, en 1 792, pour diriger le second pVojet d'évasion du roi, de concert avec le baron de Vioménil, le marquis de Briges et le comte d'Hervilly. Ce plan ayant échoué, le marquis de Beauharnais rejoignit les princes français, et 6 1 les campagnes de l'armée de Gondé en qualité de major-général. On sait qu'en 1 793, il sollicita du prince de Cobourg l'honneur de monter le premier à l'assaut de Valencicnnes , pour planter sur les murs de cette place, l'étendard des lys; et les journaux du temps ont publié la lettre courageuse qu'il écrivit à la convention, lorsqu'il apprit que cette assemblée s'attribuait le droit de juger Louis XVI. Son dévouement généreux à la cause du malheur et de la légitimité ne connut point de bornes, et il employa jusqu'au crédit de sa belle-sœur, Joséphine, alors remariée au premier consul Buonaparte, pour engager, niais sans succès, ce général à remettre le sceptre à la maison de Bourbon. Cette démarche qu'il fit en 1799, fut cause qu'il ne put rentrer en France qu'en 1804. Rappelé alors par sa belle-sœur, devenue impératrice, il fut nommé, le 19 février i8o5, ministre plénipotentiaire près le roi d'Étrurie, puis ambassadeur à Madrid le 10 avril 1806. Ayant embrassé les intérêts du prince des Asturies, (aujourd'hui Ferdinand VII), contre la tyrannie et les persécutions du prince de la Paix , le marquis de Beauharnais fut rappelé par Buonaparte et exilé en Pologne. Sa conduite en cette circonstance lui a mérité les suffrages les plus flatteurs de la part de Ferdinand VII et de Monsieur, aujourd'hui Charles X. Le marquis de Beauharnais est grand-croix de l'ordre impérial de la Couronne de Fer, et grand-croix de l'ordre de Charles III. Émilie-Louisc de Beauharnais sa fille, a épousé, en 1802, Marie Ckamans, comte de la V alette, alors aide-dc-camp du premier consul, et ensuite directeur-général des postes et conseiller d'état, condamné à mort le 21 novembre i8i5, et sauvé par le courage et la présence d'esprit de son épouse. Le roi lui a accordé des lettres de grâce en 1 8 1 9.
Alexandre, vicomte de Beauharnais, frère puîné du marquis de Beauharnais, naquit à la Martinique le 28 mai 1760, et entra au service à l'âge de 14 ans, dans la première compagnie des mousquetaires. 11 était major en second du régiment de Hainaut, lorsque la noblesse de Blois l'élut député aux états généraux du royaume, en 1789. Il embrassa avec modération la cause des opinions nouvellrs , se fit remarquer par son talent oratoire et prit une part active à lu plupart des délibérations de l'assemblée nationale, qui l'élut plusieurs lois à la présidence. Nommé
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général en chef de l'armée du Rhin, le 3o mai 1793, et ministre de la guerre le i3 juin suivant, il écrivit, le 16, pour annoncer son refus de remplir ce dernier poste, et se démît du commandement de l'armée au mois d'août suivant, après y avoir introduit la discipline et avoir obtenu quelques avantages sur les Prussiens. Su démission volontaire, dans le temps où l'on persécutait les nobles qui étaient au service, lui attira In haine des conventionnels qui fixèrent son exil à ao lieues au-delà des frontières. Arrêté peu de mois après comme suspect, à défaut de torts réels, on lui créa des crimes imaginaires ; et il fut condamné à mort par le tribunal révolutionnaire le 23 juillet i~C)4, à l'âge de 3/j ans. Il avait épousé Marie-Françoisc-Joséphine Tascher de In Pagerie, née le 24 juin 1761, remariée, le 8 mars 1796, avec Napoléon Buonaparte, devenue impératrice en i8V|, séparée en 1810, et décédéc ri Malmaison au printemps de 181/f. Elle a eu du vicomte de Beauharnais , son premier mari, le prince Eugène de Beauharnais, et Horlense-Eugénie de Beauharnais, née le 10 avril 1783, mariée, le 3 janvier i8or*, avec Louis Buonaparte, devenu roi de Hollande en 1806. Elle est connue sous le titre de duchesse de Saint-Lcu , et a eu deux fds.
Eugène de Beauharnais , né le 3 septembre 1780 , a fourni une carrière brillante et active , et n été moissonne à la fleur de l'âge. La postérité, qui commence pour lui, le citera comme un des généraux de Buonaparle les plus distingués par la valeur, l'affabilité du caractère et la générosité toute chevaleresque des sentiments. Ce témoignage d'estime lui a été rendu par toutes les opinions contemporaines. Nommé vice-roi d'Italie en i3o3, il gouverna cet état jusqu'à la chute de Buonaparte. L'acte du 11 avril 181/} lui promit un établissement territorial: mais cet arrangement fut changé au congrès de Vienne. Dans la suite, le roi de Bavière lui conféra, à titre d'apanage, le landgraviat de Leuchtenbcrg, et la principauté d'Eichst&'dt, et depuis il a porté le titre de duc de Leuchtenbcrg. Il est décédé à Munich, le 21 février 1824 (1)' laissant du mariage qu'il avait contracté, le i3 janvier 1806, avec la princesse Augusta de Bavière, fdle du roi Maximilieti- Joseph , deux fils et quatre filles :
1*. Auguste, duc de Leuchtenbcrg et prince d'EichstwJt, né le 8 décembre 18 m ; 1°. Moxiiuilien-Jo-*|ib, né le 51 noQt 18(7;
(1) Les services et campagnes du |iriuc« Eugène, et ceux du vinunlc de Br.mh.u nais, son père, sont rapportés t. I, pp. tfit ù 483 du Oicl. hist. riet <irncratt.r Français, auquel on renvoie le lecteur, pour ne pa* se répéter ici.
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3* Josephine-Naximilienne-Eugénie, née le 14 mars 1807, mariée, l« 3* mai
i8a3, avec Joseph- François- Oscar, prince-royal de Suéde; 4*- Hortense, née le u3 décembre 1808; 5*. AuguMa, née le 3i juillet 181a; il'. Louise, née le i3 avril 1814.
La maison de Beauharnais est originaire de l'Orléanais. L'Armoriai général de France, imprimé en 1764, en donne la généalogie (registre V, première partie), depuis Guillaume Beauharnais, seigneur de Miramion et de la Chaussée, marié, par contrat du ao janvier 1 390, avec Marguerite de Bourges.
Armes : D'argtnt, à ta fasce de salle, surmontée de trois merleUes du même. Couronne de marquis. Devise : Autre NE SERS.
oe BEAUMONT, comte d'AUTICHAMP, (Charles), né le 8 août 1770, .-«oot .8.5. a commencé sa carrière militaire en 1782. Il était capitaine dans le régiment Royal-Dragons, lorsqu'il entra, en 179a, dans la garde constitutionnelle de Louis XVI. 11 donna dès lors des preuves d'un dévouement que 3o années d'épreuves ont trouvé inébranlable dans toute sa famille, et fit présager, au 10 août, par son sang-froid et son audace, qu'il deviendrait un jour, dans des temps malheureux, l'un des plus fermes défenseurs du trône des Bourbons. On a fait connaître, dans le Dictionnaire des Généraux Français, (t. II, p. 16 à 20), les services importants rendus par ce général dans la Vendée, en 1 79.), 1794» «795» 1796, 1799, et 181 3, et en 181 5, lors du rctourdeBuonaparte.il fut nommé lieutenant-général des armées du roi et commandeur de l'ordre de Saint-Louis, les i 5 août et 24 septembre 181 1» commandant la »4' division militaire, puis les départements de Maine-et-Loire et de la Mayenne, formant la 2' subdivision de la 22* division militaire. Au retour du roi, le comte d'Autichamp fut créé pair de France, le 17 août 1 81 5, et passa successivement nu commandement des 22', 4* °t divisions militaires. Il fut nommé grand'eroix de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis le 17 août 1822 ; fit la campagne d'Espagne en i8a3 , et reçut la grand'eroix de l'ordre de St. -Ferdinand au mois d'octobre de cette année.
Le vicomte d'Autichamp (Marie-Jean-Joseph-Jacques de Beau mont), frère aîné du comte Charles, est né en 1768. Il a émigré, et a joint à Turin S. A. R. le comte d'Artois, qu'il a suivi à Cobleritz. Il fit la campagne des princes, m 1792, et celle de Macstricht, et passa successivement en Angleterre, à Jersey, en Portugal, puis dans la Vendée en 1 798, près du comte Charles d'Autichamp. En 181 4, il fut nommé sous-lieutenant des gardes- du-corps, chevalier de Saint-Louis, et créé maréchal-de-
camp le 4 juin de cette année, puis officier de la Légion-d'Honneur le 17 mars 181 5. Lors du retour de Buonapartc, le vicomte d'Autichamp se rendit en Espagne près du duc d'Angoulémc. qui lui donna ordre de se rendre à Londres , où se trouvait alors S. A. R. Madame. Cette princesse envoya M. d'Autichamp dans la Vendée, et il prit part aux événements qui ont précédé la chute de Buonaparte et le retour du roi. Ce monarque le nomma commandant du département de la Vienne, au mois d'août 181 5, et plus tard lieutenant des gardes-du-corps , compagnie de Noailles.
MM. les comte et vicomte d'Autichamp, sont lils d'Antoinc-Joseph- Eulalic de Benumont, comte d'Autichamp, né le 10 décembre «744? qui a fait les campagnes de Corse et d'Amérique. La valeur qu'il déploya, en 1782, à la prise de Saint-Christophe (1), lui mérita le grade de maréchal-de-camp, auquel il fut promu le i3 juin 1783. Émigré, en 1791, il a fait toutes les campagnes à l'armée des princes et au corps de Coudé. Le roi l'a créé chevalier de Saint-Louis le 24 septembre 1 8 1 4- H a été retraité avec le grade de lieutenant-général des armées, puis nommé officier de l'ordre royal de la Légion-dllonncur le 19 mai 1821.
Jean-Thérèse-Louis de Bcaumont, marquis d' A ulichamp , frère aîné du comte qui précède, né en 1738, au château d'Angers, en Dauphiné, entra au service en 1749» et fît les campagnes de la guerre, dite de sept ans. I>ès Tannée 1763, une action lui avait mérité, par une exception des plus honorables, la croix de l'ordre de Saint-Louis. On sait qu'il était cité, avant la révolution, comme l'un des premiers généraux de cavalerie qu'il y eût en France, et l'habileté de ses manœuvres était offerte comme une école aux officiers de celte arme. 11 devint successivement commandeur de Saint-Louis en 1779, maréchal-de-camp et inspecteur-général en 1 780, conseiller du conseil de guerre et gouverneur de Lougwy, puis commandeur de Saint-Lazare en 1788. Emigré, l'année suivante, avec le prince de Condé, il commanda, pendant la campagne de 1792, le corps de 700 hommes d'armes à cheval, et concourut à la belle défense de Macstricht en 1793. 11 passa successivement en Suisse, eu Angleterre, puis en Russie, où il prit du service en 1797, avec l'agrément de S. M. Louis XVIII, à qui le czar Paul 1" avait fait faire la demande de cet officier-général par son ambassadeur à Londres. En 1799,
(1) Ce fut dans cette action que M. d'Autichamp perdit sou 61» aîné, qui Tut tué l côtes, par ud boulet de canon.
TAIHS DE FRANCE.
le marquis d'Autichamp commanda une réserve de 3o,ooo hommes qui devait se réunir à l'année de Suworow. Lors du rétablissement du trône de saint Louis, le roi créa M. d'Autichamp lieutenant-général de ses armées et graDd'croiz de Saint-Louis les 22 juin et 30 août i8i4» mais ce ne fut seulement qu'à la fin de l'année i8i5, que l'empereur Alexandre consentit à le laisser revenir dans sa patrie. Il est devenu gouverneur de la 10' division militaire le 10 janvier 1816, gouverneur du Louvre-cn 1818, officier de l'ordre royal de la Légion-d'Houneur le 19 août i8a3, et chevalier des ordres du Roi le 3o mai i8a5.
La maison de Beaumont, de laquelle était issu le trop fameux baron des Adrets, est l'une des plus anciennes et des plus illustres du Dauphiné. Elle a forme un grand nombre de branches, et donné huit officiers-généraux depuis l'année i63a (1). L'abbé Brizard a publié la généalogie de cette maison en 2 volumes in-fol. , ouvrage plein de recherches et d'érudition, mais non pas exempt de quelques inexactitudes.
Abmes : De gueule*, à la fasce d'argent, chargée de 3 fleurs de lys d'azur. Couronne de marquis. Derise : IttPAVlDOM 7EMEWT Evmi.
de BEAUPOIL, marquis de SAINT-AULAIRE, (Joseph), baron et pair de France, naquit à Périgueuxen 1757, et fut reçu page du roi en 1771. Il a été retraité avec le grade de chef-d'escadron en 1817, et nommé pair de France au titre de baron (2) le 5 mars 1819. Le marquis de Saint-Aulaire a prêté serment et pris séance le 27 juin 1821. Du mariage qu'il a contracté, le 21 juin 1777, avec Egidic-Louise-Marie de Ranconnet deNoyan, est issu un fils unique, nommé Louis de Beaupoil, comte de Saint-Aulaire, né en 1 779. Celui-ci fut chambellan de Napoléon, devint préfet du département de la Meuse en 1812, puis de la Haute-Garonne le 01 octobre 1814. et chevalier de la Légiou-d'Honueur le il\ janvier 181 5. Il a cessé ses fonctions de préfet le 5 avril suivant , a été nommé député du département de la Meuse au mois d'août, et a siégé pendant la session de 1816. Le roi l'a nommé président du col-
(i) VoyeE leurs états do services et campagnes, dans le t. II du Dictionnaire historique des Généraux Français.
(a) Us lettres-patentes portant institution de majorât a ce titiv, ont été registres» «tn la cour royale de Paris, le 6 mai i8aa.
de BEAUMONT, (duc), voyez de MONTMORENCY. de BEAUMONT, (comte), voyez delà BONMNIÈRE.
4 juin .H14.
4join ;8,|.
légc électoral du département du Gard le st6 septembre 1818, et il a été élu député par ce département pour le» sessions de 1819, 1890, 1 8a 1 , 1 822 et 1 8a5. Il a épousé en premières noces mademoiselle de Sei» gUères de Sojecourt , et en secondes noces mademoiselle de Grimoard de Beauvoir du Roure-Brison. Madame la duchesse de Cazes est née du premier mariage.
La généalogie de la maison de Bcaupoil Saint- Aulaire , originaire du Limosin, et répandue en Périgord et en Saintonge, est imprimée dans le touie II de cet ouvrage. Elle subsiste en quatre branches : i* celle des seigneur» de Brie et de la Dixmerie, en Saintonge, dont tous les membres ont émigré en 1791 ; 2* celle des seigneurs du Pavillon , représentée par Cosinc-Joseph, comte de Saint-Aulaire, lieutenant -général des armées du roi, qui s'est 'dévoué au salut de la famille royale le G octobre 1 789, et a servi les princes dans les campagnes de l'émigration. Il a été créé grand-croix do l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 1" novembre 181 5 , et est décédé en mars 1 822, ne laissant qu'une fille, Adélaïde de Bcaupoil de Saint-Aulaire, née en 1 781, et mariée à Pierre, comte du Garrvau. Leurs enfants ont été autorises, par ordonnance du roi , du 2 septembre 1814, à ajouter à leur nom celui de Saint-Aulaire; 5* les seigneurs de Fontenilles, représentés par le marquis de Saint- Aulaire. pair de France, et par le comte Louis, son fds; 4* les barons de la Luminade, en Périgord, subdivisés en trois rameaux, dont tous les membres ont suivi la carrière militaire. L'un de ces rameaux est représenté par Jean-Yricx de Bcaupoil, marquis de Saint-Aulaire, né le 10 octobre 174^. Émigré en 1791. il a été employé par les princes français dans diverses négociations , a fait la campagne de 1 792 , et celle de la malheureuse expédition de Quibéron en 1 795. Il devint colonel au service de Russie en 1806, et fut nommé chevalier de l'ordre de Saint- Wladimir de la troisième classe en 1812. Lorsqu'il revint en France, en 1817, l'empereur Alexandre lui donna, en considération de ses services , une pension de 1 5oo roubles , et recommanda cet officier à S. M. Louis XV11I, qui l'a créé maréchal-de-camp le 26 août 1818.
Par arrêts du parlement de Paris, reudus en 1777 et 1778, une famille Bcaupoil, domiciliée à Martinvelle et à Vougecourt, en Lorraine et qui se qualifiait comtes de Fontenilles et marquis de Saint-Aulaire, a été condamnée à quitter le nom de Saint-Aulaire et les armes de Beaupoil, qu'elle portait induement.
Armes : De gueules, à 3 accouples tic chien d'argent, posées en pal, les lesses ou liens d'azur, tournés en Jase et. Couronne «le marquis. Tenants : deux sauvages (i).
©«BEAUVILL1ERS, duc db SAINT-AIGNAN, (Charles-Paul-François) , i j"« »■ i comte de Buzançaïs, grand d'Espagne de i" classe, né le 1 7 février 1746. second fils de Paul-Louis, duc de Beatffilliera (2), mestre-de-camp d'un régiment de cavalerie de son nom, tué à lu bataille de Rosback en 1757, et d'Auguste-Éléonore-Olympe-Nicole de Bullion de Fervaqucs, sa première femme, fut mis, le a8 juin 1 76S, en possession de la grandesse d'Espagne dont avait été pourvu, le a5 avril 1701 , Paul de Benuvilliers, son ; grand ôncle, duc de Saint-Aignan , pair de France, chevalinr des ordres ' du Roi et gouverneur de Philippe V, et cette grandesse fut attachée à la possession de la terre de Buzançais (5). Le comte de Bnzançais fut mestre-de-camp, commandant du régiment de Poitou, infanterie, cl chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Le roi le créa brigadier d'infanterie le 5 décembre 1781, et inaréchal-de-camp le 9 mars 1-88. Émigré avec le duc de Saint-Aignan, son neveu, en 1-91, il lui a succédé peu de temps après dans le titre de duc de Saint-Aignan et dans* les droits qui y étaient attaches. Après la restauration , il fut créé pair de France le 4 juin 1814, et retraité iicutenant-générnl des armées du roi. Le conseil -général du département de l'Indre l'a élu président
(1) La branche des baron» de ln Luminadc, porte pour devise, Simptr fldetis.
(a) Celui-ci arait pour frère puîné, Poul-Hippolyle de Bcauvillier», marquis deSainl- Aignan, né le 26 décembre 171a, nommé chef d'escadre, le 1" octobre 176/1, lieutenant-général des armées cavales, le a4 septembre 1769, commandeur de Saint-Louis le 18 aoûl 1^7», commandant de la marine à Toulon, le aa janvier 177^, vice-amiral de France, le 17 novembre 1781, et décédé à Paris, le 5 décembre 17^8, sans avoir eu d'entant* de N.-. de Guedevillr, son épouse. Paul-Louis et Puul-llippolvte étaient ûU de Pairl-Hippolyte, sire de Reauvillien, duc de Saint-Aignan, pair de France, comte de Montrèjor, chevalier des ordres du lloi, lieutenant-général do ses années, décédé le aa janvier 1771, et de Marie-Geneviéve de Moutletun, sa première famine. Le» articles biographiques des généraux sortis de celte maison, font partie du t. II du Dirtionnairt historique des Généraux Français, pp. 4 1 à 55.
(3) Butancais est une ville, avec titre de comté, située sur la rivière d'Indre, en Berry, près des confins de la Toureine, ù quatre lieues cl demie O.-N.-O. de ChStenurmii. Ce comté avait été acquis, au commencement du dix-huitième siècle , par Paul de BcauviHicrs, duc de Saint-Aignan, de la maison de Saulx, qui l'avait eu par mariage de la maison de Chabot, en 1576, et celle-ci l'avait acquis, vers 1537, de la maison de Prie. Jusqu'à l'époque de la révolution, il y a eu à Buzançais une commande rie de l'ordre de Malte.
PAIRS DE FRAîSCE.
le i4 août ttisit. II a épousé i* par contrat signé par le roi et la famille royale, le 21 juin 1765, Marie-Louise de Mailly, morte sans enfants, fille d'Alexandre- Louis , comte de Mailly, seigneur de Mareuil et de Fresnoy, et d'Anne-Louise de Saint-Cbamans ; a0 Emma-Nathalie-Victurnienne de Rockeckouart-Afortemart, décédéc en 1824, laissant plusieurs fils.
Colette-Marie -Paulc-Hortense-Bcrnardine de Beauvilliers 'Saint • A ignan, soeur de M. le duc de Saint-Aignan , née le ao août i?49» dame du palais de la reine, en 1775, fut mariée, par contrat signé par le roi , le 12 janvier 1771, avec Antoine- Charles -Guillaume, marquis de la Roche- Apnon, menin du Dauphin, (depuis Louis XVI) , mestre-de camp du régiment-Koyal-Navarre, qu'elle a rendu pèrq de plusieurs enfants.
Paul-Élienne-Auguste, duc de Beauvilliers , pair de France, colooel d'infanterie, gouverneur en survivance du Havre-de-Grace, frère ainé du comte de Buzançais , duc actuel de Saint-Aignan, et né le 26 décembre i^'p» fi9t décédé à Paris le 19 octobre 1771, laissant du mariage qu'il avait contracté, le 17 avril 1763, avec Marie -Madelai ne de Rosset de Fleury, fille d* André-Hercule de Rosset, duc de Fleury, pair de France, un fils unique nommé :
Marie- Paul-Victoire de Beauvilliers , duc de Saint-Aignan, pair de France, comte de Montrésor, né le 2 août 1 766, marié le 9 janvier 1 786, avec Françoise- Camille de Bérenger duGua , et décédé en émigration. 11 a eu deux enfants :
1*. Paul-Camille-Hippolyte de Beauvilliers-Saini-Aignan, né le 9 septembre 1 780, morl jeune;
•a\ Pauline-Camille-Ruimoadé-Jusb'oe de Beauvillieri - Sain* - Aignao , née en 1786, morte le 18 février 1787.
La maison de Beauvilliers est d'ancienpe chevalerie du pays chartrain, et tire son nom d'une paroisse assez considérable, située à quatre lieues S. E. de Chartres, et que possédait, vers 1080. Herbert, premier seigneur de Beauvilliers, duLudc, de Martainville et de plusieurs autres terres , premier auteur connu de cette maison. Elle s'est divisée en plusieurs branches , toutes éteintes , à l'exception de la branche deveuue ducale de Saint-Aignan, par érection de ce comté en duché pairie, au mois de décembre i663. Le P. Anselme a donné la généalogie de ces diverses branches dans le t. IV, pp. 724 et suivantes de son Hittoire des Grands Officiers de la Couronne.
Armes : Feuci d'argent et de sinoftle ; tes fouets d'argent chargées île t> mer/cites de gueules, 3, a et i. Couronne de duc. Supporta : deux cygnes essorant». Devise : In
TUTO DEL COBE.
le BÈGUE, comte de GERMINY, (Henri-Charles), né en Lorraine s vers 1768, et admis dans l'ordre de Malte le 8 mai 1779, commandait, au mois de juin i8i5, la garde nationale de Bayeux. Éln député au corpslégislatif par le département de la Seine-Inférieure, il. siégea pendant les sessions de 181 5 et 1816, fut nommé, le i4 septembre de cette dernière année, préfet du département du Lot , et passa à la préfecture de l'Oise le 5 février 1817. Il a été nommé pnir de France le 5 mars 1819, et chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur et maître des requêtes le 19 juillet 1820.
M. le comte de Germiny est issu d'une famille noble de Lorraine, qui a pour auteur Vian le Bègue, à qui le duc Charles IV accorda des lettres de noblesse, datées de Nancy, le 1" août 1596. Il fut seigneur, en partie, de Germiny, et conseillcr-sccrclaire-d'éiat , et des commande-^ ments et finances de ce prince. Son fils, Charles le Bègue, remplit les mêmes fonctions auprès de S. A. Joseph le Bègue, fils de Charles, fut créé comte du Saint-Empire, par diplôme du t3 avril 171/1. Il fut plénipotentiaire au congrès de Ryswick en 1697, envoyé extraordinaire en Hollande en 1707, garde-des-sceaux de Lorraine en 1711, plénipotentiaire au congrès d'Utrechl et envoyé extraordinaire en France en 1716, enfin premier ministre de Lorraine en 1 729. Il fut père de Lcopold-Joseph, comte le Bègue et du Saint-Empire, seigneur de Germiny, chambellan du ducLéopold I", puis mattre-d'hôtel du duc François III, et aïeul de M. le comte de Germiny, pair de France.
La généalogie de cette famille est mentionnée dans le Nobiliaire, ou Armoriai général de Lorraine, par D. Pelletier, in-fol., t. I, contenant les anoblis, p. 4^5.
Armes : Ecartclc, aux 1 et 4> d'azur, au poisson nommé ombre d'argent, en fasee, qui est pour lk Bègue ; aux a et 3 d azur, à l'écusson d'argent, qui est ni Germiky ; sur le tout d'argent, à l'aigle de sable, comme comtes du Saint-Empire. Couronne de comte. Supports : deui lions.
Vian le Bègue ajoutait pour cimier un Neptune issant.
BEK.EE de BAGERT, (Nicolas-Léonard), comte de MONS, né à 5 Obernheim, en Alsace, le i3 janvier 1770, entra au service dans le régiment de Languedoc, dragons, le 29 décembre 1786, y fut fait briga-
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dicr le 10 février 1790 et maréchal-dea-logis le ao décembre 179a. Il fit ses premières armes à la prise de Courtray et à la bataille de Valmy, où il fut blessé. Il combattit successivement à Jemmapes, à Nerwinde et à Watignies pendant les campagnes de 179.3 et 1794- Passé avec son régiment dans la Vendée, il fut assez heureux, après avoir pris part à des succès déplorés par la patrie, pour être envoyé auprès des royalistes, à l'effet de négocier une suspension d'hostilités, qui fut trop tôt réciproquement violée. Le jeune Bcker avait rapidement passé par les premiers grades militaires. On le créa adjudant-général chef de brigade le i3 juin 1795. Peu de temps après, il demanda et obtint de quitter l'armée de la Vendée. Il passa en Hollande, conduisit une division pour renforcer l'armée de Sambre-et-Meusc, et se signala à la bataille de Salzbach le 1 7 août 1796. Il fut nommé chef d'élat-major du corps d'armée de Saint-Domingue en 1 797. En 1 798, il commanda une brigade en Italie, sous le général Serrurier. Charge de couvrir la retraite de l'armée le long de l'Adda, à la tète de l'arrière-garde, il soutint long-temps tes efforts de l'armée ennemie, sur laquelle il enleva un village à la baïonnette, et fit prisonniers 4oo grenadiers Hongrois. Ce fut à la suite de cette action, dans laquelle il cessa bientôt d'être soutenu par la division Grenier, qu'après avoir eu deux chevaux tués sous lui , en opérant son mouvement de retraite, il eut le bas-ventre traversé par un biscaïen cl fut laissé pour mort sur le champ de bataille. L'état de sa santé ayant fait présumer qu'il était désormais dans l'impossibilité de servir, le général Mêlas, lui permit, au bout de six mois, de rentrer en France. Promu au grade de général de brigade, le a janvier 1801 , et créé commandant de la Légion-d'Honneur le \l\ juin i6V|, il fut employé à l'armée du Rhin. Après la paix de Lunéville, il alla prendre le commandement du département du Puy-de-Dôme, où il épousa la sœur du général Dcsaix. Il fut employé dans le cinquième corps de la grande armée en i8o5. La conduite qu'il tint à Austcrlitz, le a décembre de cette année, lui mérita le grade de général de division, qui lui fut accordé à la demande du maréchal Lannes le a4 du même mois. Pendant la campagne de 1806 contre les Russes, il commanda une division de 6 régiments de dragons, combattit à Zedcnick et à Vigncendorff; et, le 3i octobre, il attaqua près d'Anklam, et mit eu déroute une colonne de l'armée pru sienne, commandée par le général Bila, et força 4000 hommes d'élite, infanterie et cavaléric, à mettre bas les armes. Le général Beker concourut à la prise de Lubeck, et fut cité avec distinction aux
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affaires de Nasielk , de Golymin et de Pultusk, les a4 et 26 décembre 1807. En 1809, il fut employé comme chef d'état-major du maréchal Masséna, combattit à Essling le aa mai, et fut créé grand-officier de la Lf-gion-d'Honneur, le 3i du même mois. Chargé, après cette campagne, de faire exécuter les lois sur la conscription militaire, il se retira alors en Auvergne, dans la terre de Mons, prèsdeMaringues, qu'il avait achetée, et fut nommé depuis au commandement de Belle-Isle-en-Mer. En i8i4t lors de l'invasion étrangère, il "fut chargé du commandement supérieur des troupes dans les 7* et 19* divisions militaires. La sagesse de ses mesures et son esprit de conciliation prévinrent des troubles et des périls que l'effervescence des esprits rendait imminents (1). Il reçut du roi la croix de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis le 19 juin
1814. Il fut élu député pour le département du Puy-de-Dôme le 21 juin
181 5. Lors de la chute de Buonaparte, le général Beker fut chargé, par le gouvernement provisoire, de l'accompagner jusqu'à son embarquement à Rochefort. En octobre 1816, il fut élu, par l'arrondissement de Riom , candidat à la députation que le département du Puy-de-Dôme devait envoyer à la chambre des députés. Par ordonnance du 6 mai 1818, il fut attache, avec son grade de lieutenant-général, au corps royal d'état-major , et il fut créé pair de France le 5 mars 1819. Outre les divers ordres français dont le comte de Mons est décoré , il a été nommé chevalier de la Couronne de Fer et grand'eroix de l'ordre du mérite militaire de Maxim i lien- Joseph de Bavière. (Dict. hist. des Généraux Français, t. H, p.p. 68 â 73.)
Armes : EcarteU; au t d'azur, à l'êpêe d'argent, garnie d'or; au 1 d'or, à la télé de cheval de table; au 3 d'or, à la bande d'azur, chargée de 3 coquilles d'argent ; au 4 d'azur, à 3 étoiles d'argent en pal. Couronne de comte. Support» : deux terriers.
av. BELGRAND, comte de VAUBOIS, (Claude-Henri), est né à Clair- 4 -»'° >»>4 vaux , en Champagne, le 1" octobre 1748. Il entra au service comme aspirant au corps d'artillerie en 1768. Il y était parvenu au grade de capitaine commandant, lorsqu'au commencement de la révolution il
(1) Ce fut dans ce temps que le prince de Wrède, commandant l'armée austro-bavaroise, adressa au général Dekcr une lettre-patente où se trouvent ces mots : «Les généraux de* armées alliées sont invités A prendre sous leur protection spéciale les propriétés ■ du général Beker, a titre de réciprocité pour sa noble conduite et la générosité de • ses procédés : ils seront utiles ù ce brave militaire qui o 'a jamais cessé «le faire le bien «partout où il a pu. » (Biographit nouvel!» des contemporains, t. II, p. 3io.)
fut nommé chef de l'un des bataillons de volontaires du département de la Drôme. 11 passa rapidement par tous les grades , et le brevet de général de brigade lui fut envoyé a l'armée des Alpes en 1795. 11 prit part dans cette armée aux événements militaires des campagnes de 1 793, 1794 et 1796, fut créé général de division le 8 mai 1796, et fut employé eu cette qualité à l'armée d'Italie. Il occupa Livourne le So juin, remporta quelques avantages sur le général autrichien, prince Reuss, en août et septembre, et concourut au gain de la bataille de Roveredo. Chargé, a la téte de 10,000 hommes, de défendre les débouchés du Tyrol-Treotin, il eut à soutenir plusieurs combats contre les Impériaux; et, assailli par des forces supérieures aux siennes, il dut se replier successivement sur la Corona, Rivoli et Peschiera. La division du général Masséna Tayaut joint derrière le Mincio, le 18 novembre 1796, l'armée française reprit l'offensive, et le général Yaubois contribua au succès de la bataille de Castcl-Novo le ai du même mois. 11 fut -nommé pour commander à Livourne en 1797, puis en Corse en 1798. Il déploya, dans ces deux commandements, toute la prudence et toute la fermeté que nécessitaient les circonstances, pour apaiser les mouvements insurrectionnels. En Corse, il battit les insurgés, le 3i janvier 1798, près du pont de Golo, s'empara de tous les villages de la Cassina, et occupa Cor té le 1" février, après avoir dégagé le général Casalta et fait rentrer les habitants dans la soumission. Remplacé, le 10 du même mois, par le général Ménard, il fut appelé à prendre part à l'expédition d'Égypte , qui , parlie des ports de France le 19 mai, arriva le 9 juin en vue de Malte. Le lendemain, le général Yaubois commanda l'une des divisions qui, après avoir opéré la descente près de la ville, s'avancèrent sous le canon de la place et s'en emparèrent. Après la prise de 111e de Malte , le général Vaubois y fut laissé comme gouverneur avec 4°°o hommes. Avec cette faible garnison , insuffisante pour garnir tous les forts qui pouvaient servir à la défense de l'Ile, il soutint contre toute la population extérieure insurgée, contre les habitants de la ville qui brûlaient de faire cause commune avec leurs compatriotes, et contre les forces navales britanniques, portugaises et napolitaines, un blocus de 18 mois, pondant lequel il repoussa avec succès plusieurs assauts meurtriers , déjoua les complots insurrectionnels de la populace, et rejeta toutes les sommations qui lui furent faites de rendre la place. Les moyens par lesquels ce général sut se maintenir si long-temps dans une position aussi difficile, quoique privé de tous les secours qu'il sollicitait et qui se
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trouvaient toujours interceptés au passage, furent admirés des eiïnemh mêmes. Enfin, le i" septembre 1800, toutes les provisions de bouche se trouvaient entièrement épuisées. Le lendemain, Malte ne présentait plus que l'affreux aspect d'une vaste enceinte encombrée de morts et de squelettes vivantB. Dans cette cruelle extrémité, un Conseil de guerre , assemblé le 3, décida qu'il fallait, par une prompte capitulation, arracher les débris de la garnison et des citoyens à la destruction , qu'ufle plus longue défense rendait inévitable. En conséquence, les articles de la reddition furent signés le 5, et l'île de Mnlte fut remise aux troupes île S. Al. britannique (1). Sur la proposition du premier consul, le général Vaubois fut créé sénateur, et plus tard investi de la sénatorerife de Poitiers. Cette distinction éminente fut le prix de sa conduite et de sa valeur pendant la défense de Malte. Dans la suite, il fut créé comte et grand-officier de la Légion-d'Honueur le 14 juin 1804. Le roi le nomma pair de France le 4 juin 181 4, et chevnlicr de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 8 juillet suivant. (Dict. hist. des Généraux Français, t. II, p.p. 76 à 87.)
Armes : De gueules, à la bande componêe d'argent et de sable de 6 pièces. Couronne de comte.
BELLIARD, (Auguste-Daniel, comte), est né à Fontenay, en Poitou, * i^*'*r« le a5 mars «769. Entré au service le 5 décembre 1791, il fut attaché m"" 9" comme aide>de-camp au général Duinouriez, et fit avec distinction les campagnes de 179a et 1793» puis, en qualité d'adjudant-général , celle de l'armée de l'Ouest en 1 795 , et celle d'Italie sous le général Buonaparte, qui, duns une lettre adressée au directoire, cita l'adjndant-général Bel lia rd comme ayant contribué, dans la journée du i5 octobre, au succès du combat de Saint-Georges , près Mantoue , où il fut blessé. Créé général de brigade en 1797, après la beUe conduite qu'il avait tenue à Arcolc, où il avait eu u chevaux tués sous lui , il ne
(1) Les maladies les plus cruelle.*, le typhus, entr'aulres, avaient considérablement réduit In garnison. Dans les trois derniers mois, elles enlevaient jusqu'à lao et i3o hommes par jour dans le» hôpitaux. Ln disette dès lors su Taisait sentir au point qu'âne poule m rendait 60 francs, un lapin ta francs, un oeuf 1 franc, une laitue 18 sons, un rat a francs et le poisson jusqu'à 6 fr. la livre. Toutes ces ressources- étaient hors des moyens du soldat cl du pauvre pcijple ; et, lorsqu'on rendit Malte aux Anglais, il y avait plusieurs jours qu'à quelque prix que ce fût, on n'y aurait pas trouvé un seul animal vivant. .
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cessa depuis de prendre une part active â toutes les victoires des armées, soit en Italie, à Trente, à Sevignanp, à Neumark, etàTramin, en •797» so't> en '79^» a 1* P"9e ^e Malte, à l'expédition d'Egypte, à la bataille des Pyramides, puis, en 1799» à Chebrciss, à Benouth, sur Le Ml, à Cosséir, è Héliopolis, à Damiette, à Boulack et au Caire, dont il fut nommé commandant le a5 avril, avec grade de général de division; enfin, à Belbeis, où il battit un corps de gooOsmanlis et de 5oo Anglais. Il rentra en France, en exécution de la capitulation du Caire, qu'il n'accepta qu'à In dernière extrémité , et pour sauver les faibles débris qui restaient sous ses ordres. Il ramena avec lui, et aux frais des alliés, tous les blessés, armes et bagages de l'armée , et tous les savants et artistes qui avaient fait partie de l'expédition. Le général Bel lia rd fut nommé, en 1801, gouverneur de la uJ\* division militaire. Employé à la grande armée , en 1 8o5 , il remplit Iss fonctions de chef de l'étatinajor-général du corps de cavalerie aux ordres de Murât. 11 contribua au gain de la bataille d'Austerlilz le 2 décembre, fut créé grand-officier de la Légion-d'Honneur le 26 du même mois, et se signala è Iéna et à Prentzlow en 1806. Nommé chef de l'état-major-général de l'armée d'Espagne, en 1808, il contribua beaucoup a la reddition de Madrid, et fut investi du gouvernement de cette capitale. On le créa commandeur de la Couronne de Fer en 1809, et il fut appelé à la grande armée, en 1812, sous les ordres" de Murât, qui lui donna une division de cavalerie. Il la commanda à Ostrowna, où il sauva l'artillerie de la division Delzons, et à la Moskowa, où il eut un cheval tué sous lui. Il déploya beaucoup de sang-froid et de fermeté pendant la trop mémorable retraite de Moscou. Le 5 décembre 1812, il devint colonel-général des dragons, en remplacement du comte Gouvion Saint-Cyr, créé maréchal de France. Aux affaires de Léipsick, il eut 2 chevaux tués sous lui, et le bras gauche cassé d'un boulet de canon. Lors de la première invasion des alliés, en >8i3, le comte Belliard fut nommé aide-major-général de l'armée française, et créé grand-croix de l'ordre de la Réunion le 5 avril. En janvier 181/} , il commanda le grand quartier-général de l'armée; et, en mars, il prit le commandement en chef de la cavalerie, à la place du général Grouchy, qui avait été blessé a Craonne. Il eut part, à la téte de la cavalerie, a toutes les actions qui précédèrent l'abdication de Buonnparte. Au mois d'avril, le comte Belliard adhéra aux actes du gouvernement provisoire. Le roi le nomma pair de France et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saiut-Louis les 4 et 18 juin, puis graud-
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cordon de In" Légion-d'Honneur le j5 août. Le 16 mars i8i5, il fut nommé major-général du corps d'armée commandé par le duc deBerry. Ll accompagna les princes jusqu'à Bcauvais, où il reçut d'eux l'ordre dr revenir à Paris, l'eu de temps après, Buonaparle l'envoya comme plénipotentiaire auprès de Murât, roi de flapies. Il s'embarqua à Toulon, pour cette mission, le 4 mai; mais, le bâtiment qu'il montait ayant été attaque à la hauteur d'Ischia, par une frégate et un brick anglais, Je comte Belliard prit terre à Ischia et revint en France. Buonaparte lui donna le commandement du corps d'armée de la Moselle ; et, après quelques engagements avec les alliés, il conclut une suspension d armes. Le comte Belliard a été compris dans la nomination de pairs faite par le roi le 5 mars 1819. Ses litres furent vérifiés le 9, et sa réception, ainsi que la prestation de son serment, eurent lieu le 1 3 du même mois. [Dictionnaire historique des Généraux français , t. Il , pp. 101 à 1 14.)
Armes : Ecartelé, au 1 d'azur, à Cépie d'argent, garnie d'or ; oui de gueules, aux débris d'un temple d'argent ; au 3 de gueules , à 3 pyramides d Egypte d'argent, à diverses distances, et sur le devant un palmier du même émail ; au 4 d'or, au cheval effaré de saiie.
de BELLUNE {maréchal duc), voyez PBRR1N.
de BERENGER, (Antoine-Raymond, comte), fils de Charles, vicomte 5 m*n is.n. de Bercnger, lieutenant des armées du roi, a été nommé pair de France le 5 mars 1819.
La généalogie de la maison de BERENGER-SASSENAGE , l'une des plus illustres du D.iuphiné, et la seconde dans l'ordre des hauts barons de cette province, est comprise dans le t. IV do l' Histoire Généalogique.
Armes : Gironné d'or et de gueules de 8 pièces, Couronne de marquis. Supports et cimier : trois lions. Lecu environné du manteau de pair, sommé de la couronne de comte.
BERNARD de MONTESSUS , comte de RULLY, (Pierre -Gabriel), ,7,l(ùl l8l5. fils putné (1) de Charles-François de Bernard de Montessus, baron de Rully, et de Fcrdinandc-Agathangc de Vaudray, est né vers 1 ^45, et a été reçu chevalier de Malte au prieuré de Champagne le a5 mai 1762. II servit d'abord dans le régiment du roi, infanterie, et fut nommé co-
(1) Et aussi frère pulnè de Marie-Agàthange- Ferdinand de Bernard de Rullj, reçu chanoine-comte de Lyon en 1767, abbé de la Cbassaigne, vicaire-général de Ch3lon«sur-Stiôr»c, et grand-vicaire capitulaire de Lyon, nommé, en 1814, aumônier de Monsieur (aujourd'hui Charles X.)
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lonel eu second du régiment de Foix , puis du régiment d'Austrasie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Sorti de France en 1791, il a fait toutes les campagnes de l'émigration, et a été promu, en îSoô, au crade de maréchai-de-carop. Premier gentilhomme de la
pagua, «n i8i5, S. A. R. dans la Vendée, et s'embarqua avec elle po l'£spagne le 6 avril de la même année. Le prinee le nomma lieutenantgénéral des armées le 1" juillet suivant, et cette promotion fut confirmée pur le roi, qui créa le comte de Rully pair de France le 1 7 août de la même année. Le comte de Rully est grand-croix de l'ordre de Charles 111.
La famille de Bernard de Montessus a fait ses preuves au cabinet du Saiut-Esprit, pardevant M. Chérin , généalogiste des ordres de S. M.,
connue depuis l'année i^oo (1), et qu'elle est prouvée par filiation certaine depuis l'année i463. Elle est originaire de la ville de Montcenis, en Bourgogne, et a pour premier auteur connu Guillaume Bernard, châtelain de Montcenis, en Autunais, vivant en 1400, probablement proche parent de noble homme Henri Bernard, domicilie en la même ville , rappelé comme défunt , et avec la qualité-d'homme d'armes de Philippe II, duc de Bourgogne, dans un acte du 12 août • 4o8. Il fut père de Pierre Bernard , vivant en 1427; et, après celui-ci, on trouve noble homme Jacques Bernard, vivant en i463, et duquel et de Bcafrix Bourgeois, sa femme, sont sorties les deux seules branches formées par cette famille, et existantes sous les dénominations de comte* de Rulfy- et de comtes de Montessus.
ARMES : D'azur, au chevron d'or, accompagné tic trois étoiles d'argent. Couronne «le comte.
4 «oûi 1811. de BERNIS, {comte), archevêque de Rouen, voyez de PIERRE.
4 juin 1814 BERTHIER, duc de WAGRAM, (Louis-Alexandre), prince de Neifchatel, naquit à Versailles le 20 novembre 17JJ (2). Dès l'année 1766,
(1) Le Dictionnaire de la Noblesse, iu-4*, <• X, p. 345, donne pour premier* auteur* à cette famille Henri de Bernard, Philibert de Bernard, vivants en i38o, et Pierre de Bernard, chevalier, vivent en i3g5, lesquels suivant M. Chérin, appartenaient a une ancienne maison de Bernard en Charolais, éteinte depuis long-tempf. [Registres m an turrits du cabinet du Roi, aux arch. de M. de Coin celles, t. I, p. 104.)
(3) Il était fils de Marie-Jean-Baptiste Berlfaier, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint Louis, lieutenant-colonel commandant le corp.* de* ingéniours géographe-, et qui, en 178g, fut électeur de l'ordre de la noblesse.
il était ingénieur géographe; et, en 1770, à 17 ans, il servait comme lieutenant dans le corps royal d'état-major. Devenu capitaine de dragons dans le régiment de Lorraine, il. passa aux États-Unis sous les ordres de M. de la Fayette, y fit toutes les campagnes qui amenèrent l'indépendance de l'Amérique, et obtint, en récompense de ses services, le grade de colonel. En 1789, il Tut nommé major-général de la garde nationale de Versailles, devint général de brigade le a a mai 179a, et fut employé comme chef d'état-major à l'armée de Luckner; puis, en 1 795, il le fut à l'armée des cotes de la Rochelle. Il eut trois chevaux tués sous lui a la défense de Saumur, et fut cité pour avoir le plus contribué au succès du combat de Vie. Il fut nommé, le i3 juin 1795, général de division , et dans le même temps chef de l'état-major général des armées d'Italie et des Alpes. Berthier unissait la valeur du soldat le plus intrépide aux connaissances profondes et aux qualités ém inentes qui distinguent l'habile général. 11 en fournit de nombreuses preuves, attestées par les monuments les plus honorables, dans les campagnes de 1 795 et 1796 en Italie, notamment à Lodi et à Rivoli, et dans la fameuse expédition d'Egypte en 1798 (1). Le 1 1 novembre 1799, deux jours après l'affaire de Saint-Cloud, il fut nommé ministre de la guerre, dont il remit le portefeuille à Carnot le a avril 1800, pour prendre le commandement en chef d'une armée de réserve, qui franchit les Alpes au mois de mai. Berthier contribua beaucoup à tous les succès de cette campagne, une de celles qui, par la disproportion des moyens et les difficultés vaincues, ont fait le plus d'honneur aux talents militaires de Buonaparte. Le i5 juin , lendemain de la bataille de Marengo, il fut chargé de conclure l'armistice entre l'armée française et le général Mêlas. Il alla ensuite à Turin, pour organiser le gouvernement provisoire du Piémont. Cette mission remplie, il reprit le portefeuille de la guerre le 8 octobre. Il fut créé maréchal de France le 10 mai 1 804, grand-veneur, puis grandcordon de la Légion-d'Honneur le a février i8o5. Au mois de septembre, il devint major-général de la grande armée, que Buonaparte-coramanda en personne. Pour récompenser les services du maréchal Berthier, Napoléon lui fit don, le 5i octobre 1806, à l'issue de la campagne contre la Prusse, de la principauté de Neufchâtel et de Vallengin. Cette
(1) Ce fui au commencement de celte même année 1798, que Berthier fut envoyé a Home, A la tête d'une aimée, pour y venger la mort du général Dupbol, el y favoriser rétablissement du gouvernement républicain.
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sion le rendit grand dignitaire de 1 empire et membre du sénat. Devenu vice-connétnble^de l'empire , il fit , comme major-général de la grande armée, les campagnes de 1807, 1808 et 180g, en Pologne, en Espagne et en Allemagne. 11 gagna le titre de prince de Wagram sur le champ de bataille de ce nom, et fit encore les campagnes de 1812, i8i3 et 1814, en Russie , en Allemagne et en France. Après l'abdication de Buonapartc, il envoya au sénat, le 1 1 avril 1814, son adhésion aux actes du gouvernement provisoire. Le a 1 du même mois, il accompagna le duc de Berry à son entrée dans Paris , et alla , le 1 *' mai , au-devant de Louis XVIII, à Compiègne, avec les maréchaux de France , et y porta la parole au roi en leur nom. Il fut créé pair de France le 4 juin, puis capitaine de l'une des compagnies des gardes-du-corps du roi, et enfin commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 25 septembre. Lors de l'invasion de Buonaparte-en 18 1 5 , le prince de Wagram suivit le roi jusqu'en Belgique, et se retira ensuite en Bavière. 11 mourut â Bambcrg, dans les premiers jours du mois de juin de cette année, en se précipitant d'un balcon, dans un accès de fièvre chaude.
Le maréchal Bcrthier était décoré de presque tous les ordres étrangers. Il était grand-dignitaire de la Couronne de Fer, grand'eroix de l'ordre du Mérite militaire de Maximilicn-Joseph de Bavière, chevalier de l'ordre royal de l'Aigle-d'Or de Wurtemberg, chevalier de l'ordre de la Couronne de Saxe, grand'eroix de l'ordre de Saint-Henri de Saxe, grandcommandeur de l'ordre royal de Wcstphalie, grand'eroix de la Fidélité de Bade, commandeur grand'eroix des ordres du grand-duc de Hc$se, de Saint-Joseph de Wurtzbourg et de Saint-Etienne de Hongrie, et chevalier des ordres de l'Aigle Noir de Prusse et de Sainte-Anne de Russie.
Napoléon-Alexandre-Louis-Joseph Berthier, prince de Wagram, son fils, officier de la Légion-d'Honneur, a été créé pair de France , le 1 7 août 181 5, pour prendre séance à l'âge prescrit par la charte, et le titre ducal a été attaché à sa pairie, sous le nom de Wagram, par ordonnance royale du 5 1 août 1817.
Le maréchal Berthier avait deux frères : l'un , Victor-Léopold Berthier, né à Marseille le ta mai 1770, nommé chef d'état-major de l'armée de Hanovre en 1804, commandeur de la Légion-d'llonneur en la même année, et créé général de division le 1" février i8o5, est mort le ai mars 1807 (1); l'autre, César, comte Berthier, nommé général de
(1) Ce général euteo partage, sinon la fortune de son frère, du moins ses' talents et un
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brigade le 4 septembre 180a, commandeur de la Légion-d'Hooneur le i4 juin 1804, chevalier du Lion de Bavière et comte en 1810, et chevalier de Saint-Louis le 24 octobre i8>4* «tait employé, en 1819, avec le grade de lieutenant-général, dan» l'inapectioB générale de l'infanterie, et il est mort à Gros-Bois, château appartenant à la princesse deWa- ( 1 ), sa belle-sœur, le 17 août de la même année.
Armes : Ecartelé, aux 1 et 4 d'atur,à a épies d'argent, panées en sautoir, garnies d'or, cantonnées d'un soleil et de 3 coeurs enflammés du même , pour Bmthier ; aux ae/5 fuselés d'argent et d'azur en bande, qui est DE BaviKEe ; sur le tout d'or, au dextrochère armé de toutes pilces d'azur, tenant une épé* de sable et un boucher de pourpre sur lequel est tracé un fV de sable, qui est DE Wàgkam. L'écu sommé d une couronne de prince , cl le i
BERTHOLLET, (Claude-Louis, comte), l'un des plus célèbres chi- 4 iujn ,81*. mistes du siècle, est né en Savoie en 1749. « Il n'hérita de sa famille, . ni de cette illustration qui fait connaître et recommande un jeune .homme, ni de la fortune qui le met à l'abri des besoins; il sentit de .bonne heure qu'il était destiné à ne rien attendre que de lui-même; . et , à l'exemple de Descartes et de Newton , il confia son avenir à l'im- . pulsion de son génie et à la sagesse de sa conduite. * Il fit ses premiers , cours à Turin , dans l'étude de la médecine, à laquelle il s'était des- ► tiné, et vint ensuite se fixer à Paris, où il fut naturalisé Français . et où il devint médecin du duc d'Orléans , aïeul du duc actuel. . A cette époque une science toute nouvelle, quoique parée d'un nom .fort ancien, s'annonçait pour faire connaître les lois immuables qui » expliquent tous les phénomènes que nous présentent les opérations » de la nature et des arts ; l'analyse de l'air et de l'eau , la théorie de la -chaleur, la découverte d'une infinité de corps et de leurs propriétés,
courage qui le rendirent digne d'êlre cité a coté du prince de Nculchaiel. M. Eckard a publié, en 1807, une Notice sur la Fie de ce général. Le Dictionnaire des Généraux Français, t. II, pp. 194 à »o3, donne le détail de ses services el de ceux du prince de Wagram et do comte César Berthier, son autre frère.
(1) La princesse Je Wagram (fille de Guillaume, doc de BnUre, mariée au prince de Neafcliâtel le 9 mars 1808, et mère d'un fils et de 9 filles), a été, sur sa demande, autorisée par le roi, le 1 moût 1819, » vendre le cbûleau de Chambord, lequel a été acquis por souscription et offert en don à S. A. R. Mgr le duc de Bordeaux.
* Discours prononcé à la chambre des pairs par M. le comte Chuptal, le ig Kyrier
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» venaient de révéler aux savants le secret de l'action réciproque des • éléments. • .
Telle fut la nouvelle carrière que .M. Bcrthollet parcourut pendant 60 ans avec des succès qui ont rendu son nom cher à la science , et qui ont fixé sa réputation , en la rendant universelle. Dès l'âge de3o ans, ses travaux et ses utiles découvertes lui ouvrirent les portes de l'Académie, et le placèrent parmi les premiers savants de l'Europe. Lors de l'organisation de l'Institut, il fut choisi pour l'un de ses membres. Il fut chargé d'une mission en Italie , en 1796 , et fit partie de la fameuse expédition d'Égypte. Kevenu en. France avec le chef de cette expédition en octobre 1 799 , il fut appelé au sénat conservateur après le 1 8 brumaire (9 novembre 1799), et pourvu, au mois de mai 1804, delà sénatorcrie de Montpellier. Il avait été précédemment créé comte, et il devint grand officier de la Légioo-d'Honncur le i4 juin de la même année 1804, président du collège électoral des Pyrénées le i4 mai 1806, et, le 3 avril 1 8 1 3 , grand-croix de l'ordre de la Réunion. Il vota la création du gouvernement provisoire, puis la déchéance de Buona parte le 1" avril i8i4- Le roi le créa pair de France le 4 juin suivant. 11 est décédé le 7 novembre 1822. Le comte Berthollet a publié un grand nombre d'ouvrages, (1) fruits de ses nombreuses expériences et découvertes, qui l'ont placé au rang des créateurs de la chimie moderne. 11 était membre de l'académie des sciences de "Paris, de la société royale de Londres, de celles de Turin , de Harlem , etc. , etc. II n'a point laissé de successeur de son nom pour recueillir sa pairie , qui s'est éteinte en sa personne.
Abmbs : Coupé, au 1 parti à dextre d'azur, à l'appareil chimique d'argent, et à sénestre de gueules, à l'ibis d'or; au a degueides, au lévrier rampant d'or.
i;»oûti«i5. dbBESIADE, duc d'AV.ARAY, (Claude-Antoine), né le 16 juillet 1740, a été connu jusqu'en 1817, sous le titre de marquis dAvaray. II entra au service dans les chevau-légers de la garde du roi en 1 767, fit, en qualité de capitaine , dans le régiment Mestre-de-camp-géuéral, les campagnes de la guerre dite de sept ans, et fut blessé à la bataille de Minden le 1*' août 1759. Il fut nommé colouel eu 1765, chevalier de Saint-Louis en 1771 , maître de la garde-robe de Monsieur (depuis Louis XVIII) en 1771? brigadier le 1" mai 1780 et maréchal-de-camp
(1) V oyet la Biographie des hommes virants, t. I, p. ait*, et celle des Contemporains, t. H, p. 433.
le 5 décembre 1781. Élu député de la noblesse du bailliage d'Orléans (dont il était grand bailli d'épée)*aux états généraux en 1 789, le marquis d'Avaray proposa un projet de déclaration des Devoir* de l'homme, pour faire suite à celle des Droits, et signa les mémoires et protestations des 24 juin et 6 octobre 1790, 3o mars, 4 ma'» a9 ju«n» 3i août et i5 et 29 septembre 1791, contre les actes de l'assemblée constituante. Une maladie longue et douloureuse ne permit pas au marquis d'Avaray de suivre ses fils et ses gendres sous les drapeaux des princes, et il ne put même offrir ses services à Louis XVI, qu'au mois de juin 1793. Incarcéré en 1793, il subit avec sa femme 9 mois de captivité, attendant chaque jour la mort dont ils étaient menacés, et il ne put sauver une partie de sa fortune qu'en obtenant, en 1795, sa radiation de la liste des émigrés. Au mois d'avril 1814, il passa en Angleterre et se rendit à Harthwell, auprès du roi, pour informer S. M. du discours adressé par le sénat à Monsieur, le soir de son arrivée, et delà réponse que le prince avait faite. Il accompagna S. M. Louis XVIll en France, rentra dans les fonctions dé sa charge de maître de la garde-robe, fut nommé lieutenant-général le i5 août 1814» pair de France le 17 août i8i5, et créé duc le 6 août 1817 , chevalier des ordres du Roi le 3o septembre 1^20. premier chambellan de S. M. en la même année, officier de l'ordre royal de la Légion -d'Honneur le 19 avril 1823, et gouverneur de la 19* division militaire le 1" octobre même année. Le duc d'Avaray a épousé, au mois d'avril 1758 , Angélique-Adélaïde-Sophie de Mailly de Nesle , décédéc le a5 juillet 1823. qui lui a donné deux fils dont on va parler, et deux filles, mariées , l'une au marquis de Grave , tué à Quiberon , et l'autre au marquis de Sourdis, marècnal des camps et armées du roi , chevalier de Saint-Louis et officier de la Légioo-d'Honneur.
Antoine-Louis-François de Bcsiade, comte, puis duc tiAvaray, fils aîné du marquis, est né à Paris le 8 janvier 1759. Il entra au service en 177^ , comme sous-lieutenant dans le régiment de la Couronne , commandé par son père, y fut nommé capitaine en 1777, puis, en 1779, atde-maréchal-généraJ des logis du corps d'armée commandé par le maréchal de Vaux, el destiné à effectuer une descente en Angleterre. En 1782, le comte d'Avaray servit au siège de Gibraltar, en qualité d'aide-de-camp du duc de Crlllon. On le nomma colonel en second du régiment de Boulonnais en 1782, et il le commanda en chef , en 1788. au camp de Saint-Omcr. L'esprit et les nobles qualités de cet officier lui avaient depuis long-temps mérité la confiance et l'intérêt de Monsieur
(depuis Louis XVIII). Ce priooe lui confia son projet de départ. On saie que le comte d'Avaray en dirigea non-seulement tous les préparatifs, mais encore que Monsieur, arrivé à l'extrême frontière, ne dut son salut qu'à la présence d'esprit de son favori. Louis XVIII a laissé un témoignage public de sa reconnaissance d'un service aussi éminent; et les regrets de l'amitié qu'il a fait entendre sur la tombe d'un sujet fidèle, ont laissé un souvenir que la postérité rappellera avec les qualités éminentes et héréditaires qui ont fait regretter, dans ce prince, et le monarque et l'homme privé. Le comte d'Avaray fut nommé capitaine des gardes de Monsieur, et ce futen cette qualité qu'il fit la campagne de 179a. 1) devint maréchal-de-camp en 1795, et capitaine delà compagnie écossaise des gardes-du-corps du roi, en 1796. Dès le 1" juillet 179a, Louis XVI11 avait accordé au comte d'Avaray la concession transmissiblcde l'écu de France, ajouté à ses armoiries; et, en 1 799, il érigea en sa faveur le comté de lisle-Jourdain en duché-pairie d'Avaray. Paul I", empereur de Russie, nomma le duc d'Avaray commandeur de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, le 26 janvier 1800. Ce seigneur était attaqué depuis son départ de France avec Monsieur, d'un crachement de sang qui , dans le voyage même , donnait déjà des inquiétudes pour ses jours. Il y succomba dans l'Ile de Madère le 4 j«in 1811. Comme il n'avait pas été marié, le titre érigé pour lui et pour sa descendance présumée s'est éteint en sa personne.
Son frère puîné, Joseph-Théophile-Parfait deBesiade, d'abord comte, et devenu marquis d'Avaray en 1817, lorsque son père fut revêtu du t itre ducal , est né le a3 octobre 1 770. et est entré au service, en 1 787 , dans les gardes-du-corps de Monsieur (depuis Louis XVIU). En 1 788, il servit au camp de Saint-Omer, en qualité d'aide-de-camp du marquis d'Avaray, son père. Émigré en 1791, il fit la campagne des Princes en 179a, passa ensuite au service de la Grande-Bretagne, dans le régiment de Mortemart, et parvint au grade de colonel en 1798. Le roi le nomma, en 1814. chevalier de Saint-Louis, lieutenant de la compagnie de chevau-légers de la garde de S. M. , et maréchal-de-camp le 3 août. 11 a été employé avec ce grade dans la aa* division militaire en 1816, et dans la 1 1" division en 1818. Il a commandé le département du Pas-de-Calais (16* division militaire), depuis 1818 jusqu'en i8ao. A cette dernière époque, il a été nommé au commandement du département de Loir et Cher, dans la 4' division militaire, auparavant la aa*, et lieutenant-général des armées du roi, en juin i8a4- Le marquis d'Avaray, héritier
présomptif de la pairie de son père, a deux fils (i). Il exerce la charge de maître de la garde robe du roi, dont le duc d'Avaray s'est démis on 1823, en s'en réservant les honneurs. •
La généalogie de la maison de Besiade d'Avaray, originaire de Béarn, pl fixée en Orléanais depuis le milieu du 17* siècle, est établie dans le tome III* de cet ouvrage.
Armes : D'azur, à la fasce d'or, chargée de a étoiles de gueules et accompagnée en pointe d'une coquille d'or ; à C écusson de France, brochant sur la fasce. Couronne <lc Joe. Supports .- deux lions. Devise : Vicit rre» dorpm wstas.
BESS1ÈRES , dm d'ISTRIE, *(Jeau-Baptiste), naquit à Preissac, en Quercy, le 6 août 1768. Il entra au service, en 1791 , dans la garde constitutionnelle de Louis XVI, et passa, en 1 792 , dans la légion des Pyrénées, avec le grade d adjudant-officier. Il se distingua aux affaires de Bascara, de Besalu et de la Fluvia, et fat nommé capitaine au 22' régiment de chasseurs è cheval. Passé à l'armée d'Italie , il fut chargé , à la suite d'une action brillante devant Crémone , de l'organisation et du commandement de la compagnie des guides du général en chef. Il la commanda, le t\ septembre 1796, à la bataille de Rovercdo, où, accompagné de 6 cavaliers seulement, il enleva deux pièces de canon, après a\oir tué les artilleurs qui les défendaient. Une nouvelle action d'éclat à Rivoli lui valut. le grade de chef d'escadron, et l'honneur d'être choisi pour présenter au directoire les drapeaux pris sur l'ennemi dans cette bataille. En 1798, il fit partie de l'expédition d'Égypte, comme chef de brigade commandant un escadron des guides à cheval et un bataillon des guides à pied. Après le débarquement, il passa , le 17 mars 1799, le Kerdanneh à lu nage , sous le feu d'une nombreuse mousqueterte, etchargea plusieurs fois avec succès les Osmanlis à Aboukir, le 25 juillet. Revenu en France avec Buona parte, il seconda les desseins ambitieux de ce chef habile, et concourut, le .18 brumaire an vm (9 novembre 1799), à, jeter les fondements de la puissance dictatoriale sur les ruines de l'anarchie conventionnelle. Bcssières était secrètement l'ennemi de la tyrannie populaire, et il avait donné des preuves de ses sentiments généreux au.jo août 1792, en sauvant, au péril de sa vie, plusieurs personnes attachées à la maison de la reine (2). Nommé com-
(1) V vjsz le détail des services militaires de tous les officiers-généraux de la maison de Besiade d'Avsray, t. II, pp. a 19 à aa6, du Die*, histor. dn Généraux Frouxais. (a) On cite plusieurs actes d'humanité exercés par ce maréchal surlea champs de ba-
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mandant de la garde consulaire à cheval, Bessières justifia pleinement le choix du premier consul à Marengo , et fut promu au grade de général de brigade le 18 juillet 1800. 11 devint général divisionnaire le i3 septembre 180a, après s'être distingué dans les deux campagnes précédentes, reçut le bâton de maréchal de France le 18 mai 1804, et fut créé, le i4 juin de cette année, grand-officier, puis, le a février i8o5, grandaigle de la Légion-d'Honneur. Il commanda la garde dans la campagne d'Allemagne , battit près d'Olmutz 6000 cosaques et russes de l'arrièregarde de Kutuzow, et perça le centre de l'armée ennemie. Il exécuta plusieurs charges brillantes a Austerlita le a décembre de la même année, puis, en 1806 et 1807, aux batailles d'Iéna et d'Eylau, et il accompagna Buonaparte dans l'entrevue qu'il eut avec l'empereur de Russie sur le Niémen, le 24 juin 1807. En 1808 , il commanda en Espagne un corps de 18,000 hommes, dont 3, 000 environ de la garde impériale. Il s'empara, après plusieurs combats sanglants, des villes de Logrono , Scgovic, Torquemada, Palcncia, Valladolid et Saint-Ander, sur les insurgés espagnols. Le 14 juillet, il remporta, à Mcdinadcl Rio-Seco, une victoire complète sur l'armée du général Cuesta , forte de 40,000 hommes, et soumit les villes de Zamora, Mayorga et Léon. Le 9 novembre, il décida par une charge impétueuse le succès du combat de Burgos , et entra pêle-mêle avec les fuyards dans cette ville, dont il resta maître. Le 16 du même mois, il culbuta l'arrière-garde de Castanos à Guadalaxara, et prit possession d'Aranjuez. Bessières reçut, en 1809, le titre de duc d'Istrie. Il passa à l'armée d'Allemagne pour prendre le commandement d'un corps de grosse cavalerie. Il le commanda dans toutes les affaires importantes, notamment aux combats de I.andshut et de la Traun, a la bataille d'Essling le ai mai, puis le 6 juillet, â celle de Wagram, où il fut blessé et eut un cheval tué sous lui. Le maréchal Bessières alla prendre ensuite le commandement de l'armée Gallc—Batave en Hollande, et hâta la reddition de Flessingue. Il fut employé de nouveau à l'armée d'Espagne, en 181 1 , puis, en 181 a, dans l'expédition de Russie. La malheureuse issue de cette campagne lui fournit de nombreuses occasions de déployer la valeur et le sang-froid dont il avait donné tant de preuves depuis ao ans. Ce fut lui qui, le 7 novembre, sauva le quartier-général de Buonaparte, surpris près de Wiasma par
taille, et un« foule de Irait» de désintéressement et de bienfaisance, qui font beaucoup d'honneur à sa mémoire.
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8,000 cosaques de Platow, dont 5 à 600 furent sabrés , et auxquels il reprit les 6 pièces de canon dont ils s'étaient emparés. Le duc distrie commanda en chef la garde impériale pendant la campagne de 181 3. Le 1" mai de cette année, veille de la bataille de Lutzen, il fut tué d'un coup de canon , en allant reconnaître la position de l'ennemi dans la plaine. La perte d'un général, qui possédait au plus haut degré la confiance et l'attachement des chefs et des soldats , pouvait influer dune manière funeste sur l'issue d'une grande bataille. On eut la prudence d'en différer la nouvelle, et ce ne fut qu'après la victoire que l'armée française put donner de justes regrets au duc d'Istrie. Ce maréchal est mort sans fortune ; mais sa vie honorable et glorieuse êst l'héritage le plus précieux qu'il pouvait laisser à sa famille. Louis XY1I1 a récompensé les services du duc dislrie dans la personne de son fils, Napoléon Bessières, duc d islrie, créé pair de France le 17 août i8i5, pour pren- «7 »»»*• dre séance à l'âge prescrit par la charte , et le titre ducal a été attaché à sa pairie par ordonnance royale du 3i août 1817.
Le maréchal Bessières était devenu successivement 'commandeur de l'ordre de la Couronne de Fer, chevalier de l'ordre de l'Aigle-d'Or de Wurtemberg, grand'eroix de l'ordre de Saint-Henri de Saxe, et de Saint- Léopold d'Autriche, et chevalier de Tordre du Christ de Portugal. (Dict. hist. des Généraux Français, t. II, pp. 227 à 2 34-)
Le baron Bessières, (Bertrand), frère puîné du maréchal , est né à Cahors en 1773. Il a fait les campagnes d'Italie et d'Égypte, sous Buonaparte, et d'Allemagne sous le général Moreau, ainsi que celles d'Austcrlitz , d'Espagne et de Russie. Il a été nommé général de brigade le ?4 décembre i8o5, chevalier de Saint-Louis et commandant de la place de Besançon en 181 5. Ayant pris dans les cent jours le commandement du département de Lot et Garonne, il en a cessé les fonctions au retour du roi, et s'est retiré dans sa famille, près de Cahors, jusqu'en 1818, époque à laquelle il a été nommé lieutenant de roi de la place de Calais. L'année suivante, il a pris , à Laon , le commandement de la 3e subdivision de la i" division militaire. Le baron Bessières a été créé licutenaut-géncral îc a5 avril 1821. Il est chevalier de l'ordre de Charles III.
Julien, chevalier Bessières, cousin du précédent, et né en 1774 * fit partie, comme savant, de l'expédition d'Égypte en 1798. Chargé d une mission diplomatique en Afrique, et nommé ensuite consul-général du golfe Adriatique a Venise, il fut reçu membre de la Légiou-d'fionucur
en 1807, et nommé, à la fin de la même année, préfet du départemeut du Gers. En 1814» le roi le nomma préfet de l'Aveyron. II devint préfet de l'Arriège au mois d'avril 18 15, et il en cessa les fonctions au mois de juillet suivant. Il était, en 1817, chef de la 10* division du ministère de la guerre. Il est maître des requêtes depuis 1818.
Arubs : Ecartelé, au t d'azur, au lion d'or ; au a d'argent, à l'épervier essorant de sable ; au 3 d'or, à la tour d'azur, m âconnec, ouverte et ajourne de sable ; au ^ de gueule*, au renard d'or.
a3d^8ï3bre DB BETHISY, (Charles, comte, puis marquis), est né en 1770. Il entra, en 1 785, comme sous-lieutenant dans le régiment du Roi, infanterie, et fut fait capitaine de cavalerie en 1789. Emigré en 1791, il entra immédiatement dans la compagnie des chasseurs nobles du régiment du Roi, qui faisait partie de l'armée du prince de Condé. Il devint aidede-camp du comte de Bethisy, son père, pendant la campagne de 179a, daus laquelle il reçut quatre blessures, puis colonel en second dans un des régiments des princes de Hohenlohe au commencement de 1 793. Le comte Charles de Bethisy se distingua particulièrement aux affaires de Bodenthal et de Bersteim la même année, et fut créé chevalier de Saint- Louis à a3 ans, pour s'être emparé, à la tête de son régiment, d'une batterie de trois pièces de canon dans ce dernier combat. En 1 794, il devint lieutenant-colonel des hussards de Rohan , qu'il commanda, en Hollande, dans les campagnes de 1 795 et 1 796. Pendant la dernière de ces campagnes, il eut sous ses ordres une division d'arrière-garde, composée de 3 régiments d'infanterie et de 2 régiments de hussards. A la téte de cette division, il soutint, dans le village de Nieuhuis, une attaque de six heures, par des forces bien supérieures aux siennes. Cette affaire brillante fut citée comme un exemple de sang-froid et de valeur, et fut mise à l'ordre de l'armée. Rentré en France en 1 8 1 4* après la restauration, il fut nommé lieutenant de la compagnie de Luxembourg des gardes-du-corps du roi, et créé maréchal-dc-camp, à prendre rang de 1809, et aide-de-camp du duc de Berry. Pendant les cent jours, le roi lui donna le commandement supérieur d'une partie de la France, et l'on sait que toutes les places qui faisaient partie de ce commandement furent les premières à arborer le drapeau blanc. On le nomma, le 8 septembre 1 8 1 5, chef d'une brigade (a régiments) de la garde royale. Élu membre de la chambre des députés par le départemeut du Mord en 1 8 1 5, 1820 et 1822, il a soutenu les intérêts de la monarchie avec un talent qui
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ne lui fait pas moins d'honneur que son courage. Le roi le créa commandeur de l'ordre de Saint-Louis, le i"mai 1821, et officier de laLégion-d'Honueur le 26 mars 1 822. Le comte Charles de Bethisy a commandé une brigade de la garde royale dans la campagne d'Espagne, et sa conduite a été citée avec éloge, notamment lors de la sortie faite par les garnisons de l'île de Léon et du Trocadéro, le 16 juillet 1823. Il a été promu au grade de lieutenant-général à la suite de cette affaire, et nommé pair de France au titre de marquis, et président du collège électoral du département du Nord, les 2J et al\ décembre de la même année. Il a épousé, le »o juin 1809, âdèle-Malhilde-Kmmanuelle de Guernonval d'Esquelbecq, nommée, en 1816, dame pour accompagner Madame, duchesse de Berry. 11 a deux fils.
Le marquis de Bethisy est le sixième lieutenant-général de son noui(i). L<- comte Eugènc-Eustache de Bethisy, son père, que le roi avait nommé gouverneur du château des Tuileries le 9 mai 1822, est décédé, le 14 juin 1825 (2), l'un des plu9 anciens lieutenants-généraux, et le doyen des grands-croix de l'ordre de Saint-Louis, comptant alors 70 années de service. Sa longue carrière militaire offre une suite d'actions qu'il avait imitées de ses pères, et qui ont déjà servi d'exemple à son fils; car ce fut aussi dès l'âge de 21 ans que, par une exception des plus honorables, il fut créé chevalier de Saint-Louis sur le champ de bataille de Warbourg, pour avoir, quoique dangereusement blessé d'un coup de feu à travers le corps, enlevé une pièce de canon aux Anglais. 11 avait servi à la conquête de M inorque sous le maréchal de Richelieu, et s'était trouvé à toutes les affaires de la guerre dite de sept ans. II a fait, avec une grande distinction, toutes les campagnes de l'émigration, soit à l'armée des princes, soit à celle de Condé. Il passa, avec l'agrément du roi, au service d'Autriche en 1 797, avec grade de général-major, et il n'est rentré en France qu'à la restauration du trône des Bourbons. Son frère puîné, Jules-Jacques, vicomte de Belhisj-, créé lieutenant-général le 20 février 1 8 1 5, et décédé à la fin de 181 G, avait fait les campagnes de l'Amérique. 11 était chevalier de Saint-Louis, et membre de l'association de Cincinnatus.
(l) Vop. te Dirtiortnairt historique /les Généraux Français, t. II, pp. a 24-2; t. III, pp. 483, 464.
(a) Une nolice nécrologique est consacrée à su mémoire dms le Moniteur du 18 juin i8a3.
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La généalogie de la maison de Bethisy, d'ancienne chevalerie de Picardie, où elle figurait dès l'an 1060, est rapportée dans le tome I** de
V Histoire généalogique.
Armes : D'azur, frcué (Toi: Couronne de marquis. Supports : deux lions, ayant chacun nn casque sur la téte sommé cfuo pélican qui se perce le sein pour nourrir ses petits. Devise : Et vmtos et sanguis. •
août (8,5. DE BIROIS, [marquis), voyez de GONTAUT-BIRON.
a.,iit .s. s. de BLACAS, (Pierre-Louis-Jean-Casimir , comte, puis duc)*, fils du marquis de B laças, brigadier des armées du roi et chevalier de Saint- Louis, est né au château d'Aulps, en Provence, le 10 janvier 17*1, et fuM-ccu, le 1 i mai de la môme année, chevalier de l'ordre de Malte. Entré jeune au service, il était capitaine de dragons lorsqu'il émigra, on 1 790, pour joindre les princes» français. Après avoir fait la campagne de 1 79», il se rendit en Italie, et suivit le roi à Turin, puis à Vérone en 1795. Jl fit ensuite plusieurs campagnes a l'armée de Condé. Au retour d'une mission dont le roi l'avait chargé près l'empereur de Russie, Paul I", il accompagna en Angleterre Louis XVIII, qui nomma le comte de Blacas grand-maître de la garde-robe. Il a rempli auprès de la personne de ce prince les fonctions de principal ministre, jusqu'à l'époque du rétablissement de S. M., en 18 14. H devint alors ministre-secrétaired'état au département de la maison du roi , et maréchal-de-camp le 8 août de la même année. En i8i5, lors du retour de Buonapartu de l'Ile d'Elbe, le comte de Blacas accompagna Louis XVIII à Gand, et fut envoyé ambassadeur extraordinaire auprès du roi des Deux-Sicilcs. Créé pair de France le 17 août de la même année 181 5, iLfut chargé de la négociation du mariage de S. A. R. monseigneur le duc de Berry, avec la princesse Caroline-Ferdinande-Louise des Deux-Siciles. M. de Blacas fut nommé ambassadeur à Rome en 1816. 11 a conclu avec S. S., le 1 1 juin 1817, la convention qui a amené le rétablissement du concordat de 1517. \jr roi le nomma premier gentilhomme de la chambre sur la démission du duc de Richelieu, le a5 novembre 1820, et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit la même année. 11 fut créé duc le 5o avril 1821, avec affectation de ce titre a sa pairie, cl nommé, dans la même année, grand-croix des ordres de Saint-Etienne de Hongrie, de Saint- Janvier, de Saint-Ferdinand , et du Mérite des Deux-Sicilcs, We Charles III d'Espagne, etc., etc. Le duc de Blacas est encore chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de la Légion-d'Honncur.
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11 l'ut le principal plénipotentiaire du roi au congrès de La) bac h. Après cette mission il réunit l'ambassade de Naples à celle de Rome, • l rentra à > a pies avec S. M. sicilienne, lors de son retour dans ses états en 1821. Revenu en France en 1822, lorsque ses missions en Italie Turent terminées, il reprit son service près de Louis XVIII, qu'il n'a plus quitté jusqu'au dernier instant de la vie de ce monarque. Depuis l'avènement de Charles X,lc duc de Rlacas remplit les fonctions de premier gentilhomme de la chambre de S. M., et d'ambassadeur de France à la cour de
s. Il est père de quatre fils nés de sou mariage avec Félicie du Boucltctde-Sowc/tes-Montsorvau, fille du comte de Sourches-Montsoreau, grandprévôt de France, Ucutenant-général de» armées du roi et commandent de l'ordre de Saint-Lazare.
Le duc de Rlacas est aujourd'hui le seul représentant d'une maison qui, dans le douzième siècle, tenait le premier rang parmi la chevalerie <lt PlQvepce. .Nous avons donné la généalogie de cette maison dans le t. V de cet ouvrage.
Armes : D'argent, à la comité à r6 rais de gueules. Couronne principe sur IV eu, et couronne ducale sur le manteau. Teoanti : deux sauvages, nppu vos sur leur s massues. Cimier : aoebéne, issani d'un cercle de baron. Cri : Vaillance. Devise : Pao deo, pho bbge. Deux étendards oo panons de gueules, à la comète d'argent (1) sont passes en sautoir derrière l'ècu.
de ROISGELUN, (Hruno-Gabriel-Paul, marquis), fils aîné de Charles- »7 **»'•» Eugène, comte de Roisgclin, vicomte de Pléhédel, capitaine de vaisseau, gouverneur de Saint-Rrieuc, est né vers 1768. Il était capitaine d'infanterie à l'époque de la révolution. Émigré en 1 791 , il a fait la campagne de 1 792 à l'armée des princes. Lors du rétablissement de l'auguste maisou de Rourbon, il fut envoyé par Monsieur (aujourd'hui S. M. Charles X)j le 22 avril 1814, en qualité de commissaire extraordinaire pour le roi dans la huitième division militaire, et créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Sainl-Louis le^R)ctobrc de cette année Le marquisde Roisgclin fut nommé après l'arrivée du roi maître de la garderobe de S. M. Après la seconde chute de Ruonaparte, il devint président du collège électoral des Côtcs-du-Nord le 26 juillet 18 15. et pair de France le 17 août suivant. Le roi le nomma aide-major de la garde na-
(1) Ce sont les armoiries de In maison princière de Baux, dont la maison de Blacas est une branche qui, vers la fin du onzième siècle, fut apanngée de la ville d'Aul|is cl de plusieurs autres domaines considérables.
lionale, avec grade de colonel dans l'armée, le i" juin 1820» son premier chambellan te a5 novembre suivant, et officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 19 août j8»5. Le marquis de Boisgelin estmëm- . bre de la Société Académique des Sciences de Paris. Du mariage qu'il a contracté, en 1788, avec Cécile-Marie-Antoinette-Gabriellerfe H, fille du duc de Bcuvrou, il n'existe qu'une fille, Cécile de veuve, eu premières noces, de M. le comte de Be,enger, et remariée à M. le comte Alexis de Nouilles, ministre d'état.
Alexandre-Joseph, comte de Boisgelin, frère puiné du marquis, est né le 1 5 avril 1770, et a été reçu de minorité chevalier de Malte en 1783. 11 a fait les campagnes de rémigration, a été nommé officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le a 1 septembre 1814, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en la même année, colonel de la garde nationale parisienne en 1816, président du collège électoral d llle-et-Vilaînc le 20 août 1817, aide-major des gardes-du-corps du roi au mois de septembre suivant, muréchal-de-eanip le 20 avril 1818, et commandeur de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 18 mai 1820. 11 a été élu à Ta chambre des députés, en 181 5, par le collège électoral de Paris, et, en 1817 et 1820, par le département d'ille- et -Vilaine. Louis XVIII, par ordonnance du 1* août de cette année, l'a substitué, lui et ses descendants mâles, à la pairie du marquis de Boisgelin , son frère ainé, dans le cas où celui-ci viendrait à mourir sans enfants mâles naturels et légitimes. Il a épousé, en novembre 1800, Anne-Charlotte- Victorine de Harcourt , fille de M. le marquis de Harcourt , pair de France, et a un fils et une fille.
MM. les marquis et comte de Boisgelin ont deux sœurs, toutes deux reçues chanoines ses-com tessea de llemiremont, et mariées, l'une à M. le comte de Gramont d'Aster, et l'autre à M. le marquis de pair de Frauce.
La maison de Boisgelin est issue d'une ancienne race vicomtale de Bretagne, et prouve par titres sa filiation depuis Geoffroi I*', vicomte de Plchédcl, seigneur de Boisgelin , au diocèse de Saint-Brieuc, rivant en 1 166. Sa postérité a formé six branches, dont trois se sont perpétuées jusqu'à nos jours. Elles sont toutes rapportées dans le t. III de cet ouvrage.
Ahmks : Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules, à ta molette d'éperon à 5 rais ; aux * et 5 d'azur p/em. Couronne de marquis. Supporte : deux lions. Devise : Iw vmtute vis.
fl
BOISSEL de .MON VILLE, (N , baron), était juge du tribunal i7«°««8«s.
civil à Avranches en 1800. Il fut nommé membrc.de la Légion-d'Honncur le 3i mai 1810. A cette époque, il remplissait les fonction» de major des gardes nationales du département de la Seine- Inférieure. Le roi N- nomma président du collège électoral de Rouen le 26 juillet i8i5, et pair de France le 17 août de la même année. 11 est aussi colonel de la ioe légion de la garde nationale.
Le baron Boissel de Monvillc a publié, sur les sciences et l'économie politique, plusieurs ouvrages importants qui paraissent avoir déterminé le choix de Louis XVIII , lorsque re prince lui a conféré la pairie. Il a formé son majorât , au litre de baron .en 1817.
Le nom de Boisscl est connu depuis près de 4oo ans en Normandie. Dès l'année t46>, Philippol etJeanBoissel.de la sergenterie de Villcrsen-Rocage, élection de Caen , furent maintenus dans leur noblesse d'extraction (c'est-à-dire prouvée depuis «563, pour le moins), par Raimond Montfaut, commissaire du roi Louis XI. En 1668. David Roissel, écuyer, conseiller et avocat général de la reine, demeurant en la ville d'Eu, et Laurent-Adrien Boisscl, frères, demeurant en la paroisse de Tocqueville, élection d'Arqués, produisirent leurs titres de noblesse pour cire maintenus par l'intendant de Normandie, ainsi que Macé, Cyprien, Jacques, Laurent, Richard et David, leurs cousins. Ces trois derniers obtinrent des lettres de relief le 3i janvier 1G68, et tous furent renvoyés pour produire de nouveau leurs titres au conseil. Enfin, Guillaume Boisscl, de Montivilliers fut pourvu d'une charge de secrétaire du roi en 1730.
Armes : Ecartelé, au 1 d azur, au lion d'or, accompagne de 9 billettet du même, pour BnissEL (1) j au a dr. gueules, au mur crénelé d'argent, màconnl de sable ; au 3 d'argent, à 3 télés de maure de sable; au 4 d'azur, au gouvernail d'or, figuré d'un dauphin .
de BOISSY d'ANGLAS, (François-Antoine, comte), est né le 8 dé- , ,iJ:n .su cembre 1756, à Saint-Jean-Chambre, près d'Annonay, (Ardèche), d'une " "■oû, ' 1 famille protestante très-recommandable. Destiné dans sa jeunesse à la carrière du barreau, il prêta le serment d'avocat au parlement de Paris, et fut nommé ensuite l'un des maîtres d'hôtel ordinaires de Monsieur (depuis Louis XVIII), charge dont il donna sa démission au mois de
(1) Le» ancien» Boissel portaient : D'azur, semé de bilUltes d'or; au lion du même, brochant sur le tout.
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septembre 1791. Des connaissances aussi solides que variées, quelques essais littéraires où la profondeur des vues et la chaleur d'une élocution noble et onctueuse annonçaient déjà l'homme d'état et l'orateur distingué , lui ouvrirent bientôt les portes de diverses académies. C'était le temps où une subversion épouvantable se préparait sous les dehors les plus séduisants, ceux de la réforme. Cette réforme était indispensable aux. yeux d'un grand nombre d'hommes vertueux , à qui le zèle du bonheur public donna sans doute trop de confiance dans les bienfaits d'un nouveau système , dont nulle sagesse humaine ne devait prévoir ni les résultats immédiats ni les douloureux sacrifices. Telle était la classe des économistes. M. Boissy d'Anglas en embrassa la doctrine avec un zèle, une constance et un désintéressement, que 35 ans d'épreuves et de vicissitudes n'ont point démentis. Député par le tiers état de la sénéchaussée d'Annonay, aux états généraux du royaume, il fut le premier qui, dès leur installation, appela l'attention des députés du tiers état, sur la nécessité de se constituer en Assemblée Nationale. Cette lice , ouverte à toutes les ambitions effrénées , et bientôt après à la plus hideuse tyrannie, lui offrit souvent l'occasion périlleuse de déployer les ressources de son éloquence contre les véritables oppresseurs des libertés publiques. Tous ceux qui connaissent le vote de M. Boissy d'Anglas . dans le procès de l'infortuné Louis XYI, et qui savent que ce vote fut émis dans une assemblée qui délibérait au milieu des poignards et des baïonnettes, peuvent apprécier d'autant mieux son courage, qu'alors le parti auquel ses opinions l'avaient rallié n'entrevoyait plus de salut pour la France, que daus l'établissement de la république. Dès que le martyre de Louis XVI eut donné le signal de la terreur, M. de Boissy d'Anglas s'éloigna d'un théâtre qui n'offrait que des scènes d'atrocités et de folies, et il ne reparut à la convention qu'après le 9 thermidor an a (27 juillet 1 794)* Depuis ce temps , il ne laissa jamais échapper une occasion de proposer la réparation des injustices dont l'autorité s'était souillée, et il fut le premier qui émit le vœu d'abolir les confiscations révolutionnaires, et de restituer les biens des condamnés. L'horrible journée du ao mai 1795 n'aurait sans doute laissé aucune trace dans cet océan de calamités, si l'héroïsme d'un seul homme n'en eût fait une époque historique. La conduite de M. Boissy d'Anglas attestera à jamais l'ascendant qu'une âme forte et impassible peut exercer sur une multitude féroce qui , les mains dégoûtantes de sang et chargée de ses victimes encore toutes fumantes, s'étonna de trouver dans le calme et le
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sang-froid d'un seul membre de l'assemblée, une résistance invincible à ses Funestes desseins. Depuis ce jour, M. de Roissy d'Ànglas n'a cessé de prendre une part très-active aux travaux de In convention; et, parmi les nombreux discours qu'il prononça à la tribune, le plus remarquable fut celui du 27 août 1795, sur la situation politique de TEurope, dont la traduction et l'impression dans toutes les langues fut ordonnée. Le a septembre, il demanda que le comité d'instruction publique présentât une liste des Français auxquels la reconnaissance nationale devait des statues, et il s'étonna de ne pas trouver dans les places publiques celles de FénéJon. de Corneille, de Racine, de Voltaire, de Rousseau et de Buflbn. Il devint membre du conseil des cinq cents, et fut élu président le 17 juillet 1796. Ennemi des désordres, de l'injustice et de l'intolérance politique, il ne cessa de demander la punition des crimes i oinmis depuis l'origine delà révolution, et vota constamment contre toutes les lois exceptionnelles , entr'autres contre celles qui menaçaient la liberté de la presse, ou qui excluaient les parents d'émigrés des fonctions publiques. 11 s'éleva aussi contre les lois qui frappaient les émigrés rentrés, et contre la déportation des prêtres. Toutes ces opinions , contraires aux vues du directoire , le firent comprendre dans la loi de déportation du 18 fructidor (4 septembre 1797) : mais il parvint .1 l'y soustraire, et passa deux ans loin «les orages de la vie politique. Après la révolution du 18 brumaire an IX {9 novembre 1799) , il fut appelé au tribunat , et élu président de cette assemblée le a/| novembre i8o3. 11 devint sénateur le 17 février 1 8o5, membre de l'Institut en 1808, comte en 1809, et grand officier de la Légion-d'Honncur le 5o juin 1811. Lorsque lesalliés pénétrèrent en France, en 181", M. fie Roissy d'Anglas fut envoyé, le 26 décembre, avec le caractère de commissaire extraordinaire du gouvernement dans la 12" division militaire, à la Rochelle. Après avoir rempli cette mission difficile, avec beaucoup de sagesse et de modération , il donna son adhésion aux actes du sénat pour le rétablissement de la maison de Bourbon, et fut créé pair de France le \l\ juin 181 4- Pendant les cent jours, il remplit la mission de commissaire extraordinaire de Ruonaparte dans les départements du midi , mission à laquelle il avait été nommé au mois d'avril 181 5. Après le désastre de Waterloo et la seconde abdication de Buonaparte , il s'opposa a la motion du colonel La Hédoyèrc et de Lucien Ruonaparte, tendante à proclamer Napoléon H. Compris momentanément dans l'ordonnance royale du 2 | juillet . il fut rappelé â la chambre des pairs le 17 août suivant.
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et porté sur In liste des membres de l'iostitut. lors de la réorganisation de ce corps, le 21 mars 1816. M. de iloissy d'Auglas a publié un grand nombre d'ouvrages ou littéraires ou relatifs aux circonstances du temps. 11 est auteur d un poime inédit sur la Btcnjatstincc
Son fils, le baron de Boissy d'Anglas, nommé d'abord sous-préfet aux Andclys le 28 août 1803, puis successivement auditeur au conseil d'état, attaché à l'intendance militaire ie a 3 août 181 1 , et maître des requêtes le 5 juillet 1814, passa de la préfecture de la Charente à celle de la Charente-Inférieure le 6 avril i8i5. 11 rcmplilce poste jusqu'au mois de juillet suivant, fut de nouveau nommé maître des requêtes le a; août de la même année, puis sous-intendant militaire de .V classe le 1:1 septembre .817, et de ."classe le 18 septembre 1822.
Armes : De sable, au chevron d'or; au chef d'argent, chargé de 5 étoiles d'azur. Devise : Fa m bien rt laisse dire.
dr BOISSY dl COUDRA Y, {marquis), voyez ROUILLÉ.
db BONALD, ( Louis-Gabriel- Ambroise, vicomte), d'une famille uoble
1ldfx',5ll,re ^ouerSue' cst né * Milhau le a octobre 1754 Après avoir servi quelque temps dans la maison militaire du roi, il fut nommé, en 1790, président de l'administration du département de l'Avpiron ; mais, alarmé pour le trône et pour la religion, des progrès menaçants que faisaient dès lors les doctrines révolutionnaires, il donna sa démission en 1791 » émigra et fit la campagne de 179a à l'année des priuces français. Après le licenciement de cette armée, il se retira à Lteidelberg, auprès de ses enfants. Ce fut dans cette retraite qu'il composa la Théorie du pouvoir politique et religieux ouvrage qui a jeté les fondements de sa réputation comme orateur et comme publiciste. Cet ouvrage fut dédié au monarque législateur à qui nous devons la Charte, et le rétablissement du trône de saint Louis y est positivement annoucé (1). Rentré en France après un long exil, et dépouillé de la totalité de sa fortune, M. de
(1) La seule édition que M. de Bonald a publiée de cet ouvrage, et qui Tut imprimée en 1-96, h Constance (3 vol. in-»'), fut envoyée à Paris, où le directoire la fit confisquer et détruire presque en entier. Le» noires ouvrages de M. de Bonald sont : II. Estai analytique sur tes lois naturelle* rie l' ordre social ; III. Législation primitive, considérée dans ces derniers temps par Us seules lumières de la raison, suivi» de plusieurs Traites et Discours politiques, 1802, 3 vol. in-8* ; IV. Du Divorce, considéré au XIX' siècle, relativement à l'état domestique et politique de la société; V. Encore un Mot sur la liberté de la preste, 1814, in-8'; VI. Réflexions sur t' intérêt-général de l'Europe, 1814, io-8*; VII.
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Bonald concourut, avec M. de Chateaubriand, à la rédaction du Mercwe et de plusieurs mitres ouvrages périodiques, dans lesquels ils surent toujours conserver l'un et l'autre l'indépendance de leurs opinions et de leur caractère. Le 16 septembre 1808, M. de Bonald fut nommé conseiller à vie de l'université, avec M. de Bausset, ancien évéque d'Alais ; mais il refusa la place de gouverneur du fils de Louis Buonaparte, roi de Hollande, quoique celui-ci, par une lettre desa main, lui eût fait à cet égard les propositions les plus brillantes. Après le retour du roi, il fut nommé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le >7 septembre 1814. puis, le 17 février 181 5, membre du conseil royal d'instruction publique, institué par l'ordonnance du 17 juin i8i4- H en cessa les fonctions au 20 mars 181 5, et se retira dans sa famille. Elu député du département de l'Avciron à la chambre des députés, pendant les sessions de i8i5, 1 8 1 G, 1817. 1818, 1819, 1820, 18m, 1822 et 182J, il fut très-souvent nommé candidat à la présidence, et élu vice-président en 1821, 18a 2 et 182Ô. Il avait été nommé membre de l'Académie Française, le 21 mars 1816. M. de Bonald a pris une part très-net ivc aux délibérations de la chambre élective, et les nombreux discours qu'il a prononcés à la tribune respirent, sous les traits d une éloquence profonde et sévère, un attachement ferme et éclairé aux seules doctrines qui peuvent consolider le bonheur de la France. Il avait été élu président du collège départemental de l'Avciron en 18a 1, 1822 el i8a3. Le roi l'a nommé ministre d'état et membre du conseil privé le 9 janvier 182a, et pair de France le 25 décembre i8s3. Il est aujourd'hui l'un des secrétaires de la chambre des pairs. M. le vicomte de Bonald a plusieurs fils :
1*. Victor de Bonald, recteur de l'académie de Montpellier, place dont Buonaparte l'avait dépouillé dans les cent jours j mais qu'il a reprise après la chute de l'usurpateur;
20. René de Bonald, conseiller du conseil-général du département de l'Aveiron, nommé par intérim préfet de ce département en 1817 et 1818, lors de l'instruction du trop fameux procès des assassins de M. Fualdès;
y. Louis-Jacques-Maurice de Bonald, né à Milhau, le 3 octobre 1 787,
Pensées et Discours politique*, in>8*, 1817; VIII. Recherches philosophiques tur tes premiers objets des connaissances humaines, 1 818, % vol. in-8*; IX. Mélanges littéraires, politiques et philosophiques, a vol. in-8*.
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d'abord vicaire-général de Chartres, nommé ensuite aumônier ordinaire de Monsieur (aujourd'hui Charles X). puis aumônier par quartier en septembre 1821, et sacré évéque du Puy le 27 avril 1823.
Auguste de Bonald, oncle des précédents, émigré en 1791, a été créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 4 novembre 1814.
Armes : Ecartdê aux 1 et 4 d'argent, à C aigle d'or; aux 1 et 3 d'or, au griffon de gueules. Couronne do comte sur l'ccu, et de baron sur le manteau. Supports : deux lions affrontes.
.7.06118.5. DE BONNAY (Charles-François, maryo/*), né le 22 juin 1750, fut admis dans les pages de Louis XV le 1" juillet 1765, et en sortit, au mois de mars 1768, pour entrer sous-lieutenant au régiment du Roi, dragons. Le 1" février 1 774, il fut nommé exempt des gardes-du-corps, compagnie de Villeroy, avec brevet de capitaine de cavalerie. Il devint souslieulenant lors de la réorganisation de ce corps, et fut breveté colonel de cavalerie le 5o septembre 1779. Député suppléant de la noblesse du Nivernais aux états généraux du royaume, en 1 789, il y remplaça, au mois d'août de la même année, le comte de Damas d'Anlczy, qui avait donné sa démission (1). Éloigné de toute exagération politique, le marquis de Bonnay se joignit au parti de ces hommes modérés qui ne séparèrent jamais, dans leurs principes d'une réforme jugée inévitable, leurzèlepour les intérêts du peuple de leur amour et de leur dévouement pour la monarchie. Il donna souvent à la tribune des preuves de cette impartialité courageuse, et l'on put reconnaître dans ses discours l'orateur éloqueut (a), le bon citoyen et le sujet fidèle. Le marquis de Bonnay fut appelé plusieurs fois à la présidence de l'assemblée nationale. Au mois de juin 1791, lors de la rentrée du roi au château des Tuileries, il fut dénoncé par le comité des recherches comme ayant été instruit du projet de départ de ce monarque. 11 monta à la tribune, et s'y disculpa : • Mais, ajouta-t-il, si c'est ma façon de penser que l'on veut connaître, ■ je la dirai tout entière. Si le roi m'avait consulté sur ce départ, je ne
(1) Ce fut sur la proposition de M. de Bonnay qu'on décréta, le 8 mai 1700, l'uniformité des poids et mesures daos toute l'étendue du royaume.
(3) Le marquis de Bonnay avait montre, dans quelques pièces légères, un véritable talent pour la poésie. On a regretté que de» circonstances, si opposées à la douceur de son caractère et A l'enjouement de son esprit, n'aient pas permis à son iinagiualion do •'exercer davantage dans une carrière où ses premier» pas avaient été marqués par des succès
» le lui aurais peut-étre pas conseillé; mais, s'il m'eù l ordonné de le sui-
• vre, j'aurais obéi avec transport, et je serais mort à ses côtés, en me
• glorifiant d'une telle mort. • L'exaspération démagogique était alors au comble; aussi, dès le 5 juillet suivant, c'est-à-dire, des qu'on put au moins espérer que les jours du roi et de la famille royale cesseraient d'être menacés, le marquis de Bonnay écrivit au président de l'assemblée nationale pour lui annoncer que ses principes ne lui permettaient plus de prendre part aux délibérations, ni même d'assister aux séances de cette assemblée. Le 7 octobre 1791, il alla joindre, à Coblentz, les princes, frères du roi, et fit la campagne de 179a. Après avoir été chargé de plusieurs missions par LL. AA. RR., il se rendit auprès [de Louis XVIII, à Vérone, et depuis cette époque il ne cessa d'être employé par ce prince , tantôt au loin, pour sa correspondance, tantôt près de sa personne. Ce fut lui qui eut la direction du cabinet du roi pendant le séjour de S. M. à Varsovie cla Miltau. Lorsqu'elle passa en Angleterre, en 1 807, le marquis de Bonnay fut envoyé à Vienne, où il avait déjà séjourné pendant six ans avec le caractère d'agent diplomatique. Louis \A 111 le rappela aussilôt après le rétablissement de son trône. Au mois de juillet 1 8 1 4 * partit comme ministre en Danemarck, fut créé pair de France le 1 7 août 18 1 5. et nommé, le 2 mars 1816, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire en Prusse. Enfin, le 2 a juin 1820, le marquis de Bonnay, ayant atteint 703ns, demanda sou rappel, qui lui fut accordé au bout de quel ques mois, et il fut nommé ministre d'état et membre du conseil privé le a(3 novembre de la même année. Le marquis de Bonnay est décédé en i8a5, laissant de Marie-Louise Razoir de Croix, sa première femme, décédée le 18 février i8i5, un fds, dont on va parler, et une fille, Hélène-Camille de Bonnay, née le 4 niai 178 j, mariée, le 7 mai 180/», avec Pierre-Claude Domt de Châlellus, chevalier de Saint-Louis. Le marquis de Bonnay n'a pas laissé d'enfants du second mariage qu'il a contracté, le 18 novembre 181G, avec Catherine O'iV <?///, d'une des plus illustres maisons d Irlande.
Joseph-Amédée, comte de Bonnay, né le 3 septembre 177J, devenu marquis et pair en 1825, avait été reçu chevalier de Malte par bref de minorité du i5 avril 1776. Il a épousé, le 27 avril 1801, Jeanne Marie de Gaudry; fille de Pierre de Caudry, gouverneur des pages de M"' la comtesse d'Artois, et chevalier de Saint-Louis. Il a un fils Agé de 20 ans, et deux filles.
La maison de Bonnay a pris son nom d'une terre située en Berry, sur
les confins du Bourbonnais. Son ancienneté, remontant aux siècles de ta chevalerie, est constatée par les chartes depuis l'an 1 1 1 2, et sa filiation est bien établie depuis 1 998. Ses auteurs, pendant près de 200 ans, ont tous été qualifiés chevaliers bannercts ou bacheliers, et quelquesuns ont été revêtus de la charge de maréchal héréditaire de Berry. Le marquis deBonnay a fait, en 1783, les preuves de carrosses au cabinet des ordres du Roi. Sa maison, dont la généalogie est rapportée dans le 3' volume de cet ouvrage, n'a formé que trois branches, celle des seigneurs de Bonnay et de Demoret, éteinte; celle des barons de Bessnj et marquis de Bonnay; et celle des seigneurs de V ornas, qui existait encore en 178/1, dans la personne de François IV de Bonnay, chevalier, seigneur de. Vomas, maréchal-de-camp et chevalier de Saint-Louis.
Armes : D'azur, au chef d~or ; au lion couronné de gueules, brochant sur le tout. Supports : deux griffons. Dertse : Oscques ne dévie.
BONNINIÊRE, comte de BEAUMOMT, (Marc-A ntoine), est né au château de Beaumont , près Loches , en Touraine , le 23 septembre 1763. Admis parmi les pages de Louis XVI, le 3i décembre 1777, il était premier page lorsqu'on le nomma, le 2 juin 1784, capitaine dans le régiment de Lorraine, dragons , où il fut pourvu d'une compagnie le 5 mars 1788. Il devint lieutenant-colonel et colonel les 22 juillet et 7 août 1792. Il fit toutes les campagnes de la révolution et celles de l'armée d'Italie, depuis le passage du mont Saint-Bernard, avec le grade de général-de-brigade, auquel il avait été promu le 4 avril 1795. Il s'empara de Crémone le 1 1 mai 1 796, et contribua, au mois d'août, à la défaite de la cavalerie du maréchal Wurmser sur le Mincio. A l'af* faire du 5 avril 1799, qui eut lieu à Mngnano, non loin de Vérone, il eut l'épaule traversée par une balle, ce qui le mit hors d'état de servir pendant 6 mois. 11 commanda une brigade de dragons à l'affaire de Verceil , et au sanglant combat de Valleggio, les 29 mai et 26 décembre 1 800, et eut deux chevaux tues sous lui dans ces deux actions, en exécutant des charges dont le succès fut mentionné en termes honorables. Il avait pris part, le 14 juin de cette année, à la gloire que la cavalerie française s'est acquise en décidant le gain de la bataille de Marengo. Il fut nommé général divisionnaire le 29 décembre 1802, et inspecteur général de cavalerie en 1804, commanda un corps de cette arme dans les campagnes de 1 8o5, 1806 et 1807; se distingua aux combats de Wertingeo , de Pfuhl , sous les murs d'Ulm , ét de Ried , ainsi qu'aux batailles
dléua, d'Eylau, d'Auerstaëdt, du PreuUlow el sur la Rzura ; devint grand officier de la Légion-d'Honneur le 10 février 1806, sénateur ic i4 .tout 1807, et comte en 1608. M. de Beaumont (it la campagne de 1809 contre l'Autriche, à la téte d'une division de cavalerie, commanda le corps d'observation établi à Augsbourg, lequel se réunit à la grande armée après la pacification de la Suabe, et fut nommé premier écuyer de la mère de Buonaparlc. Le sénat l'élut secrétaire pour la session de 181 5. A l'époque de la restauration, le comte de Beaumont fut nommé pair deFrance leJ\ juin i8i/|,ct chevalier de Saint-Louis le 27 du môme mois. Après la bataille de Walerloo, il a commandé une division de l'armée de Paris, sous le prince d'Eckmuhl, (maréchal Davoût), son beau-frère. Le roi l'a créé grand'eroix de la Légion-d'Honneur le 9 février i8a4- II est aussi grand'eroix de l'ordre de la Fidélité de Bade et de l'ordre du Mérita militaire de Maximilien-Joscph de Bavière, et commandeur de l'ordre impérial de la Couronne de Fer. Il a plusieurs frères , nés comme lui du mariage d'Anue-Claude de la Ronninièrc, chevalier, seigneur comte de Beauinont-la-Roncc , marquis de la Chaslre-sur-Loire. officier au régiment du Roi , infanterie , avec Marguerite le Pcllcrin de Gravide.
André de la Bonninièrc, comte André de Beaumont, fut aussi page de Louis XVI, et s'allia avec M"* Hue de Miromènil , nièce du gardndes-sceaux. 11 était, en 1808, chambellan de l'impératrice Joséphine et introducteur des ambassadeurs. On le nomma président du collège électoral de la Sarthe le 10 novembre 1809. Il était chevalier d'honneur de Joséphine, et se trouvait auprès d'elle, lorsqu'elle mourut à Malmaison, en 1 8 1 4- Le comte André de Beaumont est grand'eroix de l'ordre de la Fidélité de Bade, et de l'ordre du Mérite civil, dit de la Couronne de Bavière. Il est aussi chevalier de la Légion-d'Houneur.
Charles de la Bonninièrc , comte Charles de Beaumont, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, a émigré en 1 791. Il était membre de la chambre des députés pour le département d'Indre et Loire, lorsque le roi le nomma chevalier de Saint-Louis le 5o août 181 \. 11 a siégé pendant les sessions de 1814 et 181 5, et a été élu président du conseil général du même département le •->."» avril 1817. Le roi l'a nommé officier de l'ordre royal de la Légioiwl'llonneur le 1" mai i8ai , et il est aujourd'hui colonel, chef de l'état-major général de la garde royale. Le comte Charles de Beaumont s'est marié deux fois , la première à Lon-
dres , dans le temps de son émigration , avec Mtu Helisberg. Nous ignorons s'il a des enfants.
Armand de la Bonninière, comte Armand de Beaumont, reçu chevalier de Malte le aa avril 1785, fut nommé chevalier de Saint-Louis le 11 octobre 18 14, puis de la Légion-d'Honneur, président du collège électoral de l'arrondissement de Tours en 1816, et colonel de la garnison de Vincennes, en 1820.
Octave de la Bonninière, comte Octave de Beaumont, fit, comme aide-de-camp du général Davoût, la campagne d'Égypte. Le roi l'a nommé colonel du 18* régiment de chasseurs à cheval, (de la Sarthc), le ai octobre 1 81 5. Il est aussi chevalier de Malte depuis le aa avril 1786, et de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et officier de la Légiond'Honneur. Il a fait d'une manière très-distinguée la campagne d'Espagne en i8a3, et a reçu de l'empereur de Russie l'ordre de Saint- Georges de 4* classe.
Jules de la Bonninière de Beaumont , leur frère, avait aussi été admis, dans l'ordre de Malte le 11 janvier 1779. Le roi l'a nommé, en 1816, président du collège électoral de l'arrondissement de Saint-Calais, département de la Sarthe.
Charles de la Bonninière , comte Chartes de Beaumont, fils de l'un des précédents , chevalier de l'ordre de Malte et de l'ordre royal et militaire de Saint -Louis, et membre du conseil-général du département d'Indre et Loire, fut nommé sous-préfet à Vendôme le 24 février i8i5. Il fut remplacé lors de l'invasion de Buonaparte : mais il reprit ses fonctions après les cent jours, et rendit, pendant tout le temps que les Prussiens séjournèrent dans son arrondissement, des services que les habitants n'ont point oubliés. Le roi l'a nommé préfet du département de l'Aude le 1" septembre 1824.
Par ordonnance du roi, du 12 mai 1824, Théodore de la Bonninière, comte de Beaumont, né le 19 octobre 1791 , chef d'escadron au régiment des dragons du Doubs, (a* régiment), chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, a été autorisé à ajouter à son nom celui de Villemanzy que porte son beau-père , le comte de Villemanzy, pair de France, et à s'appeler de Beaumont de Villemanzy. (Bulletin des lois, n* 668, p. 261).
La maison de la Bonninière portait originairement le nom de Bonnin. Elle a suivi un usage très-commun dans l'Anjou, le Maine et la Touraine, en changeant, depuis la fin du t5* siècle, la terminaison de son
nom. C'est une famille ancienne, cl connue depuis l'année 1090 , sans aucune trace d'anoblissement, ainsi qu'il résulte d'une preuve faite au cabinet des ordres du roi, devant M. Chérin, en 1779? laquelle preuve fait aujourd'hui partie des archives de M. de Courcelles. C'est par suite de celte production que le marquis et la marquise de Beaumont-la-Bonninière ont été admis à jouir des honneurs de la cour, les 3 février et a 1 juin 1 786.
: d'argent, à la flair de lys de gueules. Couronne de marquis sur I7«cn, et de »ur le manteau. Support» : deui liout. Dcriae. : Virtuti Pfto patria.
BORDESOULLE , {comté) , voyez TARDIF de POMMERO UX. 9 uctrtn.
»c BOUCHAGE , (vicomte), voyez db GRATET. î5 joio l8l..
de BOULOGNE. (Etienne-Antoine, comte), évêque deTroycs et ar- Si octobre chevéque de Vienne, naquit à Avignon le a6 décembre 1747. Destiné dès son enfance à l'état ecclésiastique, il annonça de bonne heure , par le rapide succès de ses étude» religieuses, les talents de l'esprit et les qualités de l'âme qui devaient marquer sa place parmi les premiers orateurs chrétiens dè ce siècle. L'académie de Montauban avait mis au concours, en 1 772, ce sujet : • // n'y a point de meilleur garant de la probité que la religion. • L'abbé de Boulogne prononça un discours qui remporta le prix et devint le germe de sa réputation. Peu de temps après, il se rendit à Paris. Il fut d'abord prêtre desservant de l'église Sainte-Marguerite, puis de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. L'archevêque de Paris, M. de Beaumont, lui interdit les fonctions de ce ministère, en 1779, sans motiver cet acte de sévérité, qui fut suivi presque immédiatement d'une injustice. La Société des amis de la religion et des lettres avait proposé Y Eloge du Dauphin, père de Louis XVI. Le discours de l'abbé de Boulogne obtint des suffrages presque unanimes; mais M. de Beaumont, président de cette société, s'opposa d'abord à cette décision, et il ne se rendit aux sollicitations des juges qu'après qu'on lui eut fait ouvrir les yeux sur le mérite réel de ce discours, le seul qu'on jugeât digne d'être couronné. Après la mort de M. de Beaumont, l'abbé de Boulogne devint archidiacre, vicaire-général et prédicateur «lu roi. En 178a, il prononça devant l'Académie française son Panégyrique de saint Louis, ouvrage Irès-estimablc, mais qui fut jugé inférieur à YEloge du Dauphin. A l'époque de la révolution, il refusa le serment à la constitution civile du clergé, et vit succéder les persécutions aux avantages que ses talents et son éloquence lui avaient acquis. Ce fut au milieu
des épreuves les plus orageuses, que M. de Boulogne consigna, dans les Annales religieuses et littéraires , le* principes qui ont honoré sa longue carrière. Après le concordat de 1801, il fut nommé chanoine et grand Vicaire de Versailles, ensuite l'un des chapelains de Napoléon le 2 3 juillet 1 806, puis aumônier , membre de la Légion-d "Honneur, et en fin baron, évèque d'Acquî le 93 mars 1807. Le 18 mars 1808. il fut pourvu de 1 evèché de Troyes, vacant par la mort de M. de la Tour du Fin. La reconnaissance que M. de Boulogne témoigna dans quelques-uns de «es mandements à celui qui avait rouvert les temples et relevé les autels, ne lui ferma pas les yeux sur la persécution dont le pape devint la victime en 181 i.Les vives remontrances qu'il fit alors àBuonaparte n'ayant pu désarmer celui-ci, M. de Boulogne donna sa démission. Arrêté presque aussitôt, ce vertueux prélat fut enfermé clans le château de Vincennes, et no recouvra s.t liberté qu'en 1814. à l'arrivée du roi. Il reprit alorB ses fonctions épisco pales, qui furent interrompues pendant les cent jours. Enfin U revint à Troyes au mou de juillet i8i5, et il joignit au litre d'évâque de ce diocèse, celui d'archevêque de Vienne en 1817. Il a prononcé, au mois d'avril 1816, une Instruction pastorale sur l'amour et la fidélité que les Français doivent au roi , et sur le rétablissement de la religion catholique en France; au mois de novembre 1817, un Panégyrique de saint Pincent de Paul, et en 1829, une Instruction pastorale sur l'exercice et l'utilité des Missions, considérées dans l'ordre de la religion et de l'état. Le roi l'a nommé pair de France le 3i octobre 189a, et il est décédé le 1 5 niai i8a5, à l'âge de 75 ans.
ARMES : De giteii/cs , à 3 branches d'olivier d'argent en sautoir en forme de couronne, au centre une étoile d'or .- 1 feu bordé d'un filet du même.
BOL'IIBOX-BUSSET, (Fraoçois-Louis-Joscph, comté), ué à Paris le 4 février 178a. petit-fils du comte, de Bourbon-Busset , lieutenantgénéral des armées du roi, gentilhomme de la chambre de M. le comte d'Artois, décédé le 16 janvier 1795, fut nommé, lors de li restauration, aide-major des gendarmes de la garde du roi. et gentilhomme d'honneur de S. A. R Monsieur (aujourd'hui Charles X ). Présenté a Louis XV11I le 4 août 1814. il fut créé successivement chevalier et commandeur de l'ordre royaj et militaire de Saint- Louis, les .10 et aS du même mois. Lors de l'invasion de Buonnparte, le comte de Bourbon- Busset accompagna le roi à Gand. U fut nommé maréchal-de-caiiip le 18 mars i8i">. Rentré avec S. M., au mois dç juillet, il devint, le 9 sep-
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tenibre, chef d'état-major de la i" division de cavalerie de lu garde royale, et commandeur de la Légioo-d'Bonneur Ie3i décembre suivant. En 1821, il passa au commandement de la a* subdivision de la 6* division militaire, rn remplacement du marquis de Sbnrdis. Far or* donnanec du t?5 avril de cette même année, le comte de Bourbon -Busset fut admis dans le corps royal d'état-major, et nommé aide-major de la garde royale. En 1820. il a accompagné le roi d'Espagne dans son voyage de Cadix ,\ Madrid. Il a été nommé pair de France le a3 décembre i8a3. et l'un des gentilshommes honoraires du roi le 37 septembre 182',. {Dictionnaire des Généraux Français, t. III , p. i3i à i53). Il est marié, depuis le \ juin 1818. avec Charlotte-Sabine-Louise-Gabrielle de Gontnut-Biron. II a ut» frère puîné, Antoine-Louis- Jules de Bourhon-Busset, chef d'escadron et chevalier de l'ordre royal de la Légion* d'Honneur.
Le comte de Bourbon-Bussct est le chef d'une branche séparée, au milieu du \ 5* siècle, de celle des ducs de Bourbon et d'Auvergne, du sang royal de saint Louis. Cette branche est rapportée dans la nouvelle édition in-4"de l'Art de vérifier les dates, 1818, t. II, p. 3a5; et en extrait, dans le 1. 1" de V Histoire Généalogique, Maison de France, p. 93.
Eugène, vicomte de Bowbon-Busset, cousin-germain du comte de Bourbon-Busset, né au château deVezigneux le i5 février 1799, et capitaine de cavalerie, a épousé mademoiselle de Colonne deCourtebourne.
Ar»L5 : D'atur, à 3 fleurs de lys d'or, à ta cotice de gueules perte en bande : au chef d'argent chargé d'une croix potencee d'or, cantonnée de 4 croix du même.
de la BOURDON i\ A YE-BLOSSAC, (Paul-Esprit-Marie, comte),' fut ,7,„ot »8,s. destiné de bonne heure aux fonctions de la magistrature, exercées par ses pères avec la plus grande distinction, et devint ma tire des requêtes honoraire en 1781, et intendant de Soissons en 1784. U a émigré en 1791. Le roi l'a nommé censeillcr-d'état le 5 juillet 1814, pair de France le 17 août 181 5, et conseiller-d'état en service extraordinaire le a4 du même mois. 1 1 est chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honueur.
Le vicomte de la Bourdonnaye, fils du comte de la Bourdonna y e qui précède, fut auditeur au conseil-d'état. Il devint sous-préfet de l'arrondissement de Saumur, le 1 4 janvier 1811, puis de l'arrondissement de- Bourg, (Ain), le la août 18) 5. Le roi Tavait nommé maître des requêtes ordinaire le 5 juillet 1814, et il le devint en service extraordinaire le »4 "oût 181 5.
~6 PATRS DK FBANCE.
La maison delà Bourdonnaye réunit tous les avantages qui constituent la noblesse la plus ancienne et la plus distinguée. Originaire de la province de Bretagne, elle a pris son nom d une terre située au diocèse de Rennes , et a fait constamment sos partages suivant la coutume prescrite pour les barons et 4a haute noblesse. Dès Tannée i465, elle était déjà citée comme issue de noble lignage et de chevalerie. Vers îôao, elle se divisa en deux branches, dont l'aînée, celle dos seigneurs de la Bourdonnaye, parait s'être éteinte vers l'année i5ao, après avoir figuré aux réformations de 1427, i448 et i5i3.
La branche survivante, dite de» seigneurs de Couetion, devenue chef des nom et armes à l'extinction de la première, s'est subdivisée en deux rameaux, les vicomtes de Couetion et marquis de la Bourdonnaje (1). et les barons de Blossac.
Le chef actuel de la première branche, Charles-Esprit-Clair, marquis de la Bourdonnaje, né à Paris le 5 juin 175a, sous-lieutenant des gendarmes Bourguignons, dont l'épouse cul l'honneur d'être présentée à la cour les a3 décembre 1781 et 14 mars 1786, a émigré en 1791, et est devenu inaréchal-de-camp à l'armée des princes Français. Il a été présente à S. M. Louis XVIII en 1821 et 1822, et a eu le commandement par intérim de la 1 1* division militaire, eu septembre tSa3.
La branche de Blossac est représentée par M. le comte de la Bourdonuaye, pair de France, et par ses enfants, au nombre desquels sont Amédée-Esprit-Eugène de la Bourdonnaje-Blossac, admis chevalier de Malte le 7 décembre ir85, et Joseph-lsiclore-Esprit^e/aZtotWon/w/e- Blossac, admis dans le même ordre le 10 avril 1787. L'un d'eux a embrassé l'état ecclésiastique, et est aujourd'hui aumônier ordinaire de S. A. U. Madame, duchesse de Berry.
Une troisième branche, celle des seigneurs, puis marquis de Lire, était représentée, en 1 791 , par Charles-Bertrand de la Bourdonnaje, marquis de Lire, guidon de gendarmerie, marié i" le ta mai 1760, avec Marie, princesse Lubomirska, grand'eroix de l'ordre de Malle, fille de Georges- Henri, prince Lubomirski, et veuve de Roland Puchot, comte des Alleurs, ancien ambassadeur de France en Pologne, puis à Constanlino-
(1) La terre de Couelion, qui avait élé^érigée en vicomte en i65o, et celles de G.uîilly et des Doëssières, furent unies cl érigées en 1narquis.1t de la Bourdonnaye, par Icilie* paienles du 1110b de février 1717, regi.-trées à Nantes le 7 février 1718, en faveur d*Yves-Morie de la Bourdonnaye, nommé cooaciller-d'élat en juillet i;So.
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ble; 9' avec la comtesse du Gaescùn. Le marquis de Lire a émigré en 1791.
Les seigneurs de Keroset et de Boishulliru, autre branche cadette, séparée vers i5oo. avaient pour chef Anne-François-Augustin, vicomte de la Bourdonnaye^ né àGuérandc le 97 septembre 1747- H entra au service eu 1761 et était sous-aide-major au régiment de Lorraine, infanterie, lorsqu'il fit, au cabinet des ordres du Roi, les preuves en vertu desquelles il fut admis à l'honneur de monter dans les carrosses et de suivre S. M. à la chasse le si octobre 1769. Il avait fait toutes les campagne» de la guerre dite de sept arts. Il fut nommé brigadier d'infanterie le 1" janvier 1784, maréchal-de-camp le g mars 1788, major-général de la garde nationale de Nantes en 1780, lieutenant -général le 4 Septembre 179a, et successivement général en chef des armées de 1 intérieur, du Nord et des côtes. Il secourut Lille , et s'empara de la Belgique sur les Autrichiens. Passé à l'armée des i'yréuécs-Oçciden taies, il battit les Espagnols et les rejeta au-delà deja Bidassoa. Il mourut à Dax, à la fin de novembre 1795, des suites d'une blessure qu'il avait reçue dans cette campagne (1). On citera comme un trait honorable pour la mémoire de ce général républicain, le refus qu'il Gt de marcher contre les Vendéens, ses compatriotes, refus qui motiva l'arrcstatiou de sa femme et de ses enfants à filois, et qui l'eût conduit à l'échafaud, si la mort ne l'eût moissonné dans la fleur de son âge.
On ignore si le vieomtedela Iîourdonnaye, capitaine dans la garde royale, marié, en 1818, avec mademoiselle de Tulle» de V illefranche^ fille de M. le marquis de Villefranche, pair de France, est l'un des fils du vicomte de la Bourdonnaye , aussi bien que le baron de la Bourdonnaye, maire de la ville de Rennes en 181a et i8i3, et chevalier de la Légion-d'Honneur.
Jean-Reoé-Aimcri de la Bourdonnaye-Coetandec, et M. de la Bourdonnaye de Mallevillc, ont émigré, ainsi qu'Augustin-Louis-Anne-Emmanuel de la Bourdonnaye, lequel a obtenu sa radiation en 1795.
Charles* Toussa int de la Bourdonnaye • Montluc t reçu chevalier de Malte le a3 février 1761 (a), commandeur de la Guerche en 17S6; Es- ■
(1) Sei services sont rapportés, ». III, pp. i38 il 140, duDicl. histor. des Généraux Français.
(a) La maison de la Bourdonnaye a donné plusieurs mitres cheîuliors au même ordee, à partir de l'admi.'sion de François de la Bourdonnaye en 1666.
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pril-Louis-Barlhelcuii de la Bourdonna} e, reçu chevalier du même ordre le aa septembre 1757» sous-lieu tenant en premier dans les garde» françaises, et Charles-Maurice-Étienue de la Bourdonnaye-Montluc , ont fait les campagne» de 1 émigration sous les drapeaux des princes. Ce dernier officier a été créé chevalier de Saint- Louis le M novembre 1814.
Le comte Arthur de la Bomdonnayc a fait avec distinction la guerre d'Espagne. 11 est devenu aide-de-camp du prince deWagram, et a fait l« campagne de 1814» en qualité d'adjudant-commandant attaché à l'était major- général. Louis XVIII le nomma officier delà Légion-d'Hooneur le a4 août de la même année, président du collège électoral de Redon le 26 juillet 181 5, colonel du 14* régiment de chasseurs é cheval, ( Morbihan), le ai octobre suivant, et gentilhomme de la chambre le 16 novembre 1820.
Le comte Sévère de la Bourdonnaye, nommé lieutenant de roi à Lorient < n février 1816, devint président du collège électoral du 4* arrondissement d'Ille-et-Vilaine, le 25 décembre 1824, et fut élu député par ce collège la même année.
Franc ois -Régis, comte delà Bourdonnaye, parent des précédents, né le 1 9 mars 1 767, était officier au régiment d'Austrasie à l'époque de la révolution. En 1789, il fut nommé officier municipal d'Angers. Devenu membre d 'une société royaliste dévouée au salut de Louis XVI, il fut arrêté aux Tuileries le 28 février 1792, et renfermé à l'Abbaye. A peine fut-il relâché, après une courte détention, qu'il se rendit en Bretagne et devint l'un des chefs de l'insurrection de 1793. Après le 18 brumaire an 8(9novembre 1 799), il fut nommé membre du conseil général du département de Maine-et-Loire, puis candidat au corps législatif eu 1807. Élu député parle même département depuis i8i5 jusqu'à ce jour, il fut désigné presqu'à toutes les sessions pour candidat à la présidence. Il a été vice-président en «822, i8a3 et 1824, et président du conseil-général du département de Maine-et-Loire en »8a3. Le comte de la Bourdonnaye siège à l'extrême droite de la chambre. Il est compté pour l'un des plus ardents défenseurs des prérogatives de la couronne, et comme l'un des orateurs les plus heureusement doués du lalent de la parole.
Armes : De gueules, à 3 bourdons de pèlerin d'argent, a et 1 .
„octoi,rc 1JOURKE de BLKGH, (Jean-Raimond-Charlcs, baron, puis comte),
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le, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis , capitaine au régiment irlandais de Lally, et de Marie-Jacquette de Saint-Jean de Bolint^hroke, est né à Loricnt le 1 a août 1 772. U entra sons-lieu tenant dans la brigade irlandaise du régiment de WaUh le 1" juillet 1788, et fit partie de l'expédition de la Cochinchine en 1788, et de celle de Saint-Domingue en 179a, pour laquelle il s'était embarqué
reçut le brevet de lieutenant
avec plusieurs autres officiers, dans un décret de déportation, révoqué In 5o mai 1793. A son retour en France, il fui nommé adjoint aux adjudants-généraux. 11 servait dans ce grade à l'armée des côtes de Cherbourg . lorsqu'on le destitua comme noble en 1 794. Réintégré en 1796, avec grade de capitaine de grenadiers au 93* régiment, il passa chefde-bataillon dans la brigade étrangère le 1" septembre 1798, et fut fait prisonnier par l'amiral Warens, dans un combat naval , sur l'escadre destinée à l'expédition d'Irlande. En 1800, il fut nommé commandant supérieur de Lorieut et de Port-Louis. Il servit avec distinction dans toutes les affaires de l'expédition de Siint-Domingue, et fut nommé V aide-de-camp du général Leclerc, puis colonel le 11 juillet 180a. Rentré en France après l'issue malheureuse de cette guerre , dans laquelle il avait reçu plusieurs blessures, il devint, en septembre 4 8o3, aide-de-camp de Davoùt, commandant du 3« corps d'armée d'Angleterre. Ce fut lui qui, en i8o5, à la tète de 100 chevaux, s'empara dos six premières pièces «le canon qui furent prises sur les Russes dans cette campagne. U se distingua à la bataille d'Austerlitz , eut le poignet traversé par une balle, dans une reconnaissance qu'il fit, le 14 octobre 1806, à la tétc du 85' régiment, et mérita, dans la campagne de Prusse, la décoration de commandant delà Légiou-d Honneur, qui lui fut donnée le 7 juillet 1807. 11 servait alors daDS le grade d'ad>udant-commandant. 11 fut nommé chevalier de l'ordre de SaintBenri de Saxe le i(i avril 1808. Dans la campagne de 1809, il se trouva à la bataille de Tliaun le 19 avril, et se distingua surtout dans les deux assauts qui amenèrent la prise de Ratisbonnc le 25 du même mois. A Wagram , il eut deux chevaux tués sous lui, et fut créé général de brigade sur Uchamp de bataille. Passé à Anvers pour servir contre les Anglais qui étaient débarques dans l'île de Walcheren , il occupa le fort de Balz le i5 novembre, et la ville de Flessingue le i."> décembre. Employé à l'armée d'Espagne en 1810, le général Bourke fut mis à la tète de la a' bri-
gadc de la division Reille, dans l;i Navarre, et culbuta les bandes de Mina à Lumbicr. 11 passa à l'armée d'Aragon, et fut employé au siège <!<• Valence sous le général Suchet. On lui donna le gouvernement de U rida , et il fut chargé en même temps de purger la Haute Catalogne des bandes dont elle était infestée. Lors de l'investissement de Valence, il contribua à la déroute du général Blake, le 26 décembre ï 81 1 . Il fut blessé d'un coup de feu à la tête et d'une balle à travers le geuou à l'affaire de Honda, contre le baron d'KyrolIes, U 5 mars 1812. U devint général de division le 7 novembre 181.1, et gouverneur de Wesel le 19 du même mois. 11 défendit cette place contre le prince de Hesse-IIombourg jusqu'à la rentrée du roi, et ne la remit qu'après en avoir reçu l'ordre. Louis XVJ1I le nomma chevalier de Saint-Louis en 181/j. 11 prit, le 5 mai 1 Six le gouvernement des plaies de Givetet de Charlcmont. en se maintint dans la première jusqu'au 5i décembre de la même aunée, contre l'armée commandée par le prince Auguste de Prusse. Le géuéral llourke fut nommé commandant de la 10' division militaire a Toulouse lc6 octobre 1819, et inspecteur général d'infanterie le 20 avril 1820. Employé à l'armée d'Espagne, en i8a3, il y commanda la u' subdivision d'infanterie, dont il établit le quartier-général à Biaris au mois de mars. Lorsque l'armée eut franchi les frontières, il forma le blocus de Saint-Sébastien , et repoussa avec succès toutes les sorties effectuées par la garnison. S. A. R. le duc d'Angouléme daigna exprimer sa satisfaction de la belle conduite du général Bourke, et ce témoignage honorable fut mis à l'ordre du jour dans un bulletin du 1" corps d'année. Le roi le nomma commandeur de Saint-Louis le 21 mai. Après avoir maintenu les communications entre Saint-Ander et Madrid , il marcha vers le royaume de Léon , occupa la ville de ce nom le 3 juin , et se dirigea ensuite sur la Galice. Le 10 juillet, il fut joint a Lugo par le général Morillo , à la téte de 3 000 royalistes. Il marcha de suite vers la Corogne qu'il bloqua, le i5, après une affaire assez vive. L'ennemi, obligé de se renfermer dans les murs de la place, et attaqué avec vivacité, fut contraint de capituler le i3 août. Le comte Bourke fut créé grand officier de la Légion-d'Honneur le 24 du même mois. Informé que des troupes constitutionnelles étaient sorties d'Orense, il marcha pour leur couper toute retraite, et força 1264 hommes, 140 officiers, fi lieutenants-colonels , 4 colonels, un brigadier et 2 généraux à mettre bas les armes à Gallégos-de-Camp. Le comte Bourke occupa Zamora le 3o septembre, et se dirigea ensuite vers Ségovie. Le roi d'Espagne le
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nomma grand'croix de Tordre de Saint-Ferdinand au mois d'octobre. Il fut créé pair de France, au titre de comte, le 9 du môme mois, et chevalier de Torde de Saint-Alexandre- Newsky au mois de mars 1824.
Le i5inai 1780, M. Richard Bourke, né le u5 janvier 1735, dans la paroisse de Castelakcn , au diocèse de Killala , en Irlande , et père de M. le comte Bourke, demanda au conseil d'état un arrêt de reconnaissance et de maintenue en sa noblesse d'extraction. 11 produisit au cabinet du Saint-Esprit, à l'appui de sa demande, un tableau généalogique dressé a Dublin, le 22 mai 1778, par Guillaume Hawkins, ulster roi d'armes d'Irlande, légalisé en la même ville, le 26 du même mois, par lord Buckingham lieutenant-général et gouverneur pour le roi du royaume d'Irlande, puis à Londres, i* le 21 avril 1779, par le vicomte de Weymouth, premier secrétaire d'état d'Angleterre; 2* le 21 juin; par le marquis d'Almodovar, ambassadeur extraordinaire du roi d'Espagne a Londres ; 3° enfin à Paris, le 22 juillet même année 1 779, par le comte d'Aranda , ambassadeur de S. M. C. en France. Cette pièce établit la filiation depuis sir Richard Bourke I" du nom , surnommé Coursey , issu d'un frère puîné d'Click Bourke, auteur de la branche des vicomtes de Majo, lequel Richard vivait en 1 469 1 suivant Lodgc, auteur de Y Histoire généalogique des Pain d'Irlande.
On voit par YÉlat de la Pairie de la Grande-Bretagne , imprimé en 1816, t. II, pp. 875, 961, quecctlc maison est originaire de Normandie, où elle était connue, dès 993 , sous le nom de du Bourg, en latin de Burgo, traduit en anglais par Burgh et Bourk (1), et que son premier auteur, Robert du Bourg, ayant accompagné, en 1066, Guillaume le Bdlard, duc de Normandie, a la conquête de l'Angleterre, en reçut, en 1068, l'investiture du comté deCornwall.Ses descendants (2) ont formé par la suite diverses branches, dont celles qui sont revêtues de la pairie en Irlande, sont : i° les marquis et comtes de Chinrichard et barons de Dunkellin , lesquels ont toujours conservé le nom de Burgh , et 2* les comtes et vicomtes de Mayo et barons de Haas.
La maison de Bourke a constamment tenu un rang très-distingué en
(1) Le comte Bourke s'est pourvu, en >8o}, auprès du garde-des-sceaux, ministre de la justice, a l'effet d'obtenir l'autorisation d'ajouter à son nom celui de d« Burgh, que portaient les premiers auteurs de sa famille. [Moniteur du 7 mars 189,4 )
(a) On prétend que Baudouin du Bourg, élu roi de Jérusalem cm 1 18, et fils aîné de Hugues, comte de Belhel, était de cette maison.
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Irlande. Elle s'est alliée aux maisons les plus illustres et a été appelée aux grandes charges civiles et militaires, et aux premières dignités ecclésiastiques. La branche du comte Bourke, pair de France, établie à Lorient, au milieu du i8* siècle, avait déjà donné plusieurs officiers distingués au service de France, entr'autres Walter, comte Bourke, lieutenant-colonel du régiment d'Athlone, infanterie, qui passa avec ce corps à la solde de Louis XIV, en 1691 , devint colonel réformé à la suite du régiment de Berwicken 1698, maréchal-dc-campcn 1709, et mourut en 1715, après avoir signalé sa valeur dans toutes les guerres de la succession, tant en Espagne qu'en Italie (1).
D'une autre branche était Edmond, comte Bourke, né à l'île de Sainte-Croix en 1 760, conseiller intime de conférence du roi de Danemark , son envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près S. M. Louis XV111, grand'eroix des ordres de Dannebrog et de l'Aigle- Blanc, décédé aux eaux de Vichy le 12 août 1821.
Aemes : Les branche» de Clanrikard et de Mayo portent : d'or, à la croix de gu ules, accompagnée au premier canton d'un lion du même. Iji première a pour support* deux léopards; pour cimier, un léopard assis, et pour devise : l> BOT , une rot, CM: LoY. La seconde a pour tenants deux chevaliers armés de hallebarde* ; pour cimier, un léopard assis, et pour Devise : A CftCCE SALOS. La branche française, puînée des précédentes, porte : Coupé d'or et d'hermine, à la croix de gueules sur le tout, accompagnée au 1" canton d'un lion de sable, lampassé et armé de gueules, et au second canton d'une main de sable. Couronne de baron sur l'écu et couronne de coinle sur le manteau. Tenants: un sphinx et un guerrier. (Registres manuscrits du cabinet des ordres du Roi, t. IV, pp. a65, »66, aux Archivas de M. de Courcetles.)
i juin 1814. B0URL1ER, (Jean-Baptiste, baron, puis comte), évéque d'Évreux, né à Dijon le 1" février 1731 , était pourvu, en 1789, d'un bénéfice assez considérable, dont il fut privé par la révolution. M. Bourlicr ne pouvait, ni par ses sentiments connus ni par son caractère , partager les opinions extrêmes qui menaçaient la monarchie : mais il fondait de justes espérances sur les formes constitutionnelles qui paraissaient dès lors s'introduire dans le gouvernement, et dont nous n'avons joui en réalité que par les bienfaits de la Charte. La modération de ses principes le rendit suspect aux jacobins , et ce ne fut pas sans être exposé aux proscriptions qu'il traversa le régime delà terreur. Après le concordat de 180 1, il fut
(1) Se* service» et campagnes 10 al rapportés, L III, p. i35, du Dict. histor. du Généraux Français.
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nommé évéque d'Évrcux, et sacré le a5 avril i 8oa. 11 devint membrede la Légion-d'Honneur en 1804. Le département de l'Eure le nomma député an corps législatif en 1807. Le baron Bourlier fut créé officier de la Légion-d'Honneur le a5 janvier 1810, et sénateur le 5 avril de la même année, avec titre de comte. Il était alors doyen des évéquea ■ et
• l'un des docteurs les plus distingués de la Sorbonnedc Paris, société «qui a rendu de si importants services à i Y t.it . en démêlant, au milieu
• des ténèbres des siècles , les vrais principes de notre religion, d'avec les prétentions subversives de l'indépendance des couronnes (1). • Le roi
le nomma pair de France le 4 juin i8i/|, et président du collège électoral du département de l'Eure. Il est décédé à Evrcux , le 3o octobre 1821 , âgé de près de 91 ans. M. le prince de Tallcyrand a prononcé son discours funèbre (2).
ARM£s : Parti, au 1 d'azur, à la Sainte-Vierge d'or, surmontant un croissant d'argent, et accompagnée en chef de a étoiles du même ; au a d'azur, à la bande -ichiquetée d'or et de gueules de a tires, chargée d'un lys d'argent.
de BOLRMONT, (comte), voyez de GHAISNE. 9 Sa"
deBRANCAS, (Louis-Léon-Félicilé, duc)3r\è le i3 juillet 1^33, fils 4juioi8ij. aîné de Louis II de Brancas, duc de Lauragais, pair de France, lieutenant-général des armées du roi (3), chevalier de la Toison d'Or, et d'Adélaïde-Geneviève-Félicité d'O, marquise de Franconville , sa première femme, fut nommé mestre-de-camp -lieutenant du régiment Royal-Rotissillon, le l" février 1749, et reçut le brevet de duc, le 5 janvier 1755, sous le titre de duc de Lauragais. 11 se distingua dans les campagnes de la guerre de sept ans, et notamment dans celle de 1757. Doué d'un goût précoce pour l'étude des sciences, et d'une vivacité d'esprit qu'il savait assujétir a l'application la plus sérieuse, il fut lié dans sa jeunesse avec des savants illustres, notamment avec l'infortuné Lavoisier, dont il partagea les travaux et dans la suite les persécutions. Le duc de Lauragais fut reçu à l'Académie des sciences en 1708. Echappé, par l'effet d'un hasard prodigieux, aux proscriptions révolutionnaires, dans lesquelles son épouse elle-même ié trouva enveloppée, il vécut
(1) Extrait du message de Napoléon au sénat, Moniteur du 8 avril i8i3, p. 58t. (a) Moniteur des ô et 1.4 novembre i8ai, col. i5o8 et 1 55 1 .
(5) V oyet le t. III, pp. iy3 à 180, du Dict. histor. Jet Généraux Français, on sont rappelés les services et campagnes du duc de Lauragais, du maréchal marquis de Brancas et des autres généraux de son nom.
dans la retraite» consacrant ses loisirs à la chimie, à la physique et même à la poésie , qu'il cultivait sans prétention , mais non pas sans talent et sans originalité. .11 devint duc de Brancas à la mort de son père. Lors du retour du roi, il fut créé pair de France le 4 juin i8i4- Accablé-d'iafirmitcs, le duc de Brancas-Lauraguis n'a pu prendre pari aux délibérations de la chambre, et ce fut par ce motif qu'en décembre i8aa, il obtint du roi l'autorisation de transmettre sa pairie au marquis de Brancas, son neveu. Il est décédé à Paris d'un accès de goutte, dans les premiers jours d'octobre 1824 (1). Du mariage qu'il avait contracté, le 11 janvier 1755, avec Klisabeth-Paulinc de Gand de Merode-Middelùourg , morte victime du tribunal révolutionnaire de Paris, le 16 février 1794» il n'avait eu que deux filles, l'une mariée, en 1773, au duc d'Arcnberg. et l'autre décédéc à l'Abbaye-aux-Bois en 1770.
Louis-Albert , nommé d'abord le chevalier de Brancas, puis duc de <\ Céreste, grand d'Espagne de première classe, ne le 8 octobre 1764, frère putné du duc de Brancas, issu d'un second mariage du duc Louis II avec Diane-Adélaïde de Mailly-Jïeslc, fut reçu chevalier de Malte au berceau. Émigré en 1 791 , il fil la campagne de 1 793 a l'armée des princes. Après le licenciement de celle armée, il passa dans les ulhans britanniques, avec lesquels il servit en Hollande en 179/1. Rentré en France sous le gouvernement consulaire, il était, en 1807, chambellan de Buonaparte. Celui-ci le nomma adjudant-commandant de la place de Paris le 8 janvier i8i4- Le roi l'a créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 22 août delà même année, et nommé successivement colonel de la légion départementale de l'Aisne le 26 octobre 181 5, officier de la Légion-d'IIonneur le i"aoûl 1821, et gentilhomme honoraire de la chambre le 5o mai 1825. De son mariage avec M,u de Monestay-C/iazeron sont issus, entre autres enfants :
i° N , marquis de Brancas, aujourd'hui duc de Brancas et pair de
France, par transmission de la pairie de son oncle, au mois de décembre 1822;
u* Woldemar, comte de Brancas, chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'IIonneur, nommé sous-préfet de l'arrondissement de Béfort en septembre 181 5, et décoré de la croix de l'ordre de Léopold en novembre 1818. Il passa, le 3o septembre 1820, à la sous-préfecture de l'arrondissement de Dieppe. Le 2 octobre 1824» 'e r°i a «igné son
(1) Voyn /<• MoniUur du 10 octobre 18*4, colonne i35o.
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contrat de mariage avec M,h Colbert, et l'a nommé préfet du département de la Haute-Saône le 5 octobre i8a5.
Louis-Marie-Buffile, vicomte <fe Brancas, né le 1 a mai 177a, cousingermain des précédents, était major du 7* régiment de hussards , lorsqu'il fut nommé colonel du 1 1* régiment de cuirassiers le 3 1 décembre 1807. Il avait été reçu officier de la Légion-d'Honneur le 1 1 juillet de cette année. Lors de l'institution des titres héréditaires par Buonaparte, en 1806, il Tonna un majorât de baron, et fut connu depuis sous le nom de baron de Brancas. 11 est mort dans les guerres d'Allemagne. On ignore s'il a eu des enfants.
La maison de Brancas, originaire du royaume de Naples, où elle figurait parmi les plus illustres, dès le milieu du 1a* siècle, sous le nom de Brancassio , honorée de grandes charges à la cour de Sicile et dans les états du Saint-Siège, est issue des comtes d'Agnano, maréchaux de l'église romaine, dont les ancêtres avaient figuré, à la tête de leurs vassaux, à la croisade de 1 1 87. Elle s'est établie en Provence à la fin du 14* siècle, par suite de son attachement à la maison d'Anjou. Elle a donné sept cardU naus, un évêque de Marseille en deux écuyers et chambellans des rois René et Louis III d'Anjou, un chancelier du premier de ces princes, et en même temps maître d'hôtel du duc de Calabre, des chambellans et gentilshommes de nos rois , des capitaines de 5o et de 100 hommes d'armes, des lieutenants-généraux et gouverneurs de provinces, un maréchal et un amiral de France et un grand nombre d'officiers de distinction. Elle s'est divisée en plusieurs branches :
i* Celle des seigneurs d'Oise, substituée aux nom et armes de Forcalquier et dont les membres furent titrés marquis de Cereste et barons du CasteUet, par érection de 1674» et princes de Nizaro, dans l'archipel , branche éteinte dans la révolution, parla mort du duc de Brancas- Cereste, grand d'Espagne depuis ijdô; a' le rameau des marqius de Courbons et comtes de Rochefort, éteint au milieu du 1 8' siècle; 3* celui des barons de Villeneuve et de Lascours , éteint vers le même temps ; 4* les marquis, puis ducs de Villars-Brancasy pairs de France, par lettres d'érection du mois de septembre 1637 et du mois de juillet i~5a, seule branche existante, laquelle a aussi été apanagée des marquisats de Maubec et d'Apilly, du comté de Lauragais et de la baronnic d'Oise ; 5° le rameau des seigneurs de Fi illosc, qui se sont éteints à la quatrième génération, dans le 1 7' siècle.
Moréri, le P. Anselme et presque tous les historiens italiens et pro-
veoçaux font mention de la maison de Bnoca», et attestent la pureté et l'illustration de son origine. Pithon-Curt, en son Histoire de la Nobles$e du Comté V énaissin, en rapporte, 1. 1, pp. 194 â 217, la généalogie avec assez d'exactitude. Elle a été reproduite par Moréri , La C h esnaye-d es- Bois et d'autres généalogistes.
Armes : D'azur, au pal d'argent, chargé, de 3 tours de gueules, et accosté de 4 jambes de lion d'or affrontées en bandes et en barres, et mouvantes des flancs de Vécu. Le rameau de Villosc portait : une/oser, accompagnée de quatre potes de lion.
15 %Tbtv DE BRETEtîIL , {comte ) , voyez xe TONNELLIER de BRETEU1L. .; .ont ,8,s. de BRÉZÉ , (marquis) , voyez DREUX de BRÊZÉ.
■raoûi ,8,5. de BRIGODE, (Louis-Marie- Joseph, comte), né a Lille en 1777 , et issu d'une famille distinguée de la Flandre française, était membre du conseil -général du département du Nord en 1801. L'année suivante, il fut nommé maire de la ville de Lille. Lors de la formation de la maison civile de Napoléon, il fut compris au nombre de ses chambellans, et fut l'un des officiers chargés d'accompagner le pape, lorsque S. S. vint en France pour le sacre, en 1804. M. de Brigode fut nommé président du collège électoral de l'arrondissement de Lille le 1" janvier 1 81 1, et commandeur de la Légion -d'Honneur le a3<nars 1 S 1 4* Dans le cours de sa longue et honorable administration comme maire d'une des principales villes de France, il a eu souvent occasion de manifester son dévouement pour la chose publique et pour le chef de l'état. Dégagé de son serment par l'abdication de Fontainebleau , il a donne au trône légitime des preuves non moins équivoques de sa fidélité et de la droiture de ses sentiments, en cessant ses fonctions de maire de Lille, le aô mars 181 5, lors de l'usurpation de Buonaparte. Le roi l'a rappelé à ses fonctions le 7 juillet de la même année , et l'a créé président du collège électoral de l'arrondissement de Lille le 26 du même mois , et enfin pair de France le 17 août suivant.
Son frère aîné, Romain, baron de Brigode, né à Lille en 1775, fut nommé auditeur au conscil-d'état et attaché à la section de l'intérieur, le 17 décembre 1804. Député au corps législatif, en i8o5, pour le département du Nord, il cessa de faire partie de cette assemblée en 1810, conformément au décret qui fixait l'âge dc9 députés à 4° aDS- H a été élu par le même département membre de la chambre des députés après le retour du roi, et a siégé pendant les sessious de 18 1 5 à 182a. Il partage, ainsi que le comte de Brigode son frère, et défend avec un talent
et une modération également remarquables, les principes de la monarchie constitutionnelle.
Armes : Ecartelé, aux 1 et 4 d'or, à 3 étoiles mal ordonnées de sable; aux a et 5 d'azur, au cygne d'argent ; Cécartelé environné d'une bordure de gueules. Supports : deux licornes. Devise : Patri* rksique pides.
de BRISSAC , ( duc ) , voyez de COSSÉ-BRISSAC. * juin .«.«.
de BROGLIE, (AchiUcs-Léonce-Victor-Charles, duc), prince du 4j«»n>8i4. Saint-Empire, petit-fils du dernier maréchal de Broglie, est né en i ^85. Il fut nommé auditeur au conseil-d'état le 12 février 1809 et attaché à la section de l'intérieur. Il devint successivement intendant en Illyrie et membre de l'administration de la partie de l'Espagne, ayant pour cheflieu Valladolid. Attaché, en 181a, à l'ambassade de Varsovie, il accompagna M. de Narbonne, ambassadeur à Vienne, au congrès de Prague, et revint en France en i8i3. Le roi l'a nommé pair de France le 4 juin i8i4- Le duc de Broglie a pris part à toutes les délibérations de la chambre depuis la session de 181 5, et y a fait preuve de beaucoup de talent comme orateur et comme homme d'état. Il a épousé, en 1816, Ida-Gustavinc-Albcrtinc de Staèl-Holstein, fille d'Éric -Magnus, baron de Slaèl-IIolstein, et de la célèbre madame Anne-Louise-Germaine Mecker, fille de M. Necker, ministre des finances sous Louis XVI.
La maison de Broglie est reconnue par tous les historiens d'Italie comme l'une des sept nobles famïïletd'Aiàergue, fondatrices de la ville de Quiers, en Piémont. Son nom était originairement Griboldi, sous lequel elle est connue depuis l'an gôo. Elle figure alternativement sous ce nom et sous celui de Broglia depuis l'an ia54; à cette époque vivait Ubert Broglia, sénateur du conseil-souverain de Quiers, et c'est à partir » de celui-ci que la filiation est littéralement établie. §es descendants ont rempli les premiers emplois de la ville de Quiers. et joui des privilèges réservés aux seuls fondateurs de cette république (1). Plusieurs domaines considérables, tels que les comtés de Santena et de Revel , dont la possession non interrompue remonte au 1 4* siècle, ont été l'objet de substitutions graduelles et perpétuelles dans toutes les branches, suivant la loi salique, c'est-à-dire, à l'exclusion des filles, qui ne pou-
(1) L'un des privilèges dont jouissaient tous les membres et descendants de ces familles était de naître comtes, sans être tenus de posséder aucune terre a ce titre, qu'elle» affectaient au contraire a leurs propriétés seigneuriales.
vaicnt succéder à ces fiefs masculins, à quelque degré que ce fût, tant qu'il existerait un rejeton mâle portant les nom et armes de Broglic.
Victor-François, duc de Broglie, prince du Saint-Empire Romain, aïeul du duc de Broglie, pair de France, naquit le 19 octobre 1718(1).
(1) Il avait trois frère» : Charles-François, comte de Broglie, auteur de la troisième branche actuelle de celle maison; François de Broglie, comte de Recel, né en 1720, brigadier des armée* du roi, et maréchal-général-des-logis de l'armée du prince de Soubise, tuè à Rosback, le 5 novembre 1757; et Charles de Broglie, né en i;33, désigné cardinal, en 17^7, par le roi de Pologne, et décédé, le 30 septembre 1777, étant évfique comte de Noyon, pair de France, etc. Thérèse de Broglie, leur sœur, née en «73a, épousa, en îjSi, Louis-Charles, comte de Lameth, maréchal des camps et armées du roi, maréchal-général-des-logis de l'armée du Rhin, mort à Francfort en 1761. MU. de Lamelh sont issus de ce mariage.
Le duc et le comte de Broglie, le comte de Rcvel et I evêque de Noyon étaient nés du mariage contracté, le 5 février 1716, entre François- Marie, If du nom, comte, puis duc de Broglie, né en 1671, chevalier des ordres du Roi le i3 mai 1731, maréchal de France le 14 juin 1734, décédé le aa mai 174^, avec une réputation militaire et des qualités de cœur et d'esprit qui l'ont placé au rang des grands hommes de son siècle, et Thérèse-Gilette Locquel de Granville. Ce maréchal, devenu premier duc de Broglie, par lettres de 174a, portant érection de la baronnie de Ferrières, en Normandie, en titre de duché de Broglie, avait pour frère aîné Charles-Guillaume, marquis de Broglie, nommé lieutenant-général des armées du roi le 8 mars 1718, directeur-général de l'infanterie française, le 4 juillet 171g, mort a Paris, le i3 novembre 1751. C'était un homme de beaucoup d'esprit, estimé des chefs et chéri des soldais. Sa descendance s'est éteinte dans la personne de son petit-fils, Achille-Joseph, comte de Broglie, colonel d'infanterie, blessé mortellement au combat de Suridershauscn, le a3 juillet 1758. Il était alors aide-dc-camp de Victor- François, duc de Broglie, son oncle, et formait l'unique rejeton de la branche aînée.
Achille, chnatiereée Broglie, frère puîné de François-Marie, II' du nom, duc de Bro glie , et de Charles-Guillaume, marquis de Broglie , fut nommé capitaine de vaisseau . le 1" janvier 1696, chef d'escadre, le 17 mars 1738, lieutenant-général des armées navales , le a 1 janvier 1 737 , et grand'eroix de l'ordre rojal et militaire de Saint-Louis , ' le 1*' mars 1750. H est décédé le i3 avril suivant. Ayant fait profession dans l'ordre de Malte, il n'avait pas élè marié.
Ces trois frères étaient fils de Victor-Maurice , comte de Broglie, né en i63g, marquis de Scnonches et de Brczolles, créé brigadier, le 1a mars 1675, maréchal-de-camp, le a3 février 1677, lieutenant-général, le a4août 1688, et maréchal de France, le a février 1734, décédé le 4 août 1727, frère aîné de Charles-Amèdée de Broglie, comte de Revel, nommé lieutenant-général de* armées, le 34 août 1688, et chevalier des ordres du Roi, le 37 mai 1703, mort le a5 octobre 1707, autant admiré par sa valeur qu'estimé
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Entré au service en 1734, il fut nomme successivement brigadier le 96 avril 1742, niaréchabde-camp le 1" mai 1745, lieutenant-général le 10 mai 1748, chevalier des ordres du Roi le i*' janvier 1759, et maréchal de France le 16 décembre de la même année. L'Italie, ta Bohême, la Bavière, le Rhin, la Flandre, l'Allemagne, la Saxe, le Hanovre, ont été tour-à-tour, et pondant 58 ans, le théâtre de sa valeur et de ses talents militaires, et les victoires de Sundcrshausen, de Bergen et de Corback, ainsi que la conquête de l'électoral de Hanovre, lui ont acquis la juste réputation d'un des plus habites capitaines de l'Europe. L'empereur, alors allié de la France, voulant récompenser les exploits de ce général pendant la guerre de sept ans, et l'honorer d'un souvenir durable de sa haute satisfaction, lui accorda le titre héréditaire de prince de l'empire, transmissible à ses descendants des deux sexes, par diplôme daté de Vienne le 28 mars 17.^9. Le duc de Broglie commandait en chef la ville do Met/ et le pays Messin, depuis l'année 1778, lorsque Louis XVI lui confia, en juillet 1789. le commandement des troupes rassemblées dans le* environs de Versailles, et le portefeuille du ministère de la guerre.
par «a modestie. C'est lui que Boileau cite dans ces deux vers de son «pitre IV, en parlant dn'famcux passage du Rhin :
•Rcrel le suit de près; sous ce chef redouté • Marche dis cuirassiers l'escadron indompté. »
Frnnçois-Rnimond-Félix de Broglie, chevalier, puis comte de Revêt, frère du précédant, fut aussi créé lieutenant-général des années du roi, le 8 mars 1718, et décoré de la grand'eroix de Saint-Louis le 3 juillet 1719. Il mourut tan» envois, a Paris, au moi» de juillet 1720.
Enfin, le père des précédents, nommé François-Marie, 1" du nom, comte Je Broglie et de Revêt, en Piémont, passa au service de France en 1644» fut nommé lieutenantgénéral des armées le a5 septembre i63o, et chevalier des ordres du Roi le a5 mars ifi5a. Il fut tué au siège de Valence le a juillet i656, cl laissa, partes talents, sa valeur et sa belle conduite, un exempte digne d'être imité par ses descendants. Il avait aussi un frère puiné, Charles, comte de Broglie r\ de Santena, en Piémont, marquis de Dormans, en Champagne, créé lieutenant-général des onnées du roi le 8 octobre 1(157, e' décédé à Paris, en 170a; de sorte que toutes les générations de la maison de Broglie, depuis l'époque de son établissement en France, peuvent être comptées par les services les plus nombreux et les plus éclatants que puisse rendre une grande famille dans les première» fonctions militaires, et par des honneurs et des distinctions qui ont fixé sa place parmi les maisons les plus considérables du royaume. On peut consulter, sur l'état des services et campagnes de tous les généraux de cette maison, le Dict. hittor. des Généraux Français, t. III, p. aoo à 34a, et t. VI, p. 488.
Mais bientôt après, le roi se vit contraint par l'assemblée constituante de faire retirer ces troupes, et le maréchal de Broglie reçut l'ordre de les ramener en Lorraine et co Alsace. Le prince de Broglie, son fils, eut même à justifier sa conduite aux yeux d une majorité factieuse, qui voulut bien consentir à ne pas flétrir les lauriers d'un héros. Mais le maréchal du Broglie, loin de profiter du décret qui le maintenait dans son rang et ses honneurs militaires, se rendit auprès de Mgr. le comte d'Artois, et commanda l'armée des princes pendant la campagne de 179a- Lorsque cette armée fut licenciée à Liège, au mois de novembre de la même année, le duc de Broglie se retira à Dusseldorfl*, puis à Pyrmont. d'«ù il passa au service de Russie, en 1797, avec le grade de feld-maréchal. Revenu en Allemagne en iSoa, il se fixa à Munster, en Weslptoilic, où il est décédé le 3o mars 1804, âgé de 86 ans. Il avait épousé r Marie-Anne du Bois de f' il/iers, morte en 17.51, n'ayant eu que quatre fils décédés en bas Age; 2°, le 1 1 avril 17 J2, Louise- Augustine-Salbigothon de Crozai de Tluers, morte à Altona le 5 mai i8i3. De ce mariage sont issus :
1*. Charles- Louis-Victor, chef de la branche ainfe actuelle, quit suit;
a'. Auguste-Joseph, auteur de la seconde branche actuelle, rapportée ci-après ;
3". Autre Charles- Louis- Victor, prince-abbé de Broglie, né le a8 aont 1765. Émigré en 1791 , il a fondé, un Allemagne, une compagnie de Jésus arec l'agrément du Saint-Siège et de l'empereur d'Autriche. Il a aussi fonde une communauté du même ordre à Kensingloo, près Londres, en 1800, et cet établissement e?t devenu l'un des plos célèbres collèges d'Angleterre. Il est rentré en France, après 1816;
!\'. Maurice-Jcan-Madelaine, prince de Broglie, né a Broglie le 5 septembre 1766. Émigré en 1791, il se retira en Pologne, où il fut nommé piévûl de l'église de Posen. Rentre en France, en i8o3, il devint aumônier ordinaire de Napoléon, évéque d'Acqui en Piémont, en i8o5, puis de Gand en 1807. A la suite du concile national de 1809, dans lequel ce prélat avait montré une courageuse opposition aux volontés de Buonaparte, il fut enfermé a Vinccnnes, et n'en sortit qu'au retour du roi, en 1814. 11 reprit ses fonctions épUcopales la même année: mais la rigidité de ses principes le força à quitter son siège en 1817. 11 est décédé à Paris au mois de juillet 1821 ;
5*. Victor-Amédée-Marie, prince dé 'Broglie, né le a3 octobre 177a, au cbfltaau de Broglie. Émigré avec son père en 1789, il fit la campagne de 179a, comme officier d'état-major, et fut bréveté colonel. En 1794» devint aide-major du régiment Maréchal de Broglie, à la solde de l'Angleterre. Il en devint colonel après la mort du prince de Revel, son frère. Passé ensuite dans le corps de Condé, il j fil toutes les campagnes jusqu'au licenciement, effectué en 180 1. Il avait été créé chevalier de Saint- Louis en 1797, et nommé, en 1799, gentilhomme d'hon-
PAIRS DE FEAHCF. gi
neur de S. A. K. Mgr. le duc d'Angoulemc, et maréchal-dc-eamp le ai novembre 1800. Après avoir rempli diverses missions importante», il rentra en Franc* avec l'agrément du roi, et vécut dan» la retraite, loin des affaires publiques, auxquelles il refusa de prendre aucune part. Il reprit du service au retour de S- M. Louis XVIII, commanda le département de l'Orne, pour le roi, lors du débarquement de Buonapartc, et fut élu membre de la chambre de» députés par ce département en 1 8 1 5. 1818, 1819. 1820, etc. Il u siégé au coté droit et a souvent été porté candidat à la présidence. Il est conseiller- d'état attaché a la section de la guerre depuis le 19 avril 1017, grand'eroix de l'ordm royal el militaire de Ferdinand d'Espagne, chevalier de l'ordre de Sainte-Anne de Russie, de 1" classe, et commandeur de la Légiou-d'llnniieiir depuis le 3o avril 1831;
<>■. Louise- Augusline-Thérèse , princesse Je Broglie, née ù Paris le 6 mars 1 j53, mnriée, le 1 5 février i?fi8, avec Louis-Élienne-François, comte de Damas-Crus, dont elle fut la première ft-inme, cl qui est décédé an château des Tuileries, le 3 juillet 1814, pair de France, lieutenant-général cl chevalier des ordres du Roi ;
7*. Cbarlotrc-Amédée-Salbigolhon, princesse de Broglie, uéeù Paris le 11 juin i?54t mariée, le 5 mars 1775, avec Auguste-Marie-Violor-Rabau, comte de Helmentladt et du Saint-Empire, meMre-de-cainp du régiment Royal- Allemand;
8 ', Adélaïde-Françoise, princesse de Broglie, née à Broglie le 19 juin 1764, mariée avec Adt laïdc-Marie-StanisIu-, marquis de Roest, lieutenant-général des armées du mi et chevalier de Saint-Louis;
g*. Aglaé-Charloite-Marie, princesse de Broglie, née à Broglie le 11 septembre 1771, mariée avec Hugues-François-Casimir, marquis de Murât, aucieu colonel d'infanterie.
BRANCHE AÎNÉE ACTUELLE
Charles-Louis-Victor, prince de Broçlie et du Suint-Empire, naquit le 22 septembre 1756. Destiné par son père à soutenir l'honneur de son nom dans une carrière que sa famille avait rendue si brillante et si difficile, il reçut une éducation conforme ù sa naissance et à cette noble destination. 11 entra, en 1770, comme sous-lieutenant au régiment de Limosin, où peu de temps après il reçut le brevet de capitaine; devint aide-major général de l'armée du campde Vossieux, commandée par son père ; fut nommé colonel en 1 778, quoiqu'il n'eût pas encore atteint l'âge prescrit par les ordonnances, et commanda en second, avec ce grade, le régiment d'Aunis, en 1779. Passé aux États-Unis d'Amérique avec le régiment de Saintongc, le prince de Broglie se trouva dans la traversée au combat livré par les frégates françaises la Gloire et l'Aigle, contre le vaisseau anglais l'Hector, qui coula à la suite de cette affaire. Après avoir fait avec distinction toutes les campagnes qui ont amené l.i reconnaissance des États-Unis, il fît partie de l'cxpéditioti commandée par M. de Vioménil, et destinée à la conquête de la Jamaïque. Le prince de
Broglie rentra en France a la paix de 1788, l'imagination pleine des principes de librrté et d'indépendance pour lesquels il venait de combattre. Cette généreuse et trop funeste illusion exaltait alors les esprits; elle trompa les espérances d'un grand nombre d'hommes vertueux, et devint l'arme redoutable de la plus odieuse tyrannie. Le prince de Broglie en fut une des premières victimes. Député aux États-Généraux par la noblesse de la haute Alsace, il y soutint les opinions des hommes qui ne séparèrent jamais dans leurs principes le respect et la fidélité dus à la couronne, de leurs vœux philantropiques pour le peuple. Lo zèle courageux avec lequel il réprima l'insubordination militaire au camp de Brisack, en 1791, et le refus qu'il fit de reconnaître des décrets attentatoires à la souveraineté du roi, furent les prétendus crimes qui le conduisirent é l'échafaud le 27 juin 1794. Il avait épousé, le 5 février 1779. Sophie, comtesse de Rosen-Kleitiroopt , arrièrc-petite-fille du maréchal de Roscn, de laquelle il eut :
1': Achille-Léoncc-YictorCharles, due de Broglie, pair Je Fronce, dont on a parlé .-m commencement de cette notice:
a*. Amélie de Broglie, mariée avec Charles-Théodore, marqui» de Uoges, ofBcier- .'upérienr de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de l'ordre royal do la Légion-d'Honneur;
3*. Deux autres filles.
SECOP.DE BRANCHE ACTUELLE
Auguste-Joseph de Broglie, prince de Revel, second fils du maréchal duc de Broglie, naquit à Broglie en octobre 1762. Il fut successivement capitaine au régiment d'Aunis, infanterie, et aiù\-dc-camp du baron de Falkenheim dans l'expédition de Minorque. Le prince de Revel joignit son père en émigration ; et, après avoir fait la campagne de 1792 à l'armée des princes.il devint colonel du régiment Maréchal de Broglie, qui passa à la solde de l'Angleterre. 11 est décédé le 26 janvier 1795, à Schwilman,en Westphalie, laissant du mariage qu'il avait contracté, le 9 avril 1782, avec Françoise-Louise-Angélique de la Brousse de Verteillac :
1*. Augusle-César-Viclor de Broglie- Revel, décédé le a décembre i8o5; a*. Alphonsc-Gabricl-Octavc, qui suit;
ô: Charles-François-LadisUs de BroglieRevel, décédé le 39 août i8i3; %: Alexandrinc-Simnlicie, princesse de Broglie-Revel , mariée avec Paul, baron de Mco/a», conS'HIlcr-d'état de l'empereur de Russie, et .«on ministre a Londres.
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Alphonse-Gabriel-Octave, prince de BrogUe-Revel, entré au service le 9 décembre 1798, a fait les deux dernières campagnes de l'émigration. Le roi l'a créé maréchal-de-camp le 16 octobre 1816, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, et l'a nommé successivement commandant à B >urbon- Vendée eu 1821, et à Lille en lôa/j. Il commande actuellement a Pampelune. U a épousé Armand ine de Moges, fille du marquis de Moges, et d'Amélie de Broglie.
TROISIEME BRANCHE ACTUELLE
Charles-François, comte de Broglie, frère puîné de Victor-François, maréchal duc de Broglie, naquit le ao août 1719. Entré au service en 1734, il fut créé brigadier de cavalerie le 28 mars 1 747» maréchal-decamp le a3 juillet 1756, chevalier des ordres du Roi le 1" janvier 1757, maréchal-géuéral-iles-logis de l'armée du maréchal de Broglie, le 1" novembre 1759, et lieutenant-général des armées le 18 mai 1760. Il s'est distingué dans toutes les campagnes, depuis celle de Parme et de Guastalla en 173.^, jusqu'à sa belle défense de Casscl en 1761. Ce fut le comte de Broglie qui, lors de la cessation des hostilités, fut chargé du ministère secret de Louis XV. La mission difficile d'éclairer ce prince sur l'état de l'Ëuropc et la disposition des cabinets, le mit souvent en opposition avec les actes du gouvernement, et lui attira des disgrâces souvent réelles, quelquefois simulées. Il fut nommé gouverneur du Saumurois le a août 1770, puis, le 16 novembre 1774, commandant en second des Trois Évéchés, «ous le maréchal de Broglie, enfin commandant en chef au comté de Bourgogne le 10 janvier 1781. Le comte de Broglie mourut à Saint-Jean d'Angély, le 6 août de la même année. U avait épousé, le 11 mars 17^9, Louise- Augustine de Montmorency-lsognj; sœur de la duchesse de Boufllers. Il laissa deux fils et trois filles :
1*. Aoguste-Louis-Joseph, comte de Broglie, né le 3o janvier 1765, colonel de
chasseurs*, fusillé dans la Vendée, après la prise de Quiberon ; **. Ferdinand-François, qui suit;
3". Louise-Auguste-Chartntle-Françoise de Broglie, née le 35 août 1-60, mariée avec Alexis-Bruno-Élienoc, marquis de Vastè% vidante du Mans, lieutenant-général des armées du roi, commandeur de l'ordre rnjal et militaire de Saint- Louis, et premier écuyer de feu S. A. S. le prince de Condé;
4*. Philippine-Thérèse de Broglie, née le 5 février 1763;
5». Adélaïde- Charlotte de Broglie, née le 39 juillet 1763.
Ferdinand-François, comte de Broglie, né à Paris le 3o janvier 1 768,
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fut nommé capitaine au régiment de Noailles, dragons, le ab' avril 1 788. Ayant obtenu du roi, la permission d'aller s'occuper des sciences dans ic9 universités d'Allemagne (Gœttingue et Léipsick), il s'y trouvait,. lorsque la révolution éclata. Il joignit les drapeaux des princes français, Gt la campagne de 1792 en qualité de capitaine d état-major et fut breveté colonel <lo cavalerie le 1 » septembre de cette année. 11 passa au service de Russie avec ce grade le ai avril 1795, servit sous le maréchal Soworow et le prince Repnin, et commanda le régiment do Kinbourn dans la guerre de Perse. Il parvint au grade de général-major le 12 janvier 1798, el commanda en chef le régiment d'Iambourg, cuirassiers, en Pologne et sur les frontières de la Géorgie. Kent ré au service de France, le \ juin 18 1 '», avec le grade de maréchal-de-camp, équivalent à celui de général-major, le roi le créa chevalier de l'ordre de Saint- I.ouis le al) septembre lëifi.et successivement chevalier, officier et commandeur de la Léginu-d'Honncur les 21 février 1816, 18 mai 1820 et r'mai Il a commandé plusieurs subdivisions militaires, savoir:
le département delà Charente, depuis le a5 octobre 1 8 1 5 jusqu'au 21 avril 1820, la 2' subdivision de la 20* division militaire (Lot-et-Garonne), jusqu'au r.y juillet 1821, et enfin la 2" subdivision de la 18* division militaire (Aube), jusqu'au mois de juin 182a. 11 a été désigné. Ica octobre suivant, pour commander la 5* subdivision delà 7' division militaire, formée du département des Hautes-Alpes , et nommé, le 21 avril i8a5. commandant de la 2' subdivision de la 20* division militaire, à Agen.
Armex : U'or, au sautoir ancré d'azur. Couroune'princiére sur Pécu, et couronne duculc sur le manteau. Supports : drus lions, ayant leurs queues fourchées ct leurs tètes contournres. Cimier : un cygne d'argent, portant sur sa poitrine le sautoir ancré d'azur, orné d'une banderole de gueules.
s m«r» 1S1.J. BRUGIÈRE, baron de BARAKTE, ( Amable-Guillaume-Prosper), issu d'une famille d'Auvergne, distinguée depuis long-temps dans la magistrature et dans les lettres (1), est né àRiom en 1783. H fut d'abord
(1) Claude-Ignace Brugière, sieur de Barnnle, avocat, ne A Rioin en 1670, est auteur de quelques comédies jouées à l'ancien tbéfitre italien ; d'un livre intitulé : Observations sur le Pétrone trouvé à Belgrade eu 1688, Paris, in-ia, 1694; d'un Recueil des plus belles épigrammes des poètes français, depuis Marot, et d'an Traité dé la vraie et de la fausse beauté dans les outrages d'esprit, traduit du latin de MM. de Port-Royal, Pari*, 1698, a vol. in-ia; a* edit., 1700. 11 est mort à Rioin en 1745. Pierre Brugière, parent du précèdent, né à Thiers en 1 730, fut aumônier de la Salpétrièrc, puis curé de
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auditeur au conseil d'état le 11 mars tBoG, devint sous-préfet de l'arrondissement de Bressuire (Deux-Sèvres), le 8 juillet 1807, et préfet du département de la Vendée le 12 février 1809 (1). Il passa de cette préfecture à celle de la Loire-Inférieure. Louis XVIII le nomma officier de l'ordre royal de là Légion -d'Honneur le 18 décembre 1814. Lors de l'invasion de Buonaparte, M. de Barante donna sa démission d<j préfet de la Loire-Inférieure. Dès que lé roi fut de retour, il fut nommé, le 8 juillet 181 5, conseiller d'état et secrétaire-général du ministère de l'intérieur. H fat même chargé par intérim du portefeuille de ce ministère le 26 septembre suivant , en attendant l'arrivée de M. de Vaublanc. La même année, M. de Barante fut élu député par les départements delà Lotre-Inféricure et du Puy-de-Dôme. Le 28 octobre de cette même année 181 5, il fut nommé directeur-général de l'administration des contributions indirectes, place qu'il a remplie jusqu'au mois de juillet 1820. Le 5 mars 1819, il a été créé pair de France au titre de baron. II est auteur de plusieurs ouvrages, entre autres, I un écrit intitulé : de la Littérature française pendant le xvin* siècle, in-8*, 1809, sujet que l'Institut avait mis au concours; II des divers projets de Constitution pour la France, 1814, in-8*; III Histoire des Ducs de Bourgogne, de la maison de Valois, 10 vol. in-8% i8a5. Cet ouvrage n'est pas moins remarquable par l'élégance et la pureté du style, que parla marche neuve, et pour ainsi dire toute dramatique, que l'auteur a adoptée. M. de Barante a aussi fourni quelques notices a la Biographie universelle. Il a épousé MIU de Houdetot et a des enfants.
Son frère, Charles-Anselme Brugière de Barante, destiné à la carrière des armes, entra, au sortir de l'école militaire de Fontainebleau, dans un régiment de chasseurs à cheval, avec le grade d'officier. 11 a fait avec distinction les campagnes d'Espagne , d'Allemagne , de Prusse et de Pologne: mais, blessé grièvement dans une affaire contre les Russes, il fut contraint de quitter le service. 11 était auditeur au conseil d'état lorsqu'on le nomma sous-préfet de Luxembourg (où U s'est marié), le
la paroisse Saint-Pau!, à Parts, et mourut en i8o3. Il a publié un grand nombre d'écrits, Uni contre ta oooduile de l'évéque Gobet, qut avait approuvé le mariage d'un prêtre, que contre ta constitution civile du clergé et les affaires ecclésiastiques du temps. Sa Vie a été publiée par MM. ftlassy et Renaud.
(1) Ce fut à In suite de cette nomination que M. de Barante connut madame de la Rochejaquelefn, qu'il aida dans la rédaction de res intéressants Mimoim.
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»4 janvier 181 1. Il a exercé les fonctions de celle place jusqu'à l'époque où l'arrondissement a cessé de faire partie du territoire français. Lu roi l'a nommé chevalier de la Légion-d'Honncur le 12 octobre 1 S 1 4* inspecteur de Luxembourg, des forets de ta couronne en i8i5", et officier de la Légion-d'IIonneur le i*' mai 1821. Il est marié.
Charles-François Brugurede Barante, père des précédents, était préfet du département de l'Aude en 1801 et 180a. Il fut aussi préfet du département du Léman (Genève), et est décédé en 1812. lia publié: I une Gt-ograplue élémentaire, réimprimée plusieurs fois i II une Introduction à l'étude des Lingues, 179a, in-8*; III des Mémoires sur le déparlement de l'Aude, in-8% 1802. Il était aussi l'un des collaborateurs de la Biographie universelle. Il avait épousé MIU Tassin de yillepéon, fille de M. Tassin de Yillepion, intendant des finances du duc d'Orléans et procureur du roi au chàtclct d'Orléans, et de M"* Le Clerc de Douy.
Ignace-Sébastien Brugière de lu Verchère, issu de la même famille, était sous-préfet de Thiers, lorsqu'il fut élu membre du corps législatif au mois de février t8o8. H faisait partie de cette assemblée en 1814. Le roi lui accorda des lettres de noblesse le 20 septembre de la môme nuitée, et le nomma président du collège de l'arrondissement de Thiers le ai juillet 18 15. Il a pour fils
IV.... Brugière de la Verchère, sous-préfet d'Ambert, nommé, le 6 septembre 1820, secrétaire-général du département du Rhône.
Armfs : Ecartclr, aux l et 4 d'argent, à la bruyère de sinoyle; au chef d'azur, chargé d'un soleil d'or, qui est dk Brugière ; aux a r< 5 d'azur, à la croix paléc d'argent. Supports : deui levrier».
de la BRI NE RIE, (vicomte). Voyez DODE. 4 j..in .«11. de BRUNETEAU, comte de SAINTE-SUZANNE, (Gilbert-Joseph-Martin) , issu d'une famille noble de Champagne (1), naquit a Poivre, près A rcis-sur-Aubc le 7 mars 1 730, et fut d'abord page de Madame, comtesse de Provence, belle-sœur de LouisXVI. Il passa avec le grade de sous-lieutenant dans le régiment d'Anjou en 1 779, devint lieutenant en second, puis en premier dans ce même régiment en 1784 et 1789, capitaine au 36' régiment d'infanterie en 1791, capitaine de grenadiers en 1792, adjuclant-gé-
(1) Cbuilc-Fraoçois de Bmnctenu, chevalier, seigneur du liolhet et de Sainte-Sutiinnc, lieutenant au régiment Royal-Infanterie, ne à Sainte-Suianne le i3 mars 1 ~5j, aisistaa l'assemblée de la noblesse du bailliage de CbSlons-sur-Marne, le i3 mari 1 789
nirra! le i*'mai 1793 et général de brigade en mars 179;'). Il fil avec distinction les premières campagnes de la république, fut cité notamment au passage du Rhin le 19 juin 1796, au combat livré le a 8 sur la Reochen, au combat de Kappenheira et à la bataille d'Ettingcn les 4 et 9 juillet, et fut créé général de division, le a août, sur le champ de bataille d'Âalcn. Les rapports du général en chef Moreau attestent, dans les termes les plus honorables, les preuves de talent, de courage et de capacité fournies par M. de Sainte-Suzanne dans toutes ces actions. Après avoir concouru à la défense de Kchl, il fut nommé conseiller d'état , section de la guerre, le a3 juillet 1797. Il commanda l'aile gauche de l'armée française, sous les ordres de Moreau; et, aprèsle passage du Rhin, il attaqua, le a5 avril 1 800, les Autrichiens sur la Rintzig , les força de se replier sur Offembourg, et leur prit ou tua 1 aoo hommes. Les i6eta4mai, il soutint deux combats opiniâtres a Erbach, contre le prince Ferdinand; et, malgré la supériorité numérique de l'ennemi, il se maintint dans ses positions sur le Danube. Il organisa ensuite un corps de réserve, à la têteduquclil s'avança vers la Franconie, et battit, le la juillet, un corps autrichien qui était venu attaquer ses avant-postes à Neu-W eissembourg et a Hanau. 11 continua de manœuvrer sur le Danube jusqu'à la conclusion de l'armistice, signée à Stcyer le a5 décembre de la même année 1800. If. de Sainte- Suzanne fut nommé sénateur le a 1 avril 1 8o/| , et grand officier de la Lé gion-d'IIonneur le 14 juin suivant. Il prit possession de la 9énatorcrie de Pau le 19 mai 1806, et fut créé comte cette année. En 1809, lors du débarquement des Anglais en Hollande, il fut chargé de l'inspection de la ligne de défense des côtes de Boulogne. Il vota au sénat la déchéance de Ruonapartc et rétablissement d'un gouvernement provisoire, le 1 ' avril i8i4- Le roi le nomma pair de France le 4 juin suivant, cl chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 37 du même mois. {Dictionnaire historique des Généraux Français, t. 111, pp. 3oo è 3o/(.]
Jean-Chrv sostôme, vicomte de Bruneteau de Sainte-Suzanne , fils du précédent, est né à Poivre le 4 mar« 1773. Entré cadet gentilhomme au régiment d'Anjou en 1789, il y fut nommé capitaine le i8octobre 179 "ï, après avoir fait les deux campagnes du Rhin , et s'être trouvé aux principales affaires depuis la prise de Spire jusqu'au combat de Cassel. Il fit aussi les campagnes de 1796, 1797 et 1799, à l'armée d'Italie, se trouva aux batailles d'Arcole, de Rivoli, delà Favorite, de Jeacomo et de <assano, fut fait chef de bataillon sur le champ de bataille de Novi , et combattit à Hohenliuden en 1800.au passage de l'Inn et a Laubach.
Qrt PAIRS DE FR1&GE.
Le a août 1802, on le nomma chef de brigade commandant l'infanlorie de l'expédition destinée pour l'Ile de France, où il débarqua le 22 août i8o~>. Il y fit le» campagnes jusqu'en i8o5. Passé au commandement de l'Ile Bourbon, le n octobre 1809, il défendit cette île, en 1810, avec 600 hommes, contre 60 voiles anglaises portant 800 matelots et 7000 hommes de débarquement, et n'en signa la capitulation qu'après avoir perdu la moitié de sa petite troupe, en défendant le terrain pied à pied. Après son retour en France, il fut nommé colonel du 29* régiment d'infanteru; légère le 14 mars 1811, et chevalier de la Légiou-d'Uonneur le 19 décembre suivant. Il fit là campagne de 181 a en Russie, se trouva aux batailles de Schassnikoi et deSmolensk, ainsi qu'a l'aûairc de Borisow, et fut fait prisonnier de guerre au passage de la Bérésina. le 27 novembre. Rentré en France le 26 juin 1 8 14* le roi le nomma maréchalde-camp le 6 septembre suivant, chevalier de Saint-Louis le 26 octobre et commandant de la place de Landau le 1 1 décembre de la même année. Lors du retour de Buonaparte. il accepta le commandement de Schelestadt, en mai i8i5. Bloqué par les Saxons et les \\ urtoinhcrgeois, il repoussa deux attaques très-vives, et fit des sorties, dans l'une desquelles il s'empara du quartier-général ennemi à C.hatenay. M. de Sainte-Suzanne ne rendit cette place qu'au roi. 11 fut créé officier de la Li ''gion-d'Honncur le 4 décembre 1816, commandant du département de la Corrèze le 25 du même mois, puis de la 2' subdivision de la 19* division militaire le 20 mai 18 18» (Dictionnaire des Généraux Français. t. 111, pp. 3o/| à 3o6).
Armes : Ecartelé, aux t et 4 coupés de gueules, à l'étoile a 8 rai» d'or, et d'or plein ; au a d'azur, au lion a" or, entre deux colonnes d'argent, et surmonté <T une étoile d'or ; au 5 d'azur, à Cépée d'argent, garnie d'or,
■i jUi«;. 8.4. ueBUZANÇAIS, (comte), voyez de BEAUVÏLL1ERS-SA1\T-AIGNAN.
4 juin .8,4,! de CADORE, (duc)% voyez de NOMPÈRE de ClIAMl'AGNY.
5 mm iNiy.
>"> (lrrcml>ir DU CAMBOUT, comte, puis manfuis de COISLIiN, (Pierre-Louis), ué à Plessé, près Blain, en Bretagne, le 1 2 février 1769, fils deCharles- Gcorges-René duCambout, marquis de Coislin, créé brigadier des armées du roi le 22 juillet 1762, et nioréchal-de-camp le 3 janvier 1770, et de \larie-Annc-Louise-Adélaïdc de Mailly-Rubcmpré, a émigré et a été
créé chevalier de l'ordre de Suint-Louis le 5 novembre i8u|, cl çb.evalier de la Légion-d'IIonneur la même année. Pendant les cent jours., il parcourut la Vendée, et fit de» levée» pour S. A. R. le duc de Bourbon. Il fut nommé, après le retour t!u roi, membre de la chambre des député» pour le département de la Loire-Inférieure , et il a siégé depuis i8i5 jusqu'en i8a3. Il a été créé roaréchal-de-camp le 7 février 1816 , et nommé , la même année, commandant du département de la Vendée, 11 a commandé le département de la Vienne en 181 7, et a été chargé du commandement de la Meurlhe, le 1" mai 182a , puis de celui de la 4' subdivision de la i3* division militaire à Vannes, en niai i8a3. Le roi l'a créé pair de France , au titre de marquis , le a3 décembre de cette dernière année.
La maison du Cambout est une des plus distinguées de l'ancienne chevalerie de Bretagne. Alain du Cambout, son premier auteur, vivait un 1 180. On. compte parmi ses descendants plusieurs chevaliers bannerets, des échanson» des ducs de Bretagne, de» chevaliers de l'ordre <àe Saint- Michel, des capitaines de 100 et de 5o hommes d'arme» des ordonnance» du roi, desgrauds-veueurs et grands maîtres des eaux et forêts de Bretagne, des gouverneurs de places, des conseillers d'état, un grandaumônier de France, cardinal évêque d'Orléans, fondateur du séminaire de cette ville, et de plusieurs établissements publics (1), quatre chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit, deux lieutenants-généraux des armées du roi (a), César du Cambout, çréé marquis de Coislin, au mois d'août i634. nommé colonel-général des Suisses et Grisons le 16 mars i635, maréchal-de-camp le iw avril 1637, et lieutenant-général le 10 avril 164 1. blessé mortellement au siège d'Aire au mois de juillet de la même année, n'ayant encore que 28 ans, et donnant les plus belles espérances; et Armand du Cambout, marquis, puis duc de Coislin, fils de César, en faveur duquel la terre de Coislin fut unie aux anciennes baronuies d'états de l'ont château et de la Roche-Bernard, et érigée en duché-pairie, par lettres du mois de décembre i663, registrées au parlement le i5 de ce mois, et en la cour des comptes le i3 avril 1671. Il avait été créé lieutenant-général le 26 mai 1668. nommé prévôt de Paris en 1669, et
(1) M. Weiss a ooosacré à ln mémoire «le ce prélat une notice dam le t. IX, p. 198, de la Biographie ancienne et moderne, 181 3.
(a) Voyez le détail de leurs eervioM et campagnes dans la Chronologie kUtoru/ué Militaire, par Pinard, iu-4% t. III, p. 568, et t. IV, p. »A8
crée chevalier des ordres du Roi le 5i décembre 1688. Le duché de Coislin | ainsi que In branche aînée, se sont éteints dans la personnede son fils puîné, Henri-Charles du Cambout, duc de Coislin, pair de France, baron de Pontch.ïlcau et de lu Roche-Bernard, et en cette qualité président-né des étals de Bretagne, comte de Crécy, et comme tel premier baron de Champagne, nommé évéque de Metz lea6 mai 1697, sacré le 22 décembre suivant, créé commandeur de l'ordre du Saint- Esprit le i5 mai 1701 , devenu duc de Coislin et pair de France le 7 mai 1 - 10, après son frère aîné, reçu la même année l'un des .\o de l'Académie française, rt décédé à Paris le 28 novembre 17.I2. La ville de Mctr a conservé le souvenir de ses nombreux bienfaits, rt des fondations utiles auxquelles il a consacré une grande partie de sa fortune.
La seconde branche , celle des comtes de Carheil , par lettres d'érection du mois de juin i658, registrées à Rennes le \ '\ juillet 16.K), a succédé au droit d'aînesse sous le titre de marquis de Cambout et «le Coislin. Elle est représentée par le marquis de < ici-lin . pair de France.
La généalogie de cette maison a été rapportée d'une manier.' trèsinexacte par tous les auteurs qui en ont parlé à partir de YHisl. des grands O/jiders de ta couronne, t. IV, p. 8ot, en se copiant les uns les autres.
An Mrs : De gueules, à 3 Jttsces échiquetées d'azur et d'argent de deux tires.
de CAIN'CLAUX, (Jean-Baptislc-Camillc , comte), naquit à Paris le 2 août 1 740, ct futd'abord connu sous le nom de chevalier de Canclaux ( 1 ). Entré au service comme volontaire au régiment de Fumel, cavalerie, il fit les six dernières- cam pagnes fie la guerre de sept ans, et fut réformé à la paix de 176J, comme capitaine depuis 1760, et avec grade d'aidemajor de son régiment. En 1768, il devint officier supérieur dans le régiment de Clcrmont-Prince, cavalerie. Ce fut dans ce corps qu'il développa l'instruction solide qu'il avait puisée à l'école d'équitation de Besançon, dans l'art des manœuvres et de la lactique. 11 a même pu-
(1) Il porta ce titre jusqu'à la mort de son frère ainé, qui /ut capitaine de dragons au régiment de Saitit-Ignon, et chevalier de Saint-Louis. Leur sœur, Jeanne de Canclaux, fut religieuse. Ils étaient nés du mariage de Joseph Canclaux, reçu conseiller au grand-conseil le ao août ijv'i (charge vacante par la mort de Claude-André Canclaux, son frère), arec Élisibcth île Dragetogne, d'une ancienne famille du parU-mi-nt de Paris. Leur aïeul, André Canclaux, avait été pourvu d'une charge de secrétaire «lu ro i trésorier et payeur des gng»s des secrétaires du roi, charge qui lui avait acquis le privilège de la noblesse.
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blié dans ce temps un ouvrage sur ce sujet, où les principes de la petiteguerre août développes avec une netteté et une précision qui l'ont rendu extrêmement utile pour les officiers d'avant-garde et les partisans. M. de Canclaux fut nommé colonel en 177a, chevalier de Saint-Louis en 1770. brigadier de dragons le 1" mars 1784 et maréchal-de-cainp le 9 mars 1788. Il fut appelé au commandement du Morbihan, en 1791, puis à celui du Finistère en 1 79a, et fut créé lieutenant-général le 7 septembre de cette dernière année. Destiué d'abord au commandement de l'armée des Pyeéuées, il fut nommé ensuite général en chef de l'armée de l'ouest, et repoussa l'attaque dirigée sur iNantes le 29 juin 1793, par l'année de Cathclineau. Les troupes républicaines elles divisions royaliste» de Charetle et de Bon champ partageaient alternativement les revers et lei succès de «cette guerre, malheureuse, lorsque, le jour même d'un avantage- remporté à Saint-Symphorien- sur l'armée de Bonchamp, le général Canclaux reçut, le 3o septembre 1795, sa destitution comme noble, prononcée par l'assemblée nationale, qui lui donna pour successeur le général Léchelle, soldat dont la présomption égalait peut-être l'impérilie. Cependant, après le ç^thermidor au 2 (^7 juillet 1794), il fut nommé de nouveau au commandement en chef de l'armée de loues t, et signa, le ^février 1795, le traité de pacification conclu avccCharctte. En décembre 1796, le général Canclaux fut nommé ministre plénipotentiaire à Naples, oùTreilhard le remplaça en septembre 1797. Au mois d'août 1799. il deviut l'un des cinq membres composant le bureau militaire établi près du directoire. Lorsque Buonaparte devint consul (novembre 1799), U nomma le général Canclaux commandant de la i4* division militaire, puis inspecteur-général de la cavalerie de la s* armée de réserve, et ensuite de l'aimée des Grisons, grand officier de la Légion-d'Honneur , le ift juin 1804, sénateur le a 2 octobre de la même année et enfin comte de l'empire. En 181 3, lors de l'invasion des alliés, il fut envoyé en mission extraordinaire à Rennes, (iS* division militaire). Il adhéra à la déchéance de Buonaparte en 18 14- Le roi le nomma pair de France le juin et commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le a 3 août de la même année. Lors du retour de Napoléon de l'Ile d'Elbe , il fut compris daus la nouvelle chambre des pairs par ce dernier ; mais il refusa d'y siéger, et fut maintenu par le roi dans sa pairie le 10 août i8i5. Le comte de Canclaux est décédé lé 3o décembre 1817. Il a été marié deux fois, et n'a laissé qu'une fille, Maric-Genevièvc-Joséphinc de Canclaux, mariée, 1* avec Augustc-Ma-
I02 PAIUS DE fiuncx.
rie-François comte Colbert, général de brigade, tué en Espagne en 1809; a* au mois de septembre 1814, avec Pierre-Armand, comte de la Briffe, colonel des dragons de la Manche, membre de la chambre des députés et chevalier de Saint-Louis.
Armes : Ecartelé, au 1 d'azur, au serpent d'argent, te regardant dans un miroir d'or, autour du manche duquel son corps est entortillé ; aux 1 et 5 d'argent, à 3 mertettes rangées de sable; au chef bandé d'or et d'azur, qui est DI Caîiclaci ; au 4 de gueules, à la fasce d'argent, chargée d'une coquille de sable, et accompagnée de 3 molettes d'éperon d'or à 5 rais, qvi e»t de Bb aoelonohï.
.7 aoûi .8.5. de CAlUMAfl, (marquis), voyez de RIQUET de CARAMAN.
(4 j-m -M CASA-BIANCA (Raphaël, comte), est né à Yescovato, en Corse, k 37 " !«.".m " novembre 1758 (1). Les efforts que sa patrie faisait depuis deux siècles pour secouer le joug de la république de Gènes , lui fournirent de bonne heure l'occasion de signaler son courage. Dès l'année 1 754» il se rallia aux drapeaux dePaoli, et prit part é loutesJes entreprises qui eurent lieu jusqu'au traité du i5 mai 1 768, par lequel l'état de Gènes transporta à la France tous ses droits de souveraineté sur la Corse. La mésintelligence des chefs et la haine des factions firent alors comprendre é la classe sage et éclairée qu'une puissance forte et tutélairc pouvait seule ramener le repos dans ce pays si long-temps agité. M. Casa-Bianca se joignit, à cette époque, aux troupes françaises sous les ordres du marquis de ChauTelin et des comtes de Marbœuf et de Vaux. Sa valeur, ses connaissances locales et son esprit cultivé donnèrent une importance particulière A ses services , soit dans toutes les actioos qui précédèrent la pacification générale, soit dans diverses missions très-difficiles dont le chargèrent MM. de Narbonne et de Marbœuf auprès de ceux de ses
(1) Son neveu, Lurio Casa-Bianca, a immortalité sod nom, en 1J98, par la belle défense du Taisseau l'Orient, au funeste combat d'Aboukir. Il était capitaine du pavillon de l'amiral Brueys. Celui-ci ayant été tué dans Faction, Lucio Casa-Bianca prit le commandement du vaisseau, et soutint le combat contre l'amiral Nelson avec la pins rare intrépidité. Bientôt ee brave officier tombe lui même, blessé mortellement. Son jeune fils, 7/iacomo-Jocante Caea-Bianca, eufant de 10 ans de la plus belle espérance, se jet- « te daus les bras do son pére, comme pour recueillir ses derniers soupirs et mourir avec
lui. C'est en vain que ce dernier le presse de fuir, en lui montrant les flammes qui dévorent le vaisseau. Ziacemo s'attache plus fortement a soo père, et bientôt après, l'explosion des poudres le» engloutit dans les Ilots, avec ce qui restait de l'équipage. Ce trait sublime de tendrefse filiale a été célébré par les poètes Lebrun et Chéoier.
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compatriote» qui combattaient dan» les rang» des insurgés. Il avait été nommé, en 1770, capitaine au régiment de Bultafuoco, d'où i| passa, avec le même grade, dans le régiment provincial corse en 1772. L'année suivante, il devint major de ce régiment, puis lieutenant-colonel en 1779. L'assemblée constituante ayant déclaré, en 1790, que l'Ile de Corse, qui jusqu'alors avait été considérée comme une province coloniale, faisait partie intégrante du territoire français, M. Casa-Bianca fut l'un des quatre députés extraordinaires envoyés à Paris pour remercier le gouvernement à l'occasion de cette déclaration. Le i5 septembre 1 791 , il fut nommé colonel-commandant do 49' régiment d'infanterie de ligne , et employé à l'armée du nord sous le maréchal de llochambeau, et dans la division du duc de Lauzun. Lors de la honteuse déroute de Mons, M. Casa-Bianca soutint l'honneur de son corps, en enlevant de vive force et par escalade la place de Quiévrain, avec un seul bataillon et deux pièces d'artillerie. Ce coup de vigueur eût immédiatement changé la fortune, s'il eût pu rendre la confiance à une soldatesque indisciplinée, qui se croyait trahie par ses chefs. M. Casa-Bianca n'étant pas «outenu, comme il l'avait espéré, et se trouvant sur le point d'être enveloppé par l'ennemi, abandonna Quiévrain et fit sa retraite dans le meilleur ordre, s'étant placé lui-même à l'arrière-garde de sa troupe. Cette conduite courageuse fut récompensée par Louis XY1, qui le créa maréchal-dercamp le 3omai 179a- llcommanda en cette qualité l'avantgarde du marquis de Montesquiou à l'artuéTClcs Alpes, et concourut à la conquête de la Savoie et du paya de Maurienne. Passé en Corse pour prendre le commandement d'Ajaccio sous Paoli , il fut mis à la tête des troupes embarquées sur la flotte de Truguet et de la Touche-Trévillc , pour aller s'emparer de Çagliari, en Sardaigne. Cette expédition n'eut aucun résultat. Paoli, mécontent du directoire français, avait appelé le* Anglais en Corse. Le général Casa-Bianca fut envoyé pour le remplacer. Enfermé dans Calvi aveo moins de 600 hommes, il soutint un siège de 09 jours, et n'accepta l'offre d'une capitulation fort honorable, que lorsque la ville, détruite en partie par les bombes et les boulets des assiégeants, et n'ayant plus que 80 hommes de garnison , ne présentait plus aucun moyen de défense. Ce fut pendant la durée de ce siège qu'il reçut sa promotion au grade de général de division , le 19 mars 1794. Il fit la campagne de 1795 en Italie, d'abord sous les ordres de M asséna, ensuite sousceuX de Buonaparte. Nommé chef d'une nouvelle expédition en Corse, les Anglais se retirèrent à son approche sans combattre, et il rc-
prit le commandement du département du. Liamone. Peu de temps après, il passa à celui de Gènes, et parvint ù apaiser les factions qui agitaient cette ville. En 1798, il commanda une division à l'armée de Rome, sous le général Championnet. Il prit part aux succès remportés sur les Napolitains, et occupa Coni le 6 décembre de celte année. Employé à l'armée d'Helvétie, en 1799, sous le général en chef Masséna, ilfut chargé de s'emparer du poste important de Bormio, que le général Laudon fut forcé d'évacuer. Vers la fin de cette campagne, le général Casa-Bianca fut envoyé à l'armée de l'ouest ; il s'y occupait a faire fortifier la ville de Nantes , lorsque Buonaparte le nomma sénateur le a5 décembre de la même année. Il fut pourvu de la sénatorerie d'Ajaccio le aa mai i8o4, et créé grand officier de la Légion-d'Honneur le 14 juin suivant. II devint comte, à la création des titres en 1806. Lors de la chute de Buona parte, en 181/j, il adhéra aux actes du gouvernement provisoire, fut créé pair de France le i/j juin, et chevalier de Saint-Louis le 21 décembre de la même année. Le comte Casa-Bianca fit partie de la chambre des pairs formée par Buonaparte le 2 juin 1 V 1 5. Privé de cette dignité par l'ordonnance du u'i juillet suivant, il y a été rétabli par le roi le ai novembre 1819. (Dict. hist. des Généraux Français, t. IV, pp. 8 à îa.)
Pierre-François Casa-Bianca, fifc du précédent, né le 3o ayril 1784, à Vescovalo, d'abord élè^à l'école polytechnique 4e 29 octobre 1801 , puis élève d'artillerie à l'école de Metz en i8o3, fut successivement lieutenant dans cette arme le »4 novembre 1806, employé à l'état-ma jor du général Lefebvre le 5 mai 1807, capitaine dans les chasseurs a cheval de la garde le 28 octobre 1808, aide-de-carrïp du maréchal Masséna et chef de brigade des tirailleurs corses les 6 mars et 9 mai 1809 , major le 3 octobre 1 8 1 o, et colonel du 5 1 • régiment d'in fanterie légère le 3 1 mars 1811. 11 fit toutes les campagnes en Allemagne , en Prusse et en Russie, devint colonel du 11* régiment d'infanterie légère, le 17 septembre 181 1, et fut blessé grièvement, en chargeant les Russes à la tête de son régiment, le 1 1 août 1812. Il n'a survécu que trois jours à ce coup mortel..
La famille Casa-Bianca est comptée parmi celles d'ancienne noblesse de Corse. Ses auteurs se sont fait connaître vers le commencement du 16* siècle, dans les guerres de l'Ile de Candie et dans celles contre les Génois.
Armes : Parti, au 1 de gueules, à la tour sommée à xenestre d'une guérite et adex- /r.-V d'un cyprès, le tout d'argent; au «» d'or, à l'arbre de sinople, sommé d'une colombe d'argent.
PAIHs'dE FRANCE. Io5
de CASTELLANE , (Boni face-Louis- And ré, comte), né à* Paris le 4 i;m«h8iS. août 1758, était colonel de cavalerie à l'époque de la révolution- Nom» mé, en 1789, député de la noblesse du bailliage de Châteauneuf aux états-généraux, il fit partie de la minorité de son ordre qui se réunit au tiers état. Il prit une part active à toutes les délibérations de l'assemblée nationale, fit décréter la liberté des cultes, et fut élu secrétaire de cette assemblée au mois de février 1790. Le 27 février 1791, il opina contre la loi proposée pour arrêter l'émigration. On le créa maréchal de-camp le 20 mars 1790. Incarcéré au Luxembourg pendant la terreur, il par- *int à s'évader et à sortir de France. Il rentra en août 1794. M. de Tal- Icyrand , avec lequel il avait conservé les relations d'une ancienne amitié, le .fit nommer à la préfecture des Basses-Pyrénées^lc 1 3 avril 180a. Ce département élut M. de Castellanc candidat au sénat conservateur en i8o3. Il devint membre de la Légion-d'Honneur à la création de cet ordre en 180/1, et maître des requêtes attaché au conseil d'état, le 28 juillet 1808. Lors des événements qui renversèrent le pouvoir de Buonaparte, il donna son adhésion aux actes du sénat et du gouvernement provisoire, fut créé chevalier de Saint-Louis le 8 juillet, et commandeur de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 24 octobre de la même année. Le comte de Castellanc n'accepta aucunes fonctions pendant les cent fours. Le roi le nomma président du collège électoral des Basses- Pyrénées le 26 juillet j 81 5, et pair de France le 17 août suivant. Il a reçu la décoration de grand-croix de l'ordre du Mérite civil de Bavière en 1816, et le grade de lieutenant-général des armées du roi en 1817, et est devenu président du collège électoral du Cantal le 12 octobre 1820, et grand officier de la Légion-d'Honneur le 19 août i8a3. Le roi lui a accordé les entrées au mois de novembre 1824* Il a épousé en secondes noces Alcxaodrine-Charlotte-Sophie de Rohon-Chabot, née le 4 octobre 1765, veuve de Louis- Alexandre, duc delà Rochefoucauld, pair de France, auquel elle avait été mariée le 28 mars 1780. Elle est fille de Louis-Antoine-Auguste, comte, puis duc do Rohan -Chabot, lieutenantgénéral des armées du roi , chevalier des ordres de S. M., et d'Élisabeth- Louiso de.la Rochefoucauld-d'Enville. Le comte de Castcliane a eu d'un premier mariage un fils, nommé Boni (Boniface), comte de Castellane, colonel de cavalerie, présenté au roi le 6 mai i8i4i et nommé successivement officier de la Légion-d'Honneur le 24 octobre et chevalier de Saint-Louis, le 14 novembre de la même année , colonel des hussards d* Bas-Rhin le 2 octobre 181 5, et enfin colonel des hussards de la
garde le i4 août 1&22. Il a une fille, mariée en décembre <8i5, avec Joseph Fouché, duc d'Otrantc, ancien ministre de la police générale.
Esprit-Boniface , vicomte de Castellane-JSovejan, frère du comte de Castellane, pair de France, était également au service comme chef d'escadron, à l'époque de la révolution. Incarcéré comme suspect, en 1795, il dut son salut au 9 thermidor (37 juillet 1 794). L'année suivante, il devint président de la section Lepellctier. Ayant pris part- au mouvement insurrectionnel des sections contre la convention nationale, il fut condamné â mort le 26 octobre 1795; mais il avait su d'avance se mettre à l'abri de toute poursuite. On le déchargea de toute accusation le 4 août 1796. Depuis ce temps, le vicomte de Castellane a vécu dans la retraite. Le roi Ta nommé chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, le 1" novembre 1814.
La maison de Castellane est issue de ces anciens barons féodaux de Provence, qui, après avoir chassé les Sarrasins du pays , s'attribuèrent la souveraineté sur tous les domaines devenus le prix de leurs exploits, et sur ceux qu'ils avaient déjà dans leur dépendance. C'est à ce titre que les sires ou princes de Castellane, ainsi qualifiés dans les chartes des 10' et 1 1* siècles, possédaient la ville et depuis baronnie de Castellane, située au diocèse de Scncz (i), et connue depuis l'année 890. Les comtes de Provence, jaloux de la puissance et dc'l'autorité de ces barons, ne négligèrent aucun moyen pour les soumettre. Quoiqu'ils eussent été confirmés dans leur suzeraineté , et même dans l'exercice des droits régaliens par les empereurs, dont ils relevaient à cause du royaume d'Arles, il leur fallut soutenir leur indépendance par de longues guerres. Mais, en 1 189, à la -suite d'une campagne malheureuse, les Castellane furent astreints a rendre hommage aux comtes de Provence : les comtes de Forcalquier et les princes d'Orange eurent le même sort, et tous devinrent vassaux de celui avec lequel ils traitaient d'égal à égal auparavant. {Art de vérifier les Dates, nouvelle édition in-8*. t. X, p. 4o5).
Boniface 1", sire de Castellane, vivant en 1089, est le premier autour certain de celte grande et illustre maison. Boniface IV, prince de Castellane, son arrière-pet it-fils, formant le sixième degré, acquit une grande
(1) Castellane est située au pied d'une montagne, sur la rire droite du Verdon, à deux lieues S.-E. de Senez, sept lieues E.-N.-B. de fiiei, sept lieues S.-B. de Digne, cinq lûmes S.-O. deClaudetès et dix-buil lieues O.-N.-O. d'Ail. Trente-quatre ooramanawtés relevaient de otite ville, qui porte encore aujourd'hui les mêmes armoiries queja maison de Castellane, arec 3 fleuri de lys d'en- aux côtés et en pointe de la tour.
célébrité par ses poésies, qu'il dédia ù Charles d'Anjou, comte de Provence. Il accompagna ce prince à Naples, en 126'), jet fut l'un des principaux seigneurs de sa cour. La postérité de Bouifacc IV est devenue si nombreuse qu'elle a formé jusqu'à près de trente branches, la plupart éteintes, et toutes richement apanagées. Les principales furent connues sous les dénominations i* des barons de Castellane et seigneurs d'Allemagne, éteints au 1 7* siècle ; a* des seigneurs de Cltti>et ; 3° des seigneurs de Saint- V éran-la-('olombe\ 4" des seigneurs de Salernes et des seigneurs de la Frassinouse éteints ; 5" des marquis deGrimaud, barons de Châteauneuf et de Sainl-Jueurs, existants en 1 784 î 6* des seigneurs de Maz-augues, existants en 1 791 ; 7' des seigneurs d'Andon, existants a Marseille en 1760; 8% 90, io", 1 1°, des seigneurs de Chaudon, barons deGreouxel (tkNornnte, d'où sont sortis trois rameaux, dont deux éteints au 17* siècle, le 3* transplanté en Poitou au siècle suivant, et existant en 1796; 12' de» H'ipneurs de Ma/astres et de Grcasquc, ex i s t an ts en 1 79 1 , époq ue à la q uel le T»nl émigré MM. deCastellanc-Valbclle, ainsi que leur sœur, Marie-Anne- Uphonsine <le Castellane- Valbelle ; i3° des-seigneurs de la Verdière, de Jonques, de tarages, etc., éteints peu après l'année iG5/| ; i \° des seigneurs de Lava/ et deFos, éteints; i5* des seigneurs mai quis d Enirccasfrmi.v vide Pejrol/es, qui, par suite d'une alliance contractée, en 1 '198, • i\<c une branche delà maison d'Adhémar, sont devenus comtes deGrignan, et ont ajoulé à leurs nom et armes ceux d' ' Adhémar-Grignan, qu'ils ont portés jusqu'à l'époque de leur extinction; 16" des seigneurs lie Moissne et de C/tirae, en Dauphiné; 17° des seigneurs de Pierrerue, 'tout était Jean-André-Charlcs-Antoine, abbé de Castellane- Ad hémar , émigré en 1791 ; 18° des seigneurs de Saint-Julien et de liiose, seigneurs e] marquis d' Esparron. dont était Marie-Thérèse-Josephe de Castellane, veuve d'Adrien-Philippe, prince de Berghes, laquelle a émigré eu 1791; 19° des seigneurs d' flluis. du Pu/et etde Uine, éteints; 20* des seigneurs de Magnan et d'Enlressen ; 210 des seigneurs de Novejan, existants eu deux rameaux, l'un en Provence et l'autre à Saint-Paul-trois-Chàtcaux, en Dauphiné. Il paraît qu'un autre rameau s'est transplanté en Languedoc : du moins il y existe de nos jours le marquis de Castellane , qui était, en 181G, colonel de la garde nationale de Toulouse. Le comte de Castellane, chevalier de Malte et de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, nommé sous-préfet de Beziers le 1 4 septembre 1820, puis préfet du département du Finistère le 1" septembre 1824, est peut-être issu de ce rameau.
La maison de Castcllane est, après celle de Villeneuve, la famille du royaume qui a le plus fourni de chevaliers à l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Elle en a donné plus de 100 (i) , qui la plupart moururent en possession de commanderies et autres '.dignités militaires de cet ordre. Dans la branche d'Allemagne, on remarquait Jean , décédé après I année x^o, bailli de Manosque et commandeur de Puimoisson; dans celle* de Salernes, Joseph-Antoine et Jean-Antoine, frères, reçus en i5o6, 1 53 1 et i538; Thomas et Charles, également frères, reçus en 1 564 et 1 679 ; dans la branche de La Fressinouse , Bernard, reçu en i65t; dans celle de Claret, Helchior, reçu en i568, Hélion et Jean , frères, reçus en i6o4> dans la branche de Saint-J uers-Grimaud , Charles, reçu en 1 61 4 ; Jean-Louis , Alexandre et Laurent, frères, reçus en 1640 , 1647 et 1659 . et Honoré Alphonse reçu en 174°» dans celle de Mazaugues, François, René et Baltazard, frères, reçus en 1,583 , 1593 et 1599, (René fut général des galères et périt à la prise de Mahoinète , le \i\ août 1606); Gaspard et Joseph, frères, reçus en i656 et 1666; Jacques, Louis et Alexandre, également frères, reçus en i656ct 1G62; dans la branche d'Andon, Jean-Baptiste, reçu en 1619; dans celle de Chandon, Jean Gaspard, reçu en i6a3; Jean-Baptiste et François-Boniface , frères, reçus en 1666 et 1671; dans la branche de Majastres, Jean, reçu en 1622 , César-Henri , reçu en 1716, et César-EIzéar. reçu le 1 1 décembre 1 784 ; dans celle de Montmeyan . Gaspard et Placide , frères , reçus en 1 679 et 1 583 ; autre Gaspard , reçu en 1606; Henri-Jean , et Jean- Baptiste , frères, reçus en i635 et i65a; Gaspard , reçu eu 1660; dans la branche de Tournon, Annibal et Ascagne, frères, reçus en 1570 et 1 5^5 ; Henri , André et Scipion, égaje-
(1) Il est certain qu'il y a eu de nombreuses admissions dè chevaliers de la maison de CaMellane pendant les douzième, treizième et quatorzième siècles, quoique la première qui soit connue ne date que de 1440. Cette lacune ne pourrait être remplie, du moins en partir, que sur le relevé des archives que celte maison a pu conserver, et d'après des recherches sérieuses dans tous les historiens de Provence, travail qui serait d'autant plus important pour la famille que, malgré le témoignage qu'un grand nombre d'auteurs anciens et modernes rendent à sa grandeur et à son illustration, elle est sans généalogie et sans archives publiques. On chercherait vainement dans ArtefeoJUe , dans Horéri, dans la Chesnave-des-Bois, etc., aucune trace de l'influence que cette maison exerçait anciennement dans la Provence, ni aucun des nombreux faits historiques qui ont rendu son nom pendant si long-temps célèbre dans les armes et les
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ment frères, reçus en i634i 1 658 et 1647; dans ce"c de Grignanj Louis, reçu en iGoa; Jean-Louis, reçu en t6o5, et décédé commandeur de la Baslie, en Dauphiné , et Charles, reçu en 1 654; dans la branche de Saint-Julien, Gaspard et autre Gaspard , son neveu , reçus en 1 558 et vers 1 575 ; dans le rameau de Biosc, Honoré, reçu en i6o4; dans la branche d'Esparron, Scipion, Alexandre et Jean-Baptiste, frères, reçus en 1640, 1661 et i658, Pierre reçu en 1686, Bonifacc, en 1693, Gaspard, en 1695, Louis, en 1697, et Constanlin-Boniface, en 1718; dans celle d'Alluis, Jean, reçu en 1 555 ; Georges, François et Gaspard, frères, reçus en 1276, 1079 et i58a; Claude, eu i385; Philibert, Hercule et Gaspard, frères, reçus en 1590, 1692 et 1611 ; Frédéric et Aunibal , également frères , reçus en 1627 et i63o; dans la branche deMagnan, Henri, reçu en 1648; et au rameau de Laurts , Louis- Théophile , admis le a!\ juin 1785. Enfin, aux diverses branches qui précèdent, appartiennent les chevaliers dont les noms suivent : Alexandre , reçu en 1647, Louis, en 1712, François-Adonis, reçu page du grand-niaitre, en 1 ; Louis-Boniface, reçu chevalier te 3 février 1761, Esprit- Boniface . admis le 22 décembre 1765, Charles-Boniface , admis le 11 décembre 1 -65, Jean-Baplistc-Eugène-Élisabelh-Pulchérie Ilippolyte, reçu le 25 septembre 1772; Louis-Gabriel-Alexandre, admis le 11 décembre 1784, et Alphonse, commandeur de Barbantane. en 1788 (1).
La maison de Castellane a donné à l'église des prélats aussi recommandnbles par leurs lumières que par leurs vertus apostoliques. >ous citerons , entr'aulres : François de Castellane- Adhémar-C ri gnan , évéque de Saint-Paul-Trois-Châteaux , en 1 05 1 , archevêque d'Arles en 1 6 \?> . commandeur des ordres du roi en 1661 , mort le 9 mars 1689; Jean- Baptiste de Castellane- A dhémai^G ri gnan, son neveu, êvéquc de Claudiopolis en 1647» archevêque d'Arles en 1689, décédé le 11 novembre 1697; Jacques de Castellane- A dhcmar-Grignan, frère de François, nommé évêque d'Uzès, le 18 février 1660, mort en i6~4 » Louis-Joseph de Castellane-Adhémar-Grignan, frère de Jacques, évéque nommé d'Évreux, puis évéque de Caccassoone, en mai 1681 , décédé en 1722; Joseph-Pierre de Castellane-^ 'orante , grand- vicaire d'Aix, évéque de
(1) Celte nomenclature des chevaliers de Halte de la maison de Castellane rectifie celle qo'cn a donnée, d'une manière très-inexacte, l'abbé de Vertot, eu son Hittoirt d* Malt*, t. VII, pp. 11, aa et a3.
Préjus , en 17 iS , décédé en 1739; Jean-Baptiste de Casiellane-lS orunte , son neveu, vicai régénérai de l'archevêché d'Auch, nommé, en 1747, a l'évéché de Glandevès ; Jean-Arnaud de Casteliane, né au Pont-Saint- Esprit, le 11 décembre 1733, sacré évêque de Mende, le 14 février 1768, émigré en 1791; Jean-Antoine de Casteliane t né à Saint-PauU Trois -Châteaux , le 18 mars 173a, sacré, le 7 juillet 1771 « évôque de Lavaur, démissionnaire de son 'siège en 1801; et Ëlléon ou Hélion de Castellane-Mazaugues,nè le 1 1 juin 1746, sacré le 1 3 août 1786, évéque de Toulon , et émigré en 1 791 .
Parmi les officiers-supérieurs que cette maison a fournis, à toutes les époques, soit dans la marine, soit dans les troupes de terre, on remarque six maréchaux de camp, outre le comte de Casteliane. lieutenantgénéral des armées du roi etpair de France, cité en téte de cette notice. Ce sont 1*. Marc-Antoine de Casteliane , baron de Saint- J tiers , maréchal-de-camp en 1625, chevalier de l'ordre du Roi, gouverneur de Riez, et capitaine de 5o hommes d'armes; a0. Louis-Gaucher de Casteliane-A ' dhémar-Monteil , comte de Grignan, créé marécha!-de-camp le ai juillet 16^9, mort le 4 août 1668; 3e. Joseph de Castellane- Adhémar, chevalier de Grignan, promu au même grade le a4 août 1688, décédé le ]5 novembre 1715; 4*. Joseph-Jean-Baptiste, marquis de Castellane-d'Esparron , nommé maréchal-de-camp le 1" janvier 1748» décédé en 1790; 5*. Jean-Baptiste, comte de Caste/lane-Saint- Juers, marquis de Griniaud, maréchal-de-camp le a5 juillet 176a, décédé en 1784; 6*. et Esprit-François-Henri , marquis de Castel/ane- Norante, sous-lieutenant des gendarmes écossais, brigadier de cavalerie le 20 avril 1768, maréchal-de-camp le 3 janvier 1770, chevalier d'honneur de Madame Sophie de France , créé chevalier des ordres du Roi, le 2 février 1786, émigré en 1791, et radié de la liste des émigrés le 1 1 août 1 795.
Les chefs de quelques-unes des branches précitées avant la révolution, étaient le marquis de Casteliane s lieutenant des maréchaux de France, à Manosque , en 1783, et chevalier de Saint-Louis; le marquis de Casteliane, gouverneur des lies Sainte-Marguerite en 1783; Joseph- André, Joseph, Antoinc-Boniface et Maric-André-Gabricl de Casteliane. qui ont émigré, ainsi que Léonard de Casteliane, major du régiment de Médoc, et Joseph-Léonard de Casteliane, son fils, officier de dragons.
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Ahmes : De gueula, à la t/rnr d'or, temmip de uvit toureMei du mfa*» wUtx tfo nilieu tupériewrt. Courouoe 4e P«bj<* «W \ dc«*, « couro»n« de comte W le manteau.
Les branches de Moissac et de Plerrerue portaient diverses écartelure»; et celle de Salernes avait obtenu une-concession de 5 fleura de fys d'or, qu'elle portait, deux aux cdtés delà tour et une en pointe.
dp CASTIGMQNE , (moréçM due), yoyez AUGEREAU. 4 h» »*«4.
de CASTRIES, (duc), voyez de u. CROIX. 4 juin .«m.
de CATELAN, * (Étienne-François-Xavier-Amable, marquis), d'une sma^is^. famille noble du Languedoc, est né vers 1740, et portait avant la révo-
* Ce nom e»| orthographié quelquefois Catalan, Caiellan et Caitctan, anciennement Catalani, qui est la version latine. (Voyes les Annal** de Touloute, par la Faille, catalogue alphabétique des capilouls, & la fin du t. II.)
Le même nom a été porté par quatre familles différentes de celle qui fait l'objet de celle notice.
La première, originaire du Dauphiné, est connue depuis Pierre Catelan {Caiatani), qui fut témoin, le ao février >5o3, du contrat de mariage de Michel de Pracomtal, seigneur de Château-Sablier, avec Françoise de Vesc : cette famille n'a acquis la noblesse par les charges qu'au dix-septième siècle. Daniel Catelan , conseiller du roi , secrétaire de la ville et du comté de Gap, eut de Marguerite Ueysionnier, son épouse, deux filles, 1*, Isabcnii Catelan, mariée, le a4 juin 1648) aveo Nicolas de Fremont, marquis de Motay, trésorier-général de France en Provence, puis conseiller aux conseils d'état et privé ; a», Anne Catelan, mariée, le aa janvier i656, avec Alexandre Pot talion, écuyer, correcteur en lachambru des comptes. — François Catelan, intendant des finance» et conseiller-d'état, épousa Su tan ne Brochet de la M Met 1ère , dont il eut quatre enfants . i% Théophile Catelan do Sa pionnière», capitaine des chasse» de la Varenne du Louvre, pois gouverneur du château des Toileries en 1686, mort en 1790 , sans enfants du mariage qu'il avait contracté, en 1684, avec Geneviève le Caigneux; a", Sutanne Catelan , mariée, en 1681 , aveo Alexis de Sainte-Maure, comte de Jomac, marquij d'Ozillac, 1 " écuyer du duo d'Orléans ; 3 * Aone Catcln n , femme de Joachim , comte tfEttaing ; 4* Antoinette Catelan , épouse de Loui6 d* Maupeou, capitaine et major du régiment dea Gardes et gouverneur d'Ath. A cette famille parait enoore appartenir George.» de Catelan, seigneur de Mminy, de M aimas et deBagnaux, chevalier de Saint-Laxare, ma» rcchal-des-logig d'une compagnie de aoo hommes d'armes d'ordonnances xle rn reine , qui, de Françoise te Pelletier, laissa Marie de Catelan, mariée, le i5 février 1.641, avec François d* Abonde, écuyer, seigneur de Vulalne, en Bourgogne, capitaine au régiment de Longueval, infanterie. Cette famille Catelan, originaire de Dauphiné, portait pour armoiries : D'or, à 3 porct-épu* d'août.
Le seconde Camille porte le nom de Cathtion, en latin Cathaiani. Un mémoire domestique, imprimé dans le XV* tome du Dictionnaire do laNobtene, par le continuateur de ht
lution les titres de chevalier, seigneur de Caumont, couseiller honoraire, pais avocat-général au parlement de Toulouse , fonctions dans lesquelles il montra beaucoup de lumières, de zèle et d'éloquence, et qu'il a cessé d'exercer en 1789. En 1795, il obtint sa radiation de la liste des émigrés, sur laquelle il avait été inscrit avec deux de ses fils. Il ne prit aucune part aux affaires publiques jusqu'à l'époque où le roi le nomma président du collège électoral du département de la Haute-Garonne le a5 juillet i8i5. Il a siégé à la chambre des députés, pour ce département, pendant la session de 181 5, et est devenu président du collège électoral de l'Aude, le 5 septembre 1816, et pair de France le 5 mars 1819. Le marquis de Catelana épousé, vers 1760, Marie de Ramondj, dont il a eu, entr'autres enfants :
1'. Jean-Etienne de Catelan, radié de In liste des émigrés en 179S, arec ion père et son frère qui suit, art. 5*.
Chesnnye des Bois, la Tait connaître depuis Guillaume I" de Calhalan , rirant en 1 160 et 1 178, père de Guillaume II, rivant en 1209, 1 a 14 et ia»8: celui-ci, père de Jacques, vivant en is6'4t e'ce dernier, père de Oéodat, Tirant en i3io, dont le fils, Antoine, fut consul de Marseille en i36o. Quoi qu'il en soit, cette famille ne figurait pas au'rang des uobles , lors de la recherche de 1666. Elle a possédé la terre de Verdaches, et s'est alliée aux familles de Plansse, de Gombcrt, de Gaufrédi , Paraire, de Causse, de Rua , de Paradis, de Jean-Caderousse-Uontral, d'Hugues, etc. Elle est établie en Languedoc depuis près d'un siècle, et porte : De gueules, à 3 bandes d'or.
Les deux autres familles portent le nom dt Castelan, et existaient en Provence. L'une, d'après l'abbé Robert de Brianpoo, est originaire de Florence, où elle portait le nom de Lancisa. Artefeuille , d'après l'abbé Robert, dit qu'elle a donné des gonfalonnier» de la république florentine, et qu'elle s'est établie en France sous le règne de François I-. Ce dernier auteur en donne la généalogie dans le tome I de son Uittoirt héroïque de ta noblesse de Provence. Celte famille a rempli peu d'emplois importants, mais elle a formé de belles alliances. Elle porte pour armoiries : De gueules, au château sommé de a tours d*or% maçonne de sable. Joseph de Castelan, ecclésiastique, né à Grareson le a6 septembre 1765, est l'un de» membres actuels de cette famille.
L'autre famille d» Castelan avait pour chef, selon l'abbé Robert, Olivier de Castelan, créé marécbal-de-camp le 10 octobre i636, officier du plus rare mérite, tué au siège de Tarragone en novembre 1644. La reiue donna une pension de 3ooo livre» ù »u veuve, le gouvernement d 'Amibes a Louis, son fils aîné, qui devint brigadier des armées et fut tué en Candie en 1669, et uo bénéfice de 4000 livres de revenu a Charles, son second fils, qui fut abbé de Saiot-Epvre, et mourut en 1677. Ce dernier avait institué son héritier un de ses cousins-germains, ingénieur dans les armée» du roi : mais celuici mourut sans enfanU en i6S3, et sa famille s'éteignit en sa personne. Elle portait : De gueules, à ta croix d'argent, cantonnée de 4 tours d'or.
•y. Joseph-Amable de Catelan, repu page du grand-maître de Malte, le 1 3 mai 1 774 '■> 3*. Jean-Baptiste- Augustin de Catelan, né à Toulouse le a8 août 1778, reçu chevalier d» Malte de minorité. Il fut présent à la défense de l'île contre Buooaparle, et rentra en France peu de temps après la capitulation; V- Marie-Thérèse-Amable de Catelan, mariée, en 1778, avec Jean-Joseph-Marie- Emmanuel de Ccmpmat, baron de Saiot-Remv, reçu trésorier de France A Monlauban, le 19 octobre 1780.
Le premier auteur certain de cette famille est Jean Catelan, citoyen des plus notables de Toulouse, élu capitoul de cette ville en t53o. (Du Rozoi, Annales de Toulouse, t. III, p. 396.)
Après lui, on trouve Jean Catelan de Castelmaure (près Sigean), reçu chevalier de Saint-Lazare, en i5ç>6.
François de Catelan, conseiller, en 1610, puis doyen du parlement de Toulouse, auquel cette famille a douné douze conseillers, eut, entr'autres enfants :
r. Jean, qui suit:
a*. Framois, dont la postérité sera mentionnée plu» bas.
Jean de Catelan , seigneur de la Masquère, né en i6ao, fut reçu en 1 644 « conseiller au parlement de Toulouse , et mourut en 1700. Il a laissé un recueil des Arrêts notables rendus par le parlement de Toulouse, publié après sa mort par François de Catelan, son neveu, en 1703, a vol. in 4*, réimprimés en 1705, 1723 et 1730, même format. Il laissa, entr'autres enfants :
1*. Jacques, qui soit ;
a*. Jean-Marie de Catelan , abbé de Boulencourt, au diocèse de Troyes , en 1737, conseiller cri lu troisième chambre df>s enquêtes, le 23 décembre '733, évéque de Rictix, en ty^X, et conseiller d'honneur au parlement de Toulouse;
3*. Marguerite de Catelan, mariée, vers 1680, avec François-Roger de Commingcs, vicomte de Bruniquel
4°. Marie-Clairc-Priscille-Marguerile de Catelan, née à Narbonoe.cn 166a. Elle remporta quatre fois le prix à l'académie des jeux floraux, à Toulouse, dont son parent, le chevalier de Catelan, était secrétaire perpétuel. Elle fut aussi la première dame qui obtint le titre de maîtresse des jeux floraux (1). Elle est morte au château do la Masquère, en 1745.
Jacques de Catelan, seigneur de la Masquère, reçu conseiller le 26 avril 1710, puis président de la première chambre des enquêtes du par-
ti) Vejtt le t. VII do la Biograpku universelle, p. 3(io.
lementdc Toulouse le 4 mai 1731, laissa de Louise de Cazesy son épouse, entr'autres enfants:
1*. Louis-Anne de Caielao , reçu chevalier de Malte de minorité, en 1713;
a*. Calherine-Marie-Blandine de Catelan, duine de la Masquère, alliée, par contrai du ta juin 1743, avec Félix-François comte d'Espie, chevalier de Saint- Louis, gouverneur de la ville de Muret et du fort de Saint-Lys.
François de Catelan, frère puîné de Jean, fut conseiller et ensuite président au parlement de Toulouse. Il s'allia avec dlwN.... de laBroue. de laquelle il eut, entr'autres enfants :
i*. François de Catelan, chanoine de l'église de Toulouse , lequel était, en 1722, président de la première chambre des enqu«*tt'.«;
3*. Jean de Catelan, docteur en théologie de la faculté (le Paris, abhé de Boulencourt, au diocèse de Troyes, ancien leeteurct sous-précepteur des petits-fil? de France, (les ducs de Bourgogne, d'Anjou cl de Bcrry), nommé, le i5 août 1705, évêque comte de Valence, décédé le i5 février ijaS. Ce fut un prélat aussi recoinmandable par sa piété que par son zèle et se.» lumières (1). Il a publié , en 1734 , les Antiquités de l'église de f'alencc, in-4* ;
3*. Claudc-Jo>eph de Catelan, qui fit hommage pour la terre de Portel, le 10 décembre 1733;
4°. N.... de Catelan, mariée avec François- Thomas de Btrlltier, seigneur de Saint-Genicz, premier président au parlement de Toulouse, mort avant 1733.
La branche du marquis de Catelan, pair de France, est cadette des précédentes.
Jean-Baptiste de Catelan, conseiller au parlement de Toulouse, (charge exercée par son aïeul), épousa, vers 1690, Bourguinerfe Boisset, de laquelle il eut, entr'autres enfants :
i\ Jean-Louis, qui suit;
a». Quatre autres fils, chevaliers de Malte, suivant un certificat de Charles de
Vignes-Parisot, commandeur d'Agcn , du 14 août 17^9; 3*. Henriette de Catelan , mariée , le a4 mars 1 73a . avec François-Denis-Charlcs-
Gabricl de Bectarie de Pavie, marquis de l-'ourqueraux.
Jean-Louis de Catelan, seigneur de Caumont, en Lomagnc, fut reçu, le 6 mars 1717, conseiller en la 3" chambre des enquêtes du parlement de Toulouse, et vivait encore en 1741- H est le père ou l'aïeul de M. le marquis de Catelan.
(1) Voyez le t. VII de ta Biographie, universelle, p. 35g.
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On compte plusieurs autres chevaliers de Malte dans cette famille, entr'autres, François-Henri-Auguslc, reçu le ao octobre 1729, et vivant encore en 1 781 , avec le titre de commandeur ; et Pons-Roger , reçu le 22 novembre 1757.
En 1641, le comte de Calelan, mestre de camp, fut tué au siège de Céva, eu Piémont. (Gazette de France du 26 juillet 16/fi).
Eu 1783, M. de Cateian, seigneur de Saint-Mennc, près Beaumont de Lomaguc, était lieutenant des maréchaux de France, à Agde.
Deux frères Cateian servaient en \ 794 et 1 795, l'un comme général de brigade (depuis le 21 novembre 179^) à l'armée d'Italie, et l'autre comme chef de brigade d'artillerie (même promotion), en Corse.
Abmes : D'argent, au lévrier rampant île sab'e, colleté d'or; au chef de gueules, chargé de trois molettes ttéperon d'or. Couronne de marquis.
dr CAUMONT, duc de la FORCE, ( Louis-Joscph-Noiupar ) , né le 4i°i° ««.4 22 avril 1768. a élé connu, jusquVn 1787, sous le titre de marquis de Caumont-la-Force. Entré au service en 1780, comme sous-lieutenant dans le régiment Royal -Vaisseaux, il fut créé duc par brevet de 1787, et devint grand d'Espagne de première classe , par succession du comte d'Ossun, son beau-père. Il était major on second des carabiniers, lorsqu'il émigra , avec le comte de Caumont-I a-Force, son frère, en 1791. Il devint aide-dc-camp de Monsietdr, (depuis Louis XVIII), fit la campagne des princes en 179a , et les campagnes suivantes au corps de Condé. A l'affaire de Mons, en 1 794 , le duc de la Force reprit aux républicains trois pièces de canon appartenant au régiment de Barce. Cette action lui valut une décoration militaire, que l'empereur d'Autriche lui envoya, avec une lettre très-flatteuse. Le duc de la Force continua de servir à la tête d'un escadron du corps de Biron . qui passa successivement à la solde de la Hollande et à celle de l'Angleterre. Rentré en France en 1802, il prit du serviceen 1809, dans legrade d'adjudantcominandant , et prit part à toutes les actions importantes qui eurent lieu dans les campagnes de Prusse, d'Allemagne et de Russie. Il fut élu député au corps-législatif par le département de Tarn-et-Garonne, en mai 181 1. L'année suivante, il fut créé officier de la Légion-d'llonneur sur le champ de bataille de la Moskowa. Lors de la déchéance de Buonaparte, il envoya son adhésion aux actes du gouvernement provisoire, et fut nommé pair de France par S. M. Louis XVIII, le 4 juin.181/,. Après le 20 mars i8i5, il se rendit à Nismes auprès de
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S.A. H. Monseigneur, duc d'Angoulôme. Ce prince le chargea de plusieurs missions importantes, et le nomma commissaire du roi dans les départemens de Lot-et-Garonne, de Tarn-et- Garonne et du Lot. Lorsqu'on vint iuformer le duc de la Force que les partisans de Buona parte avaient fait arborer le drapeau tricolore dans la ville de Cahors , il se transporta sur-le-champ à la préfecture de cette ville , espérant rappeler au devoir les habitants et les troupes de la garnison ; mais ce zèle courageux faillit lui coûter la vie. Environné par une populace furieuse, il fut arrêté, conduit aux casernes au milieu des vociférations les plus atroces, et ensuite amené à Paris dans une voiture, escortée, de brigade en brigade, par la force publique. Le duc de la Force n'a dû sa liberté qu'aux événements qui ont renversé l'usurpateur. Le roi l'a nommé maréchal -de-camp le i" juillet 181 5, président du collège électoral du département de Tarn-et-Garonne le 26' du même mois, inspecteur- général des troupes de la io* division militaire au mois de septembre 1816, commandant la subdivision de la io* division militaire, (Montauban), le ai avril 1820, et commandeur de la Légiond'Honncur le 18 mai de la même année. Il est aussi chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il a épousé, par contrat signé par le roi et la famille royale, le a mars 1784. Sophie d'Ossun% fille de Charles-Pierre-Hyacinthe, comte d'Ossun, grand d'Espagne de première classe, et de Geneviève de Gramont. La duchesse de la Force a pris le tabouret chez la reine, le i3 janvier 1788.
Le due de la Force, et son frère, dont la notice va suivre, sont fils de Bertrand deCaumont, marquis de la Force et de Caumont, gentilhomme de la chambre de Monsieur, né en 1724, décédé à Versailles le as janvier 1773 , et d'Àdélaïdc-Luce de Galard de Bcaru -Brassac , qu'il avait épousée le 5 juin 1767; celle-ci fille d'AuncHilarion de Galard de Brassac, comte de Bearn. et d'Olympe de Caumoutl a-Force, sœur du dernier duc chef de la branche aînée, décédé en 1 755.
François Pierre-Bertrand , comte de CauinontUi-Force , frère du duc. émigré en 1791 , 0 été créé chevalier do Saint-Louis, le 5 novembre 1 81 j. Elu député par le département de Tarn-ct-Garonne , i\ a siégé pendant les sessions de 181 5, 1816, 1817, 181S et 18^4. et il fait aujourd'hui partie de la chambre septennale. Le comte de Caumont est colonel d'état- major de la garde nationale à cheval , chevalier de Malte et de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur.
L'Histoire des Grands Officiers de la Couronne, t. IV, p. 467, donne
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la filiation de la maison de Caumont, depuis Calo, premier du nom, qui, dit-on, donna son nom à sa terre, nommée alors dans les actes latins Calomonte. Il fut père de Geoffroi , seigneur de Caumont, vivant en 1079. Celui-ci eut pour fils Calo II*, qui accompagna Godefroi de Bouillon à la Terre-Sainte, en 1097. Après lui, on cite Dodon, vivant en 1 1 10 et 1 i3o, Sanchez , vivant en 1 1 36, et Richard, père de Begon. dont on parlera ci-après, et de Nompar, auteur de la branche de Lauzun. Le même ouvrage cite un titre de 1211, par lequel ces deux frères donnèrent aux religieuses de Graudmont le prieuré de Marignac , près Miramont , en Albigeois. On les voit d'ailleurs figurer comme témoins d'un acte passé à Gonlaut, le 8 octobre 1218, par lequel Amauri de Montfort donna le gouvernement du château «le Montastruc à Élienne deFerriol, son.vassal. Les deux frères furent encore présents à un traite conclu a Bordeaux, en ia4», entre le comte de Toulouse et Henri, roi d'Angleterre. [Histoire du Languedoc, par D.Vaissète, t. III, p. 307, Il est étonnant qu'après un témoignage aussi irrécusable que celui des titres et des historiens, Moréri ait signalé dans son Grand Dictionnaire. t. 111, p. 359, et t. V, p. a45, les branches de Caumont-la-Force et de Caumont-Lauzun, comme étant deux familles d'une origine différente. Cet auteur a mieux jugé, en rejetant comme controuvés les six premiers degrés généalogiques admis dans l'Histoire desGrandsOffwiersde la Couronne, depuis Calo I" jusqu'à Richard : mais il restait à faire connaître le père et les ancêtres de Begon et de Nompar de Caumont. L'aidé de ces frères possédait la terre de Caumont, près Mar mande, ainsi que celle de Caumont, près Nogaro , suivant un hommage de 1260, rendu par son petit -fils, et Nompar, la terre de Luuzun. Il y a lieu de croire qu'ils étaient fils ou frères d'Anissant de Caumont, chevalier, qui marcha, en 1217, au secours de Simon de Montfort, lors du siège du château deNarbonne. (D. Faissète, t. III, p. 3oi.) Anissant pouvait être fils d'Étieune, seigneur de. Caumont, qui fut présent à des lettres du 3 février 1 190 (v. st.), par lesquelles Richard IcC, roi d'Angleterre, étant à lu Réole , confirma les privilèges do l'abbaye de la Sauve-Majeure, au diocèse de Bordeaux. (Gaii. Christ., t. I , p. 988.) Cet Étienne avait pour père autre Étienne de Caumont , présent , au mois d'août 1 1 1 5 , à la charte d'une donation faite par Guillaume, comte de Toulouse . aux religieux de Lézat. (D. l 'aissete, t. III, p. 5-0.) Le même Étienne et Raimond , seigneur de Bouglon , f près Casteljaloux), son frère, souscrivirent une charte accordée à l'abbaye de la Sauve Majeure parGuil-
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laume, duo d'Aquitaine , vers l'an 1 1 ao. ( Grand Cartulaire de la Sauve, fol. a5, 3o.) * Ce sonl sans doute ces deux mêmes seigneurs de Caumont, qu'on désigne, sans les nommer, parmi les fondateurs de l'abbaye de Goudon, au diocèse d'Agen , vers le commencement du i a* siècle. {Gallia Cliristiana , t. II , col. ()5i . )
* Voilà lout ce qu'on peut donner, comme à peu près certain, sur le» ancêtres de Begon et Nompar de Caumont ; et , comme on ne trouve plus de trace de leur famille en Guicnne , au delà de l'année 1 iso , il parait très- probable qu'elle s'y est transplantée vers ce temps. Si, parlant de ce fait, on veut remonter jusqu'au berceau de cette famille, en «'appuyant de toutes les conjectures autorisées pour des temps aussi éloignés de nous, on trouve d'abord que Bégon, frère aîné de Nompar, avait plusieurs terres en Rouergue et en Quercy, entr'autres celles de Parlan et de Sclgucs , au diocèse de Rodez, dont son petit-fils rendit hommage en l'année? 1260; ensuite, on voit figurer sur les mêmes lieux, et dès le commencement du 11' siècle, une illustra et puissante maison du Caumont ou Galmont , dont la plupart des premiers auteurs porloient aussi le prénoua de Be%on, comme le fondateur de la branche de la Force. Il est donc permis de présumer que ces deux familles n'avaient pas une origine différente, et que celle de Guienne n'est peut-être qu'une ancienne ramification des seigneurs de Caumont, en Rouergue. Le fragment qu'on va donner pourra fortifier encore cette présomption.
Les bourg, château et harnnnic nB Calmoht-dbi.-Pla.kca, ( de CalomonU) , désignés indistinctement sous ce nom et sous celui de Cacmort > par les historiens et les géographes, sont situés dans le Razès, à deux lieues S.-S. O. de Rodez. Leurs premiers seigneurs tenaient le rang de hauts barons à la cour des comtes de Rouergue, et ils possédaient aussi la terre do Calmont d'Ols, près d'Lspalion, qui, plus tard, a appartenu, du moins en partie, à Bertrand de Caumont, époux d'Iudic de risle-Jourdaiu , et petit-fils de Begon, frère de Nompar. Ainsi , identité de nom , de prénom disliuctif , de province et même de possession , tout paraîtrait concourir h établir la communauté d'origine des deux familles.
Begon , seigneur de. Calmont , I" du nom, né vers l'an 1000, rétablit le monastère de Figcac, du temps d'Odalric, «.bbé de Conques, en io35, lequel gouvernait encore celte abbaye en 10G0. {Catl. Chr. , t. I, col. 245; Instrumenta, p. 5a , col. a. ) Il eut , entr'autres enfants ,
1*. Begon II', qui suit ;
a*. Galon,pcut-êlrc Cah de Calmont, qui accompagna Raimond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, à la Terre-Sainte, en toyO, et se trouva au siège et ù la prise de Nicée , un mois de mai 1097. [D. raisstle, t. I, pp. agi, 3oi);
Le prénom de Nompar est devenu propre à presque tous les membres de la branche de Lauzun. et ce fut , sans doute, par allusion à ce prénom , qu'elle avait adopté pour armoiries un écu tiercé en bandes d'or, de gueules et d'azur, (ce qui forme uue partition non paire.) Le
3V El peut-être Élieitne I" de Cauraont, dont on a porlé plus haut.
Bcgoo, seigneur dcCalmonl, H» du nom, et Florence, sa femme , donnèrent , ver» l'an 1 100, à l'église de Saint-Saturnin, le château de la Roque. Dans la suite, Adhémar, èvéquo de Rodez, confirma cette donation. [Gatl. Chr,, col. a44«) Bcgon épousa en secondes noces PetronilU, et eut pour enfants ;
Du prnnier lil :
i*. Bernard I"dc Calmont, seigneur de Calmont de Planca, bienfaiteur du l'abbaye de Bonnecombe, en 1174* {tbld. a5o.)II eut pour fils : Bernard II', seigneur de Calmont de Planca,qui fut présent, avec Begon de Calinont, à un hommage rendu par Hugues, comte de Rodez, a Simon de Montfort, le VII des ides de novembre iai4. (V ai stèle , t. III, preuv., col. 346. ) Bernard II eut, entr'autres enfanls, Bcreiiger, seigneur de Calmonl, décédé après l'année 1477, laissant
pour héritière, N , d.nne de Calmont de Planca , mariée, rers îaao, avec
Hugues I", sire d'Arpajon, devenu par elle seigneur de Calmont. Néanmoins, un rameau sorti de cette branche de Planca existait encore en Roucrgue, en 1460;
s*. Bcraud de Calmont , bienfaiteur de Bonnecombe , en 1 1 ?4î
Du second lit :
1*. Begon III, qui suit;
a*. Ebles de Calmont, qui confirma, en 1175, les dons que son frère Begon, à l'exemple de leurs ancêtres, avait faits à l'église de Bonnevaux, au diocèse de Rodex. {Ibid., t. I, col. a58. )
Begon , UI' du nom , seigneur de Calmont d'OU , ne virait plus en 1 1 70. Il eut, entr'autres enfanls:
1*. Begon IV, qui suit ;
s*. Guillaume de Calmont, qui fit des dons a l'abbaje de Bonnecombe, en 1 18a et 1198. {lbid.t I, a5o, a5i. )
Begon, lV'dunom, seigneur de Calmont d\Ols, fut présent à l'hommage rendu, en ta 14, par le comte de Rodcx à Simon do Montfort. Il eut, entr'autres enfants :
i*. Begon V, seigneur de Calmont d'Ols, damoiseau, qui fit un don à l'abbaye
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dernier de cette branche, Antonin-Nompar de Caumont, créé duc de Lauzun en mai 169a. maréchal-de-camp, colonel-général des dragons et chevalier de l'Ordre de la Jarretière , favori de Louis XIV, lequel
de Beaulieu, diocèse du Rode» , en ia66. Il eut, enlr'aulres enfants, ( sa postérité, sons le nom de Calmont d'Ols , existait encore en t^5o):
i\ Aicelin de Calmont, religieux en l'abbaye de Beaulieu. en i»66 ;
3*. Guillaume, qui suit.
Guillaume de Calmont, seigneur, en partie, de Calmont d'Ols, vivant vers 1 4Ôo , eut , entr'aulres enfants :
i*. Begon IV, qui suit ;
a*. Raimond de Calmont , «Tique de Rodez, en 1374. Il transigea, en 1391, avec les chanoines de son église, bu sujet des limites du château de Calmont; et, par un testameut qu'il lit en 1397, il confirma les dispositions testamentaires qu'il avait déjà faites rclalivement aux biens patrimoniaux qu'il tenait tant de Guillaume de Calmont, son pere, que de Begon de Calmont, son frère. (Gatl. Chr., t. I, col. a 14.)
Begon de Calmont, IV* «lu nom, seigneur de Calmont d'Ols en partie, fut arbitre, en 1976, avec Henri de Béuavcnt , d'un accord passé entre Henri , comte do Rodez , et l'évôque Raitnond de Calmont, frère de lui Begon. {lbid. ) Begon parait n'avoir eu qu'une fille, nommée :
Alixent ou Hclisscnde, dame de Calmont d'Ols, près lispnlion, mariée le I" septembre 139a, avec Raimond Ptltt , III' du nom, chetulicr, co-seigneur d'Alais, seigneur de Rousson et de Boucoiran, auquel clic porta les droits qu'elle avait sur le château de Calmont.
La généalogie de la maison de la Force est rapportée par tous les historiens sans exception , d'une manière fort incomplète. Outre un grand nombre d'ulliances illustres que lous ont ignorées, aucun n'a fuit mention du plusieurs branches qui ont tonu un rang assez considérable. Telle est celle qui, dans le 14* siècle, possédait la terre de Badcfol par indivis avec la maison deGoutaut; telles sont encore la branche des seigneurs du Breuil, alliée à la maison d'Aure, vers 1 55o ; celle des seigneurs de Sarros , alliée h la maison de Montcsquiou , en 161 5 ; et celle de» seigneurs do Gages, maintenue le 8 novembre 1670. Un savant ecclésiastique a depuis long-temps recueilli , soit dans les chartes, soit dans les monuments publics, les faits qui peuvent rectifier et rétablir d'une manière complète et tout historique , la généalogie de la maison de Caumont : mais l'insertion do ce travail important ne pourrait avoir lieu dans l'un des volumes de cet ouvrage, sans l'assentiment et le concours de la famille.
fut sur le point [d'épouser mademoiselle de M ontpensier, la plus riche princesse de l'Europe , mourut à Paris , le 19 novembre 1733. Son frère puîné, le comte de Lnuzun , grand-maréchal des troupes de l'empereur, éloit décédé sans alliance en 1707. Le marquis de Puyguilhem, leur père, était capitaine de 100 gentilshommes au bec de corbin, et leur aïeul, le comte de Lauzun, joignait à ce même grade, celui de maréchalde-camp. Le rameau de Sainle-Bazeille formé, vers 1247, par un fils puîné de Nompar I", s'est éteint à la troisième génération , peu de temps après lu 7 juillet i546.
Beg de Caumont fut le chef de la branche de la Force, aînée de la maison , laquelle a donné deux maréchaux de France , Jacquea-Nompar de Caumont, créé duc de la Force et pair de France en 1637, décédé le 10 mai 1 65 2, et Armand, duc do la Force, grand-maître de la garde-robe du roi , décédé le 16 décembre 1675. ( V oyez leurs ser- \ices et campagnes dans le t. IV du Dict. histor. des Généraux franfais, pp. 65 à 68, ainsi que ceu» de Henri-Nompar, duc de la Force, et de Pierre, marquis de Cugnac , le premier frère, le second neveu du dernier maréchal de la Force , maréchaux-de-camp, d'Armand , marquis de Montpouillan, leur frère, lieutenant-général, frère du marquis de Cugnac, de François-Nom par, comte de Lauzun, maréchal-de-camp, et du duc de Lauzun, commandant d'armée , pp. 69 à 80. )
La première branche ducale s'est éteinte le 14 juillet 1755, en la per- ' sonne de Jacques-No m par de Caumont , frère d'Olympe de Caumont , épouse du comte de Béarn. De cette branche était sortie, au milieu du 16* siècle, celle des seigneurs de Berbiguières et de Montbeton, rapportée d'une manière incomplète dans Y Histoire des Grands-Officiers de la Couronne, t. IV, p. 476. François IIP de Caumont, sieur de Beauvilla , capitaine-forestier de la forêt royale de Saint-Porquier, en I^anguedoc, fils aîné d'Hercule, mentionné dans cette Histoire, fut père de Bertrand de Caumont, sieur de Beauvilla , marié, en 1688, avec Marie de Broys-Saint-/fndré, dont il eut noble Jean-François de Caumont, sieur de Beauvilla, marié, en 1720, avec Jeanne de Hfawy, qui le rendit père de quatre fdlcs, et de Bertrand de Caumont, chevalier, seigneur de Beauvilla, né à Saint-Porquier, le i"aoùt 172/1, d'abord, garde-du-corps du roi , puis gentilhomme de la chambre de Monsieur, reconnu comme parent par le dernier duc de la Force (1) , et autorisé
(i) Jacques-Notnpar, dernier duc de lu Force, resté le seul rejeton mûle de sa bran-
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•a prendre le titre de marquis de la Force , comme héritier présomptif dosa maison. Celui-ci a eu pour enfants M. le duc de la Force, pair de France , M. le comte de la Force, membre de la chambre des députés, madame la comtesse de Lordat, et madame la marquise de More toucha brillant.
ARUES : D'azur, à trois léopards d'or t un sur C autre, lampasiés, armés et couronnés de gueules. Cri : Ferais, la Force.
do CAYLA , (comte), voyez dk BASCHY.
i;aoù« i8i5. \ ' 3
,-.oû» ,8,', DB CAYLUS • ( duc ) ' v°yez DE ROBERT dk L1GNËRAC.
3i janvier i8ift. de CAZES , ( Elie , comte, puis duc ), est ne à Saint Martin de Laye, près Coutras, le a8 septembre 1780. Élevé au collège de Vendôme, il dirigea ses éludes vers la magistrature, et tut d'abord attaché au barreau de Libournc , ensuite nommé juge au tribunal de première instance du déparlement de la Seine, en 1806, et conseillera la cour d'appel de Paris, le g décembre 1810. L'année suivante , M. de Cazes devint conseiller du cabiuct de Louis Buonaparte , roi de Hollande , et secrét.iire de s commandements de la mère de ce prince. Lors de l'abdication de Napoléon , il réunit ses vœux à ceux de la cour royale de Paris, (donl
chc« se voyait sans postérité et l'unique représentant d'un nom qu'avaient illustré qua tre Siècles de services importants rendus ù l'état, et qui s'était nUié eut maisons souverai ne* de Périgord et d'Armagnac, dès 1260 et 1J16. Un jour qu'il se trouvait appelé par son rang au château de Versailles , il y entend nommer près de lui le chevalier de Caamont, garde-du-corps de service. Le duc interroge ce gentilhomme sur sa famille et sur la province qu'elle habile ; et, d'après les informations qu'il en reçoit, il invite le chevalier de Caumont à le venir voir le lendemain à son hôtel. Ce dernier, appréhendant que le duc de la Force lui veuille disputer son nom , se pourvoit do peu de titres qu'il avait a Paris, et arrive an rendet-vous indiqué. Le duc, convaincu par ces renseignements et par ceux que lui donne à l'appui M. Clairambault , généalogiste des ordres du Roi, que su maison existe encore dans une branche peu fortunée , non-seulement reconnaît le chevalier de Caumont comme son purent, mais encore sollicite auprès de S. M. l'avancement de cet officier. Ce fut en exécution des dernières volontés du duc, que celui-ci épousa, eu i?5y, mademoiselle de Galard de Béant, nièce de son bienfaiteur. Le mémoire , délit ré par 11. Clairambault, et signé par le duc de Caution t-la-Force, a été publié la même année 1757. Comme la pairie et le titre ducal s'éteignirent dès i;55, arant que le duc de la Force eût pu en obtenir du roi fa transmission à son parent, Louis XVI n fait revivre, par brevet de 1787, le titre de duc seulement, en faveur de Louis-Joseph-Nompar, aujourd'hui pair de France. ( Registres manuscrits du cabinet du Roi, t. III, p. a5o, aux archives 4e M. de Courcelles. )
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il avait, comm ^conseiller, présidé avec distinction plusieurs assises ) , pour le rétablissement de l'auguste maison de Bourbon. Louis XVIII le nomma préfet de police , le 9 juillet 1814 > et le créa comte, le ay janvier 181 5. Lors du retour de Buonapartc , au 20 mars de la même année, M. de Cazes se mit à la tête d'une compagnie de gardes nationales mobilisées , et , immédiatement après le départ du roi , il la harangua dans la cour de la Bibliothèque x où elle s'était rassemblée. M. de Cazes ne s'éloigna pas de la capitale, lorsque les signes de l'usurpation y furent arborés : il resta è son poste , non pour y attendre la faveur du nouveau pouvoir, mais pour y donner l'exemple de la fidélité , qu'un magistrat doit à son serment et à son prince légitime. Tout le monde connaît la réponse énergique et spirituelle , qu'il fît dans la séance de la cour impériale du uo mars , lors de l'élection de M. Gilbert de Voisins à In présidence , en remplacement de M. Séguier. Sur l'opposition de M. de Cazes à la réception du nouveau premier président et surtout au projet d'adresse à l'usurpateur, quelqu'un osa avancer que rien n'attestait mieux la légitimité de Buonapartc, que la rapidité de sa marche. • Je n'avais jamais ouï dire, répliqua M. de Cazes , que la légitimité fût le prix de la course. • Des sentiments aussi peu équivoques lui méritèrent les honneurs de l'exil; ayant reçu le même jour, l'ordre de s'éloigner a quarante lieues de Paris, il se retira dans sa famille, s'y lia secrètement avec les royalistes du Midi , reparut dans la capitale quelques jours avant la rentrée du roi , et reprit l'exercice de ses fonctions le 9 juillet 181 5. La même année, il fut élu membre delà chambre des députés , pour le département de la Seine , nommé conseiller d'état , en service extraordinaire , le a/( août , ministre de la police générale , le 24 septembre , et chevalier de la Légion -d'Honneur , le 29 décembre 1817. Le roi le créa pair de France , le 3i janvier 1818, et ministre de l'intérieur , le 29 décembre de la même année. Il remplit les fonctions de président du conseil des ministres, depuis le 19 novembre 1819, jusqu'au 20 février 1S20, jour où il donna sa démission; ce même jour, S. M. voulaut donner un témoignage durable et signalé de la satisfaction qu'elle avait des services du comte de Cazes , le créa duc héréditaire . avec affectation de ce titre à sa pairie , ministre d'état , membre du conseil privé et ambassadeur à Londres, enfin officier de l'ordre de la Légion-d'Honneur, le 10 mai, et chevalier-commandeur de l'Ordre du Si-Esprit , le 3o septembre suivant. Sur sa démission
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de l'ambassade d'Angleterre , le roi a nommé pour lui succéder . M. le vicomte de Châteaubriand , par ordonnance du 9 janvier 182a. Depuis celle époque , M. le duc de Cazes est venu prendre part aux travaux de la chambre des pairs.
Il a épousé i% en i8o5, mademoiselle Muraire, morte sans enfants, en janvier 1806, fille d'Honoré „ comte Muraire, premier président de la cour de cassation; a*, par contrat signé parle roi et la famille royale, les 9 et 12 août 1818, mademoiselle de Beaupoil de Saint Aulaire, fille de Louis de Beaupoil, comte de Saint Aulaire, membre de la chambre des députés, et de sa première femme , mademoiselle de Sciglières de Soyecourt , dont la mère , Vilhclmine-Hcnricttc, était née princesse de Nassau-Saarbruck (1). Le duc de Cazes a plusieurs enfants- issus de ce second mariage.
Le baron, puis vicomte de Cazes de /7*7e, frère du précédent, est né à Libourne, en 1782. En sortant de l'École -Polylhecniquc, il fut appelé, en 18 10, comme auditeur, au conseil-d'état. Le roi le nomma sous-préfet à Lavaur, puisa Castres, les 5o juillet et 9 septembre i8i4» préfet du département du Tarn, le 12 juillet i8i5, maître des requêtes en service extraordinaire, le 4 novembre 1818, et préfet du Bas-Rhin, le 24 février 1819. 11 est repassé à la préfecture du Tarn, le 19 juillet 1820 , et a été créé le même jour, officier de la Légion-d'Honneur.
Un second frère du duc de Cazes , M. le chevalier de Cazes, conseiller à la cour royale de Poitiers , fut nommé chevalier de la.Légiond'Honneur , au mois de janvier 1819, et conseiller en la cour royale de Limoges , le 1 1 août de la même année.
M. de Cazes père exerçait , avant la révolution , les fonctions de lieutenant au présidial de Libourne, dans lesquelles il avait succédé à son oncle. Député à Paris, au mois de mai 18 14, pour présenter l'hommage du dévouement du conseil-général de la Gironde , il fut créé chevalier de la Légion-d'Honneur, le 7 septembre de la même ' année. Un frère puîné de M. de Cazes a été nommé juge au tribunal
(i) La duchwse de Brunswick est sœur de cette princesse, et toutes deux étaient tantes et seules héritières du prince de Nassau-Saarbruck , décédé en 1795. La duchesse de Brunswick n obtenu du roi de Danemark l'autorisation de transmet Ire le duché de Glocksbicrg a mademoiselle de Saint-Aulairê et au duo de Cazes, son époux, et elle a attaché au fief de Glocksbicrg des propriétés d'une valeur de 3oo,ooo fr. , pour former le majorât de ce duché, aux termes du rescrit de S. M. danoise.
civil ou de première instante de Libourne, le 5 mai 1800 ; il était préaident de ce même tribunal, lorsqu'on le nomma, le 17 mars i8o3, président du collège électoral de Libourne, et il est devenu conseiller en la cour royale de Bordeaux , le 24 janvier 1816.
La famille de Cazes , dont le nom est écrit de Casis dans les anciens actes latins, est originaire de Guienne. Le supplément à l' Armorial Général de France, rapporte qu'en 1293, Jean de Cases Tut maire de la ville de Libourne , et qu'il eut l'honneur de succéder dans cette charge à Édouard , roi d'Angleterre, qui, pour en relever les fonctions, les avait exercées pendant (rois ans, après quoi , ce prince en avait fait remise aux jurais et aux habitants de Libourne , rn 1291. Un Guillaume de Cazes était chargé de soutenir les intérêts du roi dans les conseils municipaux de Bordeaux et de Libourne, ainsi que le prouvent deux délibérations des 2 5 mai 1Ô21 et 16 mai i34o. Amanieu et Bernard de Casis, frères, furent successivement archevêques de Bordeaux, en 1347 et i348. Jean de Cazes était maire de Libourne, en 1378 et i4o4; Raimond, sous-maire, en i4»6; Jean, inaire , en 1476 ; autre Jean , pourvu de la même charge en 1493 et 1496, et Étiennne , échevin , en 1509. Le même ouvrage rapporte la filiation de cette famille, à partir de Raimond de Cazes, qualifié écuyer, sieur de Pigeac, dans un codicille qu'il fit le 1 5 août 1 55g. Il fut père de Baimond de Cazes , sieur de la maison noble de Figeac , homme d'armes de la compagnie du seigneur de*Monlferrand, gouverneur de Bordeaux. Les religionnaires , sous la conduite du sieur de Savignac, gouverneur de Caslillon , «'étant emparés de la maison noble de Figeac, en incen dièrent tous les meubles et urchives , pour se venger de la vive résistance que Raimond de Cazes leur avait opposée. Celui-ci , privé de ses titres fil ia tifs, sévit dans la nécessité de recevoir des lettres d'anoblissement , que le roi Henri IV lui donna en considération de ses services militaires , au mois d'août 1695. Tous ces faits sont constatés , par une enquête du 2 mai 161 5. La postérité de Raimond s'est divisée en deux branches actuellement existantes. On en donnera la généalogie dans l'un des volumes de cet ouvrage.
Ansi» : D'ar^mt, à trois têtes de corbeau arrachées de sable.
de CHA BANNES (Jean-Baptiste-Marie, marquis), titré de cousin (1),
(1) La maison d« Chabaooes»a eu l'honneur de contracter cinq alliances directes
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né le 37 décembre 1 770 , a été nommé capitaine au régiment de Royal- Normandie le d avril 1788, pair de France le 17 août 181 5, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 37 novembre de la même année, et inspecteur des gardes nationales du département de la Nièvre, le 16 mai 1817. Du mariage qu'il a contracté, le 20 février 1787, avec Cornélie Zoé-Vitaline de Boisgelin, dame comtesse du chapitre noble de Remircmont, sont issus :
1*. Eugéne-Henri-Francois, comte de Chabannes, né le 18 février 1791, lieutenantcolonel sous-lieutenant des gardes-du-corps du roi, compagnie de Grauionl. le 5 décembre 1824, chevalier de la Légion-dilonneur, marié, le 39 décembre 1819, aTec demoiselle Gabrielle-Lucrèce Zoé de ta Tour-V idaud, et père de deux enfants :
A. Gilbcrt-Maric-Cabricl de Chabannes, né le 3o novembre 1811;
B. Blarie-Antoinette-Lucrèce de Chabannes, née le i5 janvier 1821 ;
i'. haure-Ëugënie-Annc de Chabaunes, mariée, le m août 1811, avec Henri-
Amable . comte de Drntillc; 3*. Louifc-Henrielte-Pauline de Chabannes.
Louis- Jacques-Henri, comte de Chabannes , frère puîné de M. le marquis de Chabannes, pair de France, a formé une branche cadettv, est décédé en i8a5, et a laissé quatre fils et deux filles. Les deux soeurs de MM. les marquis et comte de Chabannes sont mariées ; l'aînée . Henriette-Suzanne de Chabannes à Eust be Hélton, marquis de Barbançois- Sarzaj ; la seconde, Louise-Suzanne de Chabannes, à Gilbert-Antoine, comte de Sartiges de Sowniac, chevalier de Saint-Louis.
Jca n -Frédéric , marquis de Chabanneê-la-PaUsse, chef de la branche ainée actuelle de cette maison, né le 17 décembre 1762, colonel de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint -Louis, nommé commandeur de la Légion-d'Honneur, le 3 août 1 8a3. a trois fils, dont l'aîné est colonel des lanciers de la garde royale et écuyer-cavalcadour du roi , et six filles.
La généalogie de la maison de Chabannes, l'une des plus considérables du royaume, est rapportée dans le V tome de Y Histoire généa-
avec l'auguste maison de France. C'est en vertu de ces illustre» parenté*, qu'elle e!«t qualifiée par nos rois, depuis près de 4°o an-H« du titre de Couùn, qui lui a été confirmé par lettres du mois d'octubre i536, par brevet du roi Louis XV du a août 1769. et par ordonnance de 8. H. Louis XVIU du 96 décembre 1819.
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logique. Le lecteur, que nous renvoyons à ce volume, y. trouvera rappelas avec les développements les plus étendus, et l'origioe de cette grande maison, et l'exposé de tous les genres d'illustrations. qui lui ont été propres et qu'elle n'a partagés qu'avec peu de familles, même avec celles qui , comme elle , sont , depuis plus de 4<>o ans , honorées de la confiance et de la faveur particulière de nos rois.
Awmhs : De gueules, au lion d'hermine, lampatsé , armé et couronné d'or. Couronne de martjoi». Suppôt u : deux lévriers.
dk CHABONS , ( comte ) , évéque d'Amiens , voyez de GALLIEN. s d*ce»bre
dk CUABRILLANT, (de Moseton, comte), voyez de la CROIX de CHEVRIÈRES de SAINT-VALLIER. ' "n ' M
de CHABROL de CROUSOL, (Christophe, comté), néâ Riom, le 16 no- u*f mi»« vembre 1 77 1, fut nommé membre du conseil-général du département du Puy-de-Dôme, le i3 mai 1800, et auditeur près le ministère de la justice, le i3 août suivant. Il remplit, avec la plus grande distinction , depuis 1804 jusqu'en 1807,1e» fonctions de premier président pur intérim du la cour d'appel d'Orléans. Nommé maître des requêtes , en 1 808, puis, membre du conseil-général de la liquidation en Toscane, le >3 avril 1809, il devint baron, ensuite président de la cour d'appel de Paris, le 8 décembre 18 to. Envoyé comme intendant-général en lllyrie, le iG août 1811, il eu exerça les fouet ions jusqu'à l'occupation de ce pays par les Autrichiens, au mois d'août i8i3. Le roi le nomma conseiller-d'état ordinaire le 5 juillet i8i4> et, le 22 novembre suivant, préfet du département du Rhône. Lors du débarquement de Buonaparte , lu comte de Crousol prit toutes les mesures qu'il jugea nécessaires à la défense de la ville de Lyon , et qui eussent conservé au roi celte gramle cité, si l'esprit de la"înajeurc partie des troupes eût répondu à ses efforts et aux sentiments qu'il manifestait pour le maintien de l'autorité royale dans l'étendue de son département. M. de Crousol n'abandonna son poste qu'au moment où l'on vint lui annoncer que Bu ona parte entrait par l'une des portes de la ville. Il n'eut que le temps tic se jeter dans une voiture et de prendre le chemin de Paris. II fut môme arrêté peu d'instants après, a la barrière, et obligé de rétrograder ; mais on lui permit de continuer sa retraite vers la capitale , où il resta sans fonctions jusqu'après l'événement de Waterloo. Arrivé à Lyou , dès le 2 juillet, il se concerta avec le comte Bu boa, commandant des forces autrichiennes, puis avec le maréchal duc d'A'buféra;
«t, le 17 du même mois, il reprit ses fonctions et peau blanc sur tous les édifices publics. Le roi le nomma çonseillerd'état en service extraordinaire, le t" janvier 1816, commandeur de la Légion- d'Honneur, le 1 1 février suivant , et sous-secrétaire au département de l'intérieur le 24 septembre 1817. M. de Crousol fut nommé président du collège départemental du Puy-de-Dôme, le la octobre 1 820 , et directeur-général de l'enregistrement et des domaines , en décembre de la même année. Élu membre de la chambre des députés pour l'arrondissement de Riom , il réunit les suffrages pour être l'un des vice-présidents de la chambre, les 26 décembre 1821 et 8 juin 1 822. 11 a été créé pair de France, le 23 décembre 1823, appelé au ministère de la marine et des colonies , le 4 août 1 8a4 , et nommé grand-officier de la Légion-d'Honneur le 18 du même mois.
Son fils, Édouard de Chabrol, a été nommé maître des requêtes en service extraordinaire le 8 janvier t8a3.
Le comte de Crousol avait pour aïeul Guillaume-Michel Chabrol, né à Riom en 1714» avocat du roi aux bailliage et siège préîtdial de cette ville (1), auteur d'un savant Commentaire sur les Coutumes d'Auvergne publié en 1784 — 1786, en 4 vol. in-4*. Guillaume-Michel Chabrol s'est rendu aussi recommandable dans l'exercice des fonctions publiques, qu'estimé dans les lettres comme historien fidèle et profond jurisconsulte. Le roi Louis XV récompensa ses services, en lui accordant, en 1767, des lettres de noblesse qui furent registrôes le 28 mars 1770, et dans lesquelles il est dit que sa famille était issue, par les femmes, des Sirmond, des Arnaud et des Basmaison, tous noms recommandables dans les sciences et les belles-lettres. M. Chabrol fut nommé conseiller-d'état, le ai mars 1788. 11 assista, avec ses fils, à l'assemblée de la noblesse du bailliage de Riom, convoquée, en 1789, pour l'élection des députés aux états-généraux , et mourut le 22 février 1 792. Il avait eu, entr'autres enfants : i*. Ga»pard-Claude-François I" du nom, qui suit;
»*. N de Chabrol , qui fut auccessirement lieuteoaot-coloael du régiment de
Bretagne , et colonel du régiment de la Martinique.
Gaspard-Claude-François, comte de Chabrol, né â Riom, en 174°* fut destiné dans sa jeunesse à l'état militaire. Il était officier dans le régiment de la Reine, dragons, lorsqu'à près la mort d'un frère aîné,
(1) L'aïeul de Guillaume-Michel, nommé Jacques Chabrol, exerçait la même fonction en 1675.
P Al 119 DE FRANCK. I 29
son père Jui 6t quitter le service, pour suivre la carrière de la magistrature, dans laquelle il se fit bientôt distinguer par ses connaissances et ses vertus. 11 devint président du présidial de Riom. Député de la noblesse du bailliage de Riom aux états généraux, en 1789, il s'y montra le défenseur de la religion et de la monarchie. Ses opinions politiques et ses sentiments connus le firent comprendre au nombre des victimes désignées par la terreur : mais le 9 thermidor lui rendit, sinon la liberté, du moins la vie. Rentré peu de temps après daus le sein de sa famille, il refusa toute espèce d'emploi. En 1 814 ■> Louis XVIII, voulant récompenser les longs et honorables services de M. de Chabrol , le créa comte héréditaire, par ordonnance du 1 3 septembre. 11 était, en 181 5, maire de la ville de Riom. où il est décédé le 5 décembre 1816 (1). Il a laissé quatre fils et une fille. Les fils sont :
i*. [ G*«pard-Claade-Françoij,; comte de Chabrol dt Tournait, IV du nom, nommé, par le roi, président du collège électoral du département du Puy-de-Dôme le a6 juillet 1 S ■ 5. Député par ce département, il a siégé à la chambre pendant lea session* de 1 8 1 5 a 1821. Il est devenu gentilhomme honoraire de la chambre du roi le aa avril, et président du a' arrondissement du collège électoral du Puy-de-Dôme le 17 septembre de la même année i8ai. Il est décédé au mob de décembre i8a3. Son Ois, Amédée, comte de Chabrol dcTournoêl, a été nommé auditeur au conseil d'état le 19 octobre i8a5;
1*. André-Jean de Chabrol de Chaméane, qui, après avoir été pendant long-temps maire de la ville de Nevers, fut nommé président du collège électoral de cet arrondissement le a6 juillet i8i5. Élu a la chambre des députés, il y a siégé depuis 1H1G, et a été nommé de nouveau président du collège électoral du 1" arrondissement de la Nièvre, le 9 octobre i8aa. Il est marié avec la nièce de l'abbé de Hadonvillicrs, précepteur des enfants de France;
3*. ChriMophe, comte de Chabrol de Crousol,patrde France, dont on a parlé plus haut;
4*. Gilbert-Joseph-Gaspard, dont l'article suit.
Gilbert-Joseph-Gaspard , comte de Chabrol de Volvic , né à Riom , en 1773, fut destiné à l'élat militaire; et, au sortir de l'école polytechnique, il fut attaché en qualité d'ingénieur à l'armée d'expédition d'Égypte, cn '79^* Revenu en France en 1800, après la capitulation, il fut nommé peu de temps après sous-préfet de Pontivy, et successivement préfet du département de Montenotte le 5i janvier 1806,
(1) Voyex la notice nécrologique que lui a consacrée le Moniteur du aa décembre 181O.
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et baron en 1807. Il fui appelé à la préfecture du département delà Seine le a3 décembre 1812, lorsque, par suite de lu conspiration du général Mattel , M. Frochot eut été destitué par Buoua parte. Le comte de Volvic devint successivement maître des requêtes au conseil d'étal le i4 avril i8i3, conseiller d'état en service extraordinaire el oflicier de la Lcginu-d Honneur les "1 juillet et i3 octobre 181 \. Il cessa ses fonctions pendant les cent jours, cl les reprit au retour de Louis XVIII. Le roi de Prusse lui envoya la décoration de chevalier de l'Aigle Rouge de seconde classe, eu avril 1816. Il a été élu député de la Seine en i8i(i, et pour l'arrondissement de Riom, en 1834. H avait été crée grand officier de la Légion-d'Honneur le 3i décembre 1825. Il est commandeur de l'ordre du Lion hYlgiquc , membre de l'Académie des beaux arts et président de la chambre du commerce de Paris. 11 a épousé mademoiselle Lebrun , fille de l'ex-archilrésorier Lebrun , duc de Plaisance.
Armfs : Ecarlelê, aux 1 et 4 d'azur, au chexron d'or, accompagné, de trois molettes d'éperon du même ; aux a et 5 d'azur, au pal d'or, chargé d'un lion de gueule m et accosté dt 6 licsanln du même. Cnnroniic de comte sur l'écu, et couronne île baron snr le m.mlt.in. Supports : Henx lions.
4 juin .«.<. «>e CHALAB, {prince duc) , voyez de TALLLYRAND-PÉRIGORl)
i;aoot 181.5. C1IAM1I.I.ART , marquis de la SLZE, ( Louis-Francois ) , était colonel du n'aiment Dauphin , infanterie, lorsqu'on le créa marée haldc-camp le 1 1 juin 1790. Il avait alors succédé à son père dans la ch*irge de graud-uiaréchal-dcs-logis de la maison du roi. Emigré en 1791 , le marquis de la Suzc a fait toutes les campagnes jusqu'au licenciement définitif du corps de Condé en 1801. Il avait été créé chevalier de Saint- Louis, et lieutenant-général des armées du roi pendant l'émigration Rentré en France, il n'y accepta d'autres fonctious que celles de maire de la commune de CourccJles, mais présida la députation du collège électoral de la S.iilhe, le ai janvier 1 8 1 o. En 18 \ il a repris auprès du roi les fonctions de grand maréchal-des logis de la maison de S. M., et 1 »i devenu président du collège électoral de la Saiihe le j(j juillet i8i5, et pair de France le 17 août suivant. Il a été créé officier «le l'ordre io\al de laLégion-d'Houueur le 1 g août i8a3, et chevalier des ordre» du Roi le 3o mai i8aô.
Louis-Michel Chamillart, comte de la Suzc, né le 8 février «709, grand-maréchal-des-logis de la maison du roi , nommé lieutenant-général
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des armées en 1748 , et gouverneur de Mont-Dauphin en 1764, décédé en 1 774 , et père de M. le marquis de la Suze dont -on vient de parler, était entré aux mousquetaires en 1720, s'était trouvé aux campagnes du Rhin , de Westphalie , de Bohême, de Flandre et d'Allemagne , depuis 1 ~33 jusqu'en 1 757, et s'était distingué particulièrement à Fontenoy, à Raucoux , à Laufeldt et à Uastembeck (1). Il était fils de Michel Chamillart, marquis de Ciny, grand-maréchal des logis de la maison du roi, décédé en 1716, à l'âge de 27 ans. Celui-ci avait pour père Michel CfiamMart, né le 16 janvier i65a, lequel fut d'abord conseiller au parlement en 1676, puis maître des requêtes en 1686, intendant de la généralité de Rouen en 1689, intendant des finances en 1690, contrôleur- général des finances eu 1699, ministre d'état en 1708, secrétaire au département de la guerre en 1701 , et grand» trésorier des ordres du Roi en 1706, et mourut le 1/4 avril 1721 , après s'être démis successivement de ses divers emplois. Sa vie fut celle d'un homme de bien , dévoué à son prince et à son pays : mais en lui les qualités de l'homme d'état ne s'alliaient pas dans un degré assez éminent aux vertus de l'homme privé. Michel Chamillart , dont Louis XIV estimait la probité (a) et la modestie, a offert l'exemple d'un courtisan qui n'a consacré son crédit qu'au bien public et au profit des arts , des lettres , et de l'amitié (3). Il avait deux frères , Etienne Chamillart , jésuite, né Ici 1 novembre 1 656, célèbre antiquaire, mort â Paris le 1" juillet >73o; et Jérôme, chevalier, puis comte de Chamillart, créé maréchal-de-camprc 26 octobre 1704 , et décédé le 7 mai 1728 (4)- Us étaient fils de Gui Chamillart , avocat-général au grand conseil, maître «les requêtes en 1661, qui, en qualité d'intendant deCaen, signa les jugements
(1 ) On peut consulter l'état de ses service* et campagnes dans la Chronologie historique militaire, par Pinard, in-4", t. V, p. 455.
(a) On cite un trait de sa probité qui Tait beaucoup d'honneur à *on caractère, et qoi prouve que Louis XIV savait choisir les hommes auxquels il donnait sa confiance. M. Chamillart ayant été chargé de rapporter un procès, il fit, par trop de précipitation duos l'examen de la cause, perdre celui qui avait le bon droit de son coté. Hais, dès qu'il se fut «perçu d'une erreur si funeste, il s'empressa d'inviter la partie condamnée a «a rendex- vous qu'il lui assigna , et lui remit 90,000 livres qui faisaient l'objet de la contestation. Cette loyauté fut d'autant plus remarquable, que M. Chamillart n'avait alors qu'une fortune peu considérable.
(3) Voyex son éloge dans les Vies des Hommes illustres, t. VI, p. 293.
(4) Vojca la Chronologie historique militaire, L VI, p. 58f>.
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de maintênuedeHa noblesse de Normandie, lors de la recherché de 1666 à 1 67a, et mourut en 1675. Enfin celui-ci avait pour père Pierre Chamillart , premier «tuteur de celte famille , lequel fut avocat au parlement de Paris, et s'allia avec Perrelte Poupardin,
Abmes : Ecarteli, aux 1 et 4 d'azur, au lévrier passant d argent, colleté de gueules; au chef d'or, chargé de 5 molettes d" éperon de saùle, pour Chamillart ; aux 1 d'or, à 5 fasces nibuUes de gueules, qui eât DR Maillé. Couronne de marqua. Supports : deux lion».
I j„i„ .m. DE CHAPELLE de JUMILHAC , voyez de VIGNEROT du PLESS1S- RÏCHELIEU.
5 m.» l8.9. de CHÀNTELOUP , (comte), voyez CHAPTAL.
.s -'«imbrr CHAPT, marquis de R ASTIGNAC, (Pierre-Jean-Julie) , né à Paris, le 7 juillet 1769, était capitaine au régiment de Monsieur, dragons, .lorsqu'il émigra en 1791 . Rentré en France après le licenciement de l'armée des princes, il fut nommé président du collège électoral du département du Lotie i3 novembre 1809. Le roi le créa chevalier de Saint-Louis le a a août 1814. H devint successivement président du collège électoral du département de la Charente le a8 août 181 (», et de celui du Lot les ao août 1817, 1a octobre 1820 et a4 décembre i8a3. il a été élu membre de In chambre des députés par ce dernier département en 1818, et réélu en i8ao. Le roi l'a créé pair de France le a3 décembre 1823. Le marquis de Rastignac a épousé M11' de la Rochefoucauld de Doudeauville, fille d'Ambroise-Polycarpe de la Rochefoucauld, duc de Doudcauville, pair de France, grand d'Espagne de première classe , ministre-secrétaire d'état au déparlement de la maison du roi , et chevalier du Saint-Esprit.
Jacques-Gabriel Chapt , comte de Rastignac , père du marquis de Rastignac , dont l'article précède, servit d'abord dans les mousquetaires du roi. Il devint successivement second cornette des chevau-légera de la Heine le 7 décembre 17S9 «enseigne des gendarmes Dauphins le ao février 1761 , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, colonel du régiment de Champagne, infanterie, brigadier le iMmars 1780. et maréchal-de-camp le 1" janvier 1784. H est décédé en 1792, laissant du mariage qu'il avait contracté, en 1767, avec Adélaïde-Julie de Hautefort, fille d'Emmamicl-Dieudonné, marquis de Hautefort, de Surville et de Sarcelles, comte de Montignac, chevalier des ordres du Roi, maréchal
des camps ét armées de S. M. , ambassadeur à Vienne^ et de Françoise- Claire deHarcourt, sa seconde femme, fille du maréchal duc de Harcourtt
i*. Pierre-Jean Julie Chapt, marquis de Rastignac, pair de France;
a*. Armand Chapt, comte de Rastignac, qui fut audilcur au conseil d'état, el nommé sous-préfet de l'arrondissement de Villefrancbe (Aveyron,)le 1 4 janvier 1811;
3*. Charles Chapt, comte de Rastignac, qui é migra en 1791, et passa au service de Russie, où il devint général-major. Rentré en France à l'époque de la restauration, il fut nommé lieutenant des mousquetaires du roi, maréchal -deçà m p le 14 juillet i8i4i et chevalier de Saint-Louis le 16 août suivant. Il est devenu chef d'état-major de la première division de la garde royale le 6 septembre i8i5, inspecteur d'armes à Douay, puis inspecteur-général d'infanterie les ai avril i8ao et 20 "juin i8aa, président du collège électoral du Lot, en 1817, et gentilhomme de la chambre du roi le aa avril 18a 1. Le comte Charles de Rastignac a fait, en i8a3, la campagne d'Espagne, et a été nommé chevalier de l'ordre de Saint-Maurice el de Saint-Lazare de Sardaigne en février i8a4;
4*. Aglaé Chapt de Rastignac, mariée avec M. le marquis de Montagnac-Montagnac.
Le comte Jacques-Gabriel de Rastignac a eu un frère portant les mêmes prénoms, Jacques-Gabriel Chapt, vicomte de Raslignac, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis . commandeur des ordres royaux et militaires de Notre-Dame du Mont-Carmcl et de Saint- Lazare de Jérusalem , lequel a été nommé colonel en second du régi» ment Royal, infanterie, le a juin 177g , et colonel-commandant le régi* ment de Bourgogne, infanterie, en 1788. 11 fut promu au grade de maréchal-de-Ciimp en 1791 , émigra la même année, et a été retraité avec le grade de lieutenant-général des armées du roi en 1817. 11 a épousé Judith de Windt, d'une famille hollandaise, dont les ancêtres étaient gouverneurs de l'Ile Saint-Euslache.
La maison Chapt de Rastignac , originaire du Limosin , et établie eu Périgord depuis plus de trois siècles, est présumée, sur les conjectures les plus probables, être une branche de l'illustre maisou des sires ou princes deChabanaisde la première race, dont le premier auteur connu, Abon Cat Armât , vivait en 8q5. La maison de Rastignac prouve une filiation littéralement établie depuis Guichanl Chat ou Chapt, en latin Cati ou Chatit 1* tlu nom , chevalier, seigneur en partie de Mausac, vivant en i3a8, et père de* deux fils, Guichard II, aussi chevalier, vivant en i368, et AimcriChat, qui fut successivement, selon Ughelli, trésorier de l'église romaine , évéque de Volterre , évoque et gouverneur de Bologne en i3ôi , et prince du saint Empire en i364}. Celui-ci
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devint chancelier de l'université de Bologne, dont il étendit te réputation, en y attirant les savants de tous les pays. 11 fut transféré, en 1571, sur le siège épiscopal de Limoges , devint conseiller du roi et du duc d'Anjou , et gouverneur et réformateur général dans les diocèses de Limoges et de Tulle, et dans la vicomté de Limoges. Il mourut lé 10 novembre 1590.
La branche aînée de cette maison, dite des seigneurs de L âge- au Chat, s'est éteinte vers i5a5. La terre qui lui servait de surnom distinctif est passée dans la famille Gentil, qui l'a corrompu en l'appelant la
Jouckapt.
La branche des seigneurs, comtes et marquis de Rastignac , barons de Ldzech, dont était le fameux Rnimond Chapt de Rastignac, capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances du roi , gentilhomme ordinaire de la chambre , gouverneur et lieutenant-général de la Haute Auvergne, nommé chevalier du Saint-Esprit en i5g4» pour avoir contribué au gain des batailles d'Issoirc et de Villemur, et tué à la Fère en 1 5g6 , s'est éteinte peu de temps avant la révolution. Cette branche avait donné un évéque de Bazas à la fin du xv* siècle, et un archevêque de Tours . Louis-Jacques Chapt de Rastignac , né en 1684 , nommé évéque de Tulle en 1 72a , puis archevêque de Tours en 1 ;a3 , et commandeur de l'ordre du Saint-Esprit. Il présida les assemblées du clergé en 1745, 1747 et 1748, et mourut au château de Veret le 5 août 1750. Ce prélat était un homme distingué par les grâces de son esprit , par l'aménité de ses mœurs et par la générosité de son caractère (1).
La branche des marquis de Laxion, comtes de Lambertie . etc. , était représentéeen 1 789, par deux frères , Henri-Gabriel-Charles , et Charles- Antoine, décédés sans postérité. Leur tante, Marie-Gabrielle Chapt oV Rastignac, mariée, le 24 juillet 1746, avec Joseph-François du Mas, seigneur, marquis de Peysat , a péri sur l'échafaud révolutionnaire le 6 février 1794. Sicaire-Auguste-Antoine-Armand Chapt, chevalier de Laxion, frère de cette dame, capitaine dans le régiment de NoalUet», puis dans celui de Custine, dragons, créé brigadier de dragons le 1" mars 1780, est décédé en émigration. Le vertueux abbé de Chapt, son frère atné , Armand- Anne-Auguste-Antonin-Sicaire , vicaire-général du diocèse d'Arles , a été l'un des martyrs du 3 septembre 1792 , à l'abbaye, où il avait été incarcéré. On a conservé les paroles sublimes
( iï Voy* la Biographie universelle, ancienne et modem, , I. XXXVII, p. 1 32.
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que ce digne prélat prononça, de même que l'abbé Lenfant, pour exhorter à la mort le» infortuné* qui partageaient leur captivité , et que les bourreaux appelaient un à un pour les immoler daus le jardin de la prison.
La branche des marquis de Pdtgoubbm. lit dernière dans l'ordre généalogique, est aujourd'hui la seule existante, représentant la maison de Rastignac. Nous en avons donné plus haut l'état actuel.
Abmes : D'azur, au lion d 'argent, lampasté, armé et couronné d'or. Courooiie àc marquis. Supports : deux lions.
CHAPTAL, (Jean-Antoine), comte »p CHANTELOUP, l'un des 5»«. m.» plus célèbres chimistes du siècle , est né dans le département de la Lozère le 5 juin 1766. A peine âgé de 35 ans à l'époque de la résolution, les nombreux services qu'il avait déjà rendus à l'agriculture, au commerce et aux arts, cl notamment à la médecine, dans une science que le défaut de notions exactes ou approfondies rendait toute nouvelle, lui avaient mérité de Louis XVI une distinction honorable, celle d'être associé, dès 1788, à l'ordre de Saint-Michel. Les travaux de M. Chaptal lui avaient dès lors ouvert des relations avec les savants les plus illustres du royaume et des pays étrangers. Une carrière, commencée sous cïe si heureux auspices, ne présente jusqu'à ce jour aucune interruption dans les découvertes les plus utiles et dans le perfectionnement des arts et des produits industriels de la France. M. Chaptal devint membre de l'Institut en 1798, conseiller d'état attaché à la section de l'Intérieur le 29 décembre 1799, et ministre de l'Intérieur par intérim, le 7 novembre 1800. 11 fut presqu'aussilôt nommé ministre en titre de ce département, dans lequel il fut remplacé, sur sa démission, par M. de Champagny, le 6 août 1804. Son ministère fut marqué par l'institution des encouragements accordés aux arts, par rétablissement des chambres de commerce et des écoles de métiers, et par les mesures qu'il ordonna , soît pour régulariser le système de l'instruction publique, soit pour embellir la capitale et améliorer les hôpitaux. Le jour même qu'il demanda sa démission , il reçut de Napoléon nne lettre qui , lui témoignant d'honorables regrets sur son désir de s'éloigner des affaires, pour se livrer tout entier aux sciences, lui annonçait qu'en considération de ses services , il était appelé à faire partie du sénat conservateur. M. Chaptal fut nommé trésorier du sénat le 20 octobre de In même année 1 804. Il avait été créé grand officier de la Lé-
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gion-d Honneur le i/j juin précédent, et il grand-commandeur de l'ordrede la Réunion le 3 avril i8i3. Vers la fin de cette année , lorsque le pouvoir de Buonaparte commençait à chanceler, le comte Chaptal fut envoyé, le 26 décembre, avec titre de commissaire extraordinaire dans la io" division militaire (Lyon). Il envoya de Clermont son adhésion aux actes du gouvernement provisoire. Quoique sénateur, il ne fut pas compris par le roi dans nation de pairs, faite le /, juin 1 814. Buonaparte , à son d'Elbe, nomma M. Chaptal directeur général du com nufactu es le 3 1 mars 181 5, et successivement ministre-d'état, dent du collège électoral du département de la Seine , et pair de Fraucc. Au retour du roi , il fut compris dans la réorganisation de l'Institut (section de l'Académie royale des Sciences); et il a été créé pair de France le 5 mars .819.
Le vicomte Chaptal, fils du précédent, a été nommé membre de la Légion-d'Honnetirle 19 août 1819, par une ordonnance spéciale, en récompense des services signalés, qu'a l'exemple de son père, il avait rendus à l'industrie et au commerce.
AttsiFS : De gueules, à la tour d'or, maçonnée, ouverte et ajourne de sable, cantonnée du 4 étoiles tl argent. Couronne de comte. Supports : clcus lévriers.
. -". .'■ ?.. 1" . ' V'*..l' Ji uwjt
deCHAKETTE de la COÎNTERIE, (Athanase-Charles-Marin , baron), ,,,V issu d une famille noble, originaire de Bretagne , également distinguée par son ancienneté, ses services et ses alliances, et neveu de François- Athanase Cbarettc de la Conterie , le héros de la Vendée (1 ) , est né à N a 11 tes le 14 janvier 1796, et a été tenu sur tes fouis de baptême par S A. R. Monsieur, aujourd'hui S. M. Charles X. Placé en 1814, dans les gardes du roi , avec Athanasc de Charette, son frère aîné, il l'accompagna pendant les cent jours dans la Vendée , et servit avec honneur sous les drapeaux du comte d'Andigné. Ce fut dans cette campagne que le frère aîné du baron de Charette mourut, le 19 mai i8i5, des suites d'une blessure qu'il avait reçue à l'affaire d'Aizcnay. Au second retour du roi, le baron de Charette a été promu au grade de chef d'escadron dans les chasseurs de la Vendée. Il a aujourd'hui le même ____
(1) La Vu du général Charrtte a rit: pulilîée en 1809, en 2 vol. in-8", par M. I« Boulier de* Mortiers, et tint: notice lui a ét«: consacrée, t. IV, pp. 167 à 181, du Dictionnairr hittorijae des Généraux Frayais, par M. Je Courcelles.
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grade dans les chasseurs de la garde royale , et est décoré de la Légiond'Honneur.
Aucune famille vendéenne n'a eu l'honneur de donner plus de preuves de dévouement à la religion et à la monarchie légitime, que la maison de Charette , et bien peu ont scellé ce dévouement par d'aussi nombreux sacrifices. Outre le général Charette, qui, après tant d'exploits dans la Vendée contre les forces républicaines, a reçu la mort te ao, mars 1 796 , avec le même sang-froid qu'il gagnait des batailles , deux fils de M. Charette de la Colinière ont péri les armes à la main sous les mêmes drapeaux, et un troisième a été fusillé à Nantes. Le roi a récompensé dignement I«:s services de celte famille, en appelant le baron de Charette à la pairie du royaume par son ordonnance du s5 décembre i8a3.
Plusieurs branches de la maison de Charette, entr'autres celles de Montcberi et de la Colinière, sesoot éteintes en mâles récemment. Les branches qui existent aujourd'hui sont celles de la Gascherie , de la Conterie , du Thiersant , de Beaulieu et de Boisjoucaud. Cette dernière est représentée par le comte de Charette de Boisfoucaud, écuyer de manège du roi , lequel avait été nomme, le 26 juillet 181 5, président du collège électoral de l'arrondissement de Paimbœuf, (Loire- Inférieure).
Les anciennes distinctions militaires de la maison de Charette, les services qu'elle a rendus dans la magistrature, et ses alliances avec les maisons de Rohan, de Montmorency, deGontaut, de Coëtlogon, du Cnmbout de Coislin et d'Aubigny , sont rappelés dans les lettres patentes d'érection du marquisat de Charette, accordées à M. de la Gascherie par le roi Louis XYI, le i3 septembre 1773, et régistrées au parlement de Rennes, par arrêt du 7 mai 1776. De semblables lettrespatentes érigèrent en baronnie la terre de la Colinière.
Abmes : D'argent, au lion de sable, lampassé et armé de gueules, accompagné de 5 aiglcttcs de sable, becquées et membrées de gueules (i).
CHASSEBOEUF , comte ml VOLNEY. (Constantin-François) , naquit 4 ^ lM. à Craon , en Anjou , en ! 757. Sa première jeunesse fut remarquable par les progrès qu'il fit dans les hautes études; et, dès l'Age de ao ans, il réunissait à la connaissance des langues anciennes, celle des sciences
( 1) tes branches cadettes brisent d'un lombtt de gueuiti.
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naturelles cl de rhistoir<\ Son éducation philosophique lui ayant inspire le goût des voyages, il parcourut successivement, de i;83 à 1785, l'Égypte et la Syrie , et publia sur ces terres classiques de l'antiquité, un ouvrage qui fut accueilli par les suffrages unanimes des savants, et qui valut à sou auteur une médaille d'or que lui décerna l'impératrice de Russie. Député du tiers-étal de la sénéchaussée d'Anjou aux étatsgénéraux, en 1789, M. de Volney embrassa, sans en prévoir toutes les conséquences, et surtout les excès déplorables, les opinions qui renversèrent la monarchie et appelèrent au pouvoir tant d'ambition» ridicules et de tyrannies sanguinaires. Aussi , dès que M. de Volney reconnut que la violence des partis qui divisaient l'assemblée, n'avait plus d'autre résultat probable que de grands désastres, il s'empressa de provoquer, mais sans succès, la convocation des assemblées primaires électorales, pour qu'elles eussent à élire d'autres députés, motivant cette proposilion sur ce que, les membres de la nouvelle assemblée ne devant point avoir les passions haineuses de leurs prédécesseurs , il leur serait plus facile de calmer les tempêtes qui boulcversaicul la France , et de ramener les citoyens àdes sentiments d'union et de paix. En 179a, il accompagna en Corse M. lecomte Pozzo-di-Borgo, et fut nommé directeur de l'agriculture et du commerce dans celte Ile. Ce fut dans ce temps que AI. de Volney se lia avec le jeune Buonaparle d'une amitié, dont la fortune de celui-ci n'cllara pas lesouvenir.Revenu en France en 1793, la franchise avec laquelle il s'éleva contre la licence populaire, qu'on appelait la liberté, rendit suspect son patriotisme; il fut incarcéré pendant 10 mois, cl ne recouvra sa liberté qu'après le 9 thermidor (27 juillet 179/1 ). Lors de la création de l'école normale , M. de Volney fut choisi, au mois de novembre 1794» pour l'un des professeurs de cette célèbre institution; et le cours d'histoire qu'il y ouvrit, a été l'un de ses principaux titres littéraires. L'année ni vante, il passa aux États-Unis d'Amérique, et y reçut un accueil distingué de la part du général Washington. Ce fut pendant ce voyage qu'il fut compris au nombre des membres du nouvel Institut national , destiné à remplacer les anciennes académies. De retour en France en 1798. il prit part à la révolution du 18 brumaire (9 novembre 1799), et fut nommé membre du sénat, en décembre de la même année , après avoir été mis sur les rangs pour être l'un des consuls. 11 devint vice-président du sénat , commandeur de la Légiond'IIonueur le 14 juin 1804, et comte de l'empire en 1806. Le roi l'a nommé pair de France le 4 juin 1814» et l'a compris, le 21 mars 1816, dans
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la uouvelle organisation de l'Académie française. II est décédé sans enfants, a Paris ,1e a5 avril 1820 (1), et a été remplacé à l'Académie par M. le marquis de Pastoret. M. de Volncy a , par une disposition testamentaire, fait un legs de a4.ooo francs à l'Académie française, à l'effet de provoquer l'étude philosophique des langues, et d'encourager tout travail tendant à donner suite et exécution à la méthode qu'il avait imaginée pour transcrire les langues orienlales en lettres européennes. L'acceptation de ce legs a été autorisée par ordonnance du roi du j 9 juillet 1 820. M. de Volney a publié : I. Voyage en Syrie et en Êgypte, Paris, 1787, 2 vol. in-8*. , 4* édition en 1807 , ouvrage traduit en allemand, en anglais et en hollandais; 11. Considérations sur la guerre actuelle des Turcs, 1788 , in-8*. ; 111. les Ruines, ou Méditations sur les Révolutions des Empires, première édition , 1791, 1 vol. in-8*. 6* édition in-18, à laquelle on a joint la Loi naturelle, 1820; IV. Simplification des langues orientales, i;o5, in-8»; V. Leçons d'histoire prononcées à l'école Normale , 1799, in-8*. et 1810, même format; VI. Tableau du climat et du sol des États-Unis d Amérique, i8o3 , 2 vol. in-8* et in-4*, avec figures; VU. Rapport fait à V Acadénùe Celtique sur l'ouvrage russe de M. Pallas, ayant pour litre : y ocabulaires comparés des langues de toute la terre , i8o5, in-4*; VIII. Chronologie d'Hérodote , conforme à son texte, 1808, 2 vol. in 8°; IX. Questions de statistique à l'usage des voyageurs, 1 8 1 5 , in-8*; X. Recherches nouvelles sur F histoire ancienne, 1814- 181 5, 5 vol. in-8*, ouvrage que les Allemands out surnommé les Mathématiques de l'histoire ; XI. Discours sur [étude philosophique des langues, ou Y Alphabet européen appliqué aux langues asiatiquesr 1819, io-8*.
M. de Volney s'est acquis, comme savant et comme littérateur, une réputation durable ; mais on regrettera toujours qu'un homme d'un talent aussi distingué, n'ait pas su assez se prémunir contre les illusions du savoir, et que, dans ses écrits, un faste immodéré d'érudition et de théories incertaines porte trop souvent atteinte aux vérités consolantes de la religion.
Abmks : De table, aux ruines antique* d'argent, surmontées d'une hirondelle du
(1) Un discoure prononcé >ur »a tombe pur M. le comte Dira, pair de France, a été publié dan» le Moniteur du a5 juin i8ao, p. 880. Ou peut voir aussi la notice que donne- sur M. de Volney ta ttiogrtphie du hommes vivants, t. V, p. 5»6.
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4 joio 1814. de CHASSELOUP-LAUBAT, (François, comte, puis marquis) , d'une famille noble de Saintonge . est né à Saint-Sernin , près Mu rennes, le f 8 août 1754' H entra, en 1778, comme élève ( cadct-gentilhommc ) , à l'école d'application du génie, à Mézièree (1) , fut fait lieutenant dans cette arme le 16 février 1781 , et successivement capitaine le 1" avril 1791 , chef de bataillon sur le champ de bataille d'Arlon en 1793, colonel après la capitulation de Maastricht en 1794, et commandant du génie a l'armée d'Italie, pendant les campagnes de 1796 et 1797* à lu suite desquelles il fut promu au grade de général de brigade, pour avoir dirigé le siège des citadelles de Milan et de Mantoue, et avoir concouru, avec un zèle et des talents remarquables , à toutes les grandes opérations de l'armée, notamment aux batailles de l onnto , de Castiglione, de Solpherino , d'Arcole , de Culdcro et de Rivoli. Ce fut le général Chasscloup qui , par suite de la signature des préliminaires de Léoben , fut chargé de tracer les limites des possessions autrichienne* et dos nouveaux états en Italie. A la reprise des hostilités , en 17^9, il commanda en chef le génie de l'armée d'Italie aux ordres du général Schœrcr ; et, lors de In retraite, il pratiqua en dix jours une route de sept lieues à travers les Apennins, pour le passage de l'artillerie. II se trouva ù la bataille de Movi , et fut créé général de division du génie le 18 septembre de la même année. Arrivé à Paris peu de jours après , il fut l'un des officiers-généraux qui secondèrent Buonnparte. lorsque celui-ci renversa le directoire le 18 brumaire au vin (9 novembre 1799). M. de Chasscloup-Laubat fit la campagne suivante en Italie; et, après la bataille de "Marengo , on le chargea en chef du siège de Peschiera , dont les travaux furent interrompus par le traité de T révise. Il eut ordre ensuite de démolir les forteresses de Coni , Cévu et Tortonc , les forts de Suzc , l'enceinte de Turin , et le château de Milan ; puis, en mai 1801 a de fournir des plans de fortifications pour les places de Pizzighitone , Peschiera , Mantoue , Legnago et la Rocca d'Anfo, pour la ville de Tarente en 1802 , et enfin pour celle d'Alexandrie en i8o5 , plans qui furent fixés d'après un nouveau système du général Chasscloup, et qui ont rendu cette dernière place l'un des plus forts boulevards de la domination française en Italie. Il fut créé commandeur de la Légion-d'Honueur le 14 juin 1804 , et commandeur de l'ordre de la couronne de Fer, lors
(1) Son Frère aîné, M. de Ch.isseloup, arait clé reçu dans les garde»-du-corpj lu roi, coinpagaie de Nouilles, le i5 juillet 1767.
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de l'institution de cet ordre. 11 commanda en chef le génie en Italie , pendant la campagne de 1806, puis a la grande armée en Prusse, se trouva aux sanglantes batailles de Golymin et d'Eylau , et dirigea les travaux de la téte de pont de Varsovie, à Praga, et des sièges de Dantzick et deStralsund. Passé en Italie en 1808, il continua d'y diriger et perfectionner lestravauxdefortificationdeVenise, Palinn-Nova.Osoppo et Ancônc, et commanda le génie pendant la campagne de 1809. 11 devint grand officier de la Légion-d'Honneur le 3o juin 181 1 , puis conseil ler-d'état en service ordinaire. H rendit d'importants services dans le commandement du génie, pendant les campagnes de 1812 et 181 5 contre la Russie. Nommé candidat au sénat conservateur par h.* département de la Charente , M. de Chasseloup-Laubat fut nommé sénateur et comte de l'empire, le 5 août i8i3, deux jours après sa promotion au titre de grand'eroix de l'ordre de la Réunion. Il fut employé pendant le reste de la campagne, en qualité de commissaire extraordinaire du gouvernement, à l'inspection des places* fortes du royaume d'Italie. En 1814. il a pria part aux actes du sénat, relatifs à la déchéance de Buonaporte, et à l'établissement d'un gouvernement provisoire. Louis XVIII l'a nommé pair de France le 4 juin , chevalier de Saint-Louis le 8 juillet, et grand cordon de la Légion-d'Honneur le w] décembre de la même année. Le comte de Chasseloup-Laubat n'a voulu accepter aucun emploi pendant les cent jours. Il a rrpris ses fonctions a la chambre des pairs lors du retour du roi, et a été créé commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 3 mai 1816. (Dictionnaire historique de» Généraux Français , 1 iv, p. 187 à 193). Il est aussi commandeur de l'ordre impérial d'Autriche de la couroune de Fer. Le titre de marquis a été attaché à sa pairie par l'ordonnance royale du 3i août 1 S 1 7. Le fils du marquis de Chasseloup-Laubat, sous-lieutenant d'état-major,' a été nommé chevalier de la Légion-d'Honneur, dans la campagne d'Espagne , en 1823.
Armfs : Ecartelé, au 1 d'azur, à Cépée tt argent , garnie d'or ; au 2 de gueules , à la /aire d'argent, au lion tC or, brochant sur la fus ce ; au 3 de gueules, à la barre d'or, accompagnée en chef d'une cuirasse d'argent , et en pointe tC un casque taré de profit du même ; an 4 a' azur, à la fasce d'argent , chargée d'un léopard de sable , et accompagnée de 3 écussons (Cor. SupporU : un lion H un L'opard-lioniip.
o« CHASTELLIER , ( comte ) , évéque d'Évreux , voyez de SALMON. s ^™*>« deCHASTELLUX, (César-Laurent, comte), né à Yersailleâ le 14 fé-
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vrier 1781 . a émigré avec sa famille. 11 était aide-major de chevau-légers 1 lorsque le roi le nomma chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le a/| août 181 \. Sorti de France pendant l'usurpation de» cent jours, M. dcChastellux passa en Piémont avec M. le marquis d'Osmont, qui, étant à Turin pour le roi, en avril i8i5, le chargea d'une mission importante auprès de S. A. II. Mgr. le duc d'Angoulémc . qu'il eut ordre de joindre à son quartier-général dans le midi. Au retour de S. M. Louis XY11I. il devint colonel des chasseurs de la Côte-d'Or (8* régiment), à prendre rang dans ce grade du 1" juillet i8i.'|. Appelé à la présidence du collège électoral de l'Yonne le 12 octobre i8ao , le comte de Cha>tellu\ lui élu memhn- d<- la 1 lianduv dt * (Kplftéj pat i c département, et réélu en «821, après avoir été nommé, le G septembre, président du collège départemental. Il prêta serment la même année . comme gentilhomme de la chambre du roi. Créé maréchal-do-camp en 183a, il commanda auc ce grade la cavalerie légère du a' corps de réserve de l'armée des Pyrénées. Le 8 oclolire i8a5, il battit, près du village de Fraella , et mit en déroute complète une colonne enuemie . forte de | a 5oO hommes , et commandée par le général Kvarisle San- Migucl, qu'il fil prisonnier de guerre avec plus de lao hommes. Deux autres généraux espagnols avaient trouvé la mort dans celte action, qui fut mise à l'ordre du jour de l'armée. Le a.*> novembre suivant , le comte de Chaslellux reçut l'autorisation de porter la plaque de 4* classe de l'ordre royal et militaire de Saint-Ferdinand , que le roi d'Kspagne lui avait accordée en considération de ses services pendant cette campagne. .V M. Louis XVIII le créa pair de France le u5 décembre de la même année, et il fut nommé, eu janvier 1824, chevalier de l'ordre de Saint- Maurice et de Saint-Lazare de Sardaigue. Le comte de Chaslellux est aussi chevalier de l'ordre royal delà Légion-d'Honneur. Il a épousé, le 17 novembre 181.I, Adélaïde-Louise-Zéphirinc de Damas, veine, depuis 1807. de Charles-EIzéard-François, comte de Vogué, et fille unique de Joseph-François- Louis-Charles-César , comte, puis duc de Damas, pair de France, lieutenant-général des armées du roi, premier gentilhomme de la chambre de S. M. , chevalier de l'ordre du Saint-Esprit , etc. , etc., et de Marie-Louise Audrault de Langeroo.
Henri-Georges-César, comte de Chaslellux . \ ieomte d'Avallon . pin du précédent , né à Paris le 18 octobre 1746) entra dans les mousquetaires en 176J. 11 fut nommé successivement capitaine commandant au régiment Royal-Piemont . cavalerie, en 1765. colonel d'infanterie au
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corps des grenadiers de France le 3 janvier 1770, colonel du régiment de Lyonnais le 18 mai 1779 , puis du régiment de Beaujolais le 30 mars • 774» chevalier de Saint-Louis en 1781 , brigadier d'infanterie le 5 décembre de la m,éme année, et inaréchal-de-camp le 9 mars 1788. Il a émigré avec ses enfants en 1791. Il avait épousé Angélique-Victoire de Durfort-Civrac , qui, après la mort de madame Victoire, dont elle était dame d'honneur, se retira à Naples avec son mari et ses enfants. Elle est morte à Paris le 14 novembre 1816, laissant :
1*. César- Laurent, comte de Chastellux, pair de France, dont on u parlé en tète de celle notice ;
a*. Henri-Louis de Chastellux, duc de Rauxan (1), litre que le roi lui n conféré le 1" septembre 1819, le four même de la célébration du mariage de U. de Chastellux avec M"' de Durfort-Durat, fille d'Aniédée-Brctagne-Malo de Dur- Tort, duc de Duras, pair de France, premier genlilhominc.de la chambre du roi, etc., etc. M. de Chastellux avait été nommé, en avril 1817, secrétaire delà légation française ù Berlin. En i8aa, il a accompagné le duc Mathieu de Montmorency dans son ambassade a Vienne. Par ordonnance du roi, du 21 d éternité i8a5, M. le duc de Rauxan a été substitué aux rang, litre, et qualité de Pair de France dont est en possession le duc de Duras, son beau-père;
3". Alfred, comte de Chastellux, ancien sous- préfet de Hambourg, nommé chevalier de l'ordre royal du la Légion-d'Honneur le 5o août 1814, aujourd'hui capitaine au corps royal d'état-major.
Jacques-François, chevalier, puis marquis de Chastellux, oncle de Henri-Georges-César, né à Paris en 173/1, entra au service en 17.17, fut nommé colonel du régiment de Guienne en 1761 , brigadier d'infanterie le j!â janvier 17C9, cl maréchal de camp le 1" mars 1780. Passé la même année aux États-Unis d'Amérique, il remplit les fonctions de major-général de l'armée du comte de Rochambeau. Son activité, son courage et ses talents militaires lui valurent les suffrages
(1) Rauutn est une ancienne seigneurie, avec paroisse et juridiction de son nom, dont le bourg de Rauzan élait le chef-lieu. Ce bourg est situé dans le Basadais, à deux lieues S. O. de Civrac et de la Dordogne, et à quatre lieues S. E. de Libournc (Gironde). Les deux seigneuries de Rauiao et de Civrac étaient entrées dans la maison de Durfort par suite d'un mariage contracté, le i3 décembre i4;8, par Jean de Durfort, chevalier, fcigneur de Duras et de Blanquefort, maire de Bordeaux, capitaine de 5o lances et gouverneur de Crémone lors de la conquête de l'Italie, avec Jeanne Angevin, fille unique et présomptive héritière de Jacques Angevin, seigneur de Rautan, de Civrac, de PujoU, de Bladignac, etc., et de Marguerite de Montferrand.
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et même rattachement des chefs Ie9 plus illustres, et notamment du général Washington. Il avait élé reçu à l'Académie française en 1775 , par suite de la publication d'un ouvrage importai! t qu'il avait fait paraître en 177a , sous le titre de la Félicité publique. 11. est auteur des f'ojrages dans i Amérique septentrionale, pendant les années 1780, 81 et 82 ; a* édit. Paris , 1 788 , a vol. in-8* , avec cartes et figures. Il a composé aussi plusieurs discours sur la poésie et la musique , et même quelques écrits politiques, tous remarquables par la finesse d'observation et la grâce du style. H est décédé sans postérité le a8 octobre 1788. Sa veuve , miss Plunkett, dame de S. A. madame la duchesse douairière d'Orléans, lui a survécu jusqu'au 18 décembre ibi5.
L'Histoire des Grands Officiel* de la Couronne (t. VII, p. 5), rapporte la généalogie de la maison de Chastellux , depuis Jean, seigneur de Bordeaux c*d\-fuxerre , chevalier, marié, avant i35o, avec Jacquette d'Autun, dame de Beauvoir. Le nom de celte dernière terre est devenu celui de la famille pendant deux générations. Guillaume de Beauvoir, fils de Jean de Bordeaux ,> recueillit dans la succession de Laure de Bordeaux , sa proche parente , la terre de Chdtelus , et plusieurs autres domaines considérables. Les petits-enfants de Guillaume ont quitté le nom de Beauvoir pour prendre celui de cette terre de Chdtelus, située non loin d' A vallon , et dont leurs descendants ont depuis changé l'orthographe en celle de Chastellwx. Claude de Beauvoir, seigneur de Chatclus , de Bordeaux , etc. , vicomte d'A vallon , à qui ses exploits contre les Anglais valurent le bâton de maréchal de France en 1/418 (1), et dont le frère, Georges deBcauioir-Châtelus, était, en \l\*o, amiral de France , acquit pour lui et ses descendants, seigneurs de Chàtclus , le droit d'entrée et de séance au chœur de l'église cathédrale d'Auxerrc , et aux assemblées du chapitre , en qualité de chanoine honoraire , lèpée au côté, revêtu d un surplis , l'aumusse sur le bras , et un faucon sur le poing , privilège que le doyen et les chanoines de celte église lui accordèrent A perpétuité, en reconnaissance du service que ce maréchal leur avait rendu , en leur remettant la ville de Crevant, qu'il avait surprise en , et dont il avait ensuite soutenu vaillamment le siège contre Jean Stuarl , connétable d'Écosse, qu'il fit prisonnier.
(1) Vaytt sa vie militaire dans le Dut. hittor. de* Généraux Français, t. II, p. 55. On trouve dan» le même tome, pp. 5? à 00, des notice» sur tous le» officiers- généraux sortis de la maison de Chastellux.
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Quoique les historiens ne fassent connaître la maison de Chastellui que depuis le milieu du i4* siècle, le caractère que lui donnaient alors ses alliances et ses possessions, ne permet pas de douter qu'elle ne soit issue de la plus ancienne chevalerie.il est du moins constant qu'en opposition avec la plupart des grandes familles , qui pour l'ordinaire ont dû leur accroissement à de riches alliances ou n des circonstances politiques qui leur ont été favorables , celle de Chastellux n'a fait que se maintenir par une longue série de services brillants et les parentés les plus illustres , au rang qu'elle tenait en Bourgogne il y a près de cinq siècles. Elle s'était divisée en plusieurs franches : 1*, les seigneurs de Baserneel d* A vigneau, éteints vers 1660 ; a*, les seigneurs de Chastellux, vicomtes d' A vallon, aujourd'hui comtes de Chastellux, pairs de France; 3», les seigneurs de Coulanges. qui n'ont fourni que trois géuérations, et se sont éteints en iG;4, etc.
Akues : Vaxur, à la bande d or, accostée de 7 biUeUes du mime, 4 en chef, posées a et a, et 3 en pointe dans le sens de Corte. '
de CHASTENET, comte de PUYSÉGUR , (Pierre-Gaspard-Berculin), tn^mb^ né â la Rochelle le 4 août , 1769, émigra en 1791, pour se rallier aux ,8,s' drapeaux des princes français. Il fut créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 5 septembre- 1814, puis appelé à la pairie le 23 décembre i8a3, en considération des importants services que sa famille n'avait cessé de rendre à la monarchie.
La maison de Chastenet -Puységur est connue filiativement depuis Pierre 1*' du nom , seigneur de Chastenet , en Bas-Armagnac, qualifié chevalier dans l'acte d'une vente qu'il fit, au mois de juin 1 186, au nom de ses enfants , donataires de Vital de Chastenet, leur grand-oncle, d'une maison située au lieu de Pouy-Draguin. La postérité de ce Pierre l" deChastenet s'est successivement subdivisée en cinq branches, lesquelles ont donné un échanson du roi Philippe le Bel , un chambellan de Charles II , roi de Navarre, plusieurs gentilshommes de la chambre de nos rois, un maréchal de France , chevalier du Saint-Esprit, trois lieutenants-généraux, quatre maréchaux de camp (1) , et plusieurs commandants et gouverneurs de provinces.
La branche aînée de }§ maison de Chaslenet-Puységur s'est éteinte
(1) Leurs service* et campogoct >onl rapporté* t. IV, pp. ia5 4 ao6, du Diet. kisU dtt Généraux Français.
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dans la maison de la Roche-Fontenilles, au commencement du 1 8* siècle. La seconde branche, atnéc actuelle , est celle des marquis de Puységur, vicomtes de Buzancy, en Soissonnuis » dont on va parler. La troisième branche s'est établie en Périgord , où elle existait à l'époque de la révolution sous la dénomination de seigneurs (T Eglise-Neuve , près Mueidan. La quatrième branche (3* actuelle), existe en Albigeois, et l'on en parlera plus bas. La cinquième et dernière, celle des barons de Puységur-la-Coupète, existait en Armagnac en 1776. On la croit éteinte.
marquis x»x fo YSEGOE ,m vicomtes os BosANCT , en Soissonnais.
{Branche aînée actuelle.)
XIV. Jacques-François-Maxime de Çhasteket, marquis de Puységur, fils de Jacques, marquis de Puységur, maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, qui, par ses rares qualités de cœur et d'esprit, et ses talents dans toutes les parties- de l'art militaire, fut digue d'être l'ami, le conseiller du maréchal de Luxembourg, et l'instrument de tout ce que ce grand homme fît de beau dans ses dernières campagnes, est né le 22 septembre 1716. Il fît ses premières armes au siège de Kchl en 1733 , fut créé lieutenant-général des armées du roi le 17 décembre 1 759 , et mourut commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis , laissant de Marie-Marguerite Masson , qu'il avait épousée en 1742» et qui était fille de Gaspard-François Masson, président au parlement de Paris , et de Marguerite Chevalier :
1*. Armand- Marc- Jacquet, dont l'article Tiendra ;
%\ Anloine-Hyacinlhe-Aane, comte de Chaslenet-Puységur, né le 14 février ij5a, enseigne de vaisseau, commandant une corvette en 1776, puis lieutenant de vaisseau en 1791, époque de son émigration. Il est décédé ù Paris, capitaine de vaisseau, le ao janvier 180g (1), laissant plusieurs Gis, dont l'un, capitaine d'artillerie, s'est distingué ù la bataille de Casteggio , le 8 juin 1800, et a été nommé chevalier de Saint-Louia le 19 juillet 1811);
S*. Jacques-Maxime-Paul de Chaslenet, vicomte, puis comte de Puységur, né le 1 5 septembre 1755. Il Tut capitaine-commandant dans les hussards de Chamborand, colonel en second du régiment de Moniteur, et chevalier de Saint-Louis avant la révolution. Émigré en 17g!, il passa au service de Portugal, avec son grade de colonel. Il se trouvait a Bordeaux, en lors de l'arrivée de S. A.
R. le duc d'Angouléme, et Tut l'un des principaux chefs royalistes qui allèrent
(1) Voye» U Moniteur du 7 février 180g.
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au devant du prince, et contribuèrent 4 son entrée daos cette ville. Il obtint le grade de lieutenant-général le aa juin de La même année. Pendant les cent jour* , il commandait, comme inspecteur-général, les gardes nationales de la Gironde, et il montra, dans ces circonstances difficiles, le plus grand dévouement a l'auguste maison de Bourbon. Il avait été nommé capitaine des gardes de S. A. H. Monsieur, (aujourd'hui Charles X), en 1814. Le roi le nomma successivement gouverneur de la y division militaire, le 7 septembre i8i5, et de la 9» division, le 10 janvier 1816. Il est décédé au mois de mars 1 8ao ;
4*. Antoinette- Louise-Maxime de Chastenet-Puységur, née le 1" novembre 1 ?4ft> mariée, le .4 novembre 1766, avec Anloine-Nicolas-François Vidard, marquis de Saint-Clair, en Poitou, baron de Maire, en Champagne, mestre-de-camp de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. Ils ont émigré en 1791 ;
5*. Elisabelh-Morie-LouUe de Chastenet-Puységur, née le aa février i?5a, mariée avec N.... te Pelletier, comte d'Aunay, mestre-de-camp de dragons.
XV. Armand-Marc-Jacques de Cbastenet, marquis de Puységur , est né à Paris, le i"mars 1751. Entré dans le corps de l'artillerie en 1768, il obtint, à Cage de 27 ans, le rang de colonel , fit la campagne de Gibraltar en 178a , devint commandant du régiment d'artillerie de Strasbourg en 1786, puis de l'école d'artillerie de la Père, en 1789. On lui donna le brevet de maréchal-de-camp en la même année. Il quitta le service en 179a , pour se livrer dans la retraite à son goût pour les Sciences et les lettres. Ayant été accusé de correspondre avec ses frères, qui avaient émigré, il fut arrêté et détenu pendant deux ans, a Soissons, avec sa femme et ses enfants. Rendu à la liberté, après le 18 brumaire an vm (9 novembre 1799), il remplit les fonctions de maire de la ville de Soissons jusqu'en i8o5. Il a été nommé président du collège électoral de l'arrondissement de Soissons, le 36 juillet 1 81 5. Le marquis de Puységur est auteur de plusieurs ouvrages dramatiques et d'un plus grand nombre d'écrits sur le magnétisme animal. Il a , entr'autres enfants :
Paul de Chaslenet, comte de Puységur, né en 1790, qui a fait lea campagnes d'Espagne et d'Allemagne. Il a suivi le roi à Gand pendant les centjmtrsj et, au retour de S. M. Louis XVIII, il fut nommé chef d'escadron dans les lanciers de la garde royale. Il est actuellement lieutenant-colonel des hussards du nord, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur.
comtes DEPtnr»EGUR, seigneurs de barrast, en Albigeois. ( Troisième branche actuelle).
XVI. Barthélemi-Athanase-Hercule de Chastehbt, vicomte de Puy-
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ségur, né le a3 novembre 17*9, (frère puîné de Louis-Pierre, comte de Puységur, créé grttnd'croix de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis , le a 5 août 1 780 , et lieutenant-général des armées du roi le 5 décembre 1781, appelé par Leuis XYI, qui l'honorait d'une confiance méritée, au ministère de la guerre, le 3o novembre 1788, émigré après la mort du roi , auprès de la personne duquel il était constamment resté, et décédé en émigration, sans enfants) , entra au service à l'âge de 1 1 ans, comme lieutenant en second au régiment d'Angoumois. Il fut nommé chevalier de Saint-Louis en 1756, se trouva à l'expédition de Minorque, dans laquelle il fut blessé, et remplit les fonctions d'aidemajor-général de l'armée d'Allemagne, depuis 1757 jusqu'en 1761, époque à laquelle il fut nommé colonel d'uu régiment de grenadiers royaux. Il devint brigadier d'infanterie , le 22 janvier 17G9, et maréchal-de-carap le 1" mars 1780, et mourut en émigration. Il avait épousé, en 1765, Angélique-Annc-Charlotte de Petit, dame de Petit-Val , décédéc en 1 775. De ce mariage sont issus :
i°. Pierre-Garpard-Herculin de Chasteoet, comte de Pujscgur, dont ou a parlé plus haut;
a*. Charles-Jacques- Louis-Maxime, comte de Chaslenel-Pujségur, qui a émigré et est rentré en France, après le licenciement de l'armée de Condé. Il fui nommé président du collège électoral de l'arrondissement de Gaillac le iM jauvier 181 1, sous-préfet de Gaillac le 19 juillet 1814, chevalier de Saint-LouU le 24 août suivant, puis chevalier de la Légion-d'Honneur, président du collège électoral du mémo arrondissement le a6 juillet 181 5, et préfet du département des Landesle 8 janvier i8a3. Le roi, par ordonnance du g avril i8a3, lui a concédé, tant pour lui que pour la compagnie qu'il représente, le péage établi sur le pont projeté au pacage du Tarn à Brtns, roule de Gaillac;
3*. Augusle-Alhanase de Chastenet, vicomte de Puységur, né le 5 aftût 1775. Il fut nommé chevalier de la Légion-d'Honneur au mois d'août i8a3. Il a épousé, en 1804, Amélie-ÉIéonore-Joséphine ô Kelly, dont il a :
A. Victor de Chastenet-Puysègur;
B. Deux demoiselles;
4'. Angéliquc-Louise-ÉUsabeth de Chaslenet-Pujrségur.
Jean- Auguste de Chastenet- Puységur, frère puîné du marquis Barthélemi-Athanase-Hercule , naquit le 1 1 novembre 1740 , fut sacré évéque de Saint-Omer le 29 juin 1775 , transféré à Carcassotine en 1778 , et nommé, en 1787, é l'archevêché de Bourges. Il émigra, et se démit de son archevêché, avant d'en avoir pris possession.
Arma : D'auir, au cheveon, accompagné eu pointe d'un lion, le tout d'or; au chef du même. Couronne de marquis sur l'ecu, et couronne Je comte sur le manteau.
ni la CHASTRE, (Claude-Louis, comte, pois</*«>), né à Paris, Ie3osep- l8lS. tembre 1745, entra au service en 1 75O, etfut faitlieutenantd'infanterieen mars 1761. Passé avec le même grade clans les carabiniers en décembre 1 j65 , il devint capitaine au même corps l'année suivante. M. de la Chastre fut nommé successivement colonei dans le corps des grenadiers de France, en janvier 1770, colonel du régiment Royal-Vaisseaux, et gentilhomme d'honneur de Monsieur ( depuis , Louis XVIII) , en 1771 , mestre de camp commandant des dragons de Monsieur le a,'| février 1774, l'un des premiers gentilshommes de la chambre de ce prince, et chevalier de Saint-Louis en T779, brigadier de dragons le 5 décembre 1781, maréchal-de-camp le g mars 1788, cl inspecteur dccavalerie en 1789. Le comte de la Chastre était à cette époque grand bailli d'épéedu Berry.Députéde la noblesse de cette province aux états-généraux, if adhéra aux protestations des 13 et i5 septembre 1791 , contre les actes de l'assemblée nationale. Déjà il était sorti de France, et s'était rendu a Mons ,«ù Monsieur, qui honorait le comte de la Chastre d'une confiance particulière, arrivé de son côte , en juin de la même année. M. de la Chastre accompagna le prince en pays étranger , ét fut chargé de l'organisation des compagnies composées d'officiers de terre et de mer, et de gentilshommes et volontaires , destinés à former le corps d'armée de S. A. S. le duc de Bourbon. Le comte de la Chastre en commanda l'avant-gardc pendant la campagne de 1792. Après le licenciement de ce corps, il fut envoyé par les princes à Londres, où il obtint, en 179*^» la levée, par capitulation , de la légion de Loyal-Ê migrant , à la solde anglaise. 11 commanda cette légion aux affaires d'Ostende, de Fumes, de Nieuport, et à la belle sortie de Mon in. Ce fut à la suite de cette campagne, où M. de la Chastre fut blessé d'une balle et d'un coup de baïonnette , qu'il obtint la concession d'un lion portant l'étendard de sa légion, en cimier de ses armoiries. Il combattit a Quiberon à la tête de ce même corps, dont les débris, réorganisés et augmentés de nouvelles troupes, forent ensuite employés en Portugal, étenGn licenciés en i8oa. Le comte de la Chastre se retira alors a Londres, où il jouit du traitement de colonel de l'armée britannique, et où S. M. Louis XVIU t'accrédita, en 1807, près de Georges 111. Lors du départ du roi, en 1814. le comte de la Chastre resta en Angleterre, avec le titre d'ambassadeur de France, il fut promu au grade de lieutenantgénéral des armées, le aa juin de la même année, et pair de France le 17 août i8i5. Il revint à Paris, au mois d'avril 1816. Le roi le nomma
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I'uo des premiers gentilshommes de sa chambre , ministre d'état, et membre du conseil privé, le i 2 juin suivant. Le titre de duc fut attaché à sa pairie par ordonnance royale du 3i août 1817, et il fut créé chevalier-commandeur de l'ordre du Saint-Esprit le 3o septembre 1820. 11 étaitaussi chevalierdes ordres de Saiul- Lazare et de Notre-Dame du Mont- Car mcl.Le duede laChastre est décédé au château de Mcudon, le 1 3 juillet 1824 ( >) ;et, comme il n'a pas laissé d'enfants, sa pairie se trouve éteinte. Il avait eu un fils,, qui avait, en qualité d'aide-de-camp , accompagné le généra] Rochambeau dans l'expédition de Saint-Domingue, où ce jeune officier Tut tué par les noirs, le 2 février 1802, dans un débarquement effectué à la baie de Mancenille.
Louis-Sylvestre de la Chastre, frère du duc de la Chastre, né en 1749 » fut d'abord destiné à l'état militaire. Il remplissait le grade de lieutenant de carabiniers , lorsqu'il se retira, en 1763, pour se vouer à l'église. Il était, à l'époque de la révolution , graud-vicaire de Nevcrs. Émigré avec sa famillo, il devint aumônier ordinaire du roi, puis évéque de Beau vais, en août 1817. Il s'est démis de cet évéché au mois de décembre 1822, a été nommé èvèque ïn partibus ô'imeria, par bulles du i5des calendes de décembre 1823. et chanoine de premier ordre du chapitre royal de Sainl-Drnis en 1824. -
Maric-Claude-Louise ae la Chastre, sœur des deux précédents, a été mariée, le j 7 septembre 1774 < avec Louis-Antoine, comte de Sérignac, ancien capitaine au régiment du Roi, fils de Dominique, marquis de Sérignac, baron de Bclmont , et de Laurence de Sédilhac.
La maison de la Chastbb (a) réunit tous les avantages qui caractérisent la noblesse du premier rang. Origine antique et illustre, possessions nombreuses et considérables, alliauces avec les plus grandes familles du royaume, avec la branche de Valois-Angouléme , et avec plusieurs maisons souveraines de l'Europe, services éminents rendus depuis six siècles dans les hautes fonctions du sacerdoce, dans les premières charges, de la cour , et les grades supérieurs des armées , tout confirme le témoignage unanime des historiens, qui comptent cette maison
(1) M. le duc de Castrie» a rendu un hommage à sa mémoire, dans un discours prononce à la chambre des pairs, le 9 août 18*4. (toyetle Moniteur du 4 du même mois, p. 1086).
(a) Ou dé la Ch*tr$. Celle dernière orthographe parait a? oir prérala depuis plus d'un siècle.
pour une des plus recommandables et des plus marquantes de France. Elle a pris son nom -de là tille de la Cbastre, en Berry, qui faisait partie du domaine deà princes de Déols. Ebbes ou Ebbo II de DéoU, sixième ftls de Raoul H r dit le Grand et le Chauve, prinoe de Déola , baron de Château-Raoul ou Châteauroux et d'Issoudun, eut en apanage la terre de la Chastre. U épousa l'héritière de la maison de Charenton , dont il eut deux fils , Ebbes III , auteur de la seconde race des seigneur* Dt Charenton, dont la Thaumassière a rapporté la filiation dans son Histoir.' de Berry , liv. Vil , chap. ht, et Gérard . auteur de la branche des seigneurs os la Chastes.
Raoul M, dit le Chauve, prince de Déols. avait eu pour fils atoé, Eudes 1", prince de DéoU, baron de Château-Raoul et d'Usouduo, vers îoia., lequel laissa deux fils, Raoul, dit le Prudent, auteur de la branche des barons de Cbateao-Raoob ou Chatbauroox ( La Thaumas- Mère, Ibid., ibid.) % ci Eudes II, auteur de la maison d'Issoudun (Ibid. , liv. IV, chap. xx).
Raoul I*', dit le Libéral, prinoe de Déols, baron de Château-Raoul en g53 , père de Raoul H , dont on vient de parler, était fils d'Ebbes 1**, dit le Noble, prince de Déols en 927, et ce dernier avait pour père Lauue, prince de Déols, lequel possédait la terre Déoloise en 898. Géronce, frère de Laune, fut élu, en 910, le ôa* archevêque de Bourges . et eut pour successeur sur ce siège , en 948 , Laune, son neveu , frère puîné du prince Ebbes I".
La postérité de Gérard , premier seigneur apanage de la-Chastre, s'est divisée en plusieurs branches, lesquelles 'ont successivement produit deux maréchaux de France, un colonel-général des Suisses et Grisons, trois lieutenants-généraux des armées (1), deux grands fauconniers de France, cinq capitaines des gardes -d ti-corps , plusieurs chevaliers des ordres du Roi, deux maîtres des cé/émonies, deux prévôts de l'ordre de Saint-Michel, des lieutenants-généraux, gouverneurs et baillis d'épéc de la province de Berry , des conseillers, chambellans et gentilshommes de nos rois, un gouverneur des enfants de France, des capitaines de compagnies d'hommes d'armes des ordonnances, des chevaliers de l'ordre de Saint-Michel , avant et depuis l'institution de l'ordre du Saint- Esprit , etc.
(1) Les services de ces généraux et des deux maréchaux de la Chaslre, sont rapporté», t. IV, pp. ai4 a aa4, du Dictionnaire Bis torique des Généraux Françttu.
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Cette maison compte aussi plusieurs prélats. Dès Tan 1 isjo, Emeryde la Chastre , fils de Gérard, seigneur de la Ghastre, était cardinal et chancelier de l'église romaine. Pierre de la Chastre , son neveu , fut élu archevêque de Bourges, vers l'an i ï/# i , et sacré à Rome par l'intervention de son oncle. Cette promotion, que le roi Louis VII ne reconnut que long-temps après s'y être opposé de tous ses moyens, pensa causer un schisme dans l'église. Claude de la Chastre , grand vicaire de Tours, abbé de Tréport en 1717, fut nommé à l'évéché d'Agde le 17 octobre 17*6, et sacré le 26 octobre 1727. Il était grand-oncle de l'évêque actuel d'Imrria.
La branche aînée, que représentait M. le duc de la Chastre, était connue sous la dénomination des comtes de Nançay , depuis l'époque on cette terre , située en Sologne , et qu'elle possède depuis 1 37 1 , avait été érigée en titre de comté, par lettres patentes du mois de juin 1609 . regîstrées le 3 mars 1610 , en faveur de Henri de la Chastre. maréchal des camps et armées du roi.
La branche des barons de la Maisoictort, sortie au 16* siècle de celle de Nançay , s'est éteinte en i63o, après avoir subsisté pendant trois générations seulement.
La branche des seigneurs de Breuillebaut, sortie avant l'année 1217 des seigneurs de la Chastre. a subsisté jusqu'après l'année 1678. C'est de cette branche qu'était issue Françoise de la Chastre. épouse de Henri de la Grange, marquis d'Arquicn , et mère de Marie-Casimire de la Grange d'Arquien, épouse, en i665, de Jean Sobieski, élu roi de Pologne en 1674. Cette alliance a donné à la maison de la Chastre des affinités avec plusieurs têtes couronnées , et notamment avec la maison d'Autriche.
La branche des seigneurs de Paray, puis des Épinaddieres, en Poitou et en Ltroosin , était représentée à Yépoque de la révolution par Henri- Lénpold, chevalier de la Chastre. Entré comme volontaire au régiment deGramont le 1 5 avril 1754* il fut nommé cornette le 26 janvier 1760, et lieutenant le 8 avril 1762, passa avec ce dernier grade dans Roy al - Roussillon , et enfin deviut capitaine en second dans le 2* régiment de chevau-légers, le i5 septembre 1780. Son frère , Jacques-Joseph de la Chastre , capitaine d'infanterie, a émigré en 1791. On croit que Louise- Elisabeth de la Chastre, épouse de Louis-Pierre, comte de Jaucourt , émigrée à la même époque , était leur sœur.
La branche des seigneurs de la Rocbe-Belusson. eu Poitou, sortie
de la précédente, ver» 1680, était représentée, en 1790, par deux frère*:
1 ". Louis-Jacques, comte de la Chastre, chevalier, seigneur de la Roche -Belusson, capitaine au régiment de Normandie et chevalier de Saint-Louis, ninriê, le 9 mars- 1761, arec Marie-Elisabeth de Fougiircs du Breuii, dont »ont issus : à. Pierre-Denis, comte de la Chastre, né à Issoudun le 7 novembre 1763, retraité colonel et chevalier de l'orfre royal et militaire de Saint-Louis ;
B. Louis, baron de la Chaslrc, né te 1** avril 1764, qui a bit les campagnes du l'émigration. Il a été nommé chevalier de Saint- Louis le 14 novembre 1814, et commandant d'armes A Issoudun en 181 5;
C. Charles-Louis , chevalier de lu Chastre, né a la Roche Belusson le 38 février 1768, reçu chevalier de Malte de minorité le ao février 1770, vivant;
D. 'Pierre-Philippe-François de la Chastre, né a MérignJ le a8 novembre T/ •» recu chevalier de Halte de minorité. Il se trouvait, nvec son frère,*» la défense de Malte contre Buonaparte , et il est rentré en Franco après la capitulation;
E. Marie- Éliftnbetb-Sylvie-Rosalie de la Chastre, reçue chaooinesse A Saint- Louis de Mets, en 1771 ;
a*. Claude, vicomte de la Chastre, capitaine au régiment de Cambrésis, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Député de la noblesse du Poitou aux élau-généroux, en 1789, il demanda, rn 1790, la suppression du traitement alloué aux députés nobles et ecclésiastiques, ce qui fut rejeté. Lorsqu'il signales protestations des ia et i5 septembre 1791, il écrivit au bas de sa signature : Aimy Dieu et mourir pour le Roi. 11 avait épousé, le ao août 1767, M 1 rie -Char lotte-Françoise de Ut Livt de ta Brèche, dont il a eu :
Claude-François-Joseph- ÉlisabHh, vicomte de la Ch&stre, né le 19 août 1769. Il a émigré avec sou père, et a été créé chevalier de Saiot-Lquis en 1814. Pendant lu campagne d'Espagne, en i8a3, il a commandé le quartier-général de la division de» cuirassiers, et a reçu du roi d'Espagne la croix d'or de a* clas.»e de Tordre de Saint-Ferdinand.
De cette branche est issu M. le comte de la Châtre, marié, en juin i&tg, avec Anne-Sidonie- Joséphine-Marie de Montmorency , fille d'Anue- Louis-Christiau , prince de Montmorency, grand d'Espagne, et de Marie-Henriette de Boc-de-Lièvre de Cauy.
La branche des seigneurs pe Plais , formée de celle de Breuillebaut , vers iJ5 96 , s'est éteinte à la fin du 1 f siècle.
Arsies : De gueule*, à la croix ancrée de voir. Sapporu : deux lions. Couronne de prince sur l'ecu, et couronne docaJe sur le manteau. Cimier : le lion royal d'Angleterre, qui est d'or, ayant le poitrail ceint d'une couronne de laurier de sinople, et portant l'étendard du régiment Loyal- Emigrant. où sont écrits ces mots : L. E. Fac et spera. De-
v»*e .• Atavis rr abmis.
ao
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M CHATEAUBRIAND, (Prançois-René- Auguste, vicomte) , né àCorobourg. en Bretagne, le 4 septembre 1768. était officier au régimcpl de Navarre, infanterie, lorsqu'il eut l'honneur d'être présenté à Louis XVI, le a5 février 1787. Il fut reçu chevalier de Malte en 1789. La révolution ne a'aunonçait alors qu'avec l'extérieur d'une réforme, jugée nécessaire par toutes les classes de la société. Mais, des qu'elle eut pris Une altitude menaçante, et proclamé l'insurrection comme le plus saint des devoirs, M. de Chateaubriand, a la suite de la révolte des soldats de son corps, passa, en 1790, dans l'Amérique septentrionale. Il emportait dans ces contrées lointaines une imagination ardente, un esprit et un goût déjà formés par l'étude des grands écrivains, et une âme profondément affectée des malheurs qui s'amoncelaient surda religion et la monarchie. On sait par quels sacrifices la famille de M. de Chateaubriand est entrée dans le partage des calamités publiques. Sa mère, plongée à 72 ans dans les cachots de la terreur, son frère aîné, le comte de Chateaubriand, l'épouse de celui-ci, petite-fille du vertueux Lamoignon de Malcsherbes , M' et M** de Rosainbo, père et mère de la comtesse de Chateaubriand , tous quatre tombés sous la hache révolutionnaire le même jour et en même temps que l'illustre défenseur de Louis XVI, tel a été le tribut payé par cette famille aux fureurs du temps. Telle a dû être aussi la cause trop légitime de la guerre implacable que M. de Chateaubriand, dans ses nombreux et éloqùeulâ écrits, n'a cessé de faire à toutes les doctrines anti-religieuses et anli-socialcs. Informé de l'émigration des prince*, il était revenu en Europe en 179a, et avait rejoint le drapeau des lys. Atteint, la même année, d'un éclat de bombe au siège de Thionville, celte blessure, après l'avoir tenu pendant plus de trois ans sur le bord du tombeau, le contraignit de discontinuer son service. Il se retira à Londres, où, peu de temps après, il publia son Essai historique, politique et moral sur les révolutions anciennes et modernes, considérées dans leur rapport avec la révolution française de nos jours, 1797; seconde édition, 181^; troisième, Léip9tck. i8i5, a vol. in-8°. Rentré en France en 1800, M. de Chateaubriand rendit public, l'année suivante, TépiEodc A'Atala, fragment d'un poème assez étendu, intitulé les Natchès, dont ta porte est d'autant prus regrettable que ce poëmc était destiné à présenter le tableau complet des meeuTS, de9 lois et des usage» d'une partie des peuplades de l'Amérique du nord. Quoi qu'il en soit, ce seul épisode A'Atala* que l'auteur a compris, en 1803, dans le Génie du Christianisme, fit une vive sensa-
tien dans le monde liltéaaire. Ce n'était pas seulement va«mvr»^. remarquable par la nouveauté d'un style qui sait aUier sa verre et ta pureté antiques à ces locutions hardies et pittoresques que le goût oriental a introduites arec plus ou moins de bonheur chet les modernes ; c'était le cri de la religion et des moeurs, trop long-temps méprisées et méconnues, qui, par l'organe cloquent d'un écrivain auquel ses longs malheurs avaient donné le droit de se faire entendre, s'élevait avec force, avec véhémence, contre l'impiété et les déréglementa du siècle. Atala et le Génie du Christianisme , «t plue tard le poème des Martyrs, ou le Triomphe delà Religion chrétienne, présentés au pubKc sous des formes dramatiques, les seules qui pussent alors les faire admettre avec succès, ont été de véritables services rendus à la société, et l'on ne peut plus douter aujourd'hui de t'influence que ces ouvrages ont exercée sur la réforme des moeurs. M. de Châteoubrtand fut nommé secrétaire d'ambassade à Rome en 10*03, puis, le 29 novembre de la même année, ministre de France près la république du Valais; mais, le même jour de l'assassinat juridique du duc d'Enghien (ai mars i8o4). M. «le Chateaubriand donua sa démission, et rentra dans le monde, pour s'y livrer, avec une nouvelle ardeur, à ses occupations littéraires. Un voyage qu'il entreprit, de 1806 à 1807, en Grèce, en Egypte et en Afrique, a donné lieu à la publication de son Itinéraire de Pam à Jérusalem. Les vœux que l'auteur formait alors pour l'affranchissement des chrétiens de la Hellade ont été renouvelés avec encore plus d'énergie dans les deux Notes sur la Grèce, qu'il a récemment publiées (1). Eu 181 1, M. de Chateaubriand fut nommé membre de l'Institut; niais il préféra renooeer à l'honneur «l'entrer dans celte compagnie, plutôt que de faire, dans l'éloge de son prédécesseur (Chénicr), l'apologie des principes qui avaient causé tous les maux de la France , et que l'auteur du Génie du Christianisme avait toujours si courageusement combattus. Cette dernière résistance à Buonaparte lui attira de nouvelles persécutions. Il fut exilé de Paris. Au retour du roi, en 181 4. M. de Chateaubriand fut créé chevalier de Saint-Louis, et nommé ministre plénipotentiaire à Stockholm. Il n'était pas encore parti pour cette destination, lors du débarquement de Ruonaparte à Cannes, en mars i8i5. Il accompagna Louis XVIII à.Gand, et fut l'un des ministres de S. M.
(1) M. de Cliflteaubrian4 a donné encore plusieurs écrits politique», également remarquables par le style et par les pensée*.
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pendant le séjour en Belgique. Au retour du roi, M. de Chateaubriand fut nommé président du collège électoral du déparlement du Loiret le a6 juillet 1 8 1 5, pair de France le 1 7 août suivant, et membre du conseil privé le 19 septembre de la même année. 11 .1 été nommé ensuite membre de l'Académie française le ai mars i8io\ ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire du roi en Prusse, au mois de décembre 1820, ministre d'état et membre du conseil privé le 3o avril 18a 1, ambassadeur en Angleterre au mois de janvier 182a, l'un des ministres du roi au congrès de Vérone, officier de la Légion-d'Honncur le 19 août 182J, enfin ministre et secrétaire d'état au département des affaires étrangères le a8 décembre i8aa, place qu'il a remplie jusqu'au 6 juin i8a4- Il a été créé chevalier de l'ordre de la Toison d'or, grand'eroix de l'ordre de Charles III d'Espagne, grand'eroix de l'ordre de Christ de Portugal, chevalier de l'ordre de Saint-André de Russie en i8ai. de l'Aigle noire de Prusse, de l'Annonciade de Sardaignc, et chevalier des ordres du Roi en i8a4- Le vicomte de Chateaubriand n'ayant pas d'eufants de Céleste de la Vigne-Buisson, qu'il a épousée eu 1 7<)2, petile-fille de M. de la Vigne-buisson, gouverneur de la compagnie des Indes à Pondichéry, sa pairie, aux termes d'une ordonnance royale du •j5 décembre i8a3, passera à son neveu, Gcoffroi-Louis, comte de Chateaubriand, qui a fait avec distinction, en i8a5, en qualité de licutenanl-colonel des chasseurs à cheval de la garde royale, la campague d'Espagne, et a été créé chevalier de Saint-Louis et colonel du régiment des chasseurs à cheval de l'Arriégc, au mois d'octobre de la même année.
La maison de Châtcaubriand a pour premier auteur connu Tihern. seigneur puissant qui vivait à la fin du dixième siècle, et dont le fils, nommé Rriand, 1" du nom, fit bâtir la forteresse de Chateaubriand. Dans la suite, celte forteresse devint le chef-lieu île la ville et baronnie du même nom, la troisième des neuf pairies de Bretagne, qui donnaient le droit de présider les états de celte province. Les qualités de princes et de proconsuls (vicomtes), prises parles petits-fils de Hriand l", en 1 1 \l\ et 1 1 iG, rendent très-probable l'opinion des historiens qui font remouler l'origine de la maison de Chateaubriand aux premiers comtes héréditaire! de Reunes. Celle maison s'est divisée en plusieurs bran* ches : rainée, celle des barons de Chateaubriand, s'est éteinte dans la personne de Geoffroi IX, tué à la bataille de la Roehe-Derieti en 1 3 17 ; les seigneurs des Boches-Baritaut et du Lyon d Angers, comtes de Gras-
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ifl^, en Poitou, et de Casan, au royaume de Naplcs, ont subsisté jusqu'en 1671 ; la branche des sires de Beaufort et du Plessis-Bertnand a
fini après l'année 1710; enfin celle des comtes de Combourg, la seule existante, est représentée par le vicomte de Chêteaubriaud et ses neveux.
On peut consulter, pour les alliances et les illustrations de cette n laison, le t. IV de Y Histoire Gén&dogique.
Armes : De gueule», semé de fleurs de lys d'or. LYcu timbré d'une couronne de cou) le. Couronne de vicomte sur le manteau.
du CHESNE de G1LLEVOISW, baron de Cohegliano, (Alphonse-Au- 4 >s.4 guste), voyez JEANNOT de MONCEY.
de CHEVUEUSE, {due), voyez d'ALBERT de LDYNES.
do CHILLEAU, (Jean -Baptiste, comte), archevêque de Tours, né au :,"*';;b château jde la Charrière, en Poitou, le 7 octobre 1735, devint de bonne heure aumônier de la reine Marte Leczinska, et grand-vicaire du diocèse de Melz. Le i" novembre 1766, il fut pourvu de l'abbaye de Saint-Clément, ordre de Saint-Benoît, au diocèse du Mans : mais, eu 1 774- 'a permuta pour celle de la Valassc, que lui céda son oncle, l'abbé de Fumée, prieur de Sainte-Radcgondc de Poitiers. M. du Chillcau fut sacré, le 5o décembre 1781. évéque de Châlons-sur-Saônc. Lors des débats sur la constitution civile du clergé, M. du Chilleau publia, le ta décembre 1 790, une première Lettre pastorale sur le schisme, puis, le 1" mars 1 79 1 , une Instruction pastorale sur le schisme, suivie d'un Avertissement, daté du a5 mars, sur l'élection des évoques constitutionnels à Autun et à Dijon. Peu de temps après, l'évéque de Cbâlons publia une seconde lettre pastorale, pour notifier le bref du pape, du 1 3 avril 1791. Ces pièces font partie delà Collection ecclésiastique, donnée par M. l'abbé Guillon. La persécution menaçant loute l'Église de France, M. du Cbilleau se relira en Allemagne. Il souscrivit l'Instruction du i5 août 1 798. sur les atteintes porté s à la religion, et signa aussi les Réclamations du 6 avril i8o3. Rentré en France, en 181 4, M. du ChiJIcau, sur la demande du roi , donna la démission de son siège , el signa la lettre du 8 novembre 1816, imprimée à la suite du concordat de 1817. Nommé à l'archevêché de Tours, il n'en prit possession qu'en 1819, et demanda et obtint, pour coadjuteur, Al. de Montblanc, lequel avait été préconisé pour l'évéché de Saint-Diey le 1" octobre 1817, et qui a été sacré archevêque in partibus de Carthage, le 12 août 1821. M. du Chil-
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leau fut créé pair de France le 3 1 octobre iÔa*> U est vcmbre t8»4, le plu» ancien des evéque» de France (t^ * La famille du Chilleau est d'ancienne noblesse, et tire $ou J terre dans le diocèse de Poitiers. Ses preuves ont été faites pour les honneurs de la cour en 1753, 1766 et 1767. Elle subsiste dans la personne du contre-amiral marquis du Chtlleau, qui a soutenu dignement l'honneur du pavillon français, avec MM. de Suffren et d'Estaing, pendant trente ans, et notamment dans la guerre de l'affranchissement des États-Unis d'Amérique.
Armes ! De sable, à 3 moutons d'argent, ptijasautt. _
Il existe une autre famille de Chillaud, originaire de Périgord, recommandablc par ses services et ses alliances. Elle a pour premier auteur Pierre Chillaud, époux de Catherine Chalup, et père, entr'autres enfants, de deux fds, Antoine et Jean Chillaud. Le dernier, Beigneur de Fieux, fut l'un des hommes les plus braves de son temps. Ce fut lui qui. secondé par quelques uns de ses compatriotes, délivra la ville de Périgueux du joug des religionnaircs, le au" juillet »58i. En mémoire de cette action héroïque, on faisait tous les ans, en cette ville, au même jour, une procession générale, après laquelle était prononcé un sermon où devait toujours entrer l'éloge de Jean Chillaud, libérateur de cette cité. Lui et son frère Antoine reçurent, en considération de leurs services, des lettres de noblesse du roi Henri 111, datées du mois de mars i5o4. D'Antoine sont descendus les seigneurs de Pronsaut et d'Adian, près Périgueux, et de Soumensat, en Agénais, portant pour armoiries : De gueules, au monde d'or, surmonté d'un laurier couché et accompagné de !) lésants, le tout du même. Ces branches sont éteintes.
De Jean Chillaud, seigneur de Fieux, qui devint vice-sénéchal du Périgord et maire de Périgueux, sont provenus les seigneurs de Chnrensac, en Périgord. et de Paranchèrcs. près Sainte-Foy-sur-Dordogne. dont le dernier rejeton a été tué d'un coup de fusil, comme royaliste, dans l'une des rues de Bordeaux, pendant les ce 7/ jours, en i8i5. Cette branche portait pour armes .de gueules, au lion d'or, tenant un caducée d'argent, et accompagné de 5 étoiles du même. La braoc he de Fonlosse, en Périgord, également éteinte, descendait ifun autre frère d'Antoine et de Jean.
(1) Voye* /« Moniteur du 1 a décembre 1834
Il ne reste phis aujourd'hui «le cette famille que 1» branche de M. fie €hf»la«d 4e la Etudie, président de fa cour royale de Bordeaux, afc membre de-la chambre des député».
de CHOISEUL, (Claude-Antoine-Gabriel, duc), fils de Claudc-Antot- * 'Mio ne-Clériadus, marquis de Choiscul-Beaupré , lieutenant-général de» armées du roi (i), et de Dïane-Gabrielle de la Baume-Montrevel, est né en 1760, et fut conuu jusqu'en 1785, sous le titre de comte de Choiseul- Stainville. Il prit alors le titre de duc de Ckoiseul, pair de France, après la mort d'Etienne-François, duc de Choiseul, oncle de sa femme, qui, dès le 29 mai 178a, lui avait assuré sa succession, tl fut nommé meshredc-camp lieutenant des dragons de la Rochefoucauld le t " janvier 1 784, puis colonel du régiment Royal, dragons, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis. En 179a, le duc de Choiseul fut choisi, avec le marquis de Bouillé elle comte de Fcrsco, pour préparer la sortie de Louis XVI. et il eut ordre de protéger, avec son régiment, le passage du roi jusqu'à Clermont. Arrêté avec la famille royale a Varcnnes, M. de Choiseul fut transféré des prisons d'état de Verdun, où on l'avait d'abord enfermé, dans celles de la haute cour nationale d'Orléans, d'où il ne sortit qu'Après l'acceptation de ta constitution par Louis XVI. Dès qu'il eut recouvré sa liberté, il vint de nouveau offrir ses services et sa vie au prince malheureux qui l'honorait de sa confiance : il lui donna les preuves d'un généreux dévouement dans les journées des 20 juin et 10 août 1 79a, et ne quitta le roi qu'au moment où ce monarque fut transféré a la tour du Temple. Le duc de Choiseul, dont la tête fut mise à prrx, aprèd les massacres de septembre, parvint à sortir du royaume, au moyen de l'uniforme et d'un passeport d'officier espagnol. Il leva un régiment de hussards de son nom, à la solde du gouvernement britannique, et fil avec distinction les campagnes au corps de Condé, où il rat promu au grade de maréchal-de-camp. Fait prisonnier an mois de mors 1796, et conduit à Dunkerque, il parvint à s'échapper de sa1 prison, et à rejoindre les drapeaux de la monarchie; Son régiment, en vertu d'une capitulation faite avec l'Angleterre, devant passer aux Indes orientales , M. de Choiseul s'embarqua à Stade, le 1 a novembre de la méine année 1795. Le 17 du même mois, un péril, qui paraissait doublement inévitable, vint de nouveau exposer sa vie aux épreuves (Tune fortune qui ne
(1) Connu depuis l'époque de son mariage sous le nom de comte dt CHoitevt-U- Baume, et condamné a mort par le tribunal révolutionnaire h 4 mai 1794.
i6o » pairs ne nuira.
se lassa point de lui être fidèle. Trois de ses bâtiments de transport se brisent sur la cote de Calais : beaucoup de monde périt dans ce naufrage ; mais le duc de Choiseul a le bonheur d'être un de ceux qui parviennent en nageant à gagner le rivage. Arrêté He suite, avec ses compagnons d'infortune, une longue procédure devant une commission militaire, et dans laquelle intervinrent le directoire, la cour de cassation et le corps législatif, tint pendant cinq ans la mort suspendue sur Leurs têtes. Après la révolution du 18 brumaire an vm (9 novembre 1799), Buonaparle. qui s'était fait proclamer premier consul, fit ordonner une enquête sur les traitements éprouvés par les naufragés de Calais, qui des casemates de Lille avaient été conduits, enchaînés deux a deux, au château de Ham. Par suite de cette mesure, M. de Choiseul fut déporté sur les frontières de la Hollande, le 1" janvier 1800. L'année suivante, il reçut l'autorisation de rentrer en France. Il subit un nouvel exil de 18 mois, sur le soupçon qu'il était initié dans les relations de Moreau avec Pichegru. Après cette longue série d'adversités, le duc de Choiseul vécut paisiblement dans ses propriétés, situées à Honnecourt, département des Vosges, et devint inaire de cette commune, et membre du conseil-général du département. Le roi le nomma pair de France et lieutenant-général de ses armées les 4 et 22 juin i8i/|. chevalier de la Légion-d'Honneur et colonel de la r* légion de la garde nationale de Paris le 7 décembre suivant, président du collège électoral du département des Vosges le 26 juillet 181 5, au retour de Gand, où il avait accompagné le roi pendant l'usurpation des cent jours, officier de la Légion-d'Honneur le 16 mars 1816, secrétaire de la chambre des pairs le 6 novembre de la même année, et enfin major-général de la garde nationale de Paris le i3 fé\ricr 1819, grade dont il a donné sa démission le 5 décembre 1821. Le duc de Choiseul a épousé, le 10 octobre 1 77>J, Marie-Stéphanie de Choiseul-Stainville, née le 10 novembre 1763, (sœur de la princesse Honorée de Monaco), fille aînée de Jacques- Philippe de Choiseul, appelé le comte, puis le duc de Stainville, créé maréchal de France le i3 juin 1780, duc à brevet, enfin chevalier du Saint-Esprit le 1" janvier 1786, décédé sans postérité mâle en 1789, lequel était frère puîné d'Étienne-François, dernier duc de Choiseul- Stainville, chevalier des ordres du Roi et de la Toison d'or, lieutenantgénéral des armées, colonel-général des Suisses, gouverneur de Touraine, ministre et secrétaire d'état, principal ministre de Louis XV. homme célèbre par ses hautes qualités, et par la dignité extérieure dont
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il Mit environner une cour où le scandale «H. la corruption produisaient •ur l'esprit des gens de bien des impressions si douloureuses et si funestes, décédé le 8 mai 1785 (1), sans enfants de Louise- Honorine de Crotat, son épouse, marquise de Carmain et du Châtel, qui, après la mort de son mari, s'est retirée dans un couvent, à Paris, où elle a vécu jusques après le régime de la terreur. Du mariage de Claude-Antoine- Gabriel, duc de Cboiseul , avec Marie-Stéphanie de Choiseul-Stain ville, sont provenu* :
1*. Etienne de Cboiseul, né le 16 septembre 1786, mort jeune;
a*. Stéphanie de Choiseul, née le 34 février 178a, mariée arec Philippe- Gabriel, marquis de Marinier, qui, par-ordonnance du roi, du «5 mai 1818, a été appel<: u succéder aux rang, litre et qualité de pair du royaume du duc de Cboiseul, son boau-père.
de CHOISEUL, duc de PRASL1N, (Charles-Raynard-Laurc-Félix), né V/J™;J;<; à Paris le a4 mars 1778, fut nommé chambellan de Napoléon en 181 1. 1819. Il fut appelé à présider le collège électoral du département de Seine et Marne le i*r janvier 1811, devint membre de la Légion-d'Honneur et colonel de la première légion de la garde nationale de Paris les 6 et 8 janvier 18 14- Il adhéra aux^actes du gouvernement provisoire, fut nommé pair de France le 4 juin de la même année , et conserva le commandement de la première légion de la garde nationale, jusqu'au 3o décembre, époque à laquelle ce commandement passa au duc de Choiseul- Stain ville. Le duc de Praslin, ayant siégé dans la chambre des Pairs, instituée par Buonapartc pendant les cent jours, lut compris dans l'ordonnance royale du 24 juillet i8i5. Il avait été créé officier de la Légion-d'Honneur le 6 janvier de cette année. Le roi l'a rappelé à la chambre des pairs le 21 novembre 1819. Il a épousé, le 12 avril i8o3, Charlotte-Laure-Olympc le Tonnellier de Breteuil, fille de Claude-Slauislas le Tonnellier, vicomte de Breteuil, maréchal-de-camp, et d'O-
(1) On trouve une excellente notice sur le duc de Choiseul dans la Biographie Unim selle, t. VIII, pp. 43n & 438. Le duc de Choiseul avait deux sœurs, l'une, Charlotte- Eugénie de Choiseul, ancienne abbesse du chapitre royal de Saint-Louis de Metz, l'autre, Béatrix, comtesse de Choiseul, d'ubord dame, ensuite co-odjulrioe du chapitre de Bouxières-aux-Dames, mariée, le 16 août 1759, avec Antoine, duc de Gr amont, pair de Fronce, prince de Bidache, brigadier des armée» du roi. Elle a été condamnée à mort parle tribunal ré volutioonaire de l'uris, le aa avril 1794.
lympe-Marguerite-Geneviève de Siry de Marigoy, ta seconde femme. De ce mariage sont nés plusieurs enfants.
Renaud-César-Louis de Choiseul, duc de Praslin, pair de France, (aïeul du duc actuel), né le 18 août 1735, fils de César-Gabriel de Choiseul, duc de Praslin, pair de France, comte de Chcvigny, vicomte de Meiun, baron de la Flèche, lieutenant-général des armées du roi, chevalier des ordres de S. M., ancien ministre et secrétaire d'état au département des affaires étrangères (1), décédé en 1785, et d'Anne- Marie de Champagncla-Suzc, décodée le 27 décembre 17W, fut nommé colonel du régiment de Poitou en 1767, après avoir servi avec le même grade dans le corps des grenadiers de France. Il fut créé brigadier d'infanterie le a5 juillet 176a, et nommé menin de monseigneur le dauphin. Il fut envoyé, au mois de mars 1 764 , pour complimenter, de la ' part du roi, l'empereur, l'impératricc-reine de Hongrie et le roi des Romains, sur leur élection. 11 résida, depuis 1766 jusqu'en 1771, comme ambassadeur extraordinaire à la cour de Naples; fut promu au grade de maréchal-de-camp le 5 janvier 1770; devint duc de Praslin, pair dr France en 1785, et mourut en 1788. Il avait épousé, le 5o janvier 1734. Guionne-Marguerite</e£tar/èrr, fille de Louis de Durfort, duc deLorgcs, maréchal de France, et de Marguerite-Reine Butault de Marsan. De ce mariage sont issus :
1*. Antoin<--Cé«ar, dont l'article Tiendra ;
a0. César-Hippolvle, comte de Choiseul, né le 4 n°at *7^7» lieutenant-colonel de cavalerie, tous-lieutenant des gendarmes de la Reine, chevalier de Saint- Louis, et enfin colonel du régiment de Beaujolais, émigré en 1791. Il avait épousé, à Paris, le a mai 1780, Louise-Joséphine de Choiseul- d'Esguitty, chnnoioessecomtessc du chapitre de Neuville, laquelle a survécu a son mari, qu'elle avait rendu pére de r
A. Césnr-Gabricl-François de Choiseul, né le a juillet 178a, décédé le 4 décembre 1786;
B. Le comte Ctsar de Choiseu', d'nbord sous-lieutenant au 1 1' régiment de chasseurs, nommé, le 91 mars 1807, lieotennnl-uide-de-camp du général Nansouty, depuis colonel, aide-de-camp du duc de Berry, mort à Nice au mois de janvier i8a3. Il avait épousé , i* Ida duCtmel, fille d'Anloirte-
(1) Il avait été connu d'abord sons le litre de comte de Choiseul-Chevignjr. Ce fut en sa faveur que la terre de Mootgomer, près Cbinon, en Poitou, fut érigée en duchépairie de Praslin, par lettres-patentes du a novembre 176a. De nouvelles leUres-patentes, datées du mois d'août 1764, ont transféré ce titre ducal sur la terre de Villar», près Melun, en lui conservant la dénomination de duché-pairie de Praslin.
FAIM M HlAWa. «63 Marie, cotnledu Cluzel dfllaCb*brerie,kautenaot-gë(H:ral honoraire, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , et de mademoiselle de Alalban; a* N. . . Parkins, d'une famtjlc noble anglaise» aujourd'hui remariée arec le prince Jules de Polignac, pair de France; C. Le comlt Albéric de Choiseul, nommé gentilhomme honoraire de la chambre du roi, le sa avril i8ai;
3'. René-César de Choiseul, né le i5 mai 1779;
\*. Boutic-Desirée de Choiseul, née le i5 juillet I7?5;
5*. Julie- Alix de Choiseul, née le ap mai 1777, mariée, vers 1798, arec Amédée- Louis-Frîdéric-Emmanuel, comte de Hautefort, dont elle est restée veuve le 17 avril 1809.
Antoine-César de Choiseul, comte, puis duc de Praslin, pair de France, nnquit à Paris le 6 avril 1756. Il fut nommé sous-lieutenant à • la suite du régiment de Besançon, artillerie, le 6 avril 177a, capitaine de cavalerie à la suite, le 18 avril 1774, et pourvu d'une compagnie dans le régiment Royal-Cravates le 10 décembre 1776. Il devint meslrc-decampen second du régiment de la reine, infanterie, le 3 juin 1779, et maréchal-de-camp en 1788. Député de la noblesse de la sénéchaussée d'Anjou, aux. états-généraux, en 1789, le duc de Praslin fut l'un des premiers de son ordre à se réunir aux partisans des doctrines républicaines. Ce fut lui qui fit décréter l'adoption des trois couleurs pour les cravates des drapeaux, et qui, lors de l'arrestation du roi à Varennes, proposa d'approuver la conduite des commissaires qui avaient ramené ce prince à Paris. Après la session de «791, il vécut dans la retraite, et ne reparut sur la scène politique qu'après la révolution du 18 brumaire an vin (9 novembre 1799). Il fut alors nommé sénateur, puis commandant de la lA;ion-d'IIonueur en iSo4- H est décédé peu d'années avant la restauration. [Biogi: nouv. des Contemporains, t. IV', p. 599). 11 avait épouse, le ^2 août 177a, Charlotle-Antoinette-Marie-Septimanic O lsrien de Tfiomond, fille unique de Charles O Brien, comte de Gare, maréchal de France, et de Marie- Louise Gautier de Chiffrcville. De ce mariage sont issus :
1*. CbarleJ-Rnjnard-L.iure- Félix de Chuueul, aujourd'hui duc de Praslin, pair
de France, dont on » parlé phi* haut ; a*. Alphonse-Charles de Choiseul, né le 10 juillet 1780;
3\ Anathée-Laurc-Zoé de Choiseul, née le 5 juillet 178a, morte le 14 septembre 17W.
de CHOISEUL-GOUFFIEB, (Marie-Gabriel-Florent-Auguste, comte), .,-.061,8,5.
naquit le 37 septembre 1732 (ij. antre au i cavalerie. H devint capitaine de cuirassiers, puis, en 1784, colonel du régiment de la Couronne, infanterie. Le succès brillant de ses premières études lui avait dès lors frayé une seconde carrière, oû de nombreuses palmes devaient justifier toutes les espérances que les lettres avaient pu concevoir sur les essais de sa jeunesse. Éclairé parles conseils et les leçons du célèbre abbé Barthélémy, M. de Ghoiseul s'embarqua, , _
(1) Il a élé connu jusqu'en 1771, époque de son comte dt Choiieul- Beaupré.
Son père, nommé aussi Marie-Gabriel-Florcnt, comte de Choieeul-Beauprd, marquis de Falquemonl, lieutenant-général des provinces de Champagne et de Brie, décédé colonel du régiment de Navarre le 6 septembre ijSS, (tait frère atné de Claudc-Antoine-Clériadus, comte de Choiseul-la- Baume, père du duc de Choiseul actuel. De ton mariage, contraclé le 10 février 1749, avec Marie-Françoise Lallemant de Bett, sont
\\ Marie-Gabriel-Florent-Augustc , comte de Choiseul-Gouflier, dont l'article précède ;
a». Michel-Félix-Victor, auteur de la branche de Daillecourt, dont on va parler.
BBAHCHB DB DAILLECOEBT.
Michel-Félix- Viclor, chevalier, puis comte de Choiseul-Daillecourt, né posthume le 10 avril 1-54, fut d'abord capitaine de cuirassiers, était, en 1784, colonel ci» second du régiment de Guienne, infanterie. Appelé à siéger aux états-généraux comme dépoté de la noblesse du bailliage de Chaumont-en-B.issigny. il a signé les protestations des îa e« i5 septembre 1 791, contre les opérations de l'assemblé* nationale, a émigré presqu'immédiatenient après et a élé créé chevalier de Sninl-Loui» cl mareclial-de-camp dan» le cours des campagnes qu'il a faites, soit a l'armée des princes, soit au corps de Condè. Rentré en France avec le roi, le comte de Choiseul-Daillecourt lut nommé lieutenantgénéral des années du S. M. le t3 avril de cette année, puis lieutenant des gendarmes de la garde, fonctions qu'il a exercées jusqu'à la suppression de ce corps. II avait encore reçu la décoration d'officier de la Lrgion-d'Honnnur le 7 septembre 1814. Le comte de Choiseul-Daillecourt est décédé en 181 5. Il avait épousé a Paris, le 28 juillet 1777, Marie-Eugénie Rouillé du Coudra?, sœur d'Hilaire Rouillé, III» du nom, marquis de Boissy du Coudray, pair de France. De ce mariage sont issus :
1*. Gaspard-Marie de Choiseul-Daillecourt,; I reçus chevaliers de Malte de mi- 3*. Félix-Louis-Raoul de Choiseul-Daillecourt, / norité les 37 et 5o avril 1780. ô'. Anne-Gabriel de Choiseul-Daillecourt, j et 1" février 1781 : 4*. André-Urhain-Maximilict», dont l'article viendra;
5*. AugiiMin-Louit-Hilairc-Eugènc, comte de Choiieut-Daillecourl, admis de minorité dans l'ordre de Malte le aa mai 1784. Il servait en qualité de maréchal-deslogis dans la compagnie des guides, lorsqu'on le nomma membre de la Légion-
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au mois de mars 1776, sur la frégate expéditionnaire 1' 4 Calante, commandée par M. de Chabert, capitaine de vaisseau et membre de l'Académie des sciences. Au retour de ce voyage, dans lequel M. de Choiseul recueillit des notions précieuses sur les belles et malheureuses contrées de la Grèce, il fut admis, en 1779* à l'Académie des Inscriptions, en remplacement de M. de Foncemagne. Trois ans après son entrée dans cette compagnie savante, il publia le premier volume de son Voyage pittoresque en Crcce, in -fol. atl. Les nobles vœux qu'il exprima avec énergie dans cet ouvrage, pour l'affranchissement d'un pays qui avait été le berceau des arts et de la civilisation européenne, faillirent lui devenir funestes, lorsque plus tard Louis XVI eut fait choix du comte de
d'Honneur le 14 mars 1806. Depui», il fut nommé capitaine aide-de-camp du maréchal Soult. On a cilé, dans les bulletins de l'armée de Portugal, la conduite distinguée qu'il a tenue à la prise d'Olivença et a la bataille de Gchora, les aa janvier et 19 février 181 1. Le comte de Choiseul-Daillecourl fui nommé maréchal-des- logis de la a* compagnie des mousquetaires et chevalier de Saint-Louis (D 1814, colonel du 19' régiment de chasseurs (de la Somme) le 1" mars i8i5, et officier de la Légion-d'Honneur le 1" août i8ai. 11 a fait la campagne d'Espugne ft est aujourd'hui maréchal-dé camp.
André-Urbain-Maximilien, marquit Maxime de ChoiseuJ-DailUcourt, fut admis de minorité dans l'ordre de Halte le 99 décembre 178a. Ses études furent dirigées vers les sciences et les talent» de l'esprit, qui semblent héréditaires dans cette famille, déjà illustre à tant d'autres titres. En 1808, kl. de Choiseul partagea le prix décerué par les classes d'histoire et de littérature de l'Institut, pour le meilleur mémoire sur cette question : «Quelle a été l'influence des Croisades sur la liberté civile de l'Europe, sur sa • civilisation et sur les progrès des lumières, du commerce et de l'industrie ?« Nommé auditeur au conseil-d'état en 1809, il devint sous-préfet de l'arrondissement de Versailles le 14 janvier 181 1, passa a la sous-préfecture de Alertais: le 8 avril 1 8 1 3, et fut appelé a la préfecture de l'Eure le ai avril 1814. M. de Choiseul administra ce département jusqu'au retour de Buonaparte. Le roi, qui l'avait créé chevalier de la Légiood'Honncur le ao septembre 1814, le nomma préfet de la Cûle-d'Or le la juillet i8i5. Il passa à la préfecture de l'Oise le 3i janvier 1816, puis à celle du Loiret le 5 février 1817. Dans celte dernière année, l'Académie des Inscriptions et Belles- Lettres l'admit au nombre de ses membres, en remplacement du comte de Choiseui-Gouflicr, son oncle, décédé. Le marquis de Choiseul-Daillecourl a été élu, en i8a4, membre de la « hambre des députes pour le département de l'Orne. Il avait épousé, le 10 juillet 181 3, Adèle-Félix-Françoise a" Atlorg, née le a3 novembre 179W décèdée aux eaux de Bagnéres de Bigorrc le 19 août 1818. Elle était fille de Jacques-Pierre-Prothade-Hippolvte, comte d'Astorg, capitaine des vaisseaux du roi, chevalier de Saint-Louis, officier de la l.égion-d'Rnnneurcl membre de l'association de Cincinnatus, etd'Élisabelh de Grassio, sa première femme.
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Cboiseul-Goaflier pour son ambassadeur près la Porte Ottomane. En parlant pour une mission qui lui donnait l'espoir d'être encore plus utile aux sciences, M. de Choiscut emmena avec lui plusieurs savants et hommes de lettres, recommandables. On cite, au nombre de ceux-ci, l'abbé Débite, qui trouva toujours en M. de Cboiseul, non les faveurs et la protection hautaine de l'homme puissant, mais tous les égards et I appui d'une amitié bienveillante. La mort de d'Alembert avait laissé vacante une place à l'Académie Française, M. de Choiseul-Gouffier fut désigné et choisi, en 178/}, pour son successeur. Son discours de réception fut le plus digue et le plus touchant hommage qu'un talent aussi distingué pût rendre au génie. La nouvelle carrière à laquelle la confiance du roi l'avait appelé, ne fut point inactive. M. de Choiseul- porta dans ses relations diplomatiques la même franchise et la même droiture que celles qui caractérisaient ses ouvrages et sa vie privée. € L'art
• des négociations, qui a été si long-temps l'art de tromper les hommes. . fut, dans les mains de M. de Choiseul, celui de les instruire, de les ser-
• vir, et de leur montrer leurs véritables intérêts (Condorcet). » Telle est la justice que l'opinion publique rendait à M. de Choiseul, considéré comme homme d'état. En 1791. il fut appelé à l'ambassade d'Angleterre. A cette époque, Louis XYI était captif. Les premiers excès de la révolution, en portant l'alarme et l'iudignation dans toute l'Europe, laissaient déjà entrevoir l'abtme où ses fauteurs eux-mêmes devaient se précipiter après la monarchie; et les princes, sortis du royaume, ralliaient sur la frontière tous les Français qui, fidèles au culte et aux institutions de leurs pères, accouraient sacrifier leurs fortunes et leurs vies pour relever un trône auquel étaient liés depuis tant de siècles le bonheur et les destinées de la France. M. de Choiseul refusa de se rendre A Londres; il resta à Constantinople ; et, lorsqu'il fut informé que ses dépêches ne pouvaient plus parvenir au roi, il les adressa aux princes français, en Allemagne. L'armée républicaine ayant intercepté cette correspondance, on lança un décret d'arrestation contre M. de Choiseul , qui dans ce temps s'éloigna do Conslautinople pour passer en Russie. L'impératrice Catherine II lui fit un accueil distingué et lui accorda une pension. A l'avènement de Paul 1", il devint conseiller intime de ce monarque, et directeur de l'Académie des arts de Saint- Pétersbourg et de toutes les bibliothèques impériales. Rentré en Franc»en 180a, M. de Choiseul y vécut dans la retraite, et s'y livra avec plus d'ardeur à son goût pour les sciences et les lettres. Il fut compris peu
«Je temps après dans la seconde classe de l'Institut, et publia, en 1809, te second tome du Fojrnge pittoresque en Grèce. Au retour du roi, il eut droit, par son ancienneté, au grade de lieutenant-général qui lui fut accordé le i3 avril i8i4- H fut nommé ministre d'état et membre du conseil privé, en la même année, président du collège électoral de l'arrondissement de Versailles, le 36 juillet 181 5, et pair de France le 17 août suivant ; fut compris au nombre des membres de l'AcadémieFrançaise et de celle des Inscriptions et belles-lettres, et nommé académicien libre de la classe des Beaux-Arts de l'Institut, lors delà réorganisation de ce corps, le 21 mars 1816. Le 9 novembre de la même année, il fut élu secrétaire de la chambre des pairs. Le comte de Choiscul-Gouffier Fut l'un des fondateurs de la Société des Amis des Arts, et mourut aux eaux d'Aix-la-Chapelle le 20 juin 1817 (1). Parmi les mémoires qu'il a lus à l'Académie des Inscriptions, à différentes époques, on cite particulièrement sa Dissertation sur Homère , son Mémoire sur l'Hippodrome dOlympie et ses Recherches sur l'origine du Bosphore de Thrace. Le comte de Choiseul-Gouffier avait épousé, i\ le 27 septembre 1771. Marie Gouffier dHeilly, décédée au mois de mai 1816. fille de Charles- Antoine Goufiier, marquis d'Heilly eldeRibemont , maréchal des camps et armées du roi, et de Marie-Catherine Phélypeaux d'Outreville; 2*, en 1817, Hélène, princesse de Bauff remont, fille de Joseph de Bauffreînont, prince de Listenais et du Saint-Empire, vice-amiral de France. Du premier lit sont issus :
1*. Anloine-Louh-Octave, comte de Choiscul-Gouffier, né i Paris le 5o septembre 1773, marié, a Saint-Pélersbourg, en 1801, avec N...., comtesse Potocka,itvenu pair de France le ao juin 1817 ;
3*. Clémeniine-Loaise-lIcnrietle de Choiscul-Benupré-Goufficr, née le i" octobre 1775, Teuve de N. le comte de Belmont, colonel.
A cette branche paraiuent encore appartenir :
I. Le comte Ces ne de Choiieul-Beaupré, sous-lieulenant dans les gurdes-du-corps du roi, compagnie de Noailles, nommé chevalier de Saint-Louis et officier de la Légion-d'Honneur les a? juin et i" septembre 1814 ;
II. Auguste, comte, puismer^u» de Choiseul- Beaupré, créé chevalier de Saint-Louis
(■) Le duc de Choiseul, cousin-germain du comte de Choiseul-Gouffier, a prononcé son éloge à la chambre des pairs le 11 novembre 1817. M. Laja, son successeur à l'Académie Française, a aussi payé un juste tribut à m mémoire dans son discours de réception ; enfin, M. Dacier, secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions, a lu, dans 1a séance publique du il\ juillet 1819, une notice très-intéressante sur la vie et les ouvrages de H. de Choiseul- Gouffier. Voye» le Moniteur des i5 novembre et 1" décembre 1817, et du 14 septembre 1819.
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en i8i.'|, officier de la l.ègimi-d' Honneur le i" septembre de ln même année, el maréchal-de-camp le 8 juillet 1 8 1 5. Le ai avril i8jo, il a été appelé au OOUUDuiidemi'iil de lu j' subdivision de la t a' division militaire, et il a clé nommé président du collège départemental des Deux-Sèvres le i \ décembre i8a3, et commandeur de l'ordre de Christ de Portugal en novembre i8?4>
• I.'ancieuncté de la maison de Choiseul, l'étendue de ses possessions, » la quantité de set vassaux, ses alliances, la garde ou avouerie qu't'Ilr
• avait d'un monastère, (prérogative réservée aux souverains et aux hauts » seigneurs), et tous les autres caractères de grandeur qu'elle rassemblai! » dès le commencement du treizième siècle, sont le fondement légitime
> des opiuionsqui lui donnent une origine comtale. Entre ces opinions, ■ la plus vraisemblable est celle qui la fait descendre des comtes de Bas- » signy, puisqu'elle est fondée sur la possession que cette maison avait de » plusieurs terres qui formaient le patrimoine de ces anciens comtes, et
• sur son cri de guerre, qui est le mot Bassigny. Elle a pour lige certaine :
• Rainier ou Renier, seigneur de Choiseul, de Varennes et autres » terres situées en Bassigny, le premier vassal et conséquemment l'un
• des plus grands seigneurs du comté de Langres, lequel vivait en 1060.
> Il fonda le prieuré de Sainl-Gengoul de Varennes, et en fit dou à l'ab-
• baye de Moléme vers l'an 1084. Rainier de Choiseul avait pour \ai--.il
• Renaud , comte de la Ferlé, auquel il permît de faire une donation au
• même monastère. Cette seule qualité de suzerain d'un comte, qu'avait
• le seigneur de Choiseul dans le onzième siècle, suffît pour prouver qu'il
• était d'une famille ancienne et illustre. Les bienfaits de ses dest endants
• pendant plusieurs siècles envers la même abbaye et envers celles de - Murimond, de la Charité et de Clerlicu, et l'église de Langres, leurs
• services militaires, etc., ont conservé une foule de monuments autnetv
• tiques qui assurent leur filiation continuée de maie en mâle depuis
• le onzième siècle jusqu'à présent. > *
Les descendants de Rainier ont formé diverses branches, qui se sont subdivisées daus l'ordre suivant:
I. Les seigneurs de Cfioiseuf, qui furent souvent en guerre contrites ducs de Lorraine, et même contre le roi Philippe le Bel en 1 3 1 4 - Aîné, sire de Choiseul, dernier rejeton mâle de cette branche, mourut vers j ') ;
* Mémoire de M. de Clairambaiilt, généalogiste des ordre» du Uni, pour CéaiM briel, comte de Choiseul, lieutenant-général des armées du roi, nommé chevalier-commandeur du Saint-Esprit le i" janvier 1760. (Manuscrits du cabinet de S. M. aux archives de M. de Courcelles, t. II, p. 447-)
II. Le» barons de Clemont, comtes de Martigny, qui ont eu pour auleur Gaspard de Choiseul, frère puîné d'Aîné, dernier aire de Choiseul, dont ou vient de parler. Cette branche a subsisté juaqu'au a5 novembre i6ai ;
III. Les barons de Lanques et de la Ferlé, séparés de la branche précédente vers 1480. L'héritière de cette branche s'est mariée, en 1721, avec Jacques-Philippe-Auguste de la Tour-Gouvernet, marquis de la Charce ;
IV. Les barons de Précigny, qui ont fourni 5 générations et se sont éteints au dix-huitième siècle;
V. Première branche d' Ai gremont, séparée, en 1 3 10, de la branchemère des sires de Choiseul, et éteinte peu d'années après i49°»
VI. Les seigneurs d'Éclans y sortis de la branche d'Aigrcmont en 1598, et éteints, en i563, dans la personne de Jean de Choiseul, seigneur de Brouvilliers, de Montreuil-le-Sec, etc., capitaine de 100 hommes de la légion de Champagne, et panetier du roi, 61s de Pierron, bâtard de Choiseul, lequel était fils d'Huet deChoiseuI, seigneur d'Éclans, dont le père, Guillaume de Choiseul, était la tige de cette branche ;
VII. Les seigneurs de Cherjr, de Senailljr et d'Isehé, branche formée par Henri de Choiseul, second fils de Guillaume, seigneur d'Éclans, et éteinte vers 1730;
VIII. Seconde branche d'Aigremont, barons deSpoy et d'AmbonviUe, sortis de la première branche d'Aigremont vers 1370, et éteints en i;a5;
IX. Première branche de Beaupré, marquis de Stainville, ducs de Choiseul (1), pair» de France, sortis de la branche précédente vers i54o, et éteints le 8 mai 1 -85 ;
X. Les seigneurs de Somme vil le, marquis de Choiseul-Beaupré, branche séparée de la précédente vers 1680, et éteinte depuis environ 3o ans;
XI. Les seigneurs de Fremainville, éteints au milieu du 18* siècle;
(1) La baronnie de Stainrille, unie aux seigneuries de Mesnil-surSaulx, de Larfaecourl et de Moniplonne, fut érigée en marquisat le V} avril i?aa, puis en duché dt Choiuul en 1758, et enfin en duché-pairie en décembre 1759.
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XII. Seconde branche de Beaupré, seigneurs de D ai lie court , première branche actuelle de la maison deChoiseul, séparée, *ers i5o3.de la première branche de. Beaupré, subdivisée en trois rameaux, le
premier, dit de CHoisEox-BEACPRÉ-GorjrriER, le second, dit de Choiseui- Daiixecouit, et U»troisième,<fawi CHowEui-SrAmvttLK, représenté par le duc deChoiseul actuel;
XIII. Les barons de Sorcy tideMeuvy, marquis de Meuse, sortis de la première branche de Beaupré vers i58o. Celle branche vient de s'éteindre dans la personne de Jean-Baptiste-Artnand, marquis de Choiseul-Meuse, qui, après avoir été nommé colonel dans le corps des grenadiers de France en 1759, devint sous-gouverneur du l.t Martinique; fut employé, en 1766, en qualité d'aide-major-général et fut créé brigadier le 22 janvier 1769,01 maréchal-de-camp le 1" mars 1780. Il a émigré en 1791, a fait, à l'armée des princes et au corps de Condé. toutes les campagnes jusqu'en 1801, et était capitaine des gardes du prince de Condé, et lieutenant-général des armées du roi, lorsqu'il est décédé au palais Bourbon, à Paris, en décembre i8i5(i). Il n'a poinHaissé d'héritier de son nom. Celle de ses filles qui lui a survécu est mariée au colonel baron de la Marthe, commandant en second à la Martinique, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis. .
Dç cette branche est sorti le rameau naturel de Bressoncoirt, seigneurs de Boncourt, qui n'a pas porté le nom de Choiscul.
XIV. Les marquis de Francières, sortis, en 1 6o5, de la première branche de Beaupré, et éteints en 171 1 ;
XV. Les comtes de Chevignr et de la Rivière, séparés, en 14.7S, de la seconde branche d'Aigremont; cette branche est devenue la seconde ducale de Praslin en 1762. On en a donné plus haut l'état actuel;
XVI. Les barons de Choiseul-Esguilljr, éteints, après 1790, en la personne de Louis-Marie-Gabricl-César, baron de Cboiseul, ambassadeur à Turin en 1765, maréchal-de-camp en 1 770, et chevalier de Saiut-Lazare en 1779. Du mariage qu'il avait contracté, en mars 1760, avec Marie- Françoise de Girard de Vannes, il a laissé deux filles :
r. Loui.«e Joséphine de Clioiseul, mariée, le a mai 1780, avec César- Hippolyte, OOmle dé Choiseut-Pratlin;
(1) Voyei le Moniteur du j6 décembre i8i5.
a*. Cbarlotte-Ferdioande-Marie de Choiseul, chanoioessc de Neoville, marine, l«
«6 octobre 1781, avec Arnaud, comte de Strtnl, fil* du marquis, put» doc de Scrent, pair de France.
XVII. Les seigneurs de Bussières, comtes et marquis de Choiseul, représentés, en 1780, dans la personne du marquis de Choiseul, ancien menin du dauphin, lequel mourut avant l'année 1784 ;
XYUI. Les seigneurs, marquis, puis ducs de Choiseul-Praslin (i),4 pairs de France, sortis, vers i5oo, de la branche de Chevigoy, et éteints le ta avril 1705. La dénomination de Praslin a été reprise, à partir de 176a, par la branche de Chevigoy, comme on Fa dit plus haut;
XIX. Les comtes d'Hostel, marquis de Praslin, sortis de la branche précédente en 1620, éteints le a3 octobre 1706;
XX. Les sires de T raves, formés au septième degré généalogique par' Robert de Choiseul. vivant en 1247. et dont la postérité a quitté le nom de Choiseul (qu'elle n'a repris qu'au 17* siècle), pour porter celui de la terre de Traves, l'une des plus considérables de celles qui avaient formé l'apanage de Robert. Cette branche a subsisté jusqu'en 1718;
XXI. Les seigneurs de Dracy-le-Fort et de Saint-Uruge, en Bourgogne, puînés des sires de Traves, séparés vers i45o,- et éteints vers
La maison de Choiseul, outre les caractères de grandeur qui la placent au rang des premières maisons de France, a l'avantage, par les nombreuses ramifications qu'elle a formées, d'avoir pu, sous tous les règnes de nos rois, donner un grand nombre de sujets de son nom; soit dans les nrmées, soit à la cour et dans les conseils, soit enGn dans les hautes dignités ecclésiastiques. Avant l'institution des grades généraux, on distingue, dans ses diverses branches, une foule de capitaines de 100 et de 5o hommes d'armes des ordonnances et de chevau-légers. des conseillers et chambellans, des chevaliers de l'ordre du Roi, des gouverneurs de provinces et de places de première ligne, etc. , etc. Dans les temps postérieurs, elle a donné plusieurs ministres, des ambassadeurs, des chevaliers du Saint-Esprit, quatre maréchaux de France,
(1) La seigneurie de Potwy fut érigée en duché-pairie de Choiseul, en faveur de Cé- «•ar de Choiseul, comle du Ples»is>Prasiin, par lettres du moi» de novembre iti65. Ce duché-pairie s'est éteint le ta avril 1705.
plusieurs colonels-généraux, et plus de trente lieutenants-généraux et maréchaux-de-camp (i), outre un gmnd nombre d'officiers supérieurs, tels que brigadiers des armées et mestres-de-camp de régiments de leur nom. -
La généalogie de la maison de Choiseul est rapportée, t. IV, pp. 81 1 a 864'de V Histoire des Grands Officiers de la Couronne; dans Morén, édit de 1759, t. III, pp. 645 à 657 ; dans le Nobiliaire de Champagne, grand in-fol.. t. I, et dans le Dictionnaire de la Noblesse, in-4% 1 77a, t. IV, pp. 474* 5 14.
Armes : Branche du duc de Qioiseul : D'azur, à la croix d'or, cantonnée de w> billettes du même, et chargée en cœur d'une croix ancrée de gueules. (Cette croix rient des armes de Stainvillk.)
Branche de Couffier : De Choiseul} à l'écusson d'or, chargé de 3 tierces de sable en fasce, qui est de Gouffieb.
Branche dr Pans) in : D'azur, à la croix d'or, cantonnée de 18 billettes du même, cinq dans chaque canton du chef, posées en sautoir, et quatre dans chaque canton de la pointe, posées en croix. Supports : deux lions.
fuin 1814. CHOLET. (François-Armand, comte), fut nommé, au mois de septembre 1 795, député au conseil des cinq cents par le département de la Gironde, et élu secrétaire de ce conseil le ao avril 1797. Il fut réélu membre et secrétaire delà même assemblée législative, aux mois de mai et d'août 1799. Après la révolution du 18 brumaire an vm (9 novembre 1799), il fit partie de la commission chargée de reviser la constitution. Il est devenu successivement commandeur de la Légion-d 'Honneur et membre du sénat les i4 juin et 20 août i8o4> comte en 1806, et pair de France le 4 juin 1814.
Armes : D'or, au pin terrassé de sinople ; au lion léapardé de sable, brochant sur le fut de [arbre, et au chef retrait de gueules, chargé de 3 étoiles d'or.
smar. .s.9. CLAPARÈDE, (Michel, comte), est né a Gignac, département de l'Hérault, en 1774- H entra au service, en 1793, comme volontaire dans l'un des bataillons levés par sou département. Son instruction et son courage l'élevèrcnt bientôt au grade de capitaine, et il devint chef-de-bataillon, après avoir fait les campagnes aux armées d'Italie, de l'Ouest et
(1) Les services et campagnes des maréchaux et de tous les officiers-généraux de la maison de Choiseul, soot rapportés t. 1T, pp. 94S à a88 du DM. histor. des Gènérau* Francis.
d'Allemagne. On le nomma adjud. mi-général le lé septembre 1800, et sa conduite distinguée dans l'expédition de Saint-Domingue loi valut le grade de général de brigade, auquel il Tut promu le 27 novembre 180a. Il concourut puissamment, en i8o5, à la conquête de la Dominique sur les Anglais. A la bataille d'Austerlîtz, le a décembre .de la même année, le général Claparède fut chargé de la défense de l'importante position du Santon. 11 avait sous son commandement le 1 7* réaiment d'infanterie légère, et 18 pièces de canon en batterie. Tous les efforts de la colonne de droite de l'armée russe, aux ordres du prince Bagration, vinrent échouer sous le feu de l'artillerie du Santon, et cette colonne ennemie après avoir éprouvé une perte considérable, fut obligée de rétrograder jusqu'à Prosoritz. Dans la campagne suivante, le général Claparède se trouva aux combats de Wertingen et de Saalfelds, et aux batailles d'iéna et de Pultusk: il fut blessé dans cette dernière action. Le 11 juin 1807, il défendit la téte de pont rie Drewkenowo,surl'Omnlow, contre une forte colonne de l'armée russe; et, avec le seul 17* régiment d'infanterie légère, il sut se maintenir dans cette position. Le grade de général de division lui fut conféré le 8 octobre 1808. Dans la journée du 3 mai 1809, « la division Claparède seule et n'ayant que \
• pièces de canon, lutta à Ebersbcrg, pendant trois heures, contre ."0,000
• ennemis, et se couvrit de gloire. Cette action d'Ebersberg est un des
• plus beaux faits d'armes dont l'histoire puisse conserver le souve-
• nir (1 ). > Les Autrichiens y perdirent 45oo hommes tués, plus de 6000 blessés, 4 pièces de canon et deux drapeaux. Lcgéuéral Claparède continua de se distinguer dans toute la campagne, notamment à Esslingct à Wagrain, et fut nommé grand-officier de la Légion-d'Honncur le 17 juillet 1809, et créé comte la même année. En 1810, il passa avec sa division à l'armée de Portugal. Le général Silveyra avait ordre de manoeuvrer pour inquiéter les communications entre les divers corps d'armée français.. Le comte Claparède l'arrêta dans son mouvement, le battit dans plusieurs rencontres, et le força, le i3 janvier 1811, rie repasser le Ducro à Lamégo. Après cette expédition, le général Claparède, dont la division se trouvait isolée du reste de l'armée, fut livré a luimême pendant trois mois, dans un pays parcouru en tous sens par différents corps ennemis, soit de milices, soit rie levées en masse, commandés, pour la plupart, parries généraux Anglais. Tousces obstacles, aplanis
(1) Cinquième bulletin de la grande année, iméré dtuts le Moniteur du iS mai 1809.
ou vaincus avec habileté, ne firent qu'ajoutera l'honneur du succès dont les opérations du comte Claparède furent couronnées. En 181 a, il prit le commandement d'un corps polonais au service de France, combattit à la Moskowa le 7 septembre, et fut blessé au passage de la Bérésina le 28 novembre. Le a5 août 181 3, il soutint un combat glorieux, sur les hauteurs de Giezubel, contre l'ennemi qui débouchait de la Bohême, et concourut, le 1 7 octobre, à l'enlèvement des positions retranchées de Racknitz, près de Dresde. Lors de l'invasion étrangère, le comte de Claparède commanda sous les murs de Paris une division de 6 régiments d'infanterie. Le roi le créa chevalier de Saint-Louis le 8 juillet 1 8 1 4- ' 1 grand-croix de la Légion-d'IIonneur le 17 janvier i8i5. Le 8 juillet de cette dernière année, il fut nommé au commandement de la place du Paris, qu'il conserva jusqu'au 18 novembre suivant, époque à laquelle il fut chargé de l'inspcction-générale des troupes stationnées dans la première division militaire. Le comte Claparède a été nommé pair de France le 5 mars 181 y II a été chargé, en ibuo, de la nouvelle organisation de l'infanterie dans le \m arrondissement de l'inspection générale de cette arme, et nommé inspecteur-général d'infanterie le 20 juin 182a, puis commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis le 20 août 1825. (Dict. historique fies Généraux Français, t. IV. pp. 290 à aç/,J.
Arue« : Coup ,.;.•< 1 parti, àdextre d'azur, à l'épée it argent, garnie d'or \à sénestre de gueules, à 3 étoiles d'argent en pal ; au s d'or, à a branches de laurier de sinople, passées ensautoir derrière un casque de sable, ouvert et taré de front, garni et cloué d'or, et sommé de 3 panache* de gueulct. Couronne de comte. Supports : deux lions.
4 juin 1814. CLARkE. duc de FELTRE, (Henri-Jacques-Guillaume), comte d'Hlnebourg, issu d une ancienne famille noble d'Irlande, établie eu France depuis l'émigration des Stuards. naquit a Landrccics le 1 7 octobre 1 -( 1 5 11 fut reçu cadet gentilhomme à l'école militaire de Paris le 17 septembre 1781. et en sortit pour passer sous-lieutenant au régiment de Berwick le 1 1 novembre 1782. Il devint cornettede hussards, avec rang de capitaine, le 5 septembre 1 784, puis capitaine de dragons le 11 juillet 1790. Les études brillantes et variées que le jeune Clarkc avait faites, la justesse et la pénétration de son esprit, firent bientôt juger qu'il serait également propre aux travaux militaires et aux négociations diplomatiques. Cette seconde carrière lui fut ouverte dans le cours de la même emnée 1790. Il fut attaché, à cette époque, à l'ambassade de France à
Londres. Mais la marche des événement» qui ont amené la révolution l'ayant rappelé sous les drapeaux, il fut promu, le i5 septembre 1791, au grade de capitaiue de première classe dans le 1 4* régiment de dragons. Il passa de ce grade à celui de lieutenant-colonel du a' régiment de cavalerie le 5 février 179a. H concourut à la prise de Spire, en la même année. Le 17 mars 179^, jour de la déroute de Bingen, il dé' fendit avec valeur le passage de la IVahe, et fut nommé général de brigade provisoire à l'affaire d'Horcheim, près de Landau, le 17 mai suivant. 11 remplissait les fonctions de chef de l'état-major-général de l'armée du Rhin, lorsqu'il fut destitué comme noble le 12 octobre de Ja même année 1 793. Rappelé au service le 18 février 1 795, et confirmé, le 17 mars, dans le grade de général de brigade, il fut chargé, par commission du même jour, de la direction historique et topographique du ministère de la guerre, et concourut à la rédaction des plans dont l'exécution répandit alors un si grand éclat sur les armées françaises. 11- devint général de division le 17 décembre da la même année. En 1796, il fut chargé d'une mission importante auprès du cabinet de Vienne; et, en 1797, il conclut avec le roi de Sardaigne un traité d'allianceavanlageuxpourrarméed'Italie.CefutlegénéralCIarke qui, de concert avec Buona parte, négocia à Vienne les préliminaires de la paix qui fut signée à Campo-Formio le 1 7 octobre. Lors de l'ouverture du congrès de Luncville, en septembre* 1801, le général Clark e y entama les négociations qui furent suivies par Joseph Buona porte, frère du premier consul. Il fut nommé, le 24 du même mois, commandant extraordinaire dé Lunévtlle et du département de la Meurthe, puis, le 20 juillet 1802, ambassadeur en Toscane. Après trois années de séjour dan* cet état, le général Clarke fut rappelé A Paris, et nommé membre du conseil d'état et secrétaire du cabinet pour la guerre et la marine. Il marcha avec la grande armée en i8o5, se trouva à la prise d'Uim, fut nommé gouverneur de Vienne et des provinces de Carinthie et de Styrie le i5 novembre, et devint grand- officier de la Légion-d'Iionneur le 8 février 1806. A la suite du traité de Presbourg, il fut chargé de suivre les négociations de paix, d'abord avec In Russie, ensuite avec l'Angleterre ; se trouva à la bataille d'Iéna le 14 octobre, et fut nommé successivement gouverneur-général d'ErfurthcldeBcrlin.En 1807, il fut chargé de l'échangedes ratifications du traite de paixeonclu entre la France et la Saxe; et, à cette occasion, il obtint la grand-croix de l'ordre de Saint-Hubert de Saxe. Le 9 août de cette année, le général Clarke fut nommé minisire de la guerre. On cîto
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comme ud événement remarquable de son administration, la formation de divers corps d'observation, et la mîse sur pied, eu moins de cinq semaines, d'une armée de 100,000 hommes, qui marcha sur les bords de l'Escaut, lors du débarquement de lord Châtam dans l'Ile de Walcheren, avec 55,ooo Anglais. L'importance des services qu'il rendit dans cette occasion Tut récompensée par le titre de comte d'Hunebourg et le grand-cordon delà Légion-d'Honneur, qu'il reçut le 14 mars 1809. Il fut créé duc de Feltre eu la même année, et conserva le portefeuille de la guerre jusqu'à l'époque de la restauration. Louis XVII I le nomma pair de France le 4 juin 1 81 4< e* chevalier de Saint-Louis le 27 décembre suivant. Lors de l'invasion de Buonaparte, en mars 1 8 1 5, le roi rappela le duc de Feltre au ministère de la guerre, en remplacement du maréchal Soult. Il suivit ensuite S. M. à Gand, et fut chargé d'une mission auprès du prince de Galles, régent d'Angleterre. Le 8 juillet 181 5, il remit, par ordre du roi, le portefeuille de la guerre au maréchal Gouvion-Saint- Gyr. Le i5 septembre suivant, le due de Feltre fut nommé gouverneur de la g* division militaire, et membre du conseil privé le 19 du même mois ; enfin, le a8, le roi l'appela de nouveau au ministère de la guerre. 11 joignit à ses fonctions ministérielles celles de gouverneur de la 14* division militaire, à partir du 10 janvier 1816. Le bâton de maréchal de France, que le roi donna au duc de Feltre, le 3 juillet suivant, a été la juste récompense des longs services qu'il avait rendus à l'état, soit dans les armées, soit dans la direction des opérations militaires, soit enfin dans les diverses missions dont il avait été chargé, et dans lesquelles, comme dans toutes les places importantes qu'il a remplies pendant ab ans, il a montré une intelligence, un zèle, et un désintéressement que ses ennemis mêmes n'ont pu méconnaître et qui honore particulièrement sa mémoire. Le mauvais état de sa santé l'ayant déterminé adonner, en septembre 1817, sa démission du ministère de la guerre, il se retira dans sa terre de Neuville, près de Saverne, et y mourut le a8 octobre 1 818. Le duc de Feltre était chevalier de l'ordre de la Fidélité de Bade. 11 possédait plusieurs langues et cultivait les lettres. Le grand nombre de mémoires qu'il a rédigés snr la diplomatie, la guerre et l'administration, sont tous remarquables par la clarté et la correction du style. (Dict. kist. des Généraux Français, t. IV, p. agi à 299).
Le duc de Feltre a laissé, d'un premier mariage, une fille unique, mariée avec M. le vicomte de Montesquiou-Fezensac , maréchal-dccamp, aide major-général de la garde royale, chevalier de Saint-Louis
et commandeur de la Légion-dHonneur. D'un second mariage il a eu trois fils, dont l'aîné, d'abord garde-du-corpa du roi, et aujourd'hui officier de carabiniers, a succédé aux litres héréditaires de son père.
A h mes : De gueules, à 3 épies rangées d'argent, garnies cTor.
CLÉMENT de RIS (Dominique, comte), né à Paris en 1760, acheta, tjaiaiSiiet en 1787, une charge de mattre-d'hôtel de la reine. Il se retira, lors des " 181™ " premiers troubles, dans sa terre de Beauvais, en Touraine, et fut nommé, en 1791, membre du conseil administratif du département d'Indre et Loire. Partisan des idées nouvelles, mais en même temps ennemi des violences démagogiques , la modération de ses principes lui valut la haine du comité révolutionnaire, qui le fit arrêter et transférer à la Conciergerie, à Paris, li ne dut sa liberté, et peut-être sa vie, qu'aux instantes sollicitations de quelques amis, qui jouissaient alors d'un grand crédit auprès des puissances du jour. Après le 9 thermidor [zy juillet 1794). M. Clément de Ris fut nommé commissaire-adjoint delà commission d'instructiou publique, concourut à la formation de l'école normale, et donna six démission au mois de mars 1795. Après le 18 brumaire, (9 novembre 1799), il fut appelé aux fonctions législatives, fut nommé sénateur le a4 décembre de la même année, commandant de la Légion-d'Uonneur, et préteur du sénat en 1804, comte de Mony, en 1806, grand-oflicier de la Légioo-d Honneur le 3o juin 181 1, et grandcordon de l'ordre de la Réunion le 3 avril 181 5. Le roi appela M. Clément de Ris à siéger parmi les pairs nommés le 4 juin 1814. Ayant fait également partie de la chambre haute pendant \escent jotus, il fut compris dans l'ordonnance royale du 24 juillet t8i5, et rappelé à la pairie le s 1 novembre 1819. Il a eu deux fils :
1*. Emile, vicomte Clément de Ris, colonel de cavalerie en retraite, chevalier de l'ordre roval et militaire de Saint- Loui$ et officier' de la Légion-d 'Honneur, chevalier de l'ordre de Maximilien-Joseph de Bavière, etc. lia fait avec distinction, depuis 1801, les campagnes d'Italie, de Prusse, de Pologne, d'Espagne, de Russie et de France :
a*. Paulin Clément de Ris, officier dans le 1" régiment de carabiniers, tué à l'âge de 17 ans a la bataille de Friedland, le 14 juin 1807.
Armes : D'aziir, au chevron d'argent, accompagné en chef de a étoiles, et en pointe d'une colombe du même, portant en son bec un rameau d'olivier de sinople.
le CLERC, marqws de JUIGNÉ, (Charles-Philibert-Gabriel), né le3o '7»<>ot .s.s. septembre 176a, entra au service comme sous-lieutenant au régiment
du Roi, infanterie, le 10 avril 1 777. Il devint capitaine de cavalerie, le 3 juin 1779, major en second du régiment des cuirassiers du Roi, le 1" mai 1788. et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis. Emigré en 1791, il a servi la cause des Bourbons en pays étranger jusqu'en 1802. Le roi l'a créé pair de France le 17 août 181 5, et il est décédé sans enfants, a Paris, le 1 4 mars »8i9. Il avait épousé, en t78a, Marie-
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comtesse de Remiremont, décédée le a avril 1792, fille d'Adrien-Louis de Bonnières, duc de Guincs. lieutenant-général des armées du roi, et de Caroline-Francoise-Philippine de Montmorency-Logny.
le CLERC, comte, puis marquis de J LIGNÉ, (Cha ries-Marie), frère du précédent, est né le 10 mai 1 764. Il a été successivement officier au régiment du Roi, infanterie, en 1778, capitaine au régiment de Berry, cavalerie, en 1783, sous-lieutenant des gendarmes d'Artois, avec grade de lieutenant-colonel, en 1787, major en second du régiment de Vivarais, infanterie, en 1788, et lieutenant en premier des gendarmes écossais, avec grade de colonel, en 1791. lia fait, en cette qualité, la campagne de 179a, à l'armée des princes, a concouru, en 1793, à la belle défense de M;»ëstricht contre l'armée républicaine, et a été créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, dans la campagne de 1796. Il a été inspecteur-général des gardes nationales du département de l'Oise, et président du collège électoral de l'arrondissement de Beauvais, en 1816, a pris le titre de marquis de Juigné (1) en 1819, après la mort de son frère aîné, et a été appelé à la pairie le a3 décembre 1 8a3.
II est décédé au mois de janvier i8a5. Il avait épousé, le i3 février 1787. Anne-Éléonore-Eulalie du Floquit deRéals, fille de François- Charles du Floquet, comte deRéals, et deN... de Berry d'Essertaux. Dr ce mariage sont issus :
1*. Jacques-Marie-Anatole le Clerc, comte, aujourd'hui marquis de Juigné, pair de France, né le a5 juillet 1788, chevalier de Ih Légion-d'Hunueur, cherd'escadron delà garde nationale etaide-de-cnmp du maréchal duc deReggio, marié, le a5 février i8i3, avec Marie-Jeanne-Caroline Feydeaude Brou, filks de Charles-Henri Feydeau de Brou.et de Marie-Cabrielle Olivede Lamoignon.Uecemariageest provenu:
Charles-Marie-Chrélien le Clerc de Juigné, né le 10 mai 1817;
(1) Ce litre est dans la famille depuis trois géoéralions. Antérieurement, la terre de Juigné, dont la possession remonte au qualorrièroe siècle, avait été unie-, à la terre de Champagne, et érigée en baronnie, par lettres-patente, de l'an 1647, rentrées en 1C80.
a». Antmoelte*Genevtère-Charlotte.CI«ud.ae h Clerc 4e iuîgné, née le 16 août 1995, mariée, le at septembre 181$, avec Charraa-Adfttste*Blarie, baron dt Beaufforl „•
3*. Aone-Buialie-Agathe le Clerc de Juigné, née le 6 février 1801.
Samuel- Jacques le Clerc, chevalier, marquis de Juigné, baron de Champagne, de la Lande, etc., aïeul des deux marquis de Juigné qui précèdent, était colonel-lieutenant du régiment d'Orléans, infanterie, lorsqu'il fut tué à La bataille de Guastalla le 19 septembre 1734. 11 avait épousé, le 26 juin 1735, Marie-Gabrielle le Cirier de Neufchelles, dont il avait eu quatre fils et une fille :
i». Jacques-Gabriel-Louis, auteur de U branché alnéê, rapportée ci-après;
a*. Antoitie-Éléonore-Léon le Clerc de Juigné, né le a novembre i;3o, grandvicaire de Carcassonne et agent-général du clergé en 1760, nommé le 1 "janvier 1764, et sacré le 39 avril suivant évêque de Chalons-sur-Marne, comte et pair de France. Pendant 17 ans que ce vertueux prélat a gouverné oe diocèse, il a immortalisé son nom par sa charité inépuisable, par les établissements qu'il a fondé» pour l'instruction de la jeunesse et le soulagement des indigents, et par son humanité et son zèle, qui lui firent souvent exposer ses jours pour sauver c eux de ses diocésains, dans les nombreux accidents qui affligeaient la province, notamment lors de l'incendie de la ville de Saiot-Ditier, en 1776. En 1781, lorsque la mort de M. de Beau mont laissa vacant le siège archiépiscopal de Paris, plusieurs prélats aspiraient A lui succéder; mais Louis XVI, de son propre mouvement, appela, le a3 décembre de la même année, H. de Juigné pour remplir ce siège, auquel était attaché le litre de duc de Saint-Cloud, pair de France. • Il porta dans son nouveau diocèse le même esprit, les mêmes' «principes d'après lesquels il avait gouverné celoi de Chfllons : ntSme prît- •dence, même modération, même douceur, même attention A maintenir la
• paix, A tAcher de l'entretenir entre le sacerdoce et la magistrature, môioe tèle »pour la discipline ecclésiastique et la saine doctrine, même munificence envers «les pauvres. Son immense revenu s'employait en aumônes, en bonnes œuvres,
• en établissements pieux. Quelque considérable que fut ce revenu, il ne put ■ suffire aux besoins du rigoureux hiver de 1788 A 1789. Le prélat y suppléa en
• vendant sa vaisselle, en engageant son patrimoine, et en faisant des emprunts,
• pour la garantie desquels le marquis de Juigné, son frère aîné, s'obligea jus-
• qu'A la somme de cent mille écus... » Ëlu député aux états-généraux, en 1789, avec ses deux frère*, M. de Juigné siégea, danscette assemblée orageuse, avec la minorité fidèle A la religion et û la monarchie. Après avoir échappé A la mort te a4 juin 1789, et a voir concouru le 4 aoû t A on rapprochement qui ne devait être que l'a vant-coureor des plus affreux désordres, il demanda ao roi et obtint de S. H. la permission de sortir du royaume : il se relira d'afcord à Chambéry, auprès da marquis de Ctermont-Mont-$aint-Jean,et ensuite A Constance, où il fonda iioséraioaire. L'occupation de cette ville par les troupes républicaines en 1799, força H. de
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Juigné de se retirer à Augsboorg. Il retint k Paris en 180a, après s'être démi de son arche Tèché entre les mains do pape, et mourut le i g mars 181 1. Son corps, qui avait été déposé dans le cimetière commun, fut exhumé Ion du retour dn roi, en 1814, et transporté daus le caveau de l'église Notre-Dame, à Paris, destiné à la sépulture des archevêques. » Ses principes étaient purs, «on xele égale- ■ ment éloigné du relâchement et de l'exagération, son esprit sans cosse occupé • de ce qui pouvait serrir l'Église. 11 joignait à la plu» heureuse mémoire l'a- •mour des études graves, et le goût do la bonne littérature. Il possédait parfai- . tement le grec : la Bible était sa lecture favorite; il la savait par cœur, et, qoel- .que passage qu'on lui citât, il en indiquait sur-le-champ le lirre, le chapitre et . » le verset * • ;
3*. Arnaud-Louis le Clerc de Juigné, né le 6 mai 1731, reçu chevalier de Halte de minorité, mort va 1758, étant capitaine au régiment de Guienne. Il n'arait pas été marié ;
4°. Léon-Marguerite, auteur de la seconde branche, rapportée ci-après;
5». Louise- Léonine-Gabrielle le Clerc de Juigné, mariée le 24 mars 1753, avec Antoine-Gui, marquis de Perlais, vicomte de Baous-le-Comle, lieutenant-colonel de cavalerie, qui en est resté veuf le 19 août 1754, avec une fille, nommée
Claude-Gabrielle de Perluis, née le 6 août 17S4, mariée, le 18 août 1773, avec Léonor-Claiide, marquis de Pracomtal, décédé le 7 décembre 1776, laissant postérité.
BRANCHE AINEE
Jacques-Gabriel-Louis le Clrrc, marquis de Juigné et de Montaigu, baron de Champagne et de la Lande, né le 14 mai 1727, entra au service en 1742, fit les campagnes de i~43, 44» 4^> 46. 47« 4^» 56, 57, 58, 59, 60, 61 et 62, fut nommé ministre plénipotentiaire de France en Russie ic a5 décembre 177^, et lieutenant-général des armées du roi le 10 mars 1780. Émigré en 1791, après la session de rassemblée constituante, le marquis de Juigné commanda la moitié de l'infanterie noble de l'armée des princes, en 179a. H est mort le 4 août 1807 (1), laissant, du mariage qu'il avait contracté, le 17 m.irs 1768, avec Charlotte Thiroux de Chammeville :
1*. Charles-Philiberl-Gabriel le Clerc, marquis de Juigné, \ pairs de France, mena*. Charles-Marie le Clerc, comte, puis marquis de Juigné, \ lionne* plus haut ;
* Biographie universelle ancienne et moderne, t. XXII, p. 1 14* M. Lecuy, auteur de la notice insérée dans cet ouvrage, sur M. de Juigné, Ml mention de tous les écrits religieux publiés par ce vertueux prélat.
(1) Voyes son article biographique dans le t. IY,p. 3o4, du Dict. hut. de» Généraux Français.
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3*. Anne-Léoo-AotoiM l« Clerc, comté Léon de Juigné, ni le a8 décembre 1767. H est entré au service, «o qualité d'enseigne au régiment de* Gardes-Françaises, en 1784* Émigré en 1791» il a servi le roi, en pays étranger, pendant onse an». Il a été créé chevalier de Saint-Louis le 8 juillet 1814, et nommé, le 19 août 18 1 5, colonel de la légion de la Seine. Le comte Léon de Juigné était, en 18a 1, colonel du 55' régiment de ligne. Il a commandé, en i8a3, le a* corps de réserve à l'armée des Pyrénées, sous les ordres de Mgr. le Dauphin. Du mariage qu'il a contracté, le 17 octobre 1809, avec Anne-Marie-Adèlalde de Sera», fille de Louis-François, comte de Seran, et de Marie- Marguerite-Adélaïde de Bullioud, est issue :
Cbarlotte-Antoinetle-Tbérèse le Clerc de Juigné, née le 5 janvier 181a; 4*. Jacques-Auguste-Anne- Léon le Clerc, comte Auguste de Juigné, né le 8 août 1774. Émigré avec sa famille en 1791, ilfut aide-de-camp de soi» pére pendant la campagne de 1793,6! passa cotume officier au régiment de Mortemart en 1794- Il fut nommé d'abord commissaire extraordinaire du roi dans la septième division militaire, ensuite officier supérieur des gendarmes de la garde de S. M., avec rang de major, les aa avril et 1" juillet 1814; reçut le brevet de colonelde cavalerie Iea5 juillet de la même année, puis la croix de l'ordre royal et militaire de Saiut- Louis le ao août suivant, et devint président du collège électoral de l'arrondissement de Bourbon- Vendée le a6 juillet ifti5, colonel de la légion de Seine et Oi*e le la octobre suivant, député pour le département de la Loire en i8ai, président du collège électoral de ce département le 34 décembre i8a5, et gentilhomme honoraire de la chambre du roi le 9 janvier 1834. En celte mëine année, il a été réélu à la chambre des députés parle département de la Loire. Il a épousé, le 10 juin 1816, Antoinette-Louise de Dur fort, veuve d'André-Hector-Marie de Galard, comte de Béarn-Brassac, et fille d'Éueune- Narcisse, comte de Durforl. pair de France, lieutenant-général des armées du roi, ancien capitaine des gendarmes de la garde de S. M., gouverneur de la 6* division militaire, grand-croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de Henriette- ÉiienncUe-Claude- Denisc Thiroux de Montsauge.
SECONDE BRANCHE
Léon-Marguerite lederc, bnron de Juigné, né au mois de mars 1733. quatrième fils de Samuel- Jacques le Clerc, marquis de Juigné, et de Marie-Gabrielle le Cii ier de Ncufchelles. servit d'abord dans la marine, où il devint lieutenant de vaisseau, fut ensuite capitaine de cavalerie en 1758, puis colonel au corps des grenadiers de France en 176a, et enfin colonel du régiment de Soissonnais en juillet 1 767. On le créa brigadier d'infanterie le 3 janvier 1770, et inaréchal-de-camp le 10 mars 1780. Le baron de Juigné est décédé le a/j octobre 1810. Il avait épousé, le tM mars 1769, Adélaïde-Olive de Saint-Simon-Courtomer,
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fille de Jean-Antoine-François de Saint-Simon, vicomte de Courtomcr, capitaine-lieutenant des gendarmes Anglais , brigadier des armées do roi, et d'Élisabeth-Olive-Louise Bernard de Coubert. De ce mariage sont issus :
i*. Jacques-Gabriel-Olivier, qui suit;
s*. Charles-Éiieone-Olivier le Clerc, ce mie É tienne de Juigné, né le 3o juillet 1776, reçu chevalier de Malle de minorité. Il a été élu député par le département de la Manche, et a siégé pendant la session de 181 5. Il est yeuf d'Andrée- Louise-Aimée de Thiboutot, fille de Jean-Baptiste-Léon, marquis de Thiboutot, et de Jeanne- Françoije-Rose de Thieuvitle. De ce mariage est née ane fille ;
3*. Antoine-Éléonor-Victor le Clerc, comte Victor de Juigné, né le 1? août i?83, * nommé sous-préfet de l'arrondissement de Bloi» le a août 181 5, pais de celui d'Autun eu 1817, préfet du déparlement du Cantal le 1a août 1818, et ensuite du Cher le 19 juillet i8ao, et maître des requCtcs en sert ice extraordinaire le 9 janvier i8aa. Il a épousé Nathalie de Grimoard-Beauvoir de Roure de Beaumont- Britan;
4*. Élisobeth-OIive-Éléonore le Clerc de Juigné, nue le 14 février 1773, chanoinesse du chapitre de Bourbourg, morte sans alliance le 19 mai i8o3;
5*. Charlotte- Justine-Louise le Clerc de Juigné, née le 8 septembre 177; ;
6*. Pauline-Jeanne-Henriette le Clerc de Juigné, née le i5 octobre 1778, mariée avec Édouard-Victurnieo-Charles-René Colbert, comte de Maulevrier, maréchal des campe et armées du roi, chevalier de l'ordre rojal et militaire de Saint- Louis, décédé;
7*. Charlotte-Louise le Clerc de Juigné, née le 9 septembre 1781 ;
8*. Élisabetb-Olive-Félicité le Clerc de Juigné, née le 9 septembre 17S4, mariée, le 14 avril 1816, avec Scipion de Grimoard-Beauvoir du Roure de Beaumont- Briton, marquis du Roure;
9*. Ktienne-Justine-Paule le Clerc de Juigné, née le <j juin 1786, morte «ans avoir été mariée le a mars 1 804.
Jacques-Gabriel-Olivier le Clerc, comte Olivier de Juigné, né le 19 novembre 1769, a épousé, au mois d'avril 1795, Etiennette-Aulèdc-Sophie Fevret de Saint-Mémin, fille de Charles-Bénigne Fevret de Saint- Mëmin, et de dame Octavie de Moncaut. De ce mariage est issu
Raoul-Léon- Victor le Clerc de Juigné, chevalier de la Légion-d'Hooneur, marié.
« On ne voit pas l'origine de la famille le Clerc, dont le nom est an- » cien dans les provinces du Maine et de l'Anjou, où il est connu depuis • le 14* siècle dans le rang de la noblesse, et la filiation est prouvée par «la possession de la terre de Juigné, depuis Colas le Clerc, seigneur de
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. Joigne, de Coulaiuea, d'Hercé, de la Noullière et de la Motte d'Artère, • vivant en 1 36a ( i ) • .
Nicolas le Clerc, fils de Colas i", épousa, 1*. Jeanne de Bouvard s, dont il eut Jean le Clerc, l'alné, auteur de la branche de Juigné, dont on vient de parler, et Jean le Clerc, le jeune, auteur de la branche do Coulai ues, qui a partagé, avec la branche atnée, tous les avantages résultants de belles alliances, de nombreux services militaires et de riches possessions ; a», Marguerite le Voyerde Ballée, dont est issu Colas le Clerc II* du nom, auteur de la branche des Roches et de Lassigny, qui s'est établie en Provence au milieu du 17* siècle.
Armes : D'argent, à ta croix de gueules, bordée d'une engréture de sable, et cantonnée de quatre aigiettes du même, becquée* et armées de gueules. Cimier : ua coq essorant. Devise : Ad alla. Cri : bâtions et abattons.
de CLERMONT-GALLERANDE, (Charles-Georges, marquis), né à 4 juin, h, 4. Paris le 3o juillet 1 744» entra au service, en 1757. dans le régiment d'Orléans, dragons, y fit les dernières campagnes de la guerre dite de sept ans, et y devint capitaine. Il fut nommé chambellan du duc d'Orléaus, et devint successivement mestre-de-camp-lieutenant du régiment d'Orléans, cavalerie, le a8 mai 1766, brigadier de cavalerie le i,rmars 1780, et maréchal-de-camp le 1" janvier 1784. Émigré en 1791, il a fait les campagnes â l'armée des princes et au corps de Condé. Louis XVII 1 l'a créé pair de France le 4 juin 1814 et commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 3 mai 1816. Il a été porté à la retraite, en 1817. avec le grade de lieutenant-général honoraire, et il est décédé le 16 avril 1823, sans laisser d'héritier de son nom, pour succéder à sa pairie.
Le marquis de Clermont-Gallcrande était issu d'une dés plus anciennes et des plus illustres maisons de l'Anjou, laquelle a joui d'un nom avantageusement cité par l'histoire depuis plus de 4<>o ans. Elle avait pour apanage, au milieu du i4* siècle, le gros bourg de Clcrmont, situé près de la Flèche. Charles d'Hozier a dressé la généalogie de cette mai-
(1) Extrait d'un mémoire Tait, en 1753, par H. Clairambanlt, généalogiste des ordre* du Roi, retouché par M. de Beaujon, son successeur, cl par lui enroyé, le 10 inar* 1760, ù M. le duc de Fleury, premier gentilhomme de In chambre de S. M., pour lu présentation de la marquise de Juigné (mademoiselle Tbiroux de Chamme ville). C« mémoire, qui a encore été mis sous les yeux de M. le comle de Vergenoes le a juin ■ 78 1 . Tait partie des tomes II, p. 174, et III, p. a, des Registres manuscrits du cabinet des ordres du Roi, aux archives de M. de Courcelles.
•on, comprise dans le premier volume du Nobiliaire de Champagne, publié sur la recherche de 1666 — 167a. Cette généalogie commence à Robert 1", seigneur de Clermont, qui, l'an 1100, épousa la fille du baron deSuze, au Maine. Robert II, seigneur de Clermont, Bon arrièrepetit-fils, épousa, vers ia3o, l'héritière de l'ancienne maison de Gallerandc, en Anjou, et fut le cinquième aïeul d'Eustache, seigneur de Clermont, écuyer du dauphin (depuis Charles VI), père, par Jeanne de l'Islc-Bouchard, sa femme, de Louis II, seigneur de Clermont, grandchambellan de René d'Anjou, roi de Sicile, créé chevalier de l'ordre du Croissant, à la première promotion, en Louis II épousa Marie Ma-
let de Gravillc, dont est issu René I", seigneur de Clermont et de Gallerande, vice-amiral de France, gouverneur de Honneur, marié avec Perrette d'Estouteville. Louis III, son fils aîné, maltre-d'hôtel du roi François 1", épousa une héritière de la maison d'Amboise. sœur du cardinal Georges d Amboise, et eut, entr'autres enfants :
1*. George», seigneur de Clermont, marquis de Gallerandr, par érection du mois d'août i5-6, auteur de la branche des comtes et marquis de Saint-A ignan, éteinte vers 17JO. De cette branche est sortie celle des barons de Meru et de Loudon, marquis de Clermont- Catterande, qui Tient de «'éteindre dans la personne du marquis de Clcrmoot-Gallerande, pair de France;
a*. Jacques, auteur de la branche de Clermont d'Amboise, barons de Bussy, éteinte, le 1a mai 17:17, dans la personne de Henri, baron de Bussy, tué en duel sur la place Royale, à Paris, par François de Rosmadec, comte de Chapelles.
Rcué de Clermont, II* du nom, seigneur de Saint-Georges, second fils de René I". seigneur de Clermont et de Gallerande, fut chevalier de l'ordre du Roi et l'un des 100 gentilshommes de la maison de S. M. 11 épousa, t*. en 1517. Philiberte de Rupt, fille de Jean, baron de Rupl . souverain de Delain, en Franche-Comté, grand-chambellan de l'empereur Charles-Quint; a*, Françoise d'Amboise, fille unique de Jacques d'Amboise, seigneur de Bussy, et d'Anloiuctle d'Amboise , dame de Renel. 11 eut, enlr'autres enfants ;
Du premier lit :
1*. Thomas de Clermont, auteur de la branche des marquis de Montglat, comtes ce Chiverny, éteints, le 6 mai 1 733, eo la personne de Louis de Clermont, marquis de Montglat, bailli de Dôle, ambassadeur extraordinaire ù Vienne, puis en Danemark, membre du conseil des affaires étrangères en 1715, gouverneur de lu personne du duc de Chartres en 1716, conseiller d'état d'épée en 171g, etc., fils de FrançoU-de-Paule de Clermont, marquis de Montglat, colonel du régiment de Navarre, grand-maître de la garde -robe du roi et chevalier de l'ordre du Saiot-Biprit;
Du stcond lit :
s*. Antoine de Clennont, auteur de la branche des marquis de Renel, ooo moins féconde en illustrations que les branches précédentes. Celle-ci a hé« rite du marquisat de Montglat et du comté de Cbireroy, et s'e$t éteinte en la personne de Jean-Baplisle-Charles-Franpois de Clennont d'Amboise, marquis de Renel, ambassadeur a la cour de Portugal en 1767, créé chevalier des ordres du Roi en 1784, et massacré au château des Tuileries le 10 août 179».
La maison de Clermont-Gallerande a donné neuf généraux, presque tous décorés de l'ordre du Saint-Esprit (1). Elle comptait aussi nombre de chambellans de nos rois et de gouverneurs de provinces.
Armes : D'azur, à S chevrons d'or, le premier irisé. Supports : deux lions.
Les branches de Clermont d'Amboise, Bussy, Montglat et Renel, écartelaient leurs armoiries de celles d'Amboise, qui sont : Pali d'or et de gueules.
db CLERMONT-TONNERRe! (Anne-Antoine-Jules, cardinal duc), 4J«<->.M. né à Paris le 1" janvier 1749» était vicaire-général de l'archevêché de Besançon, lorsqu'il fut sacré, le i4 avril 178a, évéque-cointe de Châlons, pair de France. Député aux états-généraux, en 1789, M. de Clermont-Tonnerre y signa toutes les protestations de la minorité contre les actes de l'assemblée nationale qui sapaient les fondements de la religion et de la monarchie. Émigré avec su famille, il donna la démission de ses dignités ecclésiastiques, en conséquence du concordat, au mois de janvier 1803. Après le retour des Bourbons, M. de Clermont- Tonnerre fut appelé à la pairie le 4 juin 1814 ' il fut nommé archevêque de Toulouse le 1" juillet 1820, et promu au cardinalat dans le consistoire tenu le a décembre 1892 (2). Il se rendit à Rome, au conclave, en août 182J, reçut le chapeau des mains de S. S. le 21 novembre, prit possession de l'église de la Trinité du Mont, et partit de Rome pour revenir en France, le 7 décembre de la même année.
de CLERMONT-TONNERRE, (Jules-Gaspard- Aynard, duc), neveu 4Hd.su. du cardinal, né à Paris le 9 août 1769, et reçu chevalier de Malte de mi-
(1) Leurs services et campagnes sont rapporté», t. IV, pp. 3 16 à 5»5, du Diet, hit t. dss Généraux Français.
( 2) Veyet le Moniteur des 19 et 93 décembre de la même année.
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norité, est entré au service comme gardc-du-corps du roi, compagnie de Villeroy, avec rang de lieutenant de cavalerie, en 1784, et fut breveté capitaine en 1788. Émigré en 1791, il a fait la campagne de 1793, â l'armée des princes, dans les gardcs-du-corps de la compagnie de Gramont, et celles de 1795 et 1796 comme volontaire noble au corps de Condé. Rentré en France après le licenciement définitif, effectué en 1801, il fut nommé aide-de-camp du général Clarke, duc de Feltre, en 1806, et fit la campagne de cette année et celle de 1807 à la grande armée française en Prusse et en Pologne, soit en qualité d aide-de-camp, soit comme officier d'état-major employé au corps d'armée active de Poméranie-Suédoise. Il devint, en 1808, colonel d'une légion de gardes nationales actives, qu'il commanda sur les côtes de France, ainsi qu'à la garde du port et des forts de Cherbourg pendant les années 1808 et 1809. Devenu colonel-major au 4* régiment des gardes d'honneur, il a fait en cette qualité les campagnes de 181 3 et 181 4- Le roi l'a créé pair de France le 4 juin de cette dernière année, et successivement marér chal-de-camp et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, les a3 août et 29 octobre de la même année 1814. et aide-major-générai de la garde nationale de Paris en 1 8 1 5. Pendant les cent jours, le duc de Clermont-Tonnerrc a été désigné pour être employé comme commissaire du roi auprès du corps d'armée autrichien sous les ordres du général baron de Frimont. U est devenu commandeur de Tordre royal de la Légion-d'Honneur le 18 mai 1820, chevalier de l'ordre du Mérite militaire de Maximilicn-Joseph de Bavière, et major-général de la garde nationale de Paris en 18a a.
.7.oût.s,,. os CLERMONT-TONNERRE , (Aimé-Maric-Gaspard , comte, puis marquis), cousin-germain du duc de Clermont-Tonnerre qui précède, futuommé, au sortir de l'école Polytechnique, où il avait été admis en 1799, officier dans le corps d'artillerie. 11 fit avec distinction les campagnes d'Allemagne, d'Italie et d'Espagne, et fut nommé membre de la Légion-d'Honneur, le 6 décembre 1807. Au retour de Louis XVIII. en 1814, M. de Clermont-Tonnerre entra, avec le grade de lieutenant, dans la compagnie des mousquetaires gris. Il fut nommé chevalier de Saint- Louis en la même année, et successivement maréchal-de-camp et officier de la Légion-d'Honneur le 19 mars 181 5, pair de France le 17 août suivant, et commandant de la brigade des grenadiers à cheval de la garde du roi le 6 septembre de la même année. Le titre de marquis a
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été attaché à ta pairie, par ordonnance royale du 5i août 1817. Le marquis de Clermont-Tonnerre est devenu ministre secrétaire d'état au département de la marine le 4 décembre 1821, grand-officier de la Légîon-d'Honneur le ai août 182a. chevalier de l'ordre de la Toison d'or et grand-croix de l'ordre de Charles III au mois d'octobre i8a3, et ministre-secrétaire d'état au département de la guerre le 4 août 1824.
La maison de Clermont-Tonnerre est, depuis un traité de l'année i34o, la première dans l'ordre des anciens barons ou pairs du Dauphiné, et les dignités héréditaires de connétable et de grand-maltre de cet état étaient les marques distinctives de sa prééminence. Antérieurement à ce traité, elle gouvernait souverainement ses vassaux et ses domaines, traitait d'égal à égal avec les dauphins et les comtes de Savoie, et ne reconnaissait d'autre suprématie politique que celle de l'Empire, dont ses possessions étaient un démembrement, effectué à l'époque où se formèrent les souverainetés de Savoie, de Viennois et de Valentinois. Le rang éminent qu'a conservé la maison de Clermont depuis le temps où elle a consenti à céder ses droits de souveraineté aux dauphins, en échange des premières dignités du Oauphiné, atteste la grandeur de son origine, et ses nombreuses illustrations ont soutenu constamment l'éclat que son nom avait répandu dès la plus haute antiquité. Comme la généalogie de cette maison doit parattre dans le t. VII de Y Histoire Généalogique, on croit devoir se dispenser d'entrer ici dans des développements historiques que ce volume offrira au lecteur, et dont l'étendue, au reste, excéderait de beaucoup le cadre d'une simple notice.
Armes: De gueules, à a clefs d'argent, passées en sautoir. Couronne de duc, sur 1 Yen. Cri de guerre : Clermont .' Supports : deux lions. Cimier : un saint Pierre lenant deux clefs en sautoir dans la main. Devise : Si ojhnbs, ego non. L'écu environné d'un manteau de prince de gueules, fourré d'hermine, chargé a doxtre et à senestre de a clefs * d'argent passées en sautoir, et derrière lequel sont également passés en sautoir deux étendards aux armes de Oauphiné, avant et depuis la réunion de celte province à la France. Le manteau est sommé d une couronne ducale, surmontée d'une tiare.
dbCLÉROIN, comte d'HAUSSONVILLE, ( Charles-Louis-Bernard), »; >s,s. né en 1770, a été nommé successivement chambellan, candidat au corps législatif en 1811, adjudant-commandant de la garde nationale de Paris, chevalier de la Légion-d'Honneur et de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis les 5 septembre et 1 1 octobre 1814, pair de France le 17 août 181 5, et officier de la Légion-d'Honneur le tM mai 1821.
Son père, Joseph-Louis-Bornard de Cléron, comte d H nu s son ville, ca-
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pitainc dans le régiment Royal-Roussillon, infanterie, puis capitaine, avec rang de colonel, au régiment de Schomberg, dragons, nommé, en 1759, meslre-de-camp du régiment Royal-Roussillon, puis, en 1761, colonel du régiment de la Marine, créé successivement brigadier d'infanterie le 2 5 juillet 176a, maréchal-de-camp le 3 janvier 1770, grand louvetier de France eu 1780, lieutenant-général des armées du roi le 1" mars 1784, et chevalier du Saint-Esprit le 1" janvier 1786, avait épousé, le t5mai 1768, Victoire-Félicité de Régnier de Guerchy, fille de Claude-Louis-François de Régnier, comte de Guerchy, marquis de Nangis, lieutenant-général des armées du roi, gouverneur d'Huniogue, ambassadeur à Londres, etc., et de Gabricllc-Lidic de Harcourt. Le comte d'Haussonville a vécu jusqu'après l'année 1794? date de sa radiation de la liste des émigrés. 11 avait pour père, Charlcs-Louis-Bernard de (Héron, comte d'Haussonville, maréchal des camps et armées . du roi de France, grand louvetier du roi de Pologne, duede Lorraine et de Bar (1), décédé à Nancy le 4 février 175/,. Celui-ci était fils de Jean- Ignace de Cléron, comte d'Haussonville, conseillcr-d'élat du duc Léopold et grand-maître de l'artillerie de Lorraine, et Jean-Ignace avait pour père Antoine de Cléron, baron d'Haussonville, le premier de cette illustre maison qui fut pourvu de la charge de grand-mal tre de l'artillerie «le Lorraine.
La maison de Cléron a pris son nom d'une terre et ancienne châtellenie, située en Franche-Comté, à trois lieues S.-S.-E. de Besançon. Son premier auteur connu, Hugues, seigneur de Cléron, était qualifié chevalier en 1088, dans une charte de Hugues, archevêque de Besançon. Ses descendants se sont répandus successivement en Bourgogne et en Lorraine, et ont toujours tenu rang parmi la noblesse chevaleresque et chapitrale de ces provinces. Le premier depuis lequel celte maison s'est attachée au service de nos rois est Simon, seigneur de Cléron, chevalier, chambellan du roi Louis XI, lequel mourut en 14^8, laissaut pour fils Othcnin, seigneur de Cléron, chevalier, gouverneur des ville et château de Taillant, lequel avait épousé, en 1487, Marie de Saigny, dame de Satire, au duché de Bourgogne. C'est depuis cette alliance que la maison de Cléron a ajouté à ses armoiries celle des anciens barons de Saffre.
(1} On peut consulter, pour l'état de ses services et campagnes, le t. VII, pp. »58, a 59, de la Chronologie historique militaire, par Pinard, in-4*, 1764.
Les principales branches de la maison de Cléron étaient au nombre de cinq :
i*. Les seigneurs de Villaj'ans, éteints ; a* les seigneurs et barons de Cléron, éteints ; 3* les seigneurs de Poussanges et de Buy s; 4* 1°* comtes d'Haussonville, dont on vient de parler; 5' les barons de Saffre.
Les preuves de la maison de Cléron ont été faites pour divers grands chapitres, et en dernier lieu au cabinet des ordres du Roi, pour les honneurs de la cour, en 1755 et en 1781 (1).
Armes : De gueules, à ta croix d'argent, cantonnée de quatre croisettts trJflées du nnme, qui est DE Cléron ; sur le tout de gueules, à 5 saflres ou aiglettcs de mer d'argent, qui est DE Saffre.
de COIGINY, {duc), voyez de FRANQUETOT de COIGNY. 4 j«in .su.
de COISL1N, {marquis) , voyez du CAMBOUT. »3 d*™b'
COLAUD, (Claude-Sylvestre, comte), né à Briançon, en Dauphiné, <iuin ,8,Jle 1 1 décembre 1734* et fils d'un riche négociant de cette ville, entra au service, en 177a, comme simple dragon daus le régiment du Roi. Il fut nommé adjudant en 1782, sous-lieutenant eu 1784, et il était, en 1792, capitaine au premier régiment de chasseurs à cheval, commandé par le vicomte de Noailles. La même année, il fit la campagne en Belgique sous les ordres du maréchal Luckncr, et se distingua, à Valmy, sous ceux de Kellermann, qui, à la suite d'une reconnaissance contre l'armée prussienne, le nomma son aide-dc-camp et le promut au grade de lieutenant-colonel le ta novembre. La conduite de cet officier fut citée avantageusement à l'armée des Ardenncs, et dans diverses actions, soit contre les Prussiens, jusqu'à la réoccupalion de Lougwy, soit contre les Autrichiens près du Chiers, sur la Sambre. sur la Meuse, avant et après le siège et la prise de Namur. On le nomma, le 26 janvier 1793, colonel et chef de la légion du centre (aujourd'hui ao* régiment de chasseurs), dont l'organisation lui fut confiée. Employé sous le général Dampicrre, il devint général de brigade au mois de mai de la même année. A la téte de 10 bataillons, il couvrit la retraite de l'armée au pont de Denain, lorsque les ennemis curent forcé le camp de Fa mars. Enveloppé à plusieurs reprises, il soutint, avec autant de bonheur que
(1) Ces preuves sont comprifes dans les registres II, pp. 175, 176, et IV, p. 878, des Registre» tneinuscriU de» ordre» du Roi, conservés aux archives de M. de Courcelles.
d'intrépidité, treize heures de combat contre des forces très-supérieures aux siennes, et se rallia à l'armée française sur Bouchain. Le serti ce important que le général Colaud avait rendu dans cette circonstance fut renouvelé après la prise de Valenciennes. Blessé grièvement à Hondscootc, le 8 septembre 1 79J, d'un biscayen à la cuisse, un décret proclama qu'il avait bien mérité de la patrie dans cette bataille mémorable, et le grade de général divisionnaire fut le prix de sa belle conduite. Dès que l'état de sa blessure lui permit de reprendre le service, il se rendit à l'armée du Nord, qu'il commanda momentanément, en l'absence de l'ichegru. On lui confia ensuite l'avant-garde de l'armée de la Moselle. Le général Colaud servit à la prise de Trêves, s'empara d'assaut des redoutes de Trarbach, chassa les Prussiens du Hundsruck et les poursuivit jusque sous les murs de Mayence. Appelé de l'armée des Alpes au commandement de Toulon, sa fermeté y comprima une sédition alarmante, provoquée par les jacobins; la sagessedeses mesures ramena la paix dans cette ville, et cette paix ne fut pas scellée par l'effusion du sang. Peude temps après, le gouvernement de Paris fut offertau général Colaud, mais il préféra de servir à l'armée de Sambre et Meuse, qui allait effectuer son premier passage du Rhin. Il fit la campagne de 1795 à l'armée du général Kléber, et fut cité â l'ordre du jour pour avoir partagé, avec le général Lefebvre, le succès du passage de la Sieg. Au combat deSiegberg, il culbuta dans le Rhin une partie des troupes autrichiennes commandée par le duc de Wurtemberg. Le général Colaud concourut à l'occupation deDicrdorff, de Montabaur et de Friedberg, à la capitulation de la citadelle de Wuribourg, a la prise de Forcheim, et aux combats deSulzbacb, de la Mahe et d'Amberg. En 1796, il commanda quatre divisions formant le blocus de Mayence et d'Ehreinbrcstein. Il alla ensuite, en 1798, commander sur les côtes depuis Oslendc jusqu'aux frontières de la Hollande. Après avoir apaisé une insurrection trèsgrave qui avait éclaté dans la Belgique, le général Colaud fut envoyé à Manheim, pour prendre le commandement d'une armée d'observation et de la ligne du Rhin, depuis Huningue jusqu'à Dusseldorf. Il fit la campagne de 1799 à l'armée du Rhin, et donna, a la bataille de Uohcnlinden, en 1800, de nouvelles preuves de valeur et de capacité. Présenté par Buonaparte, le 9 janvier 1801, comme candidat au sénat conservateur, il fut admis, le i3 février suivant, parmi les membres de cette assemblée. Il devint grand-officier de la Légion-d'Honneur le 14 juin 1804, commanda, en 1806, un corps d'observation en Hollande, fut
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chargé, en 1807, de l'organisation d'une légion de réserve, et partit de la capitale de l'Autriche, le 11 août 1809, pour commandera Anvers, lors de la prise de Flessinguc par les Anglais. Ce fut la dernière campagne du général Colaud. L improbat ion qu'il manifestait, avec un trèspetit nombre de membres du sénat, contre les projets ambitieux d'un homme qui sacrifiait la France à sa gloire personnelle et dans le seul intérêt de sa famille, explique suffisamment l'inoccupation de ce général pendant les dernières guerres, où ses talents et sa valeur eussent pu être d'une grande utilité à Buonaparte. En 1814, H vota la création d'un gouvernement provisoire* fut créé pair de France et chevalier de Saint- Louis les 4 et 27 juin, et ne prit aucune part aux affaires publiques pendant l'usurpation des cent jours. Le général Colaud est décédé le 5 décembre 1819, sans laisser d'enfants mâles, pour lui succéder dans su pairie, qui s'est éteinte en sa personne (1).
Joseph-Claude-Louis Colaud de la Salcette, né à Grenoble le 29 décembre 1 758, nommé préfet de la Creuse en 1 8op, membre du corps législatif en 1807, réélu en 181 3, et Jean-Jacques-Bernardin Colaud de lu Salcette, son frère, né à Grenoble le 27 décembre 1759, entré au service en 1775, comme sous-lieutenant au 39* régiment d'infanterie, créé successivement chef-de-bataillon le 8 mars 1 793, général de brigade le 29 octobre 1 795, et officier de la Légion-d'Honneur le a6 octobre 1 814, sont issus de la même famille, mais d'une branche qui s'était anoblie par les charges de la magistrature, peu de temps avant la révolution.
ARMES : De gueules, à une épte et un sabre d 'argent, passés en sautoir, surmonté* d'un dauphin du même.
COLCHEN, (Victor, comte)> né à .Metz, au mois de novembre 1762, 4 juin >HU«t a été successivement secrétaire et subdélégué des intendances de Pau * 1819 et d'Auch, chef de division au ministère des affaires étrangères, commissaire des relations extérieures, préfet de la Moselle en 1800 (2), membre de la commission chargée de négocier la paix avec l'Angleterre en 1801, nommé sénateur le iw février i8o5, membre de la Légion-d'Honneur en. 1806, membre du conseil du sceau des titres en
(>) Son discours funèbre fut prononcé à lu chambre des pairs, le ai juillet i8ao, par M. le comte de Vulence. Ce discours a clé imprimé dans le Moniteur du 3i du infime mois, colonne ioS5.
(a) La Statistique de ce département, dressée par les soins de M. le comte Cotcheo, a été imprimée, eo i8o3, par ordre et aux Irai» du gourernement.
1808, comte en la même année, officier de la Légion-d'Honneur le 5o juin 181 1 , après avoir exercé, en 1810, les fonctions de président de la société des donataires du Monte-N apoleone, membre du grand-conseil d'administration et secrétaire du sénat pendant les sessions de 1809 et
1811, et enfin, le a6 décembre 181 3, commissaire extraordinaire dans la /)• division militaire. (Nancy). Le comte Colchcn adhéra aux actes du gouvernement provisoire, et fut nommé pair de France le 4 juin 1814. Ayant siégé à la chambre des cent jours, il fut compris dans l'ordonnance du a4 juillet i8i5, puis rappelé à la pairie le 5 mars 1819.
Son frère. Claude -Nicolas-François Colchen, d'abord juge, puis président de la cour d'appel de Metz, élu, en 1808, membre du corps législatif, fit partie, le 28 février i8t3, du comité de législation, adhéra, le 5 avril 1814. à la déchéance de Buonapartc, et devint successivement officier de la Légion-d'Honneur le 19 octobre de la même année, et l'un des présidents de la cour royale de Melz le 6 mars 1816.
Armes : Fasci d'or n d'azur; à la lortùirc comportée d'argent et de tapie, de rompons.
s man 1K19. COLLIN. comte de SUSSY, (Jean-Baptiste), était receveur des douanes à l'époque du 18 brumaire an vm (9 novembre 1799). Après avoir été nommé préfet du département de la Drômc, puis de Seine et Marne, les 7 mars et 28 novembre 1800, il fut appelé au conseil d'état et attaché a la section des finances. Il prit part à toutes les améliorations importantes opérées dans l'administration des douanes, et ce fut lui qui, en i8o5, proposa au corps législatif un projet d organisation générale de cette administration, et en développa les dispositions, qui furent adoptées, et qu'il perfectionna dans la suite. Il devint successivement directeur-général des douanes, grand-officier de la Légion-d'Honneur le 5o juin 181 1, ministre du commerce et des manufactures le 1 ;> janvier
1812, et grand-croix <le l'ordre de la Réunion le 3 avril i8i3. Le comte de Sussy resta sans fonctions immédiatement ..près la chute de Buonaparte. qui, à son retour de i'ile d'Elbe, le confirma dans le titre de ministre d'étal, et le nomma pair de France et premier président de la cour des comptes. Après les cent jours, il est rentré dans la vie privée jusqu'au 5 mars 1819, époque à laquelle le roi l'a appelé â la pairie du royaume.
Le vicomte Collin de Sussy, son filsainé, fit les campagnes des armées des Alpes et d'Italie en qualité d'ingénieur attachéà l'état-major. Entré
dans l'administration des douanes après la paix de Lunéville, il devint inspecteur-général dans la Belgique, d'où il fut rappelé^ en 1804. pour concourir a l'organisation des contributions indirectes. M. de Sussy fut nommé administrateur de ces contributions en la même année, et confirmé dans cette place par le roi le 9 décembre i8l4- H est maître des requêtes et membre de la Légion-d'Honncur.
Le baron Collin de Sussy , (Louis), frère, puîné du précédent, avait aussi été destipé à la carrière militaire. 11 se trouva à la bataille de Marengo, étant alors capitaine-adjoint à l'élat-major. A la paix, il quitta le service pour entrer dans l'administration des douanes; fut pourvu de la direction à Anvers et à Livournc, et nommé, en 1811, administrateur en Toscane et dans l'état Romain. M. te baron de Sussy fut nommé administrateur "des contributions indirectes le u5 janvier 1821. Il e6t aujourd'hui inspecteur-général des douanes, colonel à l'élat-major de la garde nationale de Paris^et membre de la Légion-d'Honncur.
Armes : D'azur, au caducée d'or; l'écu chargé de a cantons supérieurs, celui tic . dextre d'azur, à une tête de Non d'or, le canton senestre éclùquelé d'or et d'azur. Couronne de comte. Tenants : deux mercures.
COMPANS (Jeah-Dominique, comte), est né à Saliès, près Saint-Mar- ,».s. tory, en Languedoc, le 29 juin 1769. Il entra au service, le 2 octobre 1791, dans le 3' bataillon des volontaires de la Haute-Garonne, et y fut .prbmu la même année nu grade de capitaine. Il fit ses premières armes sous le général Dumcrbion, à lu défense du camp de Braour contre les Austro-Sardes, en avril 1792, concourut â l'attaque et a l'enlèvement du camp de Bruis, sous le général Dagobert, et à la belle défense de Lantosca, contre le duc d'Aoste, le 8 septembre. Attaqué au village des Ferres, le 16 octobre, par environ 1000 hommes, le capitaine Corn pans, à la tête de deux compagnies et de 3oo gardes nationaux, se maintint .dans Sa position, et força l'ennemi d'abandonner ses attaques, après 1 2 heures de blocus et de combat. Cette action est rappelée dans le brevet d'adjudant général chef-de-bataillon qu'il reçut, peu de temps après, à l'armée de siège de Toulon. Nommé commandant d'un bataillon de chasseurs à Farméedes Pyrénées Orientales, sous le général Dugommier. il prit une part active àtoutes les affaires de postes, combattit à Boulon, le 1 3 août 1794, et s'empara, au col de Porteil, d'un convoi considérable d'artillerie et de bagages des ennemis, dont il avait intercepté la retraite. Devenu ad judant-général chef de brigade, après la paix avec l'Espagne, il remplit successivement les fonctions de chef-d'état-major des io* rt
igmz<
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1 1« et de» g' et i8* divisions militaires. Vers la % de Çannée 1798, il passa à l'armée -d'Italie, et^il la campagne de 1799**00111010 c^eLdeVêlat-ma jor de la division du Breseian. Il se distingua particulicremtstt dans les journées des 26 mars, 5 et 1 j avril, et 12 mai de la même année, notamment aux affaires de Vaprîo et dePacetto. Le 20 jujn, if culbuta la droite de l'ennemi à San-Juliano, et reçut > le aS? en récompense des preuves de valeur qu'il avait données dans cette occasiotum portante, le . grade de général de brigade. Il défendit Ics.-provinccs d# Maurîetme'et de Tarcntalsc. Le 20 septembre*, le général Compans, à ttiôte dé 4k division Grenier, attaqua et prit de vivê force les plaçes de Fofsatfo et de Savigliano, et fit 600 prisonniers autrichiens. Le 5o décembre 1799, A la tète d'une brigade d'avafat-garde, forte de 5ooo hommes, il résista {Tendant long-temps aux efforts de 18,600 Impériaux commandés* jfefr les généraux Kray ot Mêlas, et -ne céda le terrain qu'afin de ne pas être 'enveloppé par des forces aussi supérieures.. Ayant reçu l'ordre de*poo> vrir la retraite de l'armée, le 4 uovèuibrc.'il soutint plusieurs coruBats contre l'ennemi ; ceux de Ccntello et de Vignolo furent les plus meur-.* triers; il eut un cheval tué sous'lui dans le premier. Lc'général Compatis uonna de nouvelles preuves^de sang-froid et décourage â San-Dalmazaî, * à Robillanli et à Vernaulc, les 10, 1 1 et iStiovembre. Employé au corps do Suchet, en 1800, à l'armée que Masséna commandait clans le pays de Gênes, le général Compatis remporta, les 10, 1 1 et 19 avril, des av-an» tages brillants sur l'armée autrichienne. La première de ces actions, qui eut lieu à la tour de Melagno, fut regardée comme un dès beaux faits d'armes de cette campagne. Blessé, le 20, à l'attaque des retranchements de San-Giacomo, il fut transporté à Draguignan.il rejoignit l'armée nu mois d'août, prit pari aucombatde Voila, couvrit la retraite de l'armée^ et contint l'ennemi au passage du Mincio le a5 décembre, et se distingua a l'affaire du 26, et successivement à Mont< >h< llo, Villa-Franca et Spnziano. Le général Compans fut employé dans la 27' division militaire pen* dant les années 1801,1802, i8o5 et i8o4t et fut créé commandeur de la Lcgion-d'Honneur lors de l'institution de cet ordre. Il servait aux camps do Boulogne et de Saint-Omer, lorsqu'il fut appelé à la grande armée on i8o5. U fut blessé, le 2 décembre, à la bataille d'Austerlitx. Il devint chef do l'état-major du 4* corps de la grande armée pendant la campague de 1806, contre la Prusse. Le grade de général divisionnaire lui fut conféré, le 23 novembre de celte année, en considération de la conduite distinguée qu'il avait tenue à la bataille d'Iéna. Il reçut k décora -
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tiou de grand oHk icr de la Légion-d'Honucur le 1 1 juillet 1807, et fut créé comte en tSoy. Employé activement pendant les campagnes de 1808, 1809, 1811 et 181a, il combattit à Smolcusk le 17 août do cette dernière année, s'empara d'Alexinow le 5 septembre, et, après un cornbat sanglant, enleva la redoute de Chewarinow (1). Maître do cette position, il barcela les Russes jusqu'à "neuf heures du soir, leur fit bon nombre de prisonniers et leur prit sept canons. A la bataille de la Moskowa, livrée le surlendemain, le général Compans, de concert avec le général Dcssaix, s'empara delà redoute de gauche de l'armée ennemie, voisine du bois de Passarcwo : il fut blessé dans cette action. Son nom fut honorablement cité dans le rapport des affaires de Maloïaroslawctz et de W'iazma, des '*f\ octobre et 5 novembre. Il reçut le grand -cordon de l'ordre de la Réunion le 5 avril 1810. A la bataille de Lulzen, le a mai, à la tète de sa division; il arrêta tout court cl contint le corps du général \\ intzingerodo, qui menaçait de déborder la droite de l'armée française (a). Le 20 du même mois, il attaqua vivement la ville de Bautzen et entra dans la place, en faisant escalader les remparts, par les voltigeurs de sa division. 11 donna de nouvelles preuves de valeur aux batailles de Wachau et de Lcipzick, dans lesquelles il reçut plusieurs blessures les'16, 17, 18 et 19 octobre. 11 fit la campagne de France en 18 14- Après l'abdication de Buonnparte, le comte Compans fut nommé, le a5 avril, par Monsieur, (aujourd'hui S. .M. Charles X), membre de la commission du contentieux de la guerre. Le G mai suivant, Louis XV11I h * nomma membre do conseil de guerre attaché à sa personne, et il fut classé dans la section de l'infanterie. 11 fut chargé, le 17 juin, de l'inspection-générale de cette aime dans les 9' et 10* divisions militaires. Il fut créé le même jour chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, puis grand-cordon de la Légion-d Honneur le 1 \ février 181 5. Le général Compans, ayant accepté du service de Buonaparte pendant
(1) Cette l'c Joute fut pr^e et reprise trois fois. Elle resta au géoéral Compaas ; mai* co succès lui coûta 1000 de ses plus bra»es soldats. On rapporte que Napoléon, passant, le lendemain de celte affaire, la revue du 6i* régiment, qui avait le plus souffert ù l'attaque de la redoute de Chiwarinow, demanda au colonel ca qu'il avait fait d'un de ses bataillons : • Sire, répondit froidement cet officier, il est dans la redoute ! •
(a) Dans la relation de cette bataille, adressée par Napoléon a l'impératrice Marie- Louise, le général Compans est qualifié de* général de bataille du premier mérite. 1 [Moniteur du 9 mai 18 13, p. 5oiJ.
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les cent jours, fui employé a l'armée qui marcha sujr la frontière du nord, combattit à Waterloo, et y fut fait prisonnier. Il fut renvoyé en France peu de temps après. Le roi le créa pair de France le 17 août de la même année (1). {Dictionnaire historique des Généraux Français, t. IV. pp. 4a5 à 436).
Armes : D'argent, frctli Je six lances de sable. Supports : Jeux léopards lionnes.
4 juin ,8ti. de CONÉGLIANO, {maréchal duc), voyez JEANNOT de MONCEY.
17.001 i8is. de CONTADES, (Erasme-Gaspard, comté), petit-fils du maréchal de ' t Contadcs (2), et rté à Angers le la mars 1^58. devint colonel du régiment des Chasseurs de Picardie le 1 1 novembre 178a. Emigre.cn 1791. il fut nommé, à Coblentz, aide-dc-camp de S. A. R. Monsieur, (depuis Louis XV11I), et fit en cette qualité et dans son grade de colonel, la campagne de 179a, à l 'armée des princes français'. En 1795, le comte de Contadcs fut créé chevalier de l'ordre royal et( militaire de Saint-Louis, et major-général, (grade de maréchal-dc-camp), de l'armée royale qui débarqua à'Quiberon, sôus les ordres du marquis de Pu isaye. Député auprès du roi, par le conseil-général du département de Maine et Loire, le 6 janvier 181 5, il a été appelé à la pairie le 17 août de la même année, et successivement nommé Kcutcnant-général des armées du roi, grand'eroix de l'ordrede la Fidélité de Bade, puis officier de l'ordre royal delà Légion-d'Honneur le 1" mai 18a 1. Du mariage qu'il a contracté, au mois d'octobre 1781, avec Marie-Rose de Fillers, dame du Thcil, sont issus quatre fils et Une fille :
i». Gaspard, comte de Contactes, né à Angers 1c 6 avril 1785. Officier au 4* régiment de cuirassiers*! se distingua, le aa mai 1809, à la bataille d'fcsaliog, où il fut fait prisonnier, upres avoir reçu aa coups de sabre. Contraint d# renoncer au service militaire par suite du-ses blessures, qui avaient nécessité l'opération du trépan, il entra dans la carrière administrative, et fut nommé successivement sous-préfet d'Oléron le 38 juillet 1811, puis de Vendôme, chevalier de Saint- Louis et officier de la Légion-d'Honneur le 18 décembre 1814. Ses souffrances augmentant avec les années, Il se démit de ses fonctions publiques, et mourut le 6 janvier 1817, laissant, du mariage qu'il avait contracté avec Marie-Henriette d'Oms, un fils, nommé : - . -
(1) Ses lettres patentes de comlc-pairdc France, ont été entérinées en la cour royale de Paris le a mai 1818.
(a) Les services de ce maréchal, et ceux des divers généraux sortis de la même famille, sont mentionnés, t. IV, pp. 460 A 468 du Dict. hiit. des Généraux Franfau.
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Erasme-Henri de Contades, seul rejeton de la branche aînée, et héritier présomptif de la pairie;
a*. Méri, comte de Coote.de s, né à Angers le 8 septembre. 1786, successivement intendant en Illyrie, préfet du département du Puy-de-Dôme, dont il a donné sa démission, et chevalier delà Légion-d'Honneur le a décembre 1814, marié, le 3 mars 1813, arec Adèle du Fou. Il est resté veuf arec trois fils, qui représentent la secoode branche de la famille; ■>
3*. Erasme, comte de Ceotades, né le aa novembre 1790, capitaine aide-de-camp . du général, (aujourd'hui maréchal) de Lauriston, membre de le Légion-d'Honneur, toé à la bataille de Léipsick, au mois d'octobre i8i3;
4*. Félix de Contades, mort en bas flge ; a
5*. Golonne-Franpoise- Victoire de Contades, épouse de M. le comte <f Jnthenaise, dont elle a eu trois enfants.
TROISIEME BRANCHE
Louis-Gabriel-Marie de Contades, marquis de Giseux, connu sous le nom de marquis de Contades , frère puîné du comte dè Contades, pair de France, est né à Angers le 1 1 octobre 1769. Il était colonel du régiment d'Anjou, infanterie, lorsqu'il émigra en 1791» Après avoir fait la campagne de 179a, à l'armée des princes, il alla, en 1794, commander à Saint-Domingue une légion de l'armée royale à la solde de l'Angleterre. Le marquis de Contades a été promu au grade de maréchal-decamp, à prendre rang du 27 décembre 1795, et a été créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en émigration. Il est président du conseil-général du département d'Indre et Loire, depuis le 26 juillet 1 8 1 5. Du mariage qu'il a contracté avec Perrine-Julie Constantin de. la Lotie, sont provenns1-':
1*. Camille-Auguste de Contades, né le 10 mars 1791 , capitaine de chasseurs; a*. Aimé de Contades, né le aa juillet 180a ;
3*. Julie de Contades, née le a4 juillet 1787, épouse de René du Catn de Champchetr'ur;
J 4*. Henriette de Contades, née le 19 août 1789, mariée avec le comte de Mont- . brun.
QUATRIEME BRANCHE
' François- Jules-Gaspard, vicomte de Contades, frère puîné du marquis de Contades, qui précède (1), et troisième fils de Georges-Gaspard,
(1) Leur sœur, Victoire-Marie de Contades, a épousé, le 17 novembre 1785, Paul- Marie-Céleste, marquis tfjndigni de Sainte-Gemme, ancien cbcf-d%scadron dans les hussards de Roban pendant l'émigration, et cheTalier de Saint-Louis.
marquis de Contades, brigadier des armées du roi, tué à l'armée royale' delà Vendée en 1794» était major en second du régiment de Bourbonnais, infanterie, lorsqu'il émigra en 1791. Il fît les campagnes au corps de Condé, commanda ensuite le régiment des hussards de Rohan à la solde de l'Autriche, et parvint au grade de général-major au service de cette puissance. Le vicomte de Contades est décédé au ufôisde septembre 1811. Il avait épousé, le $ mars 1791, Cécile Émme^éJètte-ÉléV nore de Bouillé, morte à Paris le 16 mai 1801 , fille de François-Claude- Amour de Bouillé du Chariol, marquis de Bouillé, lieutenant-général des armées de Louis XVI, et de Marie-Louise-Guillemette de Bègue. Il a laissé un fils et une fille:
l*. Jules de Contades, né à Francfort-sur-le-Mcin en 1795, nommé, le 1 5 juta i8i5.
lieatenant dans le a3* régiment & chasseur*; 9\ Constance de Contades, é pou te de N.... Bernard de IfaS*,^,,;;
On peut consulter, pour l'origine, les alliances et les services militaires de Ta maison de Contades, le t. IV de YHistoire Généalogie. 1 V
i -i l * lv*;l0l&i .;x9|<fA |t
Aunu : D'or, à l'aigle au vol fSbitsé d'azur, becquée, languie et arméa^le gueules. Supports : deux lions couches.
4 juin 1814. de CORNET, (Mathieu-Augustin, comté), né à Nantes, où, peu d'années avant la révolution, il exerçait le négoce, le quitta pour venir habiter Beaugency, et devint commissaire du directoire de ce„canton. En mars 1798, le département du Loiret l'élut député au conseil des anciens. Défenseur éclairé des libertés publiques*, H se fit remarquer dans cette assemblée par la modération de ses principes, et par son opposition à toutes les' mesures que la violence ou la peur cherchaient à arracher au pouvoir. On le vit, au 20 mai » 799* s'élever avec force contre la loi des otagesl contribuer, le 27 juillet, à la clôture du club du manège, et s'opposer à la mise en jugement des émigrés français qui avaient fait naufrage à Calais. M. Cornet fut appelé plusieurs fois, pendant c«tte session, à la présidence du conseil des Anciens. 11 fut l'un des députés influents qui coopérèrent à la révolution du 18. brumaire, (9 novembre 1799); et, le surlendemain, il fit partie delà commission législative intermédiaire du conseil des anciens. Buonaparte, devenu im consul, le chargea d'une mission dans le département de la Mayenne, pour pacifier la Vendée. Il devint sénateur le 24 décembre de la même année 1799, commandant de la Légion-d'Honneur le §4 juin 1804, secrétaire
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du sénat pendant la session de 1810, comte la même année, et grand officier de la Legion-d.Honneur le 3o juin 1811. 11 concourut, le 1* avril 181 4. aux actes du sénat, relatifs à l'établissement d'un gouvernement provisoire et à ja déchéance de Buona parte, et fut créé pair de
France le 4 juin t8i4, par le roi Louis XVIII.
Armes ,• D'aztyr, à 5 "cors de chaste <i"vr. Supports : deux licornes. Devise : Rex
ET LEX
CORNUDETdss CHOMETTES, (Joseph, comte), baron et pair, est né à Crocq, près Fcllctin dan» la Marche, en 1753. Son père, pourvu
^ d'une charge de secrétaire du roi en la chancellerie du parlement de Bordeaux, le destina â la magistrature. Il fut successivement avocat au parlement deJParis, puis^au siège présidial de Guère t, lieutenant-général £i>y au bailliage de'Montaigu, en Auvergne, en 1785, et procureursyndic du district dcFelletinen 1790. Nommé, en 1791, député du département de la Creuse à 4'assemblée législative, il en sortit à la fin de cette session, et vécut dans la retraite pendant lés années orageuses de
» 1795 et 1794. U fut appelé, en 1795, aux fonctions de commissaire du pouvoir exécutif près le tribunal civil et criminel de la Creuse, et élu, en 1797, membre du conseil des anciens, où, entr autres motions remarquables , il s'opposa à la suspension des droits politiques des nobles, et à l'envahissement par la république des droits de suc- «essibilité aux biens des parents des émigrés. M. Cornudct fut l'un des principaux éoopérateurs-de la révolution du 18 brumaire. Le surlendemain, 11 novembre 1799, il fut choisi pour l'un des membres de la commission législative intermédiaire du conseil des anciens, dont il avait été élu secrétaire dès le 19 juin 1798. Il devint sénateur le a4 décembre 1799, et secrétaire du sénat en 1804. En cette dernière année, il fut pourvu de la sénatoferie de Rennes, et nommé, les 17 mai et i4 juin, président du collège électoral delà Creuse et commandant de la Légiond'Honneur. 11 avait été chargé, en i8o3, de l'organisation des sénatoreries-du Piémont. II fut créé comte en 180G, et compris dans la promotion des grands-officiers de la Légion-d'ITonneur faite le 3o juin 1811. Envoyé avec titre de commissaire extraordinaire dans la 1 1* division militaire, a la fin de 1 81 3, les événements d'alors le ramenèrent à Paris le i5 avril 1 8 1 4 , et il donna son adhésion aux actes du gouvernement provisoire. Devenu pair de France le 4 juin 1 8 ï 4 » le comte Cornudct appuya le voeu émis par le maréchal duc de Tarcntc en faveur des fran-
çais dépouillés de leurs biens pendant leur émigration, lors des troubles révolutionnaires. Ayant siégé dans la chambre. des pairs de Napoléon, pendant les cent Jours, le comte Comudet fut compris dans l'ordonnance royale du 24 juillet i8i5. Il a été* rappelé à la chambre des pairs le 5 mars 181 g. Le titre de baron a été attaché à sa pairie par ordonnance du roi du 17 juillet 1821, registrée le 3o du même mois.
Emile, vicomte Comudet Jes Chomettes, fils du précédent, né à Paris en 1795, a été 'successivement auditeur au conseil-d'état en 1810, et mousquetaire du roi en 1814. II ne fit aucun service pendant les cent fours. Après la suppression des mousquetaires, en 1816, il entra comme avocat au barreau de Paris. Il devint sous-préfet d'Issoudun en 1819, et fut transféré, le 6 septembre 1820, à la sous-préfecture de Figeac, qu'il a administrée pendant 18 mois. -
Armes: Coupé, au 1 d'azur, au lion téopardé vt posé d'argent, •contourHé, et regardant un miroir d'or, autour duquel te tortille et se mire un serpent d'argent; au a de guetdcs, à la fasce d'or. Couronne de comte sur l¥eu, et couronne de baron sur le manteau, »,
,8,c CORTOIS, comte m PRESSIGNY, (Gabriel), archevêque de Besan- ' çon, est né à Dijon le 1 1 décembre 1745. D'abord chanoine de l'église cathédrale de Belley, il avait été élevé par les soins de son oncle, Gabriel Cortois de Quincey, évêque de Belley, décédé en épiigration. M. de Prcssigny fut sacré évêque de Sajnt-Malo le 1" janvier 1786. Emigré en 1791, il se réfugia en Allemagne, d'où il revint en France en 1800. Par suite du concordat signé l'année suivante entre le chef du gouvernement et le saint-siége, M. de Prcssigny se démit de ses dignités ecclésiastiques, et n'accepta aucunes fonctions sous le régime impérial. Peu de temps après le retour de Louis XV11I, il fut nommé ambassadeur de France à Rome, où il arriva le 20 août i8i4; et ce fut à la sagesse et à l'habileté qu'il déploya dans cette mission importante qu'on est redevable du rétablissement de l'ancienne circonscription des diocèses de l'église gallicane. Le roi le rappela au mois de juillet 181 5, et Jui donna pour successeur M. le comte, depuis duc de 8 laças, qui suivit les négociations, et fit revivre le concordat de 1617. M. de Pressigny fut nommé arche vé* que de Besançon en i8t5et créé pair de France le 20 avril 1816, et il est décédé le 6 mai i8a3.
Claude- Antoine Cortois > seigneur de Quincey, père «lu comte de Pressigny, qui précède, fut conseiller au parlement de Bourgogne, et s'allia,
d by G
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su mois d'août 1 7^0, avec Anne de Mucie, de laquelle il eut quatre fils:
i '. Barthélemi Cortois de Quincey, conseiller \
au portement de Dijon, 1 a\ Antoine Cortoisde Chamailles, nommé suc- I
cèasirement cornette au régiment de Mon- I
sitar, dragons, le i5 septembre 1743, capi- I
.laine le i5 février 1749, chevalier de Saint- \ la P°»**««« de «s deuï frères Louis le 6 mars 1763, lieutenant-colonel le / 9ubsUle encore de 009 i0,,rî ; 94 mars 177a, brigadier de dragons le 1** I mars 1780, et maréchal de-camp le 1" jan- 1 vier 1784. lia fait les campagnes de l'éini- I gration ; J
5\ Pierre-Marie-Madelaine Cortois de Balore, né à Dijon en 1738. Après avoir été doyen de l'église collégiale de Nuits, il fut sacré évêque d'Alais le 3o juin 1776 et nommé a l'évêché de Nismesen 1784. Émigré avec l'évêque de Sainl- Malo, son frère, en 1791, il rentra arec lui en France, et comme lui ne voulut accepter aucune place sous le gouvernement impéria I ;
4*. Gabriel Cortois, comte de Preasigny, pair de France, dont on a parlé an commencement de cette notice.
La famille Cortois est originaire dp Bugey, où elle a possédé les terres de Pontcharvès, de la Poipc et de Courtaffey. Elle a pour premier auteur connu Jean Cortois, qualifié noble dans l'acte d'acquisition des biens-fonds de la Poipe cl de R ivoire, situés dans le mandement de Varry, en Bugey, que lui cédèrent, le 10 octobre i4;9» Antoine et Ame du Saix, frères, seigneurs de Rivoire et de Bavins.
Armes : D'argent, au rinceau de lierre de trois feuilles de tinople enjasce, les feuilles pendantes vers le bas de l'écu; au chef cousu dor, chargé d'une aigle de. sable.
11 existe en Bugey, en Savoie et dans les environs de Beaucaire, en Languedoc, une autre famille de Corlois, qui est aussi originaire du Bugey, et parait avoir eu une souche commune avec la précédente. Sf s armoiries ont été changées en vertu d'une concession accordée par le roi François I**, à la suite de la bataille de Pavie, ce que constatait, . dit-on, un acte déposé, en 1^97, aux archives du sénat de Chambéry. Les diverses branches de cette famille ont porté les surnoms d'Arcollière, et de Prclian. Leurs armes sont : de gueules, à l'épée d'argent, la pointe en bas, accostée de a fleurs de lys dor.
de COSSÉ, comte, puis duc de BRISSAC, (Augustin-Marie-Paul-Pé- * >uiu •"•»•
tronillc-Timoléon), né le 1 3 janvier 1 775, fut d'abord, en 1791, volontaire dans la garde constitutionnelle de Louis XVI, sous le commandement du dernier duc de Brissac, graud-panctier de France, massacré si inhumainement à Versailles, en septembre 1792. Le i3 avril 1809, le comte de Cossé-Brissac fut nommé préfet du département deMarengo, puis appelé à la préfecture de la Côte-d'Or le 1" mai 1812. Lors de l'invasion du territoire français par les alliés, il prit les mesures les plus énergiques pour la défense de son département, appela la jeunesse aux armes, invita les anciens militaires, notamment ceux propres au service de l'artillerie, à se rendre à Auxonne, et remplit fidèlement et courageusement les devoirs que lui imposait la confiance dont l'avait investi le gouvernement impérial. Dégagé de ses serments par la déchéance et l'abdication de Buouaparte. il fut un des premiers à envoyer son adhésion au rétablissement de l'auguste maison de Bourbon. Le roi le créa pair de France et chevalier de la Légion-d'IIonneur les /j juin et 29 juillet 181 /|. Il n'accepta aucunes fonctions pendant les cent fours. Le titre ducal, qui, depuis plus de 200 ans, existait dans sa famille, fut attaché à sa pairie en 181 5. 11 devint président du collège électoral du Ras-Rhin eu septembre de la même année, président des collèges électoral et départemental de la Côte-d'Or les 4 octobre i8ao et 17 avril 1822, officier, puis commandeur delà Légion-d'IIonneur, les 1" mai i8ai et 19 août i8a5, et chevalier des ordres du Roi le 5o mai i8a5. Le duc de Brissac a épousé, le iq septembre 179!). Élisabcth-Louise de Ma/ide, décédéc le 29 mars 1818. De ce mariage sont issus, outre plusieurs enfants morts en bas âge :
\\ Byat-in(he-Eusèbc-Timoléon de Cos«è-Bris«ac, né lo 3o octobre 1804. mort le
18 novembre 1 6 1 5 ;
a». Marie-Artus-Timoléon de Cossé, marqué de Brissac, né le i3 mai i8i3;
3*. Joséphine-Constance- Léonline de Cossé-Brissac, née le 6 août 1803;
4*. Adélaïde-Fauline-Victuruienne de Cn»sé-Bri»»ac, née le 3 novembre 1808;
5'. Marie-Conslance-Eusébie de Cossé-Brissac. née le 27 décembre 18 14;
0". Armandinc-Cbarlurte-Théresc de Cossé-Brissac, née le 17 septembre 1816.
La maison de Cossé-Brissac est issue d'ancienne chevalerie. Elle a pris son nom du bourg de Cossé, situé au diocèse du Mans, et les chartes la lotit connaître depuis l'année 1 1 53- En 1 180, Fiacre de Cossé. l'un de ses premiers auteurs, était premier homme de logement du roi Philippe Auguste, charge qui dans la suite fut connue sous la dénomination de grand-maréchal-dcs-Iogisdela maison du roi. Roland de Cossé, qui suc-
PAIBS DE FRANCE. 30J
cède dans l'ordre chronologique, mourut à la Terre-Sainte, où il avait accompagné le roi saint Louis. Thibaut I", seigneur de Cossé en 1 386, est celui depuis lequel la filiation est littéralement établie, soit par l'historien des Grands Officiers de la Couronne, soit par tous les généalogistes qui l'ont suivi. La postérité de Thibaut I" s'est élevée par de nombreuses illustrations, de riches possessions et de grandes alliances au
rang des maisons les plus considérables du royaume. Quatre maréchaux de France (i), six chevaliers des ordres du Roi, un grand-maître de l'artillerie, deux colonels-généraux de l'infanterie delà les monts, un grand-aumônier et plusieurs prélats élevés aux premières dignités ecclé-
(i)I. Charles I" de Cossé, surnomme le beau Brittac, né vers i5o5, illustré dans les guerres contre Charles Quint et par In conquête d'une partie du Piémont et de l'Italie. Ce (Vit è ce maréchal, regardé comme le fondateur de la discipline dans les armées françaises, que le roi Henri II, en iS55, fit le don anique et glorieux de l'cpée que ce prince portait à la guerre. Dès l'année i54a, un hommage non moins flatteur avait été rendu par ce prince, alors Dauphin, a la vaillance de Brissac. Dans une surprise du camp français, lors du siège de Perpignan sur les Impériaux, il s'était élancé, lui douzième, sur les ennemis qui s'étaient emparés du parc d'artillerie ; et, malgré le sang qu'il perdait par les blessures dont il était criblé, il soutint le combat jusqu'à l'arrivée de l'infanterie qui força les ennemis a la retraite. Dan* ce moment le Dauphio survint avec sa cour; il embrassa le comte et dit à ceux qui les environnaient: « Je voudrais être • Brissac, si je n'étais pas Dauphin. * Charles 1", comte de Bri»sac, mourut le 3i décembre i563; II. Charles II, comte, puis duc de Brissac, fils du précédent, créé maréchal de la ligue le a5 février i5q5, puis maréchal de France, par le roi Henri IV, le 3o mars i5p4, après qu'il eut ouvert a ce prince les portes de la ville de Paris, dont il était gouveroèur; III. Artus de Cossé de Gonor, comte de Secondigny, frère pulm» de Charles I", créé maréchal de France le 4 avril 1 56?, et décédé au château de Conor, en Anjou, le i5 janvier i58a; IV. Jean-Paul-Tirooléon, duc de Brissac, né le ta octobre itk)8, créé maréchal de France le i" janvier 1768, nommé gouverneur de Paris le ai octobre 1771, et décédé le 17 décembre 1780. Digne héritier de la gloire de ses ancêtres, il réunissait aux qualités qui caractérisent les habiles capitaines, l'affabilité, le courage et la franchise d'un vrai chevalier français. Louis-Hercule-Timoléon de Cossé, duc de Brissac, pair de France, lieutenant-général des armées du roi, le seul fils qui lui ait survécu, fut nommé, on 1791, commandant de la garde constitutionnelle de Louis XVI. On connaît la réponse que fit un jour ce preux chevalier i quelqu'un qui lui témoignait beaucoup d'admiration pour son dévouement à la personne de cet infortuné monarque : « Je ne fais, répondit Brissac, que ce que je dota A ses ancêtres et aux miens. • Ces sentiments généreux lui ont valu l'houoeur funeste d'être une de» premières victimes de nos troubles révolutionnaires. Le duc de Brûsacaété massacré à Versailles le 9 septembre 1791. Les vertus et la mort héroïque de ce seigneur, qui avait lutté long-
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siastiques, dix premiers ou grands-panetiers, quatre grands-fauconniers et plusieurs généraux et gouverneurs de provinces, sont les titres nom- K breux et éminents sur lesquels est fondée la considération dont jouissent les Cossé-Brissac depuis près de cinq siècles.
Les descendants de Thibaut, leur premier auteur filiatif , ont formé plusieurs branches, dont l'aînée, celle dacomtes deCossé et deSecondignjr, seigneurs de Gonor, devenus ducs de Brissac, pairs de France en 161 1, s'est éteinte le 29 décembre 1698. La seconde branche, dite des comtes de Cossé et deChateaugiron, a succédé â la pairie et s'est éteinte le 9 septembre 1792. La troisième branche, celle des comtes et marquis de Cossé-Brissac, s'est subdivisée en deux branches, dont l'aînée est en possession du titre ducal et de la pairie. Ces deux branches ont pour auteur:
X. René-Hugucs-Timoléon, comte de Cossé-Brissac, ué le 8 septembre 1702, crée commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 3 juin 1747» et lieutenant -général des armées du roi le 10 mai 1748. et nommé menin de M. le Dauphin, le 1" octobre 1750. Il est décédé le 2 1 août 1754, ayant eu, du mariage qu'il avait contracté, le 1 1 février 1744» avec Marie-Anne Uoquart de Montfermeil :
1*. Hyacinthe-Hugues-Timoléon, dont l'article suit;
1'. Jeaii-François-Puul-Timoléon de Cossé-Brissac, né le i3 août i;48, mort le a3 juillet 1754;
3*. François-Arius-Hyacmlbe-Timoléon, auteur de la seconde branche actuelle, rapportée ci -après;
4* Emmanuelle-Marie-Anne de Cossé-Brissac, née le 3o septembre 174^1 mariée, le aa novembre i?63, arec Louis-Maiie, marquis de Pons, marquis de Grignols, vicomte de Villambreau, captai de Pucbagul, lieutenant-général des armées du roi, conseiller d'état d'épée, ambassadrur, etc. Elle est morte le 10 mai 1796;
5*. Catherine-Louise de Cossé-Brissac, née le 3o novembre 1750.
XL Hyacinthe-Hugues-Timoléon, marquis, puis duc deCossé-Bris-
temps contre ses assassins, ont inspiré a l'abbé Delille de beaux vers dans le 3* chant du poème de ta Pitii. Il n'a laissé qu'une fille, Adélalde-Pauline-Aosalie de Cossé- Brissac, née le o3 janvier 1765, mariée, le a8 décembre 178a, avec Victurnien-Jean- Marie de Rochechouart, duc de Mortemart, pair de France.
Les services des quatre maréchaux de Brissac, et des autres généraux fournis par cette maison, sont rapportés, avec tous leurs développements historiques, dans le t. V, pp. 1 & 33 du D ictionnaire de» Généreux Français, par M. de Courcelles.
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sac, né le 8 novembre 1746, fut fait colonel d'infanterie etmenînde M. le Dauphin. Il était mestre -de - camp- commandant du régiment Royal-Roussillon, lorsqu'il fut nommé brigadier de cavalerie le 5 décembre 1781. Il fut titré duc de Cossé par brevet de 1784, et créé successivement maréchal -de-camp et lieutenant-général des armées du roi, les 9 mars 1788 et 16 octobre 1791. Il était, du chef de sa première femme, grand-croix de l'ordre de Malte, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il devint président du collège électoral du département de Seine-et-Marne le 19 mars i8o5, membre du sénat conservateur, sous le titre de comte de Cossé-Brissac, le 20 août 1 807, et grandcroix de l'ordre de Saint-Hubert de Bavière en 1810. Le 26 décembre 1812, il fut élu membre du grand conseil d'administration du sénat pour 181 3. Il est décédé le 19 juin de cette dernière année, joignant alors a tous ses titres celui de chambellan honoraire de l'impératricemère (1)'. II avait épousé 1*, par contrat signé par le roi le 18 août 1771, Marie-Louise-Antoinetle-Charlotte-Françoise-Coustance de IVignacourt, morte le 2 mai 1778; 2*, le 24 mai 178), Françoise-Dorothée d Orléans, comtesse de Rothelin, décédée le 28 novembre 1818, à l'âge de 66 ans. Le comte de Cossé-Brissac a eu pour enfants ;
Do premier lit :
1*. Augustin-Maric-Paul-Pétrooine-Timoléon de Cossé, duo de Brissac, dont l'article a clé mentionné en tfile de cetti* notice ;
a*. *Augu»tin-Charles-Marie-Tiinoléon de Cossé-Brissac, né le 36 mars «776, mort le 3o avril 1803. Il avait épousé, en 1797, Anne-Françoise du Ctutel, dont il avait eo, outre un fils mort en bas fige ;
A. Charles-Marcel-Louis de Cossé-Brissac, né le 11 août 1800;
B. Marie-Anne- Eslber de Cossé-Brissac, née le i3 septembre 1 801 ;
3\ Aune-Pclronille-Constance-Sopbie de Cossé-Brissac, mariée, le 8 mai 1788, aveo Ange-Pbilippe-Honoré, marquis tCEsterno, officier du régiment du Roi, cavalerie, décédée sans enfants le 36 juin 1804;
Du teeond lit :
4*. Désiré- Emmanuel-Délie-Louis- Micbel-Timoléon de Cossé, comte de Brissac, né- le 3 juillet 1793, chef-d'escadron, gentilhomme d'hooneur de 8. A. R. le duc de Berrj, chevalier de l'ordre de Saint-Hubert de Bavière, nommé, le 10 août i8a3, officier de la Légion-d'Honoeor. 11 a épousé, le 37 octobre 1617, Anne-
(1) Voyez le discours prononcé sur sa tombe, par le comte de Lacépède, dans le Monittur da 36 juin 18 13, colonne 694.
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CbarlottcMarie-Henriette ée Montmorency, née le a8 août 1*98, SUe d'Anae- Louis-Chrislian, prince de Montmorency, grand d'Espagne, et de Marie-Henri cl le de Bec-de-Lièrre de Cany; 5*. AugusUne-Cbarlotte-Louise-Marie de Cossé- Brissac, née le 16 avril 1796; 6\ Blancbe-Joséphine-Françoise-Louise de Cossè-Brissac, née le 6 mars 1797, mariée, le 3 février ,8i3, avec Armand-Auguste, marquis de MaUstroii de Bruc, lieutenant-colonelau corps d'état-major et officier de ULégion-d'Hooncor.
SECONDE BRANCHE ACTUELLE
XL François-Artus-Hyacinthe-Timoléon, comte de jprïKj^ décembre 1749» frère puîné du duc de Cossé, fut reçu chevalier de Malte de minorité, et devint ensuite mcstre-de-camp-commandant du régiment de Vivarais, infanterie, premier gentilhomme de la chambre de Monsieur, (depuis Louis XY1II), chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis et de l'ordre de Saint-Lazare, brigadier d'infanterie le 1" janvier 1784, et maréchal-de-camp le 9 mars 1788. Le comte de Cossé est décédé le 27 mai i8o3, laissant, du mariage qu'il avait contracté, le «7 mai 1781, avec Marie- Adélaïde-Camille de la Forest-d'Armaille, un fils et deux filles :
1 *. Arlus-Hugues-Gabriel-Timoléon, qui suit ; a*. Alexandrinc-Camille de Cossé-Brisïac, née le aamars i?83; 3*. Adélaide-Hyacinlhe-Délie de Cossé-Brissac, née le 91 avril 1787.
XII. Artus-Hugues-Gabriel-Timoléon, comte de Cossé- Brissâc, né le i3 janvier 1790, lieutenant-colonel, premier panetier de France, puis chambellan de l'hôtel du roi, a été nommé officier de la Légion-d'Honneur le 1" mai 1821, et premier maître-d'hôtel de S. M. le i3 septembre 1822.
Armes : De sable, à 3 fasccs d'or, denchics en la partie inférieure. Supports : deux aigles supportées par un nuage. Devise : Virtpte, tkmporr.
3. cambre de CODCY, (Jean-Charles, comte), archevêque de Reims, né au château d'Escordal, en Champagne, le a5 septembre 17/16, avait été, avant la révolution, aumônier de la reine par brevet du 28 janvier 1776, grand-vicaire de Reims et chanoine de cette métropole. 11 fut l'un des trois évêques de la nomination de Louis XVI, qui eut lieu au mois d'octobre 1789. Il fut sacré, à Paris, évéque de la Rochelle le 3 janvier 1790. Émigré peu de temps après, il envoya la démission de sa dignité ecclésiastique au pape, eu octobre 1801 , après la conclusion du concor-
dot entre le Saint-Siège, et le gouvernement Français. Rentré en France, après la première restauration, M. de Coucy accompagna le roi pendant les cent jours. Il fut préconisé archevêque de Reims, primat de la Gaule- Belgique, légat-né du Saint-Siège, le i" octobre 1817, et créé comtepair de France le 3i octobre 182». 11 est décédé à Reims le 11 mars 1 8«4. dans sa 78* année.
XXI. Nicolas-Charles de Coucy, chevalier, seigneur de Polecourt, d'Escordal, de Lauberelle, de Juzancourt, de Quatre Champs, etc., servit avec distinction, pendant 5o ans, dans le régiment de Touraine. U fit les guerres contre l'empereur Charles V, commencées en 1733, se trouva à la prise du fort de Kehl , au siège de Traerbach, aux expéditions deWorms et de Spire, et au siège de Philisbourg, Lors de la reprise des hostilités en 1 74 1 , il servit au siège de Lintz, au combat duMein. aux sièges d'Yprcs, de Fur nés, de Menin, de Court ray et de Tournay, à la bataille de Fontcnoy et aux sièges de Mons et de Charleroy. Il épousa, le 4 janvier 1 743, Ânue-Marie-Hcnriette du Bois d'Escordal, fille de Jean du Bois , chevalier , seigneur d'Escordal , de Lauberelle , de Quatre- Champs, de Vendy, de Noîrval, etc., et d'Innocente-Julie de Sabuguet de Termes. De ce mariage sont provenus :
1*. Charles-Henri-Jean-Louis de Coucy, né en 1744, mort eo 1749;
s*. François-Charles-Alexandre, dont l'article suit ;
3*. Jean-Charles, comte de Coocy, pair de France, dont l'article précède;
4#. Philippe-Louis-Maric de Coucy, mort en bas âge;
5*. Henri-Louis de Coucy, mort au berceau ;
6*. Jean-François de Coucj, décédé à l'âge de 7 ans ;
7*. Philippe-Louis de Coucy, né le 37 août 175», qui a servi en qualité d'officier
dans le régiment de Poitou ; 8*. Jean-Gabriel-Ferdinand de Coucy, mort âgé de 4 mois ; g*. Nicolas-Gabriel de Coucy, né et mort en 1756; 10*. Louis-Madelaine de Coucy, né en 1756, mort en 1761 ; 1 1*. Angélique-Aimée de Coocy, née le 5\
juin 1757, f ebanoinesses du chapitre de Sainte-
1 a\ Marie-Françoise de Coucy, née le a8 1 Aldegonde de Maubeuge ;
octobre 1759, / i3*. Jeanne-Louise-Gabrielle de Coucy, morte en bas âge; 14*. Elisabeth de Coucy, morte au berceau ;
i5*. Anne-Gabrielle- Marguerite-Thérèse de Couey, née au château d'Escordal le a6 juillet 1764, chanoinesse de Sainte- Remfroie de Denaio, morte en 1834.
XXII. François-Charles-Alexandre, comte de Coucy; né au château
d'Escordal le 5 août 1 74^, entra au service, en 1758, comme officier au régiment d'Orléans, infanterie, et fit les campagnes de 1758 à 1761, à l'armée de Wcstphalie, où il concourut à plusieurs sièges et batailles. Il s'est trouvé dans l'armée du prince de Coudé, les a5 septembre et 3o novembre 176s, au combat de Grummingen et à la bataille de Johannesberg. Le roi, par brevet du 4 janvier 1783, lui accorda une pension, en considération des services que sa maison illustre, alliée à celle de France, n'avait cessé de rendre à S. M. et aux rois ses prédécesseurs. Il a épousé, le 3 février suivant, Louise-Élisabelh de Dreux-Brézé, fille de feu Joachim de Dreux, marquis de Brézé, grand-maitre des cérémonies de France, maréchal des camps et armées du roi, et de Louise- Jeanne-Marie de Courtarvel de Pézé. Le comte de Coucy était, en 1785, colonel en second du régiment de Navarre, infanterie, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis. Il a émigré en 1791, eta été admis à la retraite, en 1817, au grade de maréchal-dc-camp. Il n'a eu qu'une fille :
Alii-Knguéraode-Charlotte-Louise de Coucy, née le 10 décembre 1; 83, dernier rejeton de celle illustre maison. Elle a épousé M. le comte de Ctermont-Mont- Saint-Jean.
Les anciens sires ou barons de Coucy, si célèbres dans les fastes des 1 1', ia% i3* et i4* siècles, ont pris leur nom d'une ville et d'un château situés sur une montagne, à 3 lieues N.-N.-O. de Soissons, a lieues S.- E. deChauny,41>cucs E.-S.-E.dcNoyon, et 4 lieues et demieO.-S.-O. de Laon. Le château, beaucoup plus ancien que la ville, qu'il protégeait ainsi que tout le pays environnant, était remarquable par son étendue et par la force de ses constructions. Il en reste une tour qui suffit pour en donner l'idée. Elle a 172 pieds de haut et 5o5 pieds de circonférence. A peu de distance, elle était entourée d'une forte muraille beaucoup moins haute, qui avait 18 pieds d'épaisseur (1). Ce château, avant l'invention de la poudre, était l'une des plus fortes places qu'il y eût dans le royaume.
La sirerie de Coucy était originairement une de ces pairies de France qui, comme les duchés, comtés et autres grands fiefs, ne devaient cette prérogative éminente qu'à leur mouvance immédiate de la couronne. Mais, lorsqu'on 1 3 1 1 la baronnie de Coucy est passée par succession
(1) Le cardinal Mazarin fit sauter cette muraille en ib'5a, et lu tour a été fendue du haut en bas par le grand tremblement de terre du iG septembre 169a.
PAIH9 DE FRANCE. 20p
dans la maison de Guines, la pairiea partagé l'extinction de la branche a^née de la maison de Coucy, et n'est pas échue à ses héritiers collatéraux.
La partie qu'on nomme Coucy-le-Château, pour la distinguer de Coucy-la-Ville, dont elle est distante de moins d'un quart de lieue, avait été donnée par Clovis à l'église de Reims. Herbert II, comte de Vermandois. ayant obtenu du roi Raoul et du pape Jean X l'archevêché de Reims, pour Hugues de Vermaudois, son fils, âgé seulement de cinq ans, prît en main l'administration de tous les revenus de cette église, et demeura aussi possesseur de la terre de Coucy. Après sa mort, elle tomba entre les mains de Bernard, seigneur de Scnlis, son parent. Hugues le Grand, comte de Paris, et Thibaut le Tricheur, comte de Blois, la possédèrent depuis, en commun, mais fort peu de temps. Artaud, coin pétiteur de Hugues, fils d'Herbert, pour le siège de Reims, les ayant contraints, en 949, de lui remettre cette terre, Thibaut rentra, l'année suivante , dans la ville et le château de Coucy. au moyen des intelligences qu'il avait pratiquées avec la garnison. Celui-ci transmit à Eudes, son fils, la sirerie de Coucy avec le comté de Blois, à la charge d'un surcens de 60 sous envers l'église de Reims, conformément au traité que Thibaut avait fait avec l'archevêque Odolric. Dans la suite, ce prélat transmit ce droit de surcens à l'abbaye de Saint Remy, qui en a joui jusque vers la fin du i5* siècle. Quant à la terre «le Coucy, elle ne passa pas aux descendants d'Eudes. Divers chevaliers, dont les noms sont demeurés inconnus, s'en emparèrent, et en jouirent successivement jusqu'après le milieu du onzième siècle, époque à laquelle elle est devenue le patrimoine principal d'une maison puissante et illustre, dont le nom, après s'être perpétué jusqu'à nos jours, vient de s'éteindre en la personne de l'archevêque de Reims. Le premier auteur connu de cette maison, Hugues, sire de Raves, vivant vers la fiu du dixième siècle, était un seigneur d'une haute naissance, puisqu a la possession de sa terre deBoves était attaché le titre de baron et pair du royaume. Il eut pour fils :
Dreux, sire de Baves, vicomte de Corbie, surnommé de Parpe, {de Parpiriaco), village situé non loin de Saint-Quentin. Dreux figure dans deux chartes de 1042 et de 1059. Il devint sire de Coucy, probablement comme gendre et héritier d'Albéric , sire de Coucy, fondateur, en 1076, de l'abbaye de Nogent, voisine de son château. Dreux de Boves fut père de :
Enguerrand I", surnommé de la Fène, sire de Boves et de Coucy',
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lequel se qualifiait comte d'Amiens en io85. Ade de Roacy, sa première femme, lui apporta en mariage les terres de Marie et de la Fère. Il devint comte de Château-Porcien par son second mariage avec la comtesse Sibylle de Château-Porcien, qui, pendant une longue absence de Godcfroi , comte de Namur, son époux , avait consenti à s'unir au sire de Coucy. Ce double hyménéc alluma bientôt une guerre sanglante, à laquelle le comte de Namur fut enfin obligé de renoncer, ainsi qu'à sa femme. Ce fut inutilement que Louis le Gros tenta, en i u5. de s'emparer d'assaut de la citadelle d'Amiens, où Engucrrand de Coucy et Thomas de Marie, son fils et l'année suivante son successeur, s'étaient jetés, après s'être opposés à la charte de commune que ce monarque avait accordée, en in3, aux habitants d'Amiens.
Thomas, né du premier lit, se rendit fameux par sa valeur et par sa cruauté. Veuf, vers 1 101 , dTdc de Hainaut, fille du comte Baudouin II, il épousa, avant iio4, N.... de f.aon, dame de Montaigu, dont il Tut séparé pour cause de parenté. Elle était fille de Roger, comte de Laon. Enfin il eut pour troisième femme Melisende de Créçy, fille et héritière de Gui, seigneur de Crécy et de Nogent. Thomas se qualifiait sire de Coucy parla grâce de Dieu. Il était en outre comte d'Amiens, baron de Boves, et seigneur de la Fère, de Vervins, de Marie et de plusieurs grandes terres dans le Ponthieu et le Vermandois. La résistance qu'il continua d'opposer à Louis le Gros lui devint funeste. Ce prince s'empara, aU'Commcnccment de 1 1 1 7, de la 'citadelle d'Amiens qu'il fit démolir, et confisqua le comté d'Amiens, dans la possession duquel il rétablit la maison de Vermandois. Une feinte soumission du sire de Coucy borna à celte expropriation la vengeance du- monarque; mais ce coup de vigueur n'abatlit point la fierté cruelle et menaçante de son vassal. La guerre malheureuse que Thomas, sire de Coucy, fit à Charles de Danemark à qui le comté d'Amiens était échu par mariage, fut cependant le dernier cflbrt qu'il tenta pour ressaisir ce comté. En 1 latt, ce seigneur, s'etant brouillé avec Henri, comte de Chaumont en Vexin, le fit assassiner. Le roi Louis le Gros leva une armée pour punir ce nouveau forfait, et assiégea le château de Coucy. Dans une sortie que Thomas fil sur les troupes royales, il fut blessé mortellement par Raoul le Vaillant, comte de Yermandois, frère du comte de Chaumont, et présenté au roi Louis le Gros, qui le fit conduire à Laou, où il mourut captif en 1 i3o, des suites de sa blessure. Il laissa de sa troisième femme, entr autres enfants, Engucrrand II, qui suit, et Robert, sire de
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fioves, qui devint comte d'Amiens, par son mariage avec Béatrix de Saint-Pol, 611e du comte Hugues II de Saint-Pol, et mourut au siège d'Acre en 1 191. Son fils, Enguerrand II de Coucy, baron de Bovcs, s'illustra i la conquête de Constantinople, et fonda la célèbre abbaye du Paraclet, près d'Amiens. Robert II de Coucy, baron de Boves, fils d'Euguerrandll, mourut après 1246, le dernier rejeton de ce rameau de Boves.
Enguerrand II, sirène Couoy, fut seigneur de Marie, Vervins, Pinon, Crécy, Fontaines, etc. Ses belles qualités ne purent arrêter immédiatement la juste ▼engeance qu'avait méritée la perfidie de son père, dont probablement il avait dû soutenir les intérêts dans un cas aussi pressant. Assiégé dans son château de la Fère. depuis le 7 mai jusqu'où 9 juillet 1 i3a, il repoussa vaillamment tous les assauts, et obtint une paix d'autant plus glorieuse, qu'elle fut jcellée par son mariage avec Ade ou Agnès de Baugency, fille de Raoul de Baugency, et de Mnhaut de Vermandois, cousine-germaine du roi Louis-le- Jeune, qu'Enguerrand suivit, en 1 147, à la Terre-Sainte, où il mourut.
Raoul 1", surnommé d* Marie, sire de Cotte/, combattit pour Philippe Auguste contre les Flamands en 1 1 83. Ayant suivi ce monarque è la Terre-Sainte, en 1190, il mourut l'année suivante au siège de Saint- Jean-d'Acrc (1). Il avait épousé, l'Agnès de Rainant, seconde fille de Baudouin IV, comte de Hainaut, morte en 1 173; 3* Alix de Dreux, fille de Robert de France , comte de Dreux, et petite -fille du roi Louis le Gros. Il n'eut que trois filles du premier lit. Les seuls fils du second qui ont eu postérité sont, 1*, Enguerrand III, dont on va parler; 2", Thomas II,
(1) C'est par erreur que Velli et d'autres historiens ont attribué a ftauul, sire de Coucy , un testament en exécution duquel son cœur devait être rapporté en France , et remis, par un chevalier, à la dame de Fajel. Tout le monde oonnatt celle anecdote fameuse qui, fausse ou vraie, a été le sujet de plusieurs romans anciens, et de la tragédie de GabrietU de Verçy. Elle se rapporte a Renaud 1", châtelain de Coucy, 1 t non point & Raoul, auquel on ne l'u sans doute attribuée, que pour en accroître le merveilleux, par le lustre de la naissance de ce personnage. Le» châtelains de Coucy étaient, comme tous tes autres châtelains, de grands officiers du baron préposés a la garde et a la défense du château, on ils exerçaient aussi une sorte de juridiction. Ils avaient formé deux branches, celle des chAUlaint de Coucy, et celle des seigneur» de Thourottt, châtelains de Noyon. (Voyet le Mémoire historique sur la maison de Coucy, parde Belloy, in-8% Paris, 1770, et une HUtoirc des châtelains de Coucy, imprimée, in-4*> vers 1780). Le roman des amours du châtelain de Coocy avec la dame de Fayeh fait aujourd'hui partie des inanusrils françaisde la Bibliothèque du Roi, n* 195.
antëur de la branche de Vervins, sur laquelle on reviendra* plus bas; 3°, Robert, auteur des sires de Pinon. 11 était maréchal de France en V226. Cette branche s'est éteinte au dixième degré généalogique, vers l'année r38o.
Engûerrand III, sire de Coucy, le héros de sa maison, mérita par «a valeur, sa magnificence et ses brillantes qualités le surnom de Grand. Ses exploits contre les Albigeois, contre les Flamands à Bouvines et contrôles Anglais sont consignés dans l'histoire. C'est lui qui avait adopté pour devise cette légende si fière et en même temps si modeste:
Je ne suis roi ne dur, prince ne comte atis^y : Je suis le sire de Coucy.
Il périt accidentellement en ia4a, ayant eu, dans une chute de cheval, son épée passée au travers du corps. Il avait épousé, i\ vers îaoa, Eustochic de Roucy, sœur de Raoul et de Jean comtes de Rouey, de laquelle il fut séparé peu de temps après pour cause de parenté; a", .Mathilde de Saxe, fille de Henri, surnommé le Lion, duc de Saxe, sœur de l'empereur Otton IV, petite-fille de Henri 11, roi d'Angleterre, et veuve de Geoffroi III, comte du Perche, morte sans ppstérité en laio; 3', Marie de Muntmirel, vicomtesse de Meaux, et dame de plusieurs grandes terres cl baronnics. De ce troisième mariage sont issus, t * Raoul 11. sire de Coucy, tué, le 9 février ia5o, a la bataille delà Massoure, après avoir fait des prodiges de valeur pour soutenir et sauver Robert, comte d'Artois, à la témérité duquel on dutles résultats de celte funeste journée; a*, Engûerrand IV, sire de Coucy, qui mourut, en 1 3 1 1, saus avoir eu d'enfants de ses deux femmes, Marguerite de Gueldre, fille du comte Otton 111,. et Jeanne de Flandre, fille du comte Robert de Bé thune; 3*. Marie de Coucy, alliée en premières noces, en 1239, avec Alexandre II, roi d'Écosse, et en secondes noces avec Jean deBricnne, dit A' A cre, grand-bouteillier de France, puîné de Jean de Brienne, roi de Jérusalem ; 4' . Alix de Coucy, femme d'Arnoul Ul, comte de C urnes, dont les enfants héritèrent, en i3i 1, des biens de la maison de Coucy, et formèrent la seconde race de ces illustres barons , dont ils ont perpétué , jusqu'en i4o5, le nom, les armes et la splendeur toute historique.
branche de verviks, éteinte.
VII. Thomas de Coucy* II" du nom, sire de Vervins , second fils de Raoul I", sire de Cou cy, et d'Alix de Dreux, fut apanagé des terres de
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Vervins, de Fontaine* et de Ladouty, par suite des dispositions testamentaires que son père avait faites, en 1 190, lors de son départ pour la Terre-Sainle. Les sires de Vervins ont soutenu dans les armes la gloire que la branche aînée s'est acquise. Raoul III , formant le quatorzième degré de cette branche, eut, cntr'uutrcs enfants, 1 *, Jacques t" de Coucy, sire de Vervins, gouverneur du comté de Marie, grand-paneticr du roi , capitaine de 100 chevau-légers et de 1000 hommes d'infanterie des légions de Picardie , guerrier dont les talents, la valeur et les longs services n'ont pu être-flétris par un arrêt inique qui , en i54g, lui a fait porter sa téte sur un échafaud, par suite du sa belle et malheureuse défense de Boulogne-sur-Mer contre les Anglais, eu i544» et quoique , privé de tous secours après trois mois de siège , et manquant de vivres et de munitions , il eût obtenu des ennemis la capitulation la plus honorable qu'il pouvait espérer dans sa situation; arrêt d'ailleurs qui fut solennellement cassé par des lettres de réhabilitation obtenues par Jacques II de Coucy, son fils aîné. Jean, fils de Jacques U, est décédé sans alliance le 4 juin i5SÇ,le dernier rejeton mâle de cette branche; a% Raoul IV, auteur de la branche dont on va parler. *
braachk de couc y-folecourt , existante.
XV. Raoul de Coucy, IV* du nom, second fils de Raoul III, sire de Vervins, eut eu apanage la terre dePolecourt. Il fut conseiller, panctieret chambellan du roi François 1". La femme de ce Raoul n'est pas connue. Cette circonstance, si ordinaire dans beaucoup de généalogies de grandes familles, et le .peu de fortune des descendants de Raoul , sont le seul fondement sur lequel des généalogistes peu instruits ont avancé que la branche de Polecourt était issue d'un fils naturel de Raoul. Maïs plusieurs titres prouvent le mariage de ce Raoul , quoiqu'aucun ne nomme sa femme, et une foule d'autres actes attestent, d'après les coutumes, la légitimité de ses enfants et de leurs descendants. Tous c«a titres ont été produits au cabinet du Saint-Esprit, pour les honneurs de la cour, au mois de février 1776; et c'est d'après le certificat de M. Chérin que les savants bénédictins, auteurs de Y Art de vérifier les Dates, ont donné, a la suite de la chronologie des sires de Coucy (1), une esquisse de cette branche de Polecourt , qui naguères donnait encore
(1) Édition in-folio de 1787, t. II, p. 716; édition io-8»dc 1818, 1. 3UI, p. »47-
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i espoir de faire revivre et perpétuer un nom illustré depuis tant de siècles. »
branche de bercy, éteinte.
XVIII. François de Coucy, 3* fils de Jacques III , seigneur de Polecourt , celui-ci fils de Louis de Coucy, seigneur de Polecourt, qui avait pour père Raoul IV* du nom , auteur <le la branche de Polecourt, eut, par un partage de 1642, la terre de Bercy. Le dernier de ses descendants mâles est décédé lé 10 novembre' 1 76a.
La notice qu'on vient de donner sur la maison de Coucy, présente, quoique d'une 'manière très-succincte, le nombre et l'état de ses diverses branches, et fixe les époques de leurs extinctions. Cependant M. de BeMoy observe dans Bon Mémoire historiaue sur la maison de Coucy, p. ia4, qu'il y a encore une famille de Coucy, portant exactement le nom et les armes de cette ancienne maison de Yerraandois; que celte famille, établie à Castcljaloux, en Gascogne, remonte par titres jusqu'au temps de la première race des sires de Coucy, mais quWignore l'époque de son établissement en Guienne. Le même auteur ajoute qu'il y a en Champagne une famille noble, originaire d'Artois, du nom de COUSSY, seigneurs de Louvrigny , de Dogny, de Tresnel et de Vely ( 1), qu'il ne faut pas confondre avec la maison des sires de Coucy, quoique d'ailleurs elle soit ancienne et bien alliée.
Les principaux auteurs qui out parlé de la maison de Coucy, sont
(1) Celle famHIe a été maintenue dans sa noblesse, par M. de Caumarlin, intendaut en Champagne, sot preuTes filia tires remontant à 135g, et par citation de litres isolé» jusqu'en 1460. Elle porte pour armoiries : d'argent, à 6 mouchetures d'hermine de table; à la bordure de gueulet rtbordte de sable. A cette famille de Coussy appartiennent :
A. Jean-Baptiste-Georges, chevalier de Coucy, né i Dampierre (Aube), le 11 • mai 1741» qui, avant In révolution, terril arec distinction dans la cavalerie, d'où il c'était retiré avec la croix de Saint-Louis et le grade de capitaine. Il était sous-préfet de Vitry-le-Français en 1814. Interrompu dans ses fonctions, pendant les cent jours, il les reprit après la chute de Buonaparte, fut nommé préfet du Jura, le 10 juillet 1816, et mourut le a8 août i8ao, dans sa -g* année ;
B. Antoine-Nicolas de Coucj, né à Bignicourt (Marne), le 1" novembre 1743. Il entra au service comme enseigne, ou régiment d'Artois, infanterie, le 16 février i«56, fut nommé lieutenant le 3 juin suivant, puis sou «-aide -ma jor le 21 juillet it65.*Od ignore ta destinée ultérieure.
tans di FiiANCt. ai5 Prançois de l'Alouette» beiHi du comté de Vertus, en son Trotté des
Nobles , in~4*> Paris, 1 577; André du Chcsne , en Y Histoire des maisons de Gaines, d'A rdres% de Gond et de C oucy, in- fol. , 1 63 1 . p. 1 83 ; Dom Toussaint du .Plessis , Histoire de la ville et des seigneurs de Coucy, in~4*, Paris, 1738, et d'Hoxier de Scrigoy, dans le V* registre A*Y Armoriai général de France , in-fol. , 176a.
Armes : Fascé de voir et de gueulet. Supports : deux lions d'or. Cimier : an lion issant du même.
de COU RTARYEL-PÉZÉ (Claude-René-César, comte), baron et pair, né >> •!**■.!,* à Chartres le 1" avril 1761, fut reçu chevalier de Malte de minorité en la même année. Entré aux pages de la reine en 1775, il en sortit pour passer officier au régiment de Penjhièvre, dragons, où il fut nommé capitaine en 1783. Le comte de Cnurtarvel-Pézé a été breveté colonel de cavalerie et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le i3 août 1814, et nommé successivement commandant des gardes nationales de Châteauduuen 181 5, et président ducolUgeélectoralct du département d'Eure-et-Loir en 1816. Élu , la même année, membre de la chambre des députés parce département, il y a siégé jusqu'en i8a3. 11 a été nommé gentilhomme honoraire de la chambre du roi le 22 avril 1821, pair de France et président du collège électoral de l'arrondissement d'Eure-et- Loir les 23 et 24 décembre i8a3. Il a épousé, par contrat du 9 mai 1804. Anne-Marguerite de Lubcrsac, fille de Jean-Louis, marquis deLubersac, grand-croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de Marie- Jennne-Élisabelh de Magonthier de Laubauie.
XVL René César, comte de Courtarvel, père du précédent, chevalier, seigneur-patron de Bâillon, de la Cour-Souday, au Maine, de Boursay, de Valeunes et de Varde, en Dunois, officier au régiment de la Marine, infanterie, épousa, le 5 mai 1759, Marie-Françoise-Thérèse des Ligneris, fille de Louis-François, chevalier, seigneur des Ligneris, de la Mairie, de Fontainc-la-Guyon , deBeauvais, etc., etc. De ce mariage
sont issus quatre fils :
i*. Louis-Fraoçnis-Hené, marquis de Courtarvel, né le 19 décembre i;5g. Ileo- 4ra au service, le 1" janvier 1776, tomme sous-licutenant dans le régiment de Cuienne, infanterie, avec lequel i^ passa en Corse. Il fut promu, en 1778, au grade de capitaine dans le régiment de Penlhié» re, dragons, et devint mestre-decamp en second de ce régiment en 1783. Le uiarqois de Courtarrel fut nommé colonel-commandant du régiment de Vivarai», infanterie, en 1786. Ce régiment
s 'étant révolte, en 1790, contre le lieuteonnt-colonel, le marquis de Courtarvrl sut, nu péril de sa vie et par lu seule fermeté de suu caractère, ramener à l'obéissance cl au. devoir une soldatesque égarée et furieuse. Émigré tu 1791, il Gl les campagnes en Allemagne , sous les drapeaux des princes français, à la tête des officiers de son régiment, puis celles de Portugal, avec le grade de major du régiment de Cnslrics, à la solde de l'Angleterre, jusqu'en 180J. Il avait reçu la croix de Saint-Louis nu camp d'Hnrbourg. en 1795, et, l'aimée suivante. Louis XVIII lui avait accordé le grade de maréchal-de-camp, dont il reçut le brevet en Portugal. 11 a été créé lieutenant-général des armées du roi le aa juin 1814, commandeur de l'ordre de Saint-Louis et chevalier de la Légiun-d'ilonncur les 1" mai et 1" août 18a 1. Appelé par le roi, les i3 mars et 10 octobre de la même année, A la présidence du collège électoral de Loir-et-Cher, le mar qnis de Cotirtarvcl a été élu a ces deux époques membre de la chambre des députés pour ce département, puis* nommé, en 1824 . membre de la chambre septennale, et enfin décoré êt la grnnd'crnix de l'ordre de Saint-Louis le a? mai i8a5. (Dictionnaire historique des Généraux Français , t. V, p. 4a)- Il a épousé, par contrat du (i juillet 1783, signé par le roi et la famille royale, (mariage célébré le 14 4u même mois), Marie de Lambert, fille de Henri- Joseph, marquis de Lambert, maréchal-dc-cnmp, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, inspecteur-général de cavalerie, membre du conseil de guerre et gouverneur de In citadelle d'Arras, décédé en 1808, ofuYier-général au service de Hussie, et de Marie Anisson du Perron ; a*. Claude-René-César, comte de Courtarrel-Pèxé, pair de France, dont l'articlr
précède; , V. Jean-Louis-Mené, chevalier de Courtarvel, né le 3 juillet 1763. Il a été admis u .Malte de minorité le 4 août 1770, reçu page de la reine en 1777 et nommé lieutenant de vaisseau de la marine royale eu 1788. Il a fait les campagnes de l'émigration et a servi arec son frère dans le régiment de Castries. Le chevalier de Courtarvel a été nommé chevalier de l'ordre de Saint-Louis en 1799 et capitaine des vaisseaux du roi en 1814; 4*. Jules-IIonorè-César, vicomte de Courtarvel, né le t5 janvier 1768. Il a été admis à Malte, de minorité, le 18 septembre suivant, et nommé successivement sous-lieutenant au régiment de Navarre er> 1783, capitaine dans les chasseurs de Lorraine en 1788, chef d'escadron et chevalier de l'ordre de Saint- Louis le 17 septembre 1814; puis, en 1824, membre de la chambre des députés pour le département d'Eure-et-Loir. Il a épousé N.... Gueau de Rêver seaux, fille de M. Gueau de Reverseuux, qui était, ra 1768, président au grand conseil.
La maison de Courtarvel, d'origine chevaleresque de la province du Maine, -a pris son nom de la châtcllenie de Courtarvel (1) située près
(1) Jugement de Maintenue de noblesse, rendu en faveur de la branche actuellcle 34 janvier 1667.
y Goo
Sillé-le-Guillatune, eu l'élection du Mans. La qualité rie chevalier, portée par ses auteurs depuis 1 année i ao3 , et sans aucune interruption pendant tout le temps où ce titre fut exclusivement la récompense des services militaires et de la valeur, la manière avantageuse avec Inquelle cette maison est citée dans l'histoire de sa province, les grades qu'elle a constamment remplis dans les armées de nos rois depuis la régularisation de la milice française, les alliances qu'elle a contractées avec les familles les plus considérables du Maine, de l'Anjou, de la Bretagne, du pays Chartrain et de plusieurs autres provinces, tout atteste l'illustration originaire et continue de cette famille, le rang qu'elle tenait parmi les races les plus distinguées, et la pureté héréditaire de sa noblesse.
La maison de Courtarvel a formé huit branches, dont une seule s'est continuée jusqu'à nos jours.
I. Les seigneurs châtelains de Courtarvel (souche commune), seigneurs de la Lucassière, de Saint-Germain, de Montcrcstin, de la Roussière et de Saint- Remy, barons, puis marquis de Pézé, par lettres d'érection en marquisat du mois d'avril i656, registrées le a3 août i663, se sont éteints à la fin du dix-huitième siècle, après avoir fourni un écuyer et un maitre-d'hôtel du duc d'Atençon, le premier enseigne de la compagnie d'hommes d'armes de ce prince, et père d'un fils qui remplit le même grade dans celle du maréchal de Baudricourt, trois chevaliers de l'ordre du Roi avant l'institution de celui du Saint-Esprit, trois gentilshommes ordinaires de la chambre des rois Charles IX, Henri III et Louis XIV, le premier lieutenant de la compagnie d'ordonnance du comte du Lude, puis du maréchal de Saint-André, et le second lieutenantde là compagnie d'ordonnance du seigneur de Lavardin, trois gouverneurs de places et un lieutenant-général des armées du roi { 1 ) nommé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, mais décédé, avantd'avoirétéadmis, le23novembre 173/1, par suite des blessures qu'il avait reçues A la bataille de Guastalia le 19 septembre de la même aimée. Cette branche avnît contracté ses principales alliances dans les maisons d Aussy, d'Âcigné, de la V oue d'Angennes, du Bellay, de la Lucassière, de Boiscornu^ de V assé d'Arquène, Achard du Perthus, de Pézé, de BeauviUiers, d'Avaugour, de Thouainon, de Tiémigon, de Plœuc, de Tournebu, de Saint-Gelais-Lu-
[\) L'état de ses «errices cl campagnes est imprimé t. V, pp. 4o à 4a du Diet. hittor. des Généraux Français.
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signan, de la Hautonniïre, de Faudoas, de Vassan* de Beringhen, de la' Vallée de Champ/leur, de Bresseau-Monifort, Thibault de la Roche- T'don, de Dreux-Bréze, d'Argouges, etc. , elc.
II. Les seigneurs de Saint-Réhtj, sortis au onzième degré de la première branche, n'ont subsisté que pendant deux générations masculines. André de Courtarvel, auteur de cette branche, fut gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. et son fils, Jacques de Courtarvel, fut premier maître-d'hôtcl de Madame, duchesse d'Orléans. Les alliances de ce ramrau sont avec les maisons de Fromentières, de Granges-Surgères, de Aangan-Bois-Février, le Prévost de la Courlelaye, TexierdHautejeuille et de Cremeawz d'Entragues.
III. Le» seigneurs de Boursay, marquis de Saint-Remy et de Courtarvel, seule branche existante, dont on a donné plus haut l'état actuel, ont pour auteur, au onzième degré généalogique, Pierre, frère putné d'André de Courtarvel, tige de la deuxième branche. Los seigneurs de Boursay ont donné, outre les quatre frères qui la représentent et dont aucun n'a d'enfants, un gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XIV, et plusieurs officiers supérieurs, et se sont alliés aux maisons de Coutances. de Marescot, des Pierres, de Fresneau, d'Ourceau, leFeron de faune, de Paris de Guigné, de Prune/é, Petit de la Guietvhe et de Faudoas. Les preuves de cette branche ont été faites pour les honneurs de la cour au cabinet du Saint-Esprit eu 1781, par-devant M. Chérin généalogiste des ordres du roi.
IV. Les seigneurs de Roc lieux , sortis au treizième degré de la brnnohe précédente, se sont éteints à la troisième génération, peu de temps après l'année 1 7Ô4, après s'être alliés aux maisons de Varennes, Cherui, de V ernaison, etc. Par celle d' A guet de Beauvoir, cette branche s'est fondue dans la maison à' Aies de CorbcL
V. Les seigneurs de Saint-Hitaire, sortis de la troisième branche au même degré que le rameau précédent, se sont éteints à la seconde génération vers la fin du dix-septième siècle, après s'être alliés aux familles Peschard, du Pré de Lonaillé et le Breton des Bordager.
VI. Les seigneurs de Bois-Ruffin , formés aussi au même degré treizième, se sont éteints dans le dix-huitième siècle.
VIL Les seigneurs de Bois Gencift de laCoudrière, de MonlhézoD,. elc., sortis au dixième degré de la branche des barons de Péxé, et alliée aux
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maisons et familles dé Courbon, le Roy de Macej, cTEsturtaia, de BordeUy, de Tragin, de Regnard-Cowtemblaj , des Loges, etc., se sont éteints vers la 60 du dix-septième siècle.
VIII. Les seigneurs de la Paillerie, sortis au neuvième degré de la première branche, ont subsisté pendant trois générations, et se sont éteints en la personne de trois sœurs , alliées aux familles du Bois d'Estival et Gibot de la Carrelière. Leur mère était née de la Roua/dière.
tre en chef, 3 et i , quatre en chaque flanc et quatre en pointe, i c<3. Couronne de
marquis sur Vécu, el couronne de comte sur le manteau. •
lx COUTEULX de CANTELEU, (Jean-Barthelemî, comte), est ué en « inin ,a'<- 1749. Fils d'un premier président de la cour des comptes de Normandie, il reprit 1 ancienne profession de sa famille, et se trouvait banquier et premier échevin de Rouen, lorsqu'il fut nommé député par le tiers-état de cette ville aux états-généraux du royaume en 1 789. Partisan modéré des nouveaux principes, il fut bientôt appelé par l'étendue de ses connaissances à prendre une part active aux affaires publiques. Il appuya de tous ses moyens oratoires les projets financiers de M. Necker, et fit le rapport relatif à la vente des 4<>o millions de biens du clergé, somme que cet ordre offrait alors en vain au gouvernement, pour conserver ses propriétés. Eu 1790, M. le Couteulx fit preuve d'uu désintéressement honorable dans le refus de l'emploi lucratif de caissier de l'extraordinaire ; il allégua pour excuse que de semblables fonctions étaient incompatibles avec l'indépendance dont un mandataire du peuple devait jouir, et pins tard cette opinion devint un principe et fut convertie en loi. 11 concourut à toutes les mesures législatives sur les finances el le crédit public jusqu'en 1791 ; et. après le 10 août 1792, il s'éloigna de la scène politique , et fut assez heureux pour échapper aux proscriptions révolutionnaires. Élu membre du conseil des anciens, en 1795, M. Le Couteulx fut nommé secrétaire de cette assemblée le 27 janvier 1796, et président le 20 avril suivant. 11 continua d'intervenir dans toutes les discussions relatives aux finances, aux emprunts, à la veute des biens nationaux , à la prohibition des marchandises anglaises, aux impôts, aux douanes, etc., et s'opposa, le 3i mars 1797, au rétablissement delà loterie. Le 7 septembre suivant, il parla avec énergie en faveur de ceux de ses collègues qui, par suite de la journée du 4 du même mois ( 18 fructidor an V), se trouvaient
sur la liste des proscrits, protestant qu'il n'existait dans les pièces fournies à leur charge, rien qui pût motiver leur déportation. Le nonsuccès de ses représentations ne refroidit point son zèle généreux; on le vit, dans la séance du 9 novembre, déplorer la situation des déportes À la Guiane, et provoquer la formation d'une commission chargée de pourvoir aux moyens de l'adoucir. Après la révolution du 18 brumaire, M. le Goutculx devint séuateur le 24 décembre 1799, puis l'un des régents de la banque de France lors de l'organisation de cet établissement. Il fut créé commandant de la Légion-d'H onneur le 14 juin 1804, pourvu la même année de la sénatorerie de Lyon, nommé comte en 1806. et grand-officier de la Légion-d'Honneur le 3o juin 1811. Dans les derniers jours de i8i3, il fut envoyé en qualité de commissaire extraordinaire duns la 22' division militaire. Il a été compris, par Louis XVIII, dans les premières institutions de pairies, le 4 juin iBi/J. Il est décédé le 18 septembre 1818.
Rarthélemi- Alphonse, comte le Couteulx de Canteleu, pair de France, né à Canteleu (Seine Inférieure), le 2 août 1786, fds aîné du précédent, a été créé officier, puis commandeur de la Légion-d'Honneur, les 1'' mai 1821 et 19 août 1823.
Le vicomte le Couteulx de Canteleu , frère du précédent , et chevalier de la Légion-d'Honneur , fit les dernières campagnes de Pologne et de Russie en qualité de chef d'escadron, aide-de-camp du prince de Wagram , imijor-général de la grande armée. Il apporta , le 7 septembre i8i3, au ministère de la guerre, 20 drapeaux pris aux batailles de Wachau. de Léipsick et de Hanau, et qui furent présentés à l'impératrice Marie-Louise le 14 du même mois. Le roi le créa chevalier de Saint-Louis le 3o août 181 4- Il devint lieutenant-colonel, commandant le premier bataillon du 6* régiment de la garde royale en 1817, puis colonel de cavalerie et aide-de-camp du duc d'Angoulême, qu'il accompagna en mars i8a5, lorsque ce prince alla prendre le commandement de l'armée des Pyrénées. Le roi de Sardaignc a accordé à M. le vicomte le Couteulx de Canteleu la décoration de l'ordre uni de Saint-Maurice et de Saint-Lazare. Il a épousé , par contrat «igné par le roi , le 1 3 juin 1819, Pauline le Gendre d'Onz-en-Bray.
D'une autre branche de la même famille sont issus M. le Couteulx de laNorrajre, nommé, le 24 novembre 1789, membre de la municipalité de Paris et lieutenant de maire du bureau des domaines , puis administrateur du département de Seine-et-Oise, destitué et décrété d'arres-
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tation, le i5 septembre 1793, pour s'être opposé aux réquisitions de grains, et décédé peu d'années après, ayant pu se soustraire aux poursuites dirigées contre lui; et Af. le Couteulx du Mo lej . C'est ce dernier qui a fait construire, comme propriétaire, la cour aujourd'hui rue Mandar, a Paris. Le roi l'a créé baron le 17 octobre 181/» , et officier de la Légion-d'Honneur le 1*' mai 18a 1. Son fils, auditeur au conseil-d'état, section des finances, en i8o3, fut nommé, le »8 juillet 1806, l'un des administrateurs des droits-réunis â Naples; puis envoyé a Gênes, au mois de janvier 1807, avec une mission du gouvernement. U devint inspecteur-général des vivres de l'armée le 99 octobre 1807, ensuite préfet du département de la Côte-d'Or, le 18 février 1809. Il est décédé en 1812.
La famille le Couteulx descend d'Etienne le Couteulx , nommé , en 1 702, conseiller secrétaire du roi, maison-couronne de France et de ses finances , charge attributive de noblesse.
Jean-Étienne le Couteulx, sieur des Aubrys, était, en 1736, l'un des deux piqueurs du vol des oiseaux du cabinet du roi, et dans le môme temps Antoine le Couteulx était héraut d'armes du roi, sous le titre de Roussillon. {Etat delà France, 1. 1 , p. 3*9; t. H, p. 227, et t. IV, p. 97.)
Armfj : D'argent, au chevron degueuies, accompagné Je 3 trèfles de sùtopte. Supporta : deux lions. «
de CRILLON, (duc) y voyez des BALBES de BERTON, p. 20.
CRIQUET , comte de FONTENAY, (Jean-Marie), archevêque de Bourges , né le 1 1 mars 1755 , à Dunkerque, et fils d'un riche armateur de cette ville, fit avec distinction ses études théologiques dans la congrégation de Saint-Sulpice, et fut nommé chanoine, puis grandvicaire de Chartres. Émigré au moment de la révolution, il ne rentra en France qu'en 1802 , et fut alors nommé vicaire-général de Bourges, sous l'archiépiscopat de M. de Mercy. M. de Fontenay eut la plus grande part a l'administration de cette province ecclésiastique jusqu'en 1817, époque à laquelle le roi le promut à l'évêehé du Puy, d'où il passa bientôt après au siège épiscopal de Nevers. L'archevêché de Bourges étant devenu vacant, en 1820, par la mort de M. des Gallois de la Tour, M. de Fontenay, nommé pour lui succéder, fut sacré le 24 septembre de la même année. Il a été créé pair de France le 20 mars 1824 » et est décédé le i3 octobre suivant. (Moniteur des 16 et 24 octobre 1824» col. 1372 et 1406.)
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4 jui,, ,8i (. de CROIX , (Charles-Lidwine-Marie, marquis), comte et pair de Fran-
ce, né le» 5 octobre 1760, fils d'Alexaodre-Louis-François , marquis de Croix et de Heucbin , député de la noblesse aux états d'Artois, capitaine de cavalerie, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, etc. , et de Marie- An ne-Françoise , née comtesse de Groeabeck , était major en second d'infanterie, lorsqu'on 1789, il fut élu député de la noblesse d'Artois aux états -généraux du royaume. Il se joignit â la minorité de la noblesse qui se réunit au tiers-état; et, après la session de l'assemblée nationale , il se retira dans ses terres et cessa de prendre part aux affaires publiques. Il devint président du collège électoral du département de Sambre-et-Meuse le 99 mars i8o3, membre de la Légion-d Honneur, puis chambellan de Napoléon en 1810, fut créé sénateur le 5 avril i8i3, grand'eroix de l'ordre de la Réunion, et ensuite pair de Frauce le 4 juin 181 4. Lorsque Buonaparte- revint de l'Ile d'Elbe, en i8i5, il appela le comte de Croix à faire partie de la chambre des pairs qu'il institua le a juin ; mais M. de Croix n'y voulut point siéger, ce dont ayant justifié conformément aux dispositions de l'article 2 de l'ordounance royale du 24 juillet suivant, il reprit ses fonctions à la chambre des pairs après le retour de S. M. Louis XVIII. Ce monarque l'a nommé officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 1" mai i8ai. Il a épousé, le aa novembre 1802, Augustine-Eugénie-Victoire de Vassé, fille d'Alexis-Bruno-Étienne, marquis de Vaasé, vidamc du Mans, lieutenant-général des armées du Roi, commandeur de l'ordre de Saint-Louis , et premier écuyer de feu S. A. S. le prince de Condé, et de Louise-Auguste-Charlotte-Françoise de Broglie. De ce mariage sont issus :
1". Krncsl-Charlcs-Eugène-Murie. vicomte de Croix, né le i~ noûl i8o3, officier de chaleurs au service de Pranceet chevalier de la Légion-d'Honneur;
a*i Charles-Eduaood-Marie, baron de Croix, oé le 19 avril 180-, élève de l'école royale militaire d« Saint-Cjr;
3*. Albioe de Croix, morte co bas fige.
La maison de Croix , d'ancienne noblesse chapilrale et de chevalerie de la Flandre wallonne , a pris son nom d'un fief considérable situé en la châtellenic de Lille , à une lieue et demie au nord de cette ville. Eustache, seigneur de Croix et de Maodres, chevalier, son premier auteur certain, mourut, en taoa, dans l'expédition de. Constantinople
p*»s or phahcei aa3 faite par Baudouin IX, comte de Flandre et de Hainaot. Sa postérité, illustrée par de riches po sessions , des emplois distingués et des alliances avec les maisons les phis anciennes et le» plus considérées de la Flandre , de l'Artois, do Hainaut et des Pays-Bas, s'est divisé* en plusieurs branches, dans l'ordre qui suit.
I. Les seigneurs de Croix, litres comtes de Wasquehal en 1 68a, ont été connus pendant sept générations, depuis 1189, jusqu'en 1617, sous le seul nom de Drumez, et se sont éteints en 1 088. La principale héritière de cette branche en porta les biens , par mariage , au chef de la troisième.
IL Les seigneurs de la Frenoye, titrés comtes de Malannoy, sortis ao neuvième degeé de la branche qui précède, sa sont éteints le 3© octobre 1756.
III. Les seigneurs tCOjembourg, confirmés dans le titre de comtes dé Croix et de Wasquehal en 1694, sont sortis de la branche aînée au même degré IX*, et ont subsisté jusqu'au 6 septembre 1717.
IV. Les barons, puis marquis de Heuchin, par lettres d'érection do mois de mars 1691 , ont donné un vice-roi du Mexique, et capitainesgénéral des armées espagnoles en 1765 et 1770, et précédemment un lieutenant-général au service de S. M. C. Cette branche, la seule existante, est représentée par M. le marquis de Croix, pair de France.
V. La branche naturelle de Croix-Drumez , comtes de Clerfayt, sortie au VIII* degré de la branche aînée, s'est éteinte, le 18 juillet 1798, en la personne du comte de Clerfayt , feld-maréchal des armées autrichiennes, chevalier de la Toison-d'Or et de l'ordre de Marie-Thérèse, membre du conseil aulique de guerre, etc.. etc., décédé a Vienne, »ans avoir été marié, laissant la réputation d* un des plus habites généraux de l'empire d'Allemagne.
On peut consulter, pour la filiation, les alliances et les services militaires de ces diverses branches* le tome IV de V Histoire Généalogique,*. où la généalogie de la maison de Croix a été établie.
Armf.$ : D'argent, à la croix a" azur. Supports : deux lions, portant chacun un étendard aux arme» de Croix. Cimier : un lion issant d'une couronne ducale. Couronne de comte sur le manteau.
ux la CROIX, duc deCASTRIES* (Armand-Nicolas- Augustin) ,est fils 4 juin ,8,4.
* La famille prononce ce nom comme sll s'écrirait de Castra.
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de Charles-Eugène-Gabriel, marquis de Castries, maréchal de Fronce, chevalier des ordres du Roi, et ancien ministre de la marine, décédé en 1801 , après avoir porté les armes avec gloire pendant soixante ans, et s'être illustré autant par son dévouement inébranlable pour les princes de l'auguste maison de France, pendant lesguerres malheureuses de l'émigration (1), que parses nombreux exploitset ses victoires. Leduc de Castries, né en avril 1756, et connu jusqu'en 1784 sous letitre de comte de \C hurlus , entra jeune dans la carrière des armes, et servit d'abord dans le régiment Mestre-de-camp-Général, cavalerie. Après avoir fait avec distinction la guerre de l'indépendance des États-Unis d'Amérique, avec le grade de colonel en second du régiment de Saintonge, infanterie, commandé par le comte de Custine, il fut promu au grade de brigadier de cavalerie le 5o décembre 1782, et reçut le titre de duc de Castries par brevet de 1 7*4- H devint maréchal des camps et armées du roi le 9 mars 1 788. El u, en 1 789, par la noblesse de la vicomlé de Paris, député aux états-généraux, le duc de Castries se montra dans cette assemblée l'un des défenseurs les plus zélés des prérogatives de la couronne (a). Émigré en 1791.il servit à l'armée des princes en 1 792 , et leva , au mois d'août 1794, à la solde de l'Angleterre, un corps d'émigrés qui fut employé en Portugal en 1 795. Le duc de Castries n'est rentré en France qu'avec S. M. Louis XVIII, en i8i4- H fut compris, le 4 juin, dans les premières institutions de pairies, et nommé, le 22 du même mois, lieutenant-général des armées du roi. Appelé dans la même année au gouvernement de la i5* division militaire (Rouen), il ne négligea aucun des moyens qui pouvaient dépendre de sa prudence et de sa fermeté, lors de l'invasion de Buonapartc , pour maintenir en l'obéissance du roi toutes les villes et tout le pays compris dans son gouvernement. Ses efforts ayant été infructueux, il passa en Angleterre, d'où il alla joindre Louis XVIII en Belgique. Rentré en France avec S. M., il reprit ses
(1) On peut consulter pour les services el campagnes du duc de Castries, pair de France, du maréchal de Castries son père, de Joseph-François, marquis de Castries, chevalier des ordres du Roi, père du maréchal, et de René-Gaspard, aussi marquis de Castries, chevalier du S»iiU-Espril, père de Joseph-François , le t. V, pp. 64 a 71, du Dict. historique des Généraux Français.
(a) La franchise et l'énergie avec lesquelles le duc de Cnstrici a toujours soutenu les principes religieux et monarchiques, ne lui ont jamais permis aucune composition avec les opinions contraires. On connaît le duel qu'il a eu à c« sujet avec le comte Charles de Lamcth, et dans lequel ce dernier a été blessé d'un coup d'épée au bras.
fonctions militaires et législatives, passa au commandement de la a* division militaire le 5 novembre 1817, et fut admis à la retraite le 5 novembre 1818. Le roi la nommé gouverneur du château de Meudon le 9 mai 182a, et chevalier du Saint-Esprit le 5o mai 18,0. Il a eu de sa première femme, décédée le 9 décembre 1817:
Ldmond-Eugènc-Philippc-Ilcrculc de la Croix, marquis de Caslries. sous-lieutenant dans les gendarmes de la garde, fait prisonnier par les Russes dans la campagne de i8i5. Présenté au roi le /j août 1 81 \, il fut nommé chevalier de Saint Louis, puis, le 21 octobre i8i5, colonel du 4* régiment de chasseurs à cheval, qu'il a commandé avec distinction dans la campagne d'Lspngnc, en i8s5. 11 a été créé commandeur de la Légion-d'Honneur le 21 août de cette année, et nommé colonel des chasseurs à cheval de la garde royale. Il a épousé Clairc-CIémcul-tlcnriettc-Claudine de Maillé de la Totir-lMitdrj-, fille de Charles-François- Aruaud, marquis, puis duc de Maillé, pair de France, premier gentilhomme de monseigneur le comte d'Artois (aujourd'hui S. M. (maries X). Le duc de Caslries a encore deux fils, aujourd'hui pages de. S. M. Charles X.
Le comte Eugène de Caslries, cousin du marquis de Caslries, et muréchal-de-camp, a commandé pendant plusieurs mois la garde nationale à cheval de la ville de Paris. 11 fut nommé chevalier de la Légion-d'Honneur le 19 septembre iî>i„|, et ensuite secrétaire d'ambassade a Londres, où il était en 1816.
De la même branche est issu M. l'abbé de Ca stries, nommé aumônier du roi le ai janvier i8uo.
(•uillaume de la CWjc, vivant en i^G, conseiller du roi et trésorier de l'extraordinaire «les guerres, premier auteur certain de cette maison distinguée, nommé président en la cour des aides de [Montpellier le "> juin 1487. et sénéchal de lu môme ville, fut en grande faveur auprès des rois Louis XI, Charles VI 11 et Louis XII. Jean de Pierre, baron de Pierrefort et tle Guuges, lui vendit, pur contrat du i3 avril t.\ç)â, l'ancienne baronuie de Caslries, située dans le diocèse de Montpellier, laquelle donnait entrée aux états de Languedoc, et elle fut érigée en maiattisai par lettres-patentes de iG'jô. La postérité dcGuillaume de la Croix a formé six branches principale*.
I. Les barons de Caslries, de Courdiéges et de Castelnau , rnarqus , puis ducs de Cas tries, branche possession née en Lmgundoc, en Auvergne et eu Limosin, et alliée aux familles et maisons de Ct zilli, de Bois-
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sevin, de Montbel , de Mazis, deSarr&s, d'Isard de Fontanilles , de la Roglia, de Vimolio, de Montfaucon, de Bcrenger-Montmouton, deGudhens-Monljustin , de Bellay, de Calât, de Rousses, de Greffeuille, de Solas, de la Roche, de Montvallat, de Bandinel, de Bonnail, de Imussclargues, d Albenas , de Bonne, de la l'olhe, de l'Ilàpital-Choisjr , de Casteras-Seignan, de B racket- Perusse , de Bonzi , de Brunet de- Castelpers, de Dont , de Rocliechouart-M ortemart . de Ijevis-Charlus , du Moueau de Nollent, de Talaru-Chalmazel ', de Rosset-Fleury, de Mailljr, etc.
II. Les seigneurs de Mej i argues , barons de (îaujac , séparas de la branche précédente eu 1692 , rt alliés aux familles de Gueydan, de Piolenc, de Boet, de Cabot, de Berard- Monta/et, de B lot te (1ère , de Mi raman, clc. Cette branche existait en 176/1.
III. Les barons dAn^lars ot d'Ussel, en Limosin. sortis, vers 1 55o, de la branche aînée, se sont alliés aux familles de Claviers, de Robert de Lignerac , de Fontanges, de la Mothe-SaintPardoux , de la Saigne V Saint-Georges, de Mural, de Caissières, du Bois de Saint-Etienne, de l'Abeille, etc. Cetlc branche existait, en 1 772 , en la personne d'Étienne de la Croix, chevalier, baron d'Anglars;
IV. Les seigneurs de Cadilhar^ucs et de Sueillurs, sortis de la branche ainéc-, vers i5(io, au même degré que la précédente, se sont éteints vers le milieu du dix-huitième siècle, après l'être allies ans familles </' Azeinar de Sueilhes, de Solas, de Courseide, de Pierre-Bernis, de Grégaire, clc.
V. Les bamns de Plancj, vicomtes de Brugnjr, en Champagne, s'établirent en relie province dès l'année- i5o(i, époque de l'acquisition de la baronnie de Plaiicy. Cette branche s'est alliée aux familles Marcel de V aux, de Poncher, Briconnet, Guillard du Mortier, de Chaslus, de Hacquevdlc, Boîtier de Samt-Ciergues, de Harlay, de Salazar, le Bouteiller de Uanzc, d' Auquoy , de Condé, de Harzillemont, de Buslan, l'Argentier, Mangot d'Orgires. Brun d'Albanie, de Saint-Biaise, du Hautojy, de Cliesnelong, etc.
VI. Les vicomtes de Semaine , en Champagne, sortis de la branche précédente vers if)6o, se sont alliés aux maisons de Courtenay , de Balahan , de Clermont-Toulonjon, de Ludres, de Nie/y, Guênégaud, de Moreau d'Airdles, etc., et se sont éteints a la troisième génération. Il existait encore en 1772 un rameau de la Croix de f 'agnas, en Languedoc, et un rameau de la Croix de Richelieu, en Anjou.
Armes : D'azur, à la croix d'or. Supports : deux licornes : Devise : l 'un n a soîv Bol ET A l'honneur. Huit drapeaux blancs sonl passés en sautoir derrière le manteau.
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Les Jeux brandie* de Piano et de Seinoine, en Champagne, brisaient d'un aouuint de gueules au centre de la croix.
db la CROIX de CHEVRIÈRES (Jean-Denis), comte d« SAINT-VAL- 4 ,tti„ ,8,<. LIER, né le 6 octobre 1 766, fils de ÏSicolas de la Croix, comte de Saint - Vullicr, marquis de Chevrières et deClérieu, baron de Serre, etc., capitaine do dragons, chevalier de Saint- Louis, et de Jeannc-Gabrielle de Grolée, était, en 1783, sous-lieu tenant en premier au régiment des Gardes-Françaises. Devenu membre du sénat conservateur le 1" février i8o5, il fut nommé, le \ juin 1808, président de ce corps pour en remplir les fonctions du 1" juillet de cette année au 1" juillet 1809. Il fut pourvu de la sénaloreric de Gènes le 16 septembre 1808, puis, nommé le 28 décembre, président du grand conseil d'administration du sénat pour 1 809. Le comte de Saint-Vallicr fut créé grand-croix de l'ordre de la Réunion le 5 avril 181 3. Le 26 décembre de cette année, il fut envoyé comme commissaire extraordinaire dans la 7* division militaire, et arriva à Grenoble, chef-lieu de cette division, le 7 janvier i8i4- H adhéra à la déchéance de Buonaparte, devint pair de France le j juin de la même année, et grand officier de la Légion-d'Honueur !<• G janvier i8tf>, fut nommé président du collège électoral du déparlement de la Drôrac les u6 juillet 1816 et ta octobre 1820, et mourut au moù) de septembre 1824, sans laisser d'enfants mâles. IN'.... dcMoreton, comte de Chabrillant, son gendre, lui a succédé en M pairie conformément à une ordonnance du roi, du a3 décembre t8a5, qui l'avait appelé .1 cette succession. [Bulletin des lois, i8a3, 7' série, t. A y II, p. 468, bulletin n' 047).
Le comte de Saint- Yallicr avait deux frères, dont l'un a des enfants. L'un de ces frères, M. de Saint-Vallicr. fut nommé membre du conseil de préfecture du département de l'Isère le 28 mai 1809. Il a siégé à la chambre des députés, pour le département de la Drôme, pendant la session de 1 8 1 5.
La maison de la Croix de Chevrières est ancienne et distinguée. Elle parlait originairement le nom dk Gt titan, qu'on voit figurer avantageusement daus une charte de l'an 1070. La filiation est établie, d'après une généalogie dressée sur titres par Gui Allard, en 1G78, depuis Pierre de Guerre, I*r du nom , natif de Voreppe. lequel est nommé le premier des cinq gentilshommes qui habitaient ce lieu dans un dénombrement de 1 355. Jean de Guerre, II' du nom. son arrière-petit-fils, est le premier qui a pris le nom de la Croix. Félix de la Croix, avocat-général au parlement de Grenoble en 1 5^9. puis conseiller d'étal et seul maître des re-
quêtes en Dauphiné en i553, fils de Jean II, acquit de Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois, en i56o, la terre de Chcvrières, qui fut érigée en marquisat en 1682. En i58/|. Jean III, (ils de Félix, acquit de la maison de Poitiers, le comté de Saint- Vallier. et en i586. les terres d'Ornacicux et de Faamans et la baronnie de la Serve de la maison de Chàumont. Jean III fut maître des requêtes, conseillcr-d'élat, garde-des-sceaux de Savoie lors de la conquête, ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de Henri IV auprès du duc de Savoie en i6o5, enfin évéque de Grenoble en 1607. Alphonse de la Croix d'Ornacieux, son second fils, sacré évéque de Chalcédoine le 5o avril 161 1, lui succéda au siège de Grenoble en 1619. Jean de la Croix de Pisançon, troisième fils de Jean II, fut père de Gabriel, président à mortier au parlement de Grenoble, et celui-ci eut pour fils Jean-Bernard, président à mortier honoraire au même parlement. Félix 11, frère aîné de Jean III, avocat-général au grand conseil, puis maître des requêtes, fut père de Jean IV, titré marquis d'Ornacieux par lettres d'érection de 1 645. II fut successivement président à mortier au parlement de Dijon , ambassadeur à Rome en 1624, conseiller-d'élat en iG45, et président a mortier au parlement de Grenoble en i65o. Pierre-Félix, son fils aîné, décédé maréchal des camps et armées du roi, a continué la branche aînée, dite dus comtes de Saint-Vullicr. laquelle, à partir de ce degré, s'est vouée plus particulièrement au service militaire, où elle a donné deux autres officiersgénéraux : elle s'est alliée aux maisons et familles de Chypre, Lambert, C homard, de Monistrol, Portier de Brie, de Thiest, de Dorgeoise, dArzac, Baillj; de Sayve, de Rabot dAurillac, de la Baume, de Chissé, de Boffin. de Pontevès, de Prunier-Saint-André , de Clermont-Montoison, de Rouvroj, de Montgontier, de Louviers, etc., etc.
Jeau-Baptiste, quatrième fils de Jean IV, marquis d'Ornacieux, fut député à l'assemblée générale du clergé de France eu iG;5, puis aumônier du roi , et il est décédé évéque de Québec en 1727.
François, troisième fils de Jean IV, fut auteur de la seconde branche actuelle. Il ne qualifiait comte de Sayve et marquis d'Ornacicux , et mourut, en 1695, président à mortier au parlement de Grenoble, où son fils aîné, son petit-fils et son arrière-pelit-fils remplirent la même charge. Pierre-Félix, comte de Sayve, 3* fils de François, fut colonel au service de France. Passé au service d'Espagne, il parvint par ses talents militaires et sa valeur au grade de capitaine-général ( maréchal ) des troupes de cette puissance, et mourut en 1775, grand croix de
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l'ordre de Saint-Louis. Ce rameau s'est allié aux maisons de la Tour- Vidaud et de la Poype.
Barlhélemi * Àrtus de la Croix, marquis de Sayve, chef de cette branche, né en 1746, ancien président à mortier au parlement de Grenoble, épousa Rose- Victoire le Cat dHervilly, fille de M. le marquis d'Hervilly, officier- général , cher de l'expédition de Quiberon. De ce mariage sont issus :
i*. Jo»eph-Loui«-Jule* de la Croix de Say»e, né en 1784, chef d'escadron, chevalier de Halte, marié, en 181 5, avec Célestinc de Ceutigny; a*. Auguste de la Croix de Sojve, oé en 1790, officier decavulerie.
Armes : D'azur, au buste de cheval d'or, animé de sable ; au chef cousu de gueules, chargé de 3 croiseUes d'argent. Couronne de marquis sur Técu et couronne de comte car le manteau. Supporte : deux licornes. Devise : Indomitom domuere crcces. Cri : Guerre !
de CROY, ( Augustin-Philippe-Louis-Emmanuel, duc ), prince de 4 juin 1814. l'Empire, grand d'Espagne de la première classe, naquit au château de l'Ermitage, près du Vicux-Condé, en Hainaut, le 3 novembre 1765, et fut connu du vivant de son père sous le nom de prince de Crojr- Solre. Il émigra avec sa famille, dont toutes les branches avaient été élevées au rang de princes de l'Empire, par l'empereur Maximilten 1", en i486, en considération tantde l'origine illustre de la maison deCroy, que des services importants qu'elle n'avait cessé de rendre a l'Empire. En i8o3, le duc de Croy son père obtint, a titre d'indemnité pour la perte de ses possessions dans les Pays-Bas, la seigneurie de Dûlmen, cnWestphalie, comprenant près de 10.000 habitants. Mais, privé de ses droits de souveraineté par l'acte de la confédération du Rhin . le duc actuel, son fils, fut placé sous celle du prince d'Arenberg,dont les propriétés , ainsi que celles du duc de Croy-Dûlmen , sont aujourd'hui sous la souveraineté de la Prusse. Le duc de Croy est devenu pair de France le 4 juin i8i4» et est décédé au château de l'Ermitage le 19 octobre 182a. Il avait épousé, 1" le 18 janvier 1789, Anne-Victurniennc- Henriette de Rochechouart-Mortemart , née le 7 mai 1773, décédée le 10 juillet 1 806, fille de Yicturnien-Jean-Baptiste-Maric de Rochechouart. duc de Mortemart. pair de France, prince deTonnay-Charentc, alors brigadier des armées du roi et mestre-de-camp-commandant du régiment de Lorraine, infanterie, et d'Anne-Catherinc-Gabrielle de Har-
court de Lillebonne, sa première femme; a* N de Dillon, qui lui a
«nrvécu. Du premier mariage sont issus :
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i*. Alfred, duo de Croy et de Dûlaien, pair de Fr«nce, prince de J'Empire, grand d'Espagne de la première classe, nè le aa décembre 1789. Il a été compris au nombre des princes médiatisés auxquels le titre d'altesse sérinissime a été accordé héréditairement, par diplôme de l'empereur d'Autriche du g septembre 1 8a5. Il a épousé, le ai juillet 1819, Éléonore, princesse de Salm-Salm, née le 6 décembre 1794, fille de Constantin, prince de Salm-Salm, deBocholt et d'Anhett, duc de Hoochstralen, et de Walpurge, comtesse de Stcmberg, «a seconde femme. De ce mariage est issue :
Marie-Éléonore, princesse de Croj, née le H arril 1820;
a*. Ferdinand, prince de Croy, né le Si octobre 1791, officier-supérieur au ser- Tice du roi des Pays-Bai, marié, le 3 septembre 1810, avec Constance, princesse de Çrcy-Sotre, sa cousine - germaine , qui l'a rendu père de deux enfants :
A. Emmanuel, prince de Croy, né le i3 décembre 1811,
B. Augusta, princesse de Croy, née le 7 août 181 5;
3*. Philippe, prince de Croy, né le a6 janvier 1801 ; 4*. Stéphanie, princesse de Croy, née le 5 juin i8o5.
XVUI. Anne-Emmanuel-Ferdinand-François, duc de Croy, prince de l'Empire, grand d'Espagne de la première classe, fiJs d'Emmanuel, duc de Croy, prince de l'Empire, de Solre et de Mœurs, maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, gouverneur de Picardie, du CalaisU et du Boulonnais, décédé à Paris le 3o mars 1784» et d'Angélique- Adélaïde de Harcourt, naquit à Paris le 10 novembre t;43- Il entra dans les mousquetaires de la garde du roi le3o mars 1 757, et servit en la même année eu qualité d'aide-de-camp de son père. Il eut rang de capitaine de cavalerie le 3© novembre 1760, devint successivement chevalier de Saint- Louis le 18 mai 1771, brigadier des armées du roi le 1" mars 1780, maréchal-dc-camp le 1* janvier 1784, et chevalier de l'ordre du Saint- Esprit le 1" janvier 1786. Le duc de Croy a émigré en 1791, et est décédé le i5 décembre i8o3. Il avait épousé, le 29 octobre 1764» AugustinenFrédérique-Guillelmine, princesse de Salm-KLrbourg, fille de Philippe, prince régnant de Saltn-Kirbourg. De ce mariage sont issus :
1*. Augustin-Philippe-Louis-Emmanuel, duc de Croy, pair de France, dont T article a été rapporté plus haut;
a\ Emmanuel Maxiitiilien, prince de Croy-Solre, né le 7 juillet 1768, possesseur des biens de sa maison dans les Pays-Bus. Il a été Donné chevalier de l'ordre de Saint-Louis le n août 1814, e* créé maréchal-de-camp le 3i mai 1 81 5, et il a commandé four le roi le département -de la Somme, depuis i8i5 jusqu'en 1819. Élu à la chambre des députés par le même département, il y a siège de-
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ji octobre i8ïï.
puis i8w>, et II fctt aujourd'hui parti* dê U chambre septeanale. U ]
Solre a été créé officier de la Légioo-dHooneor U 1- oui 18*1, ft nommé, «0 iâï5, capitaine de la première compagnie des gardes du corps du rai. U a'eat marié, le 6 avril 1788, avec Adèlalde-ntarie-Louiae-Justine-Joséphine de Croy d'Henri, dont est issue :
Constance, princesse de Croy- Solre , née le 9 août 1791 , mariée, le 3 septembre 1810, A Ferdinand, prince de Croy, son cousin-germain ;
3*. Louis -Churles- Frédéric- François prince de Croy, né le 19 déoembre 1769, décédé;
4\ Chariea-Maurice^oiUaome, prince de Croy, né le 3o juillet 1771, général au service de Entière ;
5*. Guatove-UaxUnUien~Ju»t, prince-duc de Croy, cardinal, pair de France, dont
on vu parler; , ,
ti\ Àmédée, prince de Croy, né le 7 mai 1777. *
de CIlOY, (Gustave-Maximilien-Just, prince-duc)% cardinal, archevêque de Rouen, grnnd-aumônier de France, commandeur de l'ordre du Saint-Esprit, primicicr du chapitre royal tic Saint-Denis, grandcroix de l'ordre de Charles 111 d'Espagne , etc. , est ne au château de l'Ermitage, près du Vieux-Condé, le 27 septembre 1773. U a été préconisé é\êque de Strasbourg le a5 août 1819, et sacré le 9 janvier i8«o; est devenu grand-aumônier de France et prélat-commandeur du Saint- Esprit en 1821, et pair do France le 3i octobre 182a; a été nommé archevêque de Rouen par bulle du i5 des calendes de décembre i8s3 et ordonnance royale du f\ janvier 1824 , et a été promu au cardinalat < n i8a5.
de CROY, ( Joseph- Autie-Auguste-Maximiiicn ), duc d'HAVRÉ et de CROY, prince de l'Empire, grand d'Espagne de la première classe (1),
(1) Jeao-Just-Ferdinand-Joseph , prince de Croy, oncle du duc d'HaTré, né le 97 mai 1716, Créé brigadier de cavalerie le ait février i/43» passa au service de S. H. C. et devint comte de Priego et grand d'Espagne de la première classe par son mariage contracté, le 12 février 174»» aTCC Marie-Belhléem-Fcrdioande de Lanti, fille du duc de Sanlo-Geuiini, prince de Belinoole, à la charge de porter le nom et les armes de Lantila-Rovère. Il devint successivement 1" colonel du régiment des gardes wallones, chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or eu 1764, et de celui de Charles III en 1771, puis commandeur de l'ordre de Sajnt-Charles, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi d'Espagne, et liculenant-géoérat de ses armées.
Le duc d'Havre, pair de France, avait pour saurs 1* Uarie-Anne-Cbristine Joséphine, princesse de Croy, née le 7 février 1737, cbaiiuinesse de Rçmiremont, mariée, le
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fils allié de Loui*-Ferdinand-Jo9eph de Croy, duc d'Havré et de Croy, prince de l'Empire et de Fen«t range, marquis de Wally, comte de v Fontenoy, vicomte de Langlr. grand d'Espagne de la première classe, gouverneur de Schelestadt, lieutenant-général des armées du roi, qui, le 16 juillet 1761, eut le bras emporté a Filinghausen, où il commandait une des colonnes de l'armée française . et mourut le lendemain à Soest. et de Marie-Louise-Cunégonde de Montmorency-Luxembourg, est né le 13 octobre 1744. Il succéda é son père dans le gouvernement de Schelestadt, fut nommé colonel du régiment de Flandre, infanterie, le 25 juin 1767, brigadier le i" mars 1780, maréchal-de-camp le 1" janvier 1784» chevalier des ordres du Roi le a février 1785, et chevalier de l'ordre de la Tojson d'or en 1790. Émigré en 1791, il rentra en France après la restauration , devint pair de France et lieutenantgénéral des armées du roi les 4 et 22 juin 1814, capitaine de la première compagnie des gardes-du-corps de S. M., (grade dont il s'est démis en 1825, et dont il conserve les honneurs), commandeur , puis grand-croix de l'ordre de Saint-Louis , les a3 août i8«4 et 5 mai 1816, grand-croix de l'ordre de Charles III d'Espagne et officier de la Légiond'Honncur le 19 août i8a3. 11 a épousé, le 10 février 179a, Adélaïde- Louise-Françoise-Gabriclle de Croy-Sofre, sa cousine, née le 6 décembre » 74 1 » décédéc le 27 avril 182a, fille d'Emmanuel, duc de Croy, prince de Solre ttde l'Empire, maréchal de France, grand d'Espagne de la première classe, et d'Angélique-Adélaïde de Uarcourt. De ce mariage sont issus :
1*. ErneM-Ëinmanuel-JiMeph, duc Ernest de Croy, né le ao mars 1780;
a*. AdélaiileMarie-Louise-Juslioe-Jusépbine, princesse de Croy, née le 10 juillet 1768, mariée, le 6 avril 1788, avec Emmanuel-alaxûitilien, prince de Cro> - Solre, maréihal-«lc-tnmp au service de France , et membre de la chambre de* députés;
»o mars 1760, aver Gabikl-Fiançois, comte de Rougé, châtelain de la Biiotiérc, décédé en 1786. Elle lui a survécu quelques années ; a* Emmanuelle-Louise-Gabrietlc- Josèphe, princesse de Croy. née le a4 juillet i?38, morte religieuse ù la Visit ation, a Paris; 3* Marie-Charlotle-Joséphlne-Sabine, princesse de Croy, chanoinesse de Maubeuge, muriéc avec Churles-Olmer de Saint-Georges, marquis de Vérac, lieutenant-général en l'oilou, et colonel du régiment du Roi, cavalerie; 4* Louise-Élisabeth-Félicité- Françoise-Armande-Anne-M«rie-Jeaune-Jo.«éphine, princesse de Croy, née le »4 juillet I74y, mariée, le 8 avril avec N... du Bouchet deSourches, marquis de Tottrr.el, dont elle est veuve depuis 1787.
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>. Amélic-Gobrlette, prinoesse de Croy, né* le i5 avril 1774* mariée, le «S jea-
rier 1 790 , arec Loui», marquis d» Confw ; 4*. Aimèe-Pauliae-Jasépbiae, prlocesse de Croy, oie le i5 décembre 1776.
La maison de Croy descend, d'après les traditions historiques confirmées par divers diplômes des empereurs d'Allemagne des années i486, i5io, 1594 et 1664» des anciens rois de Hongrie, et a pour auteur Marc de Hongrie , fils de Bel» III , surnommé l'Aveugle , lequel , après avoir été vaincu par le roi Étienne, son neveu et son compétiteur, s'était retiré en France, où Marc, son fils, épousa Catherine, héritière de Croy et (TA raines. Leurs descendants ont fondé l'une des plus grandes et des plus illustres maisons du royaume, par les hommes célèbres qui en sont sortis, la richesse, le nombre et l'étendue de leurs possessions, leurs services, leurs emplois et leurs alliances. Ils ont formé les subdivisions suivantes :
I. Les sires de Crojr et de Renty, barons d' A raines» comtes de Porcean et deGuines, créés, en i5i8, marquis, puis, en i5g8, ducs d" Arschot et grands d" Espagne de la première classe, par l'empereur Charles- Quint, devenus comtes de Beaumont en i5i8, princes deChimaj en »5ao, et marquis de Renty en i53a , et ^teints en 1612. Cette branche a donné un grand -boutciller de France en 1^11, gouverneur des comtés d'Artt is et de Boulonnais, tué avec deux de ses fils à la bataille d'Azincourt en i4>5; un grand-mattre de France en 1461; un grandchambellan héréditaire et premier ministre de Charles-Quint ( Guillaume de Croy. duc de Soria et d'Archies, qui précédemment avait été gouverneur de la personne de ce monarque), gouverneur-général des Pays-Bas, lequel a joué un grand rôle dans les affaires politiques et militaires de ce temps; un général des troupes de l'empereur, plénipotentiaire au traité de Yervins, et dernier rejeton de celte branche, laquelle comptait encore sept chevaliers de la Toison d'Or, un évéque de Téroucinie, mort en i/|()5, un archevêque de Tolède, primat d'Espagne et chancelier de Caslille, mort en i5a», un évéque deCambray en i5ig, et un de Tournay, décédé en i564- Elle avait pris ses alliances directes dans les maisons de Beaumont, deGuines, deSoissons, dePecquigny, deRenty, de Craon, de Lannoy» deSombresse, de Rubempré, de Bournel, de Roubaix, de Lorraine- A rschotr de Montfort en Hollande, de Bavière-Deux-Ponts , de Looz, de Wernembourg, d'Estoutevifle,de Ligne, de Luxembourg-Sain t-Pol, de Hamal, de Çhâteaubriand.
d'Jmboise, deCleves, de lier gîtes , de Luxembourg-Havre , de lorraine (branche ducale), de Lorraine-Guise , de Bourgogne- P ère , de Renesse. de l.alain, de Bourgo^ne-Froimont , de Hallwin, de Blois Trelon, de Brimeu. de Hennin, de Furstenberg al de Ligne-. I renherg. Celle branche portail pour armoiries : Écartelé, aux i et 4 d'argent , à 5 fasces de gueules, qui est de Croy; aux 2 et 5 d argent , à 3 doloires de gueules, les 'à en chef adossées, qui est de HtNTY.
II. Les marquis d Havre, princes et maréchaux héréditaires de [Empire, comtes de Fontenoy, vicomtes d'Havruchc, barons de Fenestrange ,
' pairs du Canibrests, grands d 'Espa^nt • . etc., sorlis de la branche précédente au XII* de gré , cl éteints à la troisième génération , vers 1700. après avoir donné doux chevalier» de la Toison d'Or, un plénipotentiaire de S. M. d à la diète de Kalisbonue, un évéque de Camiu, prince de \eugarde cl de Massovic, en Poméranic, décédé en iCo'j, et un gentilhomme de la chambre de l'archiduc Albert , capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes de ses ordonnances , puis conseiller- d'état cl surintendant des finances de Philippe III, roi d'Espagne. Ce rameau, qui s'est allié aux maisons de Dompmartin , de Poméranie , de Sa/m, de lÀgne el dUrJé, écartclait de Croy et de Renty , et sur le tout de boit raine, avec ses écartelures.
III. Les comtes de Rœux, issus au IX* degré de la branche aiuéc. Ce rameau s'est éteint à la quatrième génération, le i5 novembre 1 585. Il a donné deux ctu-valù-rs de la Toison d'Or. l'un chambellan de l'empereur Maximilien I" cl gouverneur d'Artois, l'autre chambellan, premier maître d'bôtci et premier gentilhomme de la chambre de l'empereur Charles -Ouiul, gouverneur de Lille, Douay, Orchies, etc. , lequel fut ebargé, en i5a5, de traiter secrètement pour ce prince avec le counélable de Bourbon ; un gouverneur de la Flandre el un évéque d'Arias, décédé en iâ58. Ce rameau s'est allié aux maisons de C résèques , de Baudoc/ie, de Brimcu, de Boulain milliers , de Melun-Epinoj-, de Recourt, de (.lustclles , de Berlajmont, el de Rubempré. Ce rameau écartclait de Croy el de Ke.ntï. Sur le tout conlre-écartelé , aux 1 et l\ de Lorraine; au a d'Alknço.n ; au 5 de Vaiaon-Capeiab, qui est : d'or, à 5 Jasces de gueules.
IV. Les seigneurs de C 'résèques, devenus comtes de Rœux, de Meghem , barons de Clarques , de Beaurain , elc. , princes du Saint -Em~ X pire , marquis de W arneck , grands d Espagne de la première classe et
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pairs de Hainaut. Celte branche, qui s'est éteinte eu 1767, est sortie au X* degré du rameau de Crésèques. Elfe a donné quatre chevaliers de la Toison d'Or, un gouverneur de Nam tir, un autre de Lille et Douay, un général des armées espagnoles, conseiller au conseil de guerre , gouverneur de Mons et du Hainaut, tué en combattant contre les Turcs en 1697, etc. ; un évêque d'Ypres, décédé en 164*. etc., etc., et elle s'estalliéc aux maisons de Thiennes, dOngnies, de fiorthoude, de Bernemicourt , de Wittheim , de Gand-Villain , de Longueval } de Rubempré, du C ha tel delà Hourderie, de Dickdeghen, de la Citera, d Extourne!, Manciador, de Ketter, de Lannoj, de Nassau-Usingen , de Berghes, de Trasegnies, deBech, etc., etc. Cette branche écartclait ne Crot et de Rbicty , comme celle qui suit.
V. Les princes de Croy et du Saint-Empire, marquis de Montcornet , barons souverains de Millendonck , formés au XIII* degré par Jacques- Philippe, époux, en 1642, d'Isabelle de Bronchorst , et 4* fils de Claude, comte de Rœux, de la branche précédente, se sont éteints dans la personne du fils aîné du même Jacques-Philippe, nommé Charles-Eugène, duc de Croy, chevalier de la Toison d'Or, lieutenant- général au service de Danemark dans les guerres contre la Suède , puis au service de l'empereur dans les guerres contre les Turcs, enfin généralissime de l'armée du exar Pierre le Grand en Livonie, fait prisonnier par Charles XII, roi de Suède, lorsque ce prince força les Russes de lever le siège de Narva , le 3o décembre 1700. Le duc de Croy fut envoyé prisonnier de guerre en Suède, â Revel, où il mourut, le 3o janvier 170a, sans avoir eu d'enfants de Julie, comtesse de Bergh, sa femme .
VI. Les comtes, en i473, puis princes de Chimay en i486, sont sortis delà première branche de Croy au huitième degré , et se sont éteints à la 3* génération en i5ai , et fondus dans la branche ducale d'Arschot, après avoir donné quatre chevaliers de la Toison d'Or, un évéque, premier duc de Cambray en i5oa , et nn tuteur et gouverneur de la personne de Charles-Quint , et s'être alliés aux maisons de Lalain „ deRotzélaèr; de Mœurs, de la AfarckSedan, de Luxembourg'Charnjr , de Hornes et d A Ibret- Navarre. Cette branche écartelait os Crot et de Kenty, et sur le tout contre-écartelé de Craow et de Flandre.
PRliMlLR E BRANCHE ACTUELLE.
VII. Le» comtes, en 1592, puis en 1677, princes de Solreet de Mœurs,
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mu/yuis de Falces et grands d' Espagne, en Navarre, marquis de Renty, comtes de Buren, barons de Molembais et de Beau/Jort, seigneurs de fondé, grands-veneurs luiréditaires de II amant, princes d'Empire, devenus branche aînée en 1767, et à ce litre tlucs de Croy et grands d'Espagne de la première claste. Cette branche a été formée , au dixième degré, par Antoine de Croy. second fils de Philippe, comte de Chimay, <-l de ^\ alpurge, comtesse de Mœurs. Elle compte cinq chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit et deux de l'ordre de la Toison d'Or, un maréchal de France, cinq généraux (1), un grand nombre d'officiers-supérieurs de mérite , e t elle s'est alliée aux maisons de Luxembourgliichebourg, van-dcr-fjracht, de Hornes-Hontkerquc, de Hennin-Fontenoy, de IIornes-Pamèlet de LannoySoIre, de M<mlmorency-V endegies, de Beau/fort, de Coucy, de Lens, d'Egmond, d'Ongnies, de Lalain , de Longueval, de Créquy, de Gand-V illain, de Homes, de Montmorcncyliobèque, de Bournonville, de Millendonck, etc., etc. Les armes de cette branche sont à lu fin de celte notice.
VIII. Les barons, puis marquis de Molembais et de Croy, princes d'Empire, sortis au quinzième degré de la branche précédente, se sont éteints à la troisième génération, au milieu du dix-huitième siècle, après s'être alliés aux maisons de Crequy, de Wignacourt et de Trasegniesllaniat. Celle branche portait les mêmes écartelures que la branche des comtes et princes «le Chim iy.
SECONDE «HANCHE ACTUELLE
;. ^ • • : 1 ir .1 r rfli
IX. Les ducs d'Havre et de Croy, princes et maréchaux héréditaires de l'Empire, grands d'Espagne de la première classe, souverains de la Co.tc et de Ftnestrange, comtes de Fontenoy, marquis de Wailly, vi~ comtes de Langle. etc., ont pour auteur, au treizième degré, Philippe- François de Croy, duc d'Havré, fils puîné de Philippe, comte de Solre, et de Guillemelte de Coucy. Cette branche compte quatre chevaliers de la Toison-d'Or et un chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, quatre lieutenants-généraux espagnols, et deux lieutenants-généraux au service de France, elelle s'est alliée aux maisons de Bailleul, de Ha/hvin, J ' Avila,
(1) Les campagnes des généraux sortis des diverses branches de la maison de Cm), et attachés au service de nos rois, sont rapportées t. V, pp. 72 & 79 du Dict. hislor. des Généraux Français.
de Hcsse-ùarmstadt , d' Aragon-haurenzano , rfe Lanli-la-Rovèrc , rfe Tana, aArizza, de Montmorency-Tingry, etc., etc. Los armes de cette branche sont, écartelé, aux 1 e/ 4 DE Cboy; aux a et 3 partit de trois traits y coupés d'un, qui font huit quartiers; au i** fascé d 'argent et de gueules de 8 pièces; au a d'azur, semé de fleurs de Ijs d'or, au lambel d'argent; ou 3 de Jérusalem; au 4 d'Aragon; au 5 d'azur, semé de fleurs de Ijs d'or, avec une bordure de gueules; au 6 d'azur, au lion contourné d'or; awj d or, au lion de sable; au 8 de Bar; sur le tout des petites écartelures d'or, à la bande de gueules, chargée de 3 alérions d'argent, qui est de Lorraine : sur le tout des grandes partitions, fascé d! argent et de gueules de 8 pièces, qui est de Hongrie. Couronne de prince fermée sur l'écu, et couronne de duc sur le manteau.
Par ce simple résumé des illustrations de chacune des branches de la maison de Croy, on voit que la splendeur de cette maison remonte au commencement du quinzième siècle, qu'elle siège aux diètes de l'Empire parmi les princes depuis l'année i486, et que depuis cette époque elle n'a pas cessé de réunir tous les avantages politiques qui caractérisent seulement quelques-unes des grandes familles de Fra^e, ayant possédé plus de trente terres titrées, soit duchés et princifvRtés, soit marquisats, comtés et vicomtes, indépendamment d'un plus grand nombre de terres seigneuriales et de baronnies d'état , ayant constamment été revêtue des emplois les plus considérables, et des distinctions les plus éminentes à la cour des ducs de Bourgogne, des empereurs, des rois d'Espagne et de France et des archiducs gouverneurs-généraux des Pays-Bas, enfin se trouvant par ses alliances en parenté directe non seulement avec la plupart des maisons princières d'Allemagne et d'Espagne, mais encore avec presque toutes les têtes couronnées : ce qui, indépendamment même de l'origine illustre et diplomatiquement reconnue de la maison de Croy, suffirait seul pour la placer au premier rang dans Tordre de la haute noblesse des divers états où elle a été ou est encore possessionnée.
Armes : Ecartelé, au premier contre-écartelé, aux \ et 4 de gueules, à i o losanges d argent, 3, 3, 3 cl i, qui est dk Lalain ; aux a et 3 d'argent, à 5/asces de gueuks, qui esl de Crot ; an deuxième contre-écartelé, aux i e/ 4 de France ; aux a et 3 d'Alrbet, et sur le tout DK Bretagne ; au troisième contre-écartelé, aux l et 4 losangés d'or et de gueules, qui et t de Chaon ; aux a et 3 d'or, au lion de sable, lampassi et armé de gueules, qui est de Flandre ; au quatrième contre-écartelé DE CROY et DE Rrnty } «ur le tout des grandes écartelures, fascé d'argent et de gueules de 8 pièces,
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qui est de Hongrie. Couronne de prince fermre sur iVcu et couronne de duc sur le
manteau.
4 juin 1814. DE CRUSSOL, duc d'UZÈS, (Maric-François-Ein manuel), premier pair laïc de France, Ois unique de François-Emmanuel de Crussol, duc d'Uzès, gouverneur de Sainlonge et d'Angotimois, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, lieutenant-général des armées du roi, décédé en émigration (t), et de Madclaiue-Julie-Victoire de Pardaillan-Gondrin d'Antin , est né le 3o décembre 1756, et a été connu du vivant de sou père sous le titre de duc de Crussol. Le roi lui accorda les entrées de sa chambre en t-Ga, et il fut nommé colonel en second du régiment de Berry. cavalerie, au mois d'avril 1780. Émigré avec sa famille, il a été créé chevalier de Saint-Louis et maréchal-de-camp sous les drapeaux des priuces français. Après le retour de S. M. Louis XVIII, il a été nommé pair de France, le 4 juin >8t4, comme titulaire de la première pairie laïque du royaume, et est devenu lieutenant-général désarmées du roi, puis chevalier de l'ordre du Saint-Esprit le 5o mai i8a5. Il a épousé à Paris, le 8 avril 1777, Amable-Emilie de Cluitillon. fille du dernier dgjfe de Chfttillon, et dernier rejeton de cette antique et illustre race. De ce mariage sont issus:
i*. Emmanuel, duc de Crussol, né le 16 novembre 1778, sous-lieutenant des cbevau-légers de la garde du roi, créé chevalier de l'ordre de Saint- Loui» le 34 août 1814, aujourd'hui colonel de caralrrie, nommé président du collège électoral lin 5* arrondissement départemental du Gard, le 34 décembre i8a3, et élu parce département membre de In chambre septennale en 1834;
3*. Theodoric de Crussol, né le 13 mars 1783.
•oin ,8,<- de CRUSSOL (Alexandre-Charles-EinmanueL bailli), né le 5 juillet 1743, fut reçu chevalier de l'ordre de Malte en la langue de France le i5 septembre 1763. Attaché à la maison militaire de S. A. R. Mgr. le comte d'Artois (aujourd'hui S. M. Charles X), ses qualités brillantes et chevaleresques lui méritèrent bientôt la confiance et l'amitié d'un prince fait pour apprécier des sentiments dont il offre lui-même le plus rare
(1] Sa tante, Anne-Julie- Françoise de Crussol d'L'iès épousa, le 19 février 175a. Louis-César de la Baume- le- Blanc, duc de la Vallièrc, pair et grand-veneur de France, chevalier des ordres du Roi, capitaine de lu Vareune du Louvre, dont elle est restée veuve le 18 novembre 1780. Elle est morte sous le régime de la terreur. Marie-Cbarlotte de Crussol d'Lics, soeurde M. le duc d'izès, était veuve, en 1790, d'Achille-Joseph Robert de Lignérac, marquis de Coylus.
modèle. Lo bailli de Crussol était capitaine des gardes-du-corps de ce prÎDce, lorsqu'il reçut le brevet de brigadier de cavalerie le i*rmars 1780. Il fut promu au grade de maréchal-de-camp le t* janvier 1784, et créé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit le même jour. Émigré avec les princes français, il a été créé lieutenant-général en combattant pour leur cause; et, lors du rétablissement du trône légitime, il a été appeJé a la pairie le 4 juin 1814. Le bailli de Crussol a joui peu de temps de celte digne récompense de son dévouement et de ses services : il est décédé au mois de décembre i8i5, honoré des regrets de S. M. Charles X, et de l'estime de tous les gens de bien (1).
Pierre-Emmanuel, marquis de Crussol, père du bailli de Crussol, qui précède, maréchal des camps et armées du roi , ministre plénipotentiaire à Parme, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, décédé le 5 février 1758, avait épousé, le 22 décembre 1740, .Marguerite-Charlotte Fleurian dArmenonville, née le 17 juillet 1725, décédée peu d'années avant la restauration, et fille de Charles-Jean-Baptiste Flcuriau, comte de Morville, chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or, ministre secrétaire-d'élat au départemeut des affaires étrangères, et de Charlottc-Élisnbeth de Viernc. De ce mariage sont issus :
1'. Emmanuel-Henri-Charlc;, bnron de Crussol, né le ti octobre 1741. Il entra au service à l'ûgc de 16 an5, au commencement Je la guerre de tept ont, ei devint capitaine au régiment de la Rochefoucauld, cavalerie. A la bulaille de Minden, le 1" août 1769, il chargea trois foi.« à la têle de sa compagnie, et revint, le septième officier de son régiment qui avait été détruit sur le champ de bataille. Malgré les fatigues de celte journée meurtrière et pendant une retraite de 17 jours, le baron de Crussol fut constamment A l'arrière-garde, qui était harcelée sans relâche. Il devint colonel du régiment de Berry, infanterie, en 1770, brigadier le 1" mari 1780 et maréchal-dc-comp le 4 décembre 1781. Grand bailli d'épée du bailliage de Bar-Sur-Seine, il fut député de la noblesse de ce bailliage aux états-généraux du royaume en 1789. 11 s'y montra défenseur télé de la religion et de la monarchie constitutionnelle. Émigré en 1791, après la session de l'assemblée nationale, il ne rentra en France qu'en i8o3. Il avait été créé chevalier de Saint-Louis et lieutenant-général des armées du roi sous les drapeaux des princes. Il était aussi commandeur de l'ordre de Saint-Lazare et da Notre- Dame du Mont-Carmel. Le baron de Crussol est décédé au mois de juillet 18 1 8. Sa veuve, Bonne- Marie-Jopéphme-Gabrielle Bernard de Boulainvilliers, lui a survécu. Il avait cultivé la littérature et particulièrement la science agricole;
(1) Voyci le Moniteur des ai, aa et 97 décembre i8i5.
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a% Aleiandre-Charles -Emmanuel, bailli de Crussol, pair de France, dont l'article précède;
3'. Louise-Henriette-Philippe-Marie-Adélalde-Pierrelte Bmmanaelle de Cru.W. née le i" août 1751.
La maison de CruMol, l'une des plus anciennes du Languedoc et de» plus illustres du royaume, portait originairement le nom de Bastet. Dès l'année 1 i5o, Geraud Bastet, premier auteur connu de cette moison, fut présent à l'acte par lequel Matheline de Nismes, sœur de Bernard Atou, vicomte de Nismes et d'Agde, céda à ce dernier les droits qu'elle pouvait avoir en la succession de leur père commun. (Histoire générale de Languedoc, par D. Vaissète, t. II, p. 47^)-
Geraud Bastet, 11* du nom, fils de Geraud 1**, est celui depuis lequel le P. Anselme en son Hist. des Grands Officiers de la Couronne, Moréri et les aulresgénéalogistesonl donné, d'une manière très-incomplète et souvent inexacte, la filiation de la maison de Crussol. Ce Geraud possédait le château de Crussol, dont ses descendants, à partir du neuvième degré, ont pris exclusivement le nom. Ce château, situé en Vivarais, au diocèse de Valence, à une petite distance de la rive droite du Rhône, était le chef-lieu dune baronnie qui députait aux états de Languedoc. La postérité de Geraud II a formé les subdivisions suivantes :
I. Les sires ou barons de Crustol, de Beaudiner, de Levis, de Florensac et d'Acier, devenus en 1/486, vicomtes d'Uzès (1), créés ducs d'Uzès en i565, et pairs de France en 1672, et titrés comtes de Crussol et d'Apcher, marquis de Cuisieuxt princes de Sqyon, etc., et seigneurs de plusieurs grandes terres et baronnies. Cette branche, dont est chef actuel, au dix-neuvième degré, M. le duc d'Uzès, pair de France, a joué un trèsgrand rôle dans les affaires les plus importantes du Languedoc, notamment dans les guerres civiles et religieuses du Midi. Les membres de cette branche qui sont si souvent intervenus dans ces événements ont été connus plus particulièrement sous les noms de Crussol, de Beaudiner, d'Uzès et d'Acier. Cette branchea donné un écuyer d'écurie du roi, nommé bailli de Velay en 146a; trois grands panetiers de France de père en fils, le premier sénéchal de Poitou, premier gouverneur de Dau-
(1) La ville d'Usés, capitale du petit pays d'Usitée, eo Languedoc, avait appartenu à uoe illustre maison de chevalerie qui florissaii dès l'an 1088, et à laquelle les sires de Crussol ont succédé, après en avoir épousé l'héritière en i486.
PATRS DE FRANCK. a4<
phiné, mort en 1 47^. le second sénéchal de Beaucairc et de Nismes, capitaine de 200 archers de la garde de Louis XII, qu'il suivit à Gènes et à Milan, le troisième, conseiller et chambellan du roi, également sénéchal de Nismes et de Beaucairc après son père, et lieutenant de roi en Languedoc; plusieurs chevaliers de l'ordre du Roi , capitaines de looet de 5o hommes d'armes des ordonnances; un grand maître de l'artillerie, un maréchal de France (i), un chevalier d'honneur de la reine Catherine de Médicis, conseiller-d'état, sénéchal de Quercy, et commandant en Dauphiné, en Languedoc et en Provence; un chevalier d'honneur de la reine Anne d'Autriche en 161 5. capitaine de aoo hommes d'armes, dont le fils aîné fut également chevalier d'honneur de la même princesse, et gouverneur de Saintongc et d'Angoumois, gouvernement qui est devenu héréditaire dans cette branche jusqu'à l'époque de la révolution; sept chevaliers des ordres du Roi; deux lieutenants-généraux des armées, plusieurs brigadiers et meslrcs-dc-camp, et, dans la prélatnre, un archevêque de Tours, sacré le i5 octobre i/|66, nommé, en 1468. patriarche d'Anliochc, et évôque comte de Valence et de Die. Cette branche s'est alliée aux maisons de Bordeaux, de CorniUan, d'A riduze, de Baussillon , de Pagan, de Poitiers, d' Adhèmar, de Châleauneuf, de Ciermont -Tonnerre et Tallard, de Tournon, de Las tic , Guerin de Tournei , de Levis-F 'lorensac , de Salignac, de la Rochefoucauld-. Marcillac , d'Uzès, de Levis-F entadoiir , de Mitte de Miolans, de Voisins, de Cazillac, de Warzay, de Genouillac, de IV artjr, de Cardaillac. de Combres, de la Jugie, de Chabannes , d'Ancezune, de Lost anges, d'Ebrard-Saint-Sulpice, de Flagheac, de Vernon, de Budos de Portes, de Rouvroy-Saint-Simon, de V (tirât de Paulian, de Mauroy, de la Châtre, d'Apchier, de Porcelet, deMurviel, de Sainte-Maure, de Pardaillan- Gondrin, le Tellier de Barbezieux, de Grimaldi-Monaco, de Bullion-Pervaques, de Gueydon, de Rohan-Chabot, etc., etc.
IL Les marquis de Crussol et de Montautier, sortis au quinzième degré de la branche aînée, ont donné trois lieutenants-généraux des armées du Roi, et un évéque de la Rochelle, sacré en 1768, et se sont alliés aux maisons et familles Pasquier de Franclieu, Commeau, d Aubusson, Durey du Terrail, le Fèvre d'Orrnesson, etc. Cette branche existait en 1790.
(1) Leurs services et ceux de tous les généraux de cette maison sont mentionnés, t. V , pp. 79 à 91 du Dict. ht! t. des Généraux Français.
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III. Les marquis de Florensac, comtes de Lestrange et de Leully, barons de Privas, etc., dont étaient issu? le bailli et le baron fie Crussol, descendent au quinzième degré de la branche ducale d'Uzès. ont donné trois généraux et deux chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit, et se sont alliés aux maisons de Se/meterre, de Fignerot du Plessis-Richelicu, ( olbert de Villacerf. etc., etc.
IV. Les marquis de Suint-Sulpice, branche existante en 1790, sont sortis de la branche ainée au quatorzième degré, ont constamment occupé de» grades supérieurs, et se sont alliés aux maisons et familles d'Amboise , de Baudan , de liessuéjouls-Roquelaure , Siron, de Couet- Marignane, d'Eslaing, de Senneterre, de ( arion-IS'isas, etc.
V. Les comtes d Amboise et d'Aubijotix, sortis au quinzième degré de la branche précédente, ont donné un archeséque de Toulouse en I7M, et se sont alliés aux maisons et familles de Monta/, de Timbrttne-F alence. Maboul de Fors, Bt'rsiu, etc. Annc-Kuimanucl-Frauçois-Georges. marquis de C.russol d'Amboisè, chef de cette hram he, lieutenant-général des armées du roi, député aux états-généraux eu 1789, par le corps de la noblesse de Poitiers, a péri, victime du tribunal révolutionnaire de Paris, le 2G juillet 179/4, veille de la chute de Robespierre.
VI. Les man/ttis de Montsabs, sortis au quatorzième degré de la branche ducale al zcs. n'ont formé que quatre générations, et se sont éteints le 2/1 septembre 174^» après s être alliés aux maisons de Perusse-d" Escars, d' Annuité , de Ponlac , de Pardaillan-Gondnn, Fouquet de Belle- Isle, de la Tour-Couvernet, etc.
ARMFS : Ecartelê, aux 1 et 4 partis de Cri'mol, qui est faste d'or et de siiioplê; cl de I.Êvis, qui est d'or, à 3 chevrons de sable ; aux irt3 contre -ccartflés de Gordon, qui est a"tizur, à 3 l'toites d'or en pat, et DE Genouii.Lac, qui est d'or, à 3 bandes de gueules ; sur le tout de gtteides, à 3 bandes d'or, qui est u'IJzÈS.
-jb miianuw.p n_ ùtrt* : !>\j twvfusmfcij- Jl
CHU AL, (Mlj|ibert-Jean-Baptiste-Fr ancois-Joseph, ban m, puis comte), est né à Saint-Pierre d'Albigny, en Tarcntaisc, le 21 avril 1774* ^ l'époque où les Français s'emparèrent de la Savoie, il s'enrôla dans la légion des Allobroges, où il fut bientôt après nommé capitaine. Il devint chef de bataillon dans la campagne d'Egypte, en 1799, et prêta serment, le 4 décembre 1804, comme colonel du 8b* régiment, qu'il commanda a\ei: la plus grande distinction à la bataille d'Austerlitz le a décembre t8o5. A la suite de cette action et le a5 du même mois, il fut
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créé commandant de la Légion-d'Honncur. Lors de la formation de la garde impériale, il fut nommé colonel-major du régiment des fusiliers, et se trouva, en 1807, aux batailles d'Eylau et de l'riedland. Après cette dernière action, il fut promu au grade de général de brigade, créé baron et décoré de l'ordre de S nul-Henri de Saxe. A la sanglante bataille d'EssIing, le 22 mai 1809. le village de ce nom avait été repris sept fois par les Autrichiens. La 8* et dernière attaque, qui assura cette importante position à l'armée française, fut dirigée par les généraux Curial et Mouton, et le grade de général de division, accordé le 5 juin suivant au premier de ces généraux, fut la récompense du courage et du sangfroid cpi'il avait déployés dans cette action. En 181a, le général Curial commanda les chasseurs de la garde dans la désastreuse campagne de Russie, a l'issue de laquelle il vint réorganiser à Mayence 12 nouveaux régiments de jeune garde dont le commandement lui fut confié. A la bataille de Wacliau, le 16 octobre i8i3, le général Curial s'eni|>ara de la position de Dolitz et fil douze cents prisonniers, parmi lesquels se trouvait le général autrichien Meerveldl. Le 5o du même mois, le comte Curial concourut au gain de la bataille de ilanau, sur l'armée austro-bavaroise, et fut créé grand-cordon de l'ordre de la Réunion le 21 novembre. Il donna de nouvelles preuves de valeur dans toutes les actions désespérées qui précédèrent la chute de Biiouapartc, notamment à la bataille de Craone, au combat de Laon, à la reprise de Reims et au combat de Fère-Chnmpenoise les 7, 10, i3, a5 et 3o mars i8i/|. Ayant donné, le 8 avril, son adhésion aux actes du sénat prononçant la déchéance de Buouaparte, il fut nommé chevalier de l'ordre de Saiut- Louis et pair de France au litre de comte les 2 et t\ juin , grand officier de la Légion-d'Honncur le 23 août suivant, puis grand cordon de cet ordre le i/j février 1 8 15, et commandant de la 19* division militaire. A son retour de l'Ile d'Elbe, Buouaparte lui ôta le commandement des chasseurs de la garde, qu'il donna au général Morand, cl envoya le comte de Curial commander une division à l'armée des Alpes sous le maréchal Suchet. Au second retour du roi , le comte Curial reprit ses fonctions législatifs et militaires, et fut attaché à l'inspection générale de l'infanterie. Il est devenu gentilhomme honoraire de la chambre du roi le 20 novembre 1820. Pendant la campagne de i8a3, il a commandé une division, qui la première est entrée en Catalogne. Après avoir pris part aux opératioos de l'armée, il fut chargé du commandement en chef du blocus de Barcelonne, dont il signala capitulation le 1" novembre. Il avait
été promu au grade de commandeur de l'ordre de Saint-Louis le ao août, et à celui de grand-croix de l'ordre de Saint-Ferdinand, par S. M. C. au mois d'octobre de la même année. L'empereur de Russie lui a envoyé la décoration de l'ordre de Saint- Alexandre Newski en 1 82 "| , et il a été nommé, en t8«5, premier chambellan et maître de la garde-robe du roi. Il a épousé mademoiselle Beugnot , fille de Jacques-Claude, comte Bcugnot, ministre d'état, membre du conseil privé, grand cordon de la Légion-d'Uouncur, etc, etc. Un fils de M. le comte Curial est aujourd'hui page de S. M. Charles X.
Ai MES : D'or, à a lances d'argent, passées en sautoir, chargées d'un boucher de salle, bordé d'argent et marqué d'un Joudre d'or ; les lances cantonnées de 4 é toile t d'argent : en chef un aquilon du même au premier canton, et en pointe un crocodile contourné au naturel, enchaîné de sable au bouclier, et soutenu d'une rivière d'azur.
de DALBKHG f Émerich-Joseph-Wolfgang-Héribcrt, baron, puis duc) est né à Mayence le 3 mai 1773 (1). Après avoir achevé à l'université de Goettiugue son éducation qu'avaient dirigée MM. Hclwig et Eckart, savants distingués, il alla passer plusieurs années auprès de sou
(1) Il est fils de Wolfgang-Héribert, baron de Dalberg, Camcrer de Wornis, el neveu de Charles-Théodore-Antoine-Marit, baron de Dalherg, prince -évoque de Constance, archevêque de Tarse, électeur de Mayence, électeur archi-chancelierde l'empire, prince primat de la confédération du Rhin, grand duc de Francfort, etc., né le 8 février «744» décédé à Katishonne le 10 février 1817. Ce fut un prélat doué des plus hautes qualités, comme prince et comme homme privé. Les institutions utiles qu'il a fondées dans les diverses principautés ecclésiastiques qu'il u régies, sa munificence envers les églises et les étubli*-cnif nt* publics, et la protection active 1 1 < daine qu'.i l'exemple de «es ancêtres il accordait aux science* et aux lettres, lui ont assuré des titres a la reconnaissance el a l'estime de* contemporains et de la postérité. Il a publié un grand nombre d'écrits scientifiques, religieux, politiques et philosophiques, qui tous annoncent une érudition profonde et variée. Wdlfguiig-Héribert, baron de Dalberg, frère du précédent, né en i?5o et décédé a Manhcim le 27 septembre 180G, fut ministre d'état du grand duc de Bade. A l'exemple de son frère, il employa son crédit et une grande partie de sa fortune a encourager les beaux arts et les lettres. Il a lui-même composé plusieurs ouvrages dramatiques qui l'ont placé au rang des poètes allemands. Jean-Frédéric-Hugues, baron dt Dalberg, autre frère du prince primat, et chanoine de Worms, est décédé en 181 a. Il est auteur de plusieurs écrits sur la musique, sur la littérature des Hindous et sur le* religions de l'Orient. Fraoçois-llenri, baron de Dalberg, père des précédents, né en 1 7 16
oncle, le baron de Dalberg, alors co-adjuteur de Mayence et gouverneur de la principauté d'Erfurt. 11 se rendit ensuite à Vienne pour y commencer la carrière politique à laquelle il avait été destiné; mais, les progrès des armées françaises ayant changé le» vues du co-adjuteur son oncle, la conduite que la force des choses semblait imposer a celui-ci devint un obstacle à l'avancement du jeune baron de Dalberg, qui dès lors manifesta son enthousiasme pour les nouveaux principes que la France voulait établir en Europe. De 1S00 à i8o3, il fut attaché au service de Bavière, et il remplit avec une distinction remarquable les fonctions de conseiller du collège suprême d'administration a Manheim que présidait le baron de Dalberg, son |>ère. A la mort de ce dernier, son fils lui succéda dans ses terres, s'attacha à la partie du Palatînat qui avait été démembrée et fut nommé, en i8o3, ministre plénipotentiaire du margrave de Bade près du gouvernement français. Après l'adhésion de l'état de Rade a la confédération Rhénane, M. de Dalberg dut moins à son caractère diplomatique, qu'à ses qualités personnelles, à ses talents et a sa naissance, L'intérêt que lui témoigna le prince de Bénévent (M. de Talleyrand), qui alors dirigeait avec éclat les relations extérieures de la France. Les liaisons que le baron de Dalberg forma avec cet homme célèbre, dont il n'a pas cessé depuis de partager
et décédé en 1776, avait le titre de burgrave de Friedberg. Ce fut de soo temps que l'empereur Joseph II fonda, en 176*8, l'ordre de Saint-Joseph, dont ce monarque le déclara grand-maître, réservant le titre de grand-prieur à chaque burgrare de Friedberg. \
La maison des anciens barons de Dalberg, l'une des plus anciennes d'Allemagne, a'étant éteinte au commencement du 14* siècle, l'héritière en porta les biens et les droits par mariage dans l'ancienne maison des Camerer de Wormt, qui en ont relevé le nom et les armes. En i45a, Wolf Camerer dt Dalbtrg, ajant accompagné a Rome l'empereur Frédéric III, y fut créé premier chevalier dt f empire, et depuis cette époque le premier acte de chaque empereur, après soo couronnement et avant de sortir de l'église, était de créer premier chevalier de l'empire, l'atné de la maison de Dalberg. Jean Camerer de Dalberg, 61s de Ivolf, né 4 Oppenheim en i445, fut nommé évêque de Worms en ■48a. Le comte palatin du Rhin, Philippe surnommé l'Iogéou, l'appela dans ses conseils et le chargea de plusieurs ambassades. Ce prélat fut regardé comme le principal fondateur de la plus ancienne académie de l'Allemagne, Instituée i Heidelberg en 1480. Il est mort le a5 juillet i5o3, laissant la réputation d'un littérateur et d'un savant très-distingué. ( Biographie UniterteUe, antienne et moderne, t. X, pp. 441, 44a- )
Quelques membres de cette maison existent encore en Allemagne. Le baron Alexandre de Dalberg était, en 1814» chambellan du roi de Bavière.
toutes les vues politiques, furent utiles à sa fortune. Ce fut le prince de Bénévent qui, en 1808, lui fit épouser la comtesse de Brignole, d'une riche et illustre famille patricienne de Gènes, laquelle a donné plusieurs doges à cette république. Buona parte nomma la nouvelle baronne de Dalberg, daine du palais de l'impératrice et lui donna eu présent de noces un revenu patrimonial de io à 12 mille francs. En 1809, M. de Dalberg, appelé au ministère des finances de Bade, établit dans ce grand duché une caisse d'amortissement qui existe encore et jouit d'un grand crédit. Dès que Napoléon fut de retour de sa campagne contre l'Autriche, et que le traité de Vienne eut momentanément rétabli la paix, M. de Dalberg revint à Paris, reprit ses fonctions diplomatiques auprès de l'empereur, et se fit naturaliser français. Napoléon l'éleva au rang des ducs, et le nomma conseiller-d'état le j 4 octobre 1810. Ce fut lui qui fut chargé de faire au prince de Schwarzenberg les premières ouvertures sur la demande en mariage par Napoléon de l'archiduchesse Marie-LouUc , et à ce sujet le duc de Dalberg reçut le < ontrat d'une donation de 4 millions de francs sur la principauté dcBayreulh , somme que le roi de Bavière a payée, du moins en grande partie. En 1814. le duc de Dalberg, qui depuis quelque temps s'était éloigné des affaires, se joignit au prince de Tallcyraud. et fut nommé par lui l'un des cinq membres du gouvernement provisoire. 11 devint ministre d'étal le i3 mai, et fut créé grand-croix de la Légion-d'Honueur le 22 juillet de la même année. Il accompagna ensuite M. deTalleyrand au congrès de Vienne, et y sigua la déclaration des 17 et 3 1 mars 181 5, contre Buonaparte. Celui-ci. par son décret rendu à Lyon le 12, comprit le duc de Dalberg au nombre deB treize individus proscrits. Louis X VIII récompensa les services de M. de Dalberg, en le créant pair de France et membre du conseil privé tes 17 août et 19 septembre 181 5. A cette dernière époque, s'ouvrirent les négociations de la paix avec les puissances alliée». M. le duc de Dalberg siégea au congrès de Vienne, avec M. deTalleyrand, comme plénipotentiaire du roi. Nommé ambassadeur près la cour de Turin, le 26 janvier 1816, le duc de Dalberg revint de cette mission au mois d'avril 1818. 11 avait reçu, au mois d'août 1817. la décoration de commaudeur de l'ordre de Saint-Ferdinand des Deux- Siciles. Le duc dé Dalberg à été compris dans la promotion de chevaliers des ordres du Roi, faite le 3o septembre 1820, et il est en outre grand - croix de l'ordre de Malte et de l'ordre de la Fidélité de
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de DAMAS o'ANTrGfcY, (Joèo^- François -Loliis-Chàrfes-Césarcomte, puis duc), est né le 28 octobre 1758. Destiné par le marquis d'Autigny, son père, gouverneur de Donibes et maréchal-do -camp, à une carrière dans laquelle sa famille s'est illustrée depuis plus de six siècles, il entra, à l'âge de i3 ans, dans le régiment du Roi, infanterie, et y fut nommé capitaine en 1778. Devenu, en 1780, aide-de-camp du comte de Rochambenu, il fit avec ce général les campagnes de 1780 et 1781 aux États-Unis d'Amérique, et reçut en cette dernière année le brevet de colonel. 11 passa au commandement en second d'un régiment d'infanterie en 1782, puis du régiment Dauphin, dragons, en 1783, fut nommé colonel-commandant de cavalerie en 1786, et deux ans plus tard colonel du régiment des dragons de Monsieur, comte de Provence ( depuis S. M. Louis XVIII ), dont il était gentilhomme d'honneur depuis l'année 1776. Les principes politiques dont la cabinet de Versailles avait secondé le développement en Amérique, n'avaient point ébloui le jeune comte de Damas; et, malgré les prestiges d'une gloire qu'il avait souvent partagée au péril de ses jours, la révolution, qui devait faire à la France l'application de ces mêmes principes d'une manière si funeste, le trouva inébranlable dans son attachement a l'ancienne monarchie. Honoré delà confiance du roi et des princes, il fut chargé par le marquis de Bouillé de favoriser, à la téte des dragons de Monsieur (iS* régiment), le passage du roi Louis XVI, et fut arrêté avec ce prince à Varennes le 21 juin 1791. Enfermé étroitement à Paris, pour y être jugé par la haute cour nationale, le comte de Damas n'obtint sa liberté qu'après que Louis XVI eut accepté la constitution. Il émigra, le i5 octobre, pour rejoindre Monsieur, et fut nommé capitaine de ses gardesdu-corps en la même année 1 791 . Après avoir fait à l'armée des princes les campagnes de 1792 et 1793, il passa en Italie, en 1794, avec Monsieur, alors régent du royaume, et se rendit ensuite en Angleterre, dans le dessein de concourir à l'expédition de Quibéron. Promu au grade de maréchal-de-camp le 28 octobre 1 795, et chargé des ordres de Monsieur et de S. A. R. M. le comte d'Artois pour le comte Joseph dePuisayc, M. de Damas partit de Hambourg sur le paquebot la Princesse-Royale, qui, le 17 novembre suivant, fit naufrage sur les cèles de Calais. Tombé au pouvoir des républicains, ainsi que le duc de Choiscul-Stainvilie, il
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fut enfermé àDunkerque; mais, ayant recouvré sa liberté peu de temps après, H rejoignit M. le comte d'Artois , et accompagna ce prince sur les côtes de Bretagne et à l'Ile-Dieu , en qualité de son aide-de-camp. En 1797, il prit, sous le comte Roger de Damas, son frère (1), le commandement de la légion de Mirabeau, et fit à l'armée de Condé toutes les campagnes jusqu'au licenciement définitif, effectué en 1801. Lors du retour de Louis XVIII, en 1814, le comte Charles de Damas fut nommé commandant de la garde nationale de Paris, lieutenant-général des armées et pair de France les 4 et aa juin , capitaine-lieutenant des chevau-lcgers de la maison de S. M. au mois de mai et commandeur de l'ordre de Saint-Louis le a3 août. Le comte de Damas a suivi le roi en Belgique, pendant les cent jours, et est rentré en France avec ce monarque au mois de juillet 181 5. Il a été appelé, le 10 janvier 1816, au gouvernement de la 18' division militaire, est devenu chevalier des ordres du Roi le 3 mai 1821, officier de la Légion-d 'Honneur le 19 août i8a3
(1) Le comte Roger de Damas, né en 1767 , el entré au service de France en 1779, paiw en Ruatie, eu 1787, avec l'agrément du roi, et donna dans le» campagne» de 1787, 1788, 1789 et 1790 contre les Turcs, des preuves de la plus brillante valeur. Il n'avait pas ai ans, lorsque l'impératrice Catherine lui conféra l'ordre de Saint-Georges et lui ût don d'une épée garnie d'or, pour s'être emparé sur le Boristhène du vaisseau amiral des Ottomans, de 74 canons. Toute la vie de cet oflkier n'est qu'une suite dations d'éclat et de récompenses glorieuses. Lors de l'émigration, il rejoignit les drapeaux des princes, et passa ensuite au service de Naples, où il est resté jusqu'à la restauration du trône de saint Louis. En i8i5, après avoir partagé les efforts de son frère et de je» parents pour maintenir les troupes dans la fidélité qu'elles avaient jurée au roi, il suivit a Gaod S. H. Louis XVIII pendant l'usurpation des cent jours. Après la chute de Buonaparle, il fut élu, en septembre de la même année i8i5, membre de la chambre dus députés par le déparlement de la Haute-Marne et par celui de la Côte-d'Or. Nomme, le 10 janvier 1816, commandant de la 19* division militaire, il a su, par sa vigilance et tu fermeté, prévenir toute agitation lors des troubles qui éclatèrent à Grenoble. Ce preux et loyal chevalier est mort au château de Cirey dans les premiers jours du septembre i8s3. 1! était lieutenant général des armées du roi, commandeur de l'ordre militaire de Saint- Georges de Russie, grand-croix de l'ordre de Saint- Ferdinand des deux Siciles. commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc., etc. Voyex dans lo Monitewr du 8 novembre i8s3, colonne i5o8, le discours que le comte, aujourd'hui duc de Damas, soo frère, a prononcé sur sa tombe, à la suite d'un service funèbre qu'il fil célébrer dans sa terre de Comarin le 39 octobre de la même année. Le comte Roger de Da • mas n'a point laissé d'enfants de Pauline de Chattellux, qu'il avait épousée en 18 14* Sa Msur, Diane-Adélaïde de Damas, s'est mariée, en 1777, avec Charles, comte de Si-
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et premier gentilhomme de la chambre de S. M. le 17 juin 1824, en remplacement de M. le duc de la Châtre, Le roi a conféré à M. de Damas le titre de duc, par ordonnance du 3o mai t8a5. 11 a épousé , le 1 1 avril 1 779, Marie-Louise-Aglaé Àndrault de Longeron, petite-fille du maréchal de Langeron. De ce mariage est issue :
Aduhiîde-Loulse-Zcpbtrine de Damas , mariée , 1* le 94 mal 180» , arec Charies- Eliéard-Franpois , comte <U Vogué, décédé le 10 octobre 1807 ; *• le 17 novembre 181 3, arec Laurent-César, comte dt ChasMlus, chevalier de l'ordre de Saint* Louis , colonel des chas»i>urs a cheval de la Côlc-d'Or, et gentilhomme de la chambre du roi, aujourd'hui piiir de France et roaréthal-de-ramp.
de DAMAS-CRUX, ( Louis Étienne-François, comte), fils aîné de a|«iiw .8.4. Louis-Alexandre, comte de Damas-Crux, marquis de Souhey, vicomte de Grésigny, baron de Demain et de la Collancellc , et de Marie-Louise de Menou, fille du marquis de Cosne, en Nivernais, entra de bonne heure au service, et fut l'undesineninsdeM. le Dauphin, (depuis Louis XVI). U devint successivement capitaine au régiment de Plamarens, infanterie, colonel du régiment de Foix le i5 février 1761 , puis du régiment de Limosin au mois de décembre 1762, brigadier d'infanterie le 5 janvier 1770, et maréchal-de-camp le 1" mars 1780, et il fut appelé au commandement de la province des Trois-Évéchés, qu'il a conservé jusqu'à la révolution. Le comte de Damas-Crux fut nommé, puis reçu chevalier des ordres du Roi les 8 juin 1783 et 1" janvier 1784. Émigré en 1792, il commanda l'une des compagnies de gentilshommes émigrés qui défendirent avec tant de valeur la ville de Maëstricht contre les troupes républicaines, et qui, l'épée à la main, firent à travers leurs nombreux ennemis une retraite regardée comme un des plus beaux faits d'armes de cette guerre. Appelé en 1794» Par 'e choix de Monsieur, régent du royaume, et de S. A. R. le comte d'Artois, près la personne de monseigneur le duc de Berry, pour guider les premiers pas du jeune prince dans la carrière militaire, il fit avec ce prince les campagnes de l'armée de Condé, jusqu'au mariage de S. A. R. Madame avec monseigneur le duc d'Angouléme , en 1 799. A cette époque, le comte de Damas-Crux fut nommé chevalier d'honneur de cette princesse. Il rentra en France avec le roi, en 181 4 , ayant le grade de lieutenant-général de ses armées. Louis XVIII, voulant récompenser les longs services et le dévouement du comte de Damas-Crux, et étant sur le point de perdre ce serviteur fidèle, qu'une maladie grave tenait au bord delà tombe, le créa pair de France le 2 juillet 181 4- H expira le
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lendemain, 5 . au château de» Tuileries. Il avait épousé, i* le 1 5 février 1768, Louise-Augustine-Thérèsn princesse de Broglie , fille du maréchal duc de Broglie, de laquelle il n'eut pas d'enfante; a* Marie-Louise- Angélique de Talaru-Chalmazel , morte aussi sans enfants ; 3* le 20 novembre 1775, Sophie-Joséphine-Antoinette de Ugny. De ce dernier mariage est issue :
ÉlisabeCh-Charlotte de Damas-Crux, née le 4 décembre 1778, dame pour accompagner Madamb, duchesse d'AngoulAme (aujourd'hui madame la dauphine), mariée, le 4 janvier 1803, avec Armnnd-Louis-Charlc» de Gontaut, marquis de Biron, pair de France.
i;aoru 181.1. de DAMAS-CRUX (Étienne-Charlcs, comte, puis duc), frère puîné du précédent, est né au château de Crux, en Nivernais, le 10 février 1754. et a été reçu chevalier de Malte de minorité. Il entra au service le sa février 1770, comme sous-lieutenant nu régiment de Limosin, infanterie, et y devint capitaine le 5 mai 177a. Appelé, le 3 octobre 1779, au commandement en second du régiment d'Aquitaine, le comte de Damas-Crux fit avec ce corps toutes les campagnes du la guerre d'Amérique contre les Anglais, dans les Iudcs-Orientales. A son retour en France, en 1784. il fut nommé meslrc-de-camp commandant du régiment de Vexin, infanterie. Une partie de ce corps, étant venue le joindre en émigration, fit sous son commandement la campagne de 179a. Après celle de 1793, le comte de Damas-Crux leva une légion qu'il conduisit en Hollande, et qui, lors de l'invasion de ce pays par les troupes républicaines, passa à la solde et au service de l'Angleterre. L'infanterie de cette légion ayant été détruite à Quibéron, en 1795, le comte de Damas-Crux conclut avec le prince de Coodé, en 1796, une capitulation en vertu de laquelle il forma, des débris de cette»méme légion, un régiment de hussards qu'il commanda à l'armée de ce prince. Il avait été promu par S. M. Louis XVIII au grade de inaréchal-dc-eamp en 1796, et créé, le a3 août de cette année, grand-croix de l'ordre de Saint-Louis. Le comte de Damas-Crux passa en Russie avec le corps de Condé en 1801, et fut dès lors attaché a la personne de S. A. R. le duc d'Angoulême en qualité de premier gentilhomme de la chambre. Il accompagna ce prince de Mittau à l'armée de Coudé, puis à Varsovie et enfin en Angleterre. En 1814, le comte de Damas-Crux suivit S. A. R. dans le midi de la France, et l'aida de ses conseils et de son épée dans toutes les occasions. Il fut uoramé lieutenant-général des armées du roi le 21 mars de la môme année. Au retour de Buooaparte de l'Ile d'Elbe, en i8i5, le comte de
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Damas-Crux accompagna monseigneur, duc d'Angouléine dans le Midi, et donna à ce prince de nouvelles preuves du zèle et du dévouement inépuisable de su famille pour l'auguste maison de Bourbon. Envoyé a Toulouse, en qualité de commissaire du roi, avec M. le baron de Vitrolles, le comte de Damas-Crux y Tut arrêté par ordre du général Laborde et conduit sur le territoire espagnol. Il s'empressa de joindre le duc d'Angouléme à Madrid, d'où S. A. R. t'envoya commander un rassemblement de sujets fidèles à Toloza et à Irun. Le comte do Damas- Crux fit son entrée âBayonne, le u5 juillet 18 15, escorté par 1800 basques qu'il avait rassemblés. 11 avait refusé tout secours du général espagnol, comte de l'Abisbal, qui lui avait offert de marcher sous ses ordres avec son armée. Après le second retour du roi, M. de Damas-Crux fut nommé gouverneur des onzième et vingtième divisions militaires, commandant du corps d'armée des Pyrénées-Occidentales, et créé pair de France le 17 août 1 8 1 5. Le 19 février 1816, il prêta serment à la cour roy.de de Paris en qualité de duc, titre que le roi lui avait conféré* en ré- • compense (portent les lettres-patentes) des bons et loyaux services ren- . «dus tant à nous qu'à notre bien-aimé neveu, le duc d'Angouléme, par »M. de Damas, et particulièrement de la conduite qu'il a tenue pour . soutenir les glorieux efforts de ce prince dans la circonstance malheu- > rcuse où la France s'est trouvée au commencement de l'année dernière.» Le duc de Gramont ayant été nommé au gouvernement de la onzième division militaire le 26 septembre 181 5, M. le duc de Damas fut appelé à celui de la vingt-troisième division (Corse), d'où il est passé, le 10 janvier 1816, au gouvernement de la deuxième division militaire (Châlons) Il a présidé, de i8aoà «8a5, le collège électoral du département de la Nièvre, et a été créé chevalier des ordres du Roi et premier menin de M. le dauphin les 7 janvier et 17 septembre 182^. Le duc de Damas- Crux n'a point d'enfants du mariage qu'il a contracté, en 1799, avec Anne-Félicilé-Simonne de Sérent, fille d'Armand, duc de Séreut, pair de France, chevalier des ordres du Roi, lieutenant -général des armées, etc.
La maison de Damas réunit tous les avantages qui caractérisent la noblesse du premier ordre, c'est-à-dire, une ancienneté fi native de près de huit siècles, un vassclage considérable, de nombreuses et riches possessions seigneuriales, la plupart titrées, long-temps même avant que nos rois eussent promulgué des chartes d'érections féodales, clés emplois éminents dans le sacerdoce et dans les armées, et des alliances cootrae-
tées avec les plus grandes maisons du royaume. La possession de la terre de Cousan, première baron nie de Forez (i), et qui avant le milieu du onzième siècle formait l'apanage des auteurs de la maison de Damas, a fondé l'opinion très-probable que cette maison pouvait descendre d'un cadet des comtes de Forez de la première race, issus des anciens comtes du Lyonnais.
Elziran Damas, chevalier, seigneur de Cousan, souscripteur, le 25 décembre io63, d'une donation qu'Almodis, comtesse de Rhodez et de Niâmes, fit à l'abbaye de Cluny, au diocèse de Mâcon, est le premier auteur certain de la maison de Damas, et celui depuis lequel la filiation est littéralement établie. Le titre de chevalier avec lequel il parait, et qui devint héréditaire parmi ses descendants, et surtout le rang qu'il devait tenir d'après cette charte de io63, tout annonce que ce seigneur appartenait à une race illustre et puissante. Sa postérité s'est divisée en plusieurs branches principales, la plupart éteintes de nos jours En voici l'aperçu.
I. Les barons de Cousan, vicomtes de Châlons-sur-Saône, seigneurs de Yandenesse, de Collonge, de Pomiers, de Monestay, de Lugny, de Coulanges, d'Àubières, de la Perrière et de la Baume d'Hoslun, se sont éteints au quatorzième degré en 1^3, après s'être alliés aux maisons de Châlons-sur-Saône, de Bourgogne , d'Auvergne, de Lavieu, de TJUern de Beau/eu, dOliergues, de Biais/, de Cftalençon de Montignj, de Marcillj, de la Motte-Saint Jean, de la Perrière, de Montagu, en Auvergne, de la Tour d'Auvergne, de Castelnau, Flotte de Revel, de Sainte-Croix, de Marzé, de Chauvigny, etc. , etc. La terre de Cousan fut portée par mariage dans la maison de Levis, par l'héritière de cette branche, qui a donné dans la personne de Gui Damas, II' du nom, baron de Cousan en i357, décédé après l'année 1407, un grand échanson, souverain maltre-
. d'hôtel du roi et grand chambellan de France, et un evéque de Mâcon dès l'année 1262.
II. Les seigneurs et barons de Marcilly, sortis au huitième degré de la branche précédente, sont devenus vicomtes de Châlons-sur-Saône, seigneurs de Saint-Bonnet, de Monestay, de Sassenay, de Leisot, de Chas- •enay, de Montigny-aux-Amognes du Vaux de Chizeul, de Flcury-la- Tour, d'Asnois, de Saint-Micaud, de Sassangy, de Lys, etc., et se sont
(1) Cette baronnic avait pour chcflieu un château Tort, situé sur uu rocker inaccessible, à 3 lieue» N.-O. de Montbrison. C'était le séjour ordinaire de» sires ou barons de Cousan.
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éteints au viogtièiue degré, vers 1 760. Celte branche a rempli des emplois distingués à la cour et dans les armées des ducs de Bourgogne. Plus tard elle a donné des chevaliers de l'ordre du Rot, des chambellans, gouverneurs et lieutenants-généraux de S. M. en Méconnais, Auxerrois et Autunais, un paneticr de la reine Éléonore d'Autriche, un grand-veneur du roi Stanislas, duc de Lorraine et de Bar, plusieurs commandeurs et autres dignitaires de l'ordre de Malte, etc. Les alliances de cette branche sont avec les maisons de Rosset, de Clamecj, de Montagu-Bourgogne, de N an ton, de Crux, d'A venières, de Chamillr, de la Riviire-Champlemy, de Mello, de Digoine, de Busseid, de la Queuille, de Rochcchouart-Chandenier, de Renty, de Sémw, de Gellan, de Messe/, de Choiseul-T raves t de Rimont, de Ganaj, de la Magdelaine-Ragnjr, de Chargèret, de la Menue et Bataille de Mandelot.
III. Les marquis de Thianges, comtes de Clialancey , seigneurs du Dcfland, de Dio, de Savigny, de Quincey.etc", sont sortis au XVI* degré de la branche précédente, et se sont éteints au XX' degré, en 1708, après avoir donné deux chevaliers de l'ordre du Roi, lieutenants des gendarmes du duc de Mayenne, un lieutenant-général et deux maréchauxde-camp des armées du roi, et s'être alliés aux maisons d'Orge, de Grossove, de Rabutin, de Brouillart de Coursan, de Dio, de la V ieuville, de la Valu, de Montjouvent, de la Chambre, d'Albon, du Maine du Bourg, de Rochechouart-Mortemart , Mancini , S force de Santa -Fiore, de la Chapelle-la-Roche-Giffart et de Rarlajr-Champvallon.
IV. Les barons , puis comtes d A nlezy, seigneurs de Saint-Parise-le- Chùtel, de Trouhans, de Sardy, de Pierrefitte et vicomtes de Druy, sortis au XIII' degré de la branche de Marcilly, ont donné deux chevaliers de l'ordre du Roi, gentilshommes de In chambre de Henri III et Louis XIII, un capitaine enseigne des gendarmes de la reine Anne d'Autriche, un guidon des gendarmes du roi Louis XV, deux maréchauxdes camps et années de S. M., dont l'un fut commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et se sont éteints au XXII* degré, en i8t3. Les biens de cette branche sont passés dans la maison de Damas-Cormaillon , dont on parlera ci-après, par suite d'une donation faite par le dernier comte de Damas d'Anlezy, ( décédé le 7 septembre 1 800 ), au contrat de mariage de Charles II, baron de Damas de Cormaillon, avec Marie-Gabrielle-Marguerite de Sarsfield , du a8 juin 1784. Les barons et comtes d'Anlexy ont pris leurs alliances dans les maisons de Mello,
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de Digoine, de Bar Je Baugjr, de Bonnajr, de Veillan , de Roffignac, de Cntx, deClugnj, de Roux-Gaudigny , Arnaud des Couffiers, B art hou , Hanapier, Tiercelin, Damas de Cormaillon, Palatin de Dio, Joumart- Tison d'Argence, Horion de Druy, de Gassion cl le Veneur de Tilliéres.
V. Les marquis d" Anlezy, sortis au XX* degré de la branche précédente, n'ont formé que deux générations, et se sont éteints le 1 1 janvier 1763, en la personne de Louis-François Damas, marquis d'Anlezy. lieutenant-général des armées du roi. Ce rameau s'est allié aux maisons des Vaux, de Conzié, de F errero-Saint- Laurent, et de Mucie.
PREMIÈRE BRANCHE ACTUELLE
VI. Les comtes de Crux, barons de Souhey, de Demain et de la Collancelle, vicomtes deGresigny, seigneurs deSaint-Thibault.de Léo, dcSaint- BVury, de Lignièrcs. etc., comtes, puis ducs de Damas-Crux, pairs de France, sont issus au XVIII' degré de la première branche d'Anlezy, ont donué trois généraux, plusieurs officiers supérieurs et deux chevaliers des ordres du Roi, et ont pris leurs alliances dans les maisons de Pracomtal, Coutier de Souhey, de Chaugy, d'Achejr, de Menou. iMllemant de Nantouillet , Andrault de Langeron, et Cleret de Tocqueville.
VII. Les seigneurs de Vanoise, de Saint-Bonnet, de Villers-la-Faye, de Marey, de Menilley , de Ligneville, de Meviiles, d'Ortay, etc. , barons de Chaudenay-le-Châtel clde Saint-Rirand, marquis de Celeran, etc., sont sortis au XII* degré de la branche de Marcilly, ont donné un archevêque (nommé) de Bordeaux, un chevalier de l'ordre du Roi. gentilhomme de la chambre de Henri III et gouverneur de Beaune, et un chevalier de l'ordre de l'Annonciade, colonel de 5oo chevaux et de 4ooo hommes d'infanterie au service de Savoie, en la personne duquel cette branche s'est éteinte, au XVIII* degré, vers 1640, après s'être alliée aux maisons de V a noise, deNanton, deNagu-V arennes, de Lavieu, du Saix, de Franchelins, de Sainte-Colombe, de Saint-Bonnet, de Saint-Priest , de Mailly, de Chaugy, de Vil/ers-la-Faye, de SaulxTavannes, d*Angture, de Cieron-Saffre, d'Oiselet, de Grammont , en Franche-Comté, de Havart-Senantes, de Saluées, etc.
VIII. Les seigneurs de Verpré, de Rocres, de Barnay, de D >inpierre-
aux «Ormes, de Tramaye, de Lionncres et d'Audour, titrés marquis de Damas, sont sortis au XVI* degré de la branche précédente, ont donné deux maréchaux-de-camp, et se sont éteints depuis peu d'années , au XXI* degré. Celte branche s'était alliée aux maisons de Choiseid-T 'raves, de Montchanin, dAustrein, Gambin de la Garde, de Drée, de Bergier. de Septurier, Berthelot de Rambuteau , de Reclaine et d*Arcy.
IX. Les seigneurs de la Bastie, de la Pilonnière, du Bois-de-Bosc et de Colombetlière, sortis au même degré XVI* delà branche de Vanoise, se sont alliés aux maisons de Sugnjr, Agnot de Champrenard , de Nagu-f'arennes, de la Farge, d'Albon de Galles, de Martel de Terzé, de Ronchevol et Champier de Vaux, et se sont éteints au XIX* degré, vers i65o.
SECONDE BRANCHE ACTIBIXB.
X. Les seigneurs de Marillac, de Colombcttc, du Molard, de Beaucresson, etc., vicomtes de Lavieu, barons de Villars, marquis, comtes et vicomtes de Damas du Roussel, sortis de la branche précédente au XVIII* degré, ont donné plusieurs officiers supérieurs de la marine royale, et un maréchal des camps et armées du roi, gouverneur de la Martinique en 1783, puis, jusqu'en 1791, gouverneur général des tles du Vent de l'Amérique, et se sont alliés aux maisons Andrault de Langeron, du Buisson de Saint-P urgent, de Becerel , de Foudras, de Drée, de Tréméolles, de Montcalm-Coson et de Sainte-Maune-Montausier.
troisième branche ACTUELLE , établie en Auvergne.
XI. Les seigneurs de T redieu, de Gignat, etc., comtes de Damas, sont sortis au XIX* degré de la branche précédente, rt out pour chef actuel, au XXII* degré, Alexandre, comte de Damas, lieutenant-général des armées du roij père d'un Gis, officier supérieur au service de S. M. Britannique , marié à Halifax et ayant un fils et deux filles.
QUATRIEME BRANCHE ACTUELLE
XII. Les marquis dAnligny, comtes de Ruffejr, barons de Chevreau, comtes et ducs de Damas d" A ntignj , pairs de France, descendent au XVIII* degré de la branche de la Bastie. Celle d'Antigny compte trois gouverneurs de la souveraineté de Dombcs , quatre lieutenants-généraux, deux maréchaux-de-camp et un brigadier des armées du roi, et
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a pria set alliances dans les maisons de Gaspard d'Jrbains, de Chevriers, Namy de la Forêt, de Cremeaux, de Vienne, de la Baume, Lorimier, de Talleyrand-Périgord } de Rochechouart , etcv* v Ml*W*|tfelA
XIII. Les seigneurs de Vellerot, de Moncoy, d'Arnée et de Saint-Pierre-en-Vaux, sont sortis au XIX* degré de la branche précédente, et se sont éteints au XXII* dans les personnes de deux héritières, mariées, en 1 75 1 et 1 772 , dans les maisons de BataUle-Dampierre et Mandelot et de Clermont-Montoison.
■ %sym ••■
XIV. Les seigneurs do Montagu, de Brèves, de Ragny, de Tannay, de Moraché, de Cernon de Maulevrier, de Sainte-Marie, de Flagères, etc. , sont sortis au XI' degré de la seconde branche, et se sont éteints au XVI* degré vers 1570, après s'être alliés aux maisons de Crux, de Nouny, de Fontenay, de laMagdelaine, de la Platière-Bourdillon, deLespinasse. d'Arces, de SavaryLancosme , de Cardaillac, etc.
XV. Les barons de Digoine et de la Clayette , seignews de la Bazolle. de Beaudeduit, de Clessy, de la Montagne, de Saint-Amour, de la Varenne, du Chaylard, de Montmort. de Chassey, etc., sont sortis au XII* degré de la branche de Montagu, qui précède, ont subsisté jusqu'au XXI* degré et se sont éteints au milieu du 17* siècle. Celte branche a joué un rôle important à la cour des ducs de Bourgogne, et a été constamment pourvue d'emplois militaires distingués, soit comme gouverneurs des places du duché, soit comme officierssupéricursdans les compagnies d'ordonnances. Elle a fourni l'un des principaux chefs de l'armée bourguignonne, dans la guerre dite du Bien-Public, en i4">, créé chevalier de la Toîson-d'Or dès i /,68. Celte branche a pris ses alliances dans les maisons de Digoine, de Fontèves , de Rabutin , de Senneville , de Pocqwères, d'Amanzé, de T raves, de Bourbon V Archambaud, des Barres, de la Guichc, de Saint-Amour, de Balay, de Saint-Palais, de la Menue, de Braque, de la Baume , dEstrac , de Rochebaron , de Levis, de Chantemerle, de Bernaud-Montmort, Bouton de Chamilly , Palatin de Dio , de Grandvie, Bojerde Chanlecy, de Régnier tfOssay, de la Tour- Saint-Vidal, Servin et d'Aulgerolles.
XVI. Les seigneurs d'Estieuges , de la Motte, d'Eguilly, de Courcel- Ics, etc., ru Beaujolais, esl la dernière branche de la maison de Damas. Sa jonction nest pas prouvée, <*t sa filiation ne s 'établit qu'a partir de
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Vannée iA,g6. Elle s'c»t éteinte à la cinquième génération ?cn 1640, et elle s'était alliée aux maisons de Lavieu, de Gamierde Gênas, de Thélis, de Mont-d'Or, de Terrel, Cherpin, de Montchanin , Gaspard du Brt tul, dArty, et d'Âmanzé.
On trouve tous les développements relatifs à ces diverses branches dans le tome I* de l'Histoire Généalogique, et une notice sur les généraux qu'elles ont produits dans le Dictionnaire historique des Généraux Franfais, t. V, pp. n5à i33.
Armf.s : D'or, h la croix nncre'c de gueules. Tenants : deux sauyages. Derise : Et
FORTIS FT FIDFLIS.
de DAMAS ( Ange-Hyacinthe- Maxence, baron), né à Paris le 5osep- 9°«tebrc tembre 1785, fils atné (1) de Charles, H* du nom , baron de Damas de Cormaillon, colonel en second du régiment de la Marche, cavalerie, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et aide-de-camp de S. A. R. Monsieur, (depuis Louis XVIII). tué à Quibéron le ao juillet 1795, et dt Maric-Gabriclle-Marguerile de Sarsfield, chanoinesse-comtesse de Neuville, émigra avec sa famille, en 1791, et passa avec elle d'Allemagne en Russie, où sa mère lui oblinl, en 1795, une place d'élève à l'école royale d'artillerie à Saint-Pétersbourg. Admis, en 1 800, en qualité de souslieutenant dans le corps du génie, il se rendait au poste qu'on lui avait assigné, lorsqu'en passant par Gatchina, château de plaisance de l'empereur Paul l", il fut présente à ce monarque, qui, charmé de l'instruction et de la bonne mine de ce jeune officier, le fit entrer immédiatement dans le régiment de Semenovski, l'un de ceux qui composaient la garde impériale russe. En i8o3, M. de Damas fut breveté lieutenant dans le même corps. Il fit la campagne de i-8o5 en Allemagne; et la conduite qu'il tint a la bataille d'Austerlitz lui valut la croix de Sainte- Anne de 3* classe. En 1806 et 1807, il fut détaché de son régiment pour coopérer à la formation et à l'instruction de l'armée de réserve, qui s'organisait en Lithuanie. Il devint successivement capitaine en septembre 1810 et colonel commandant un bataillon en avril 181 1, dans le même corps
(1) Le baron de Damas a pour frère puîné Alfred-Charies-François-Gabriel , comte Alfred de Damât, capilaine au a' régiment de la garde rojaie, chevalier de l'ordre royal du la Légion-d'Honneur, nommé, le 3o mai 1825, gentilhomme honoraire de la chambre du roi. Leur «eaur, Antoiuette-Jeanne-Isidore de Daoias, est mariée arec Martial- Jacques-Louis, marquis de Loménie.
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«le la garde impériale russe. Blessé, le 7 septembre 1812, à la bataille dé la Moskowa ou de Borodiuo , l'ordre de Sainte-Anne de seconde classe fut le prix du sang-froid et de la valeur qu'il a tait déployé» dam cette journée. Au mois d'octobre de la même année, le baron de Danwis fut nommé colonel du régiment des grenadiers d'Astracan, et fut fait en même temps chef de brigade de ce régiment et de ceint des grenadier» de Fanagorie. 11 fit, avec l'armée russe, la campagne de i8i3 en Alterna* gne, et fut promu au grade de général-major en septembre de cette année. Sa conduite à la bataille de Leipsick. lui mérita la décoration de l'ordre de Saitit-Volodimir de 3* classe. Le baron de Damas fit avec une égale distinction la campagne de France, en 1814. Après la bataille de firienne. il reçut de l'empereur Alexandre une épée d'honneur, enrichie de diamants et portant sur la Lune cette inscription : Pour la valent. L'ordre île Saint-Georges de 3' classe lui fut également donné en considération de la belle conduite qu'il tint à la bataille qui eut lieu sous les murs de Paris , le 3o mars de la même année. Dès que Louis XVIII fut rétabli sur le trône de ses ancêtres, le baron de Damas fut admis, au mois de juin, au service de France avec legrade de maréchal-de-camp. Le roi le nomma de suite gentilhomme d'honneur de S. A.R. monseigneur, duc d'Angouléme,puisquelquetempsaprès aide-de-camp de ce prince, et lui donna la croix de l'ordre de Saint-Louis au mois de septembre de la même année 1814. Pendant les cent jours, il servit dans l'armée de S. A. R. et y fut élevé, le 10 avril i8i5, au grade de lieutenant-général des armées du roi. Après le second retour de S. M., le baronde Damas fut appelé < n octobre au commandement de la 8* division militaire. Il était officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honncur, lorsque le roi le nomma commandeur de cet ordre au mois de mai 1820. S. M. lui conféra la même dignité dans l'ordre de Saint-Louis le i"mai 1821. (Dict. hist. des Généraux Français, t. V, pp. i33 à i35. ) En 1823, le baron de Damas a commandé, sous M. le Dauphin, la 9' division du 4' corps d'armée. Chargédu blocus de la ville de Figuières, il attaqua et détruisit, à Llado et à Llers, les 1 5 et 16 septembre, une colonne ennemie qui s'avançait pour secourir cette place. Environ 2000 hommes qui restaient de cette colonne, mirent bas les armes et se rendirent au baron de Damas, qui avait à peine sous ses ordres 1600 Français. Ce succès brillant contribua beauc oup à la reddition de Figuières, dont le baron de Damas accepta et signa la capitulation le 26 du même mois de septembre. L'état de sa santé l'ayant forcé de rentrer en France, il fut remplacé dans le comman-
dément de sa division par le général vicomte Meringoné. Il fut créé grand officier de la Légion -d 'Honneur, pair de France, et nommé ministre se*> crétaire d'éUt au département de la guerre les a, g et 1 g octobre i8a5,' et, dans le même mois, grand-croix del'ordre de Saint-Ferdinand. L'empereur de Russie lui a envoyé l'ordre de Setat-Alexandre-Newskf en mars 18*4. «I passé au ministère dos a flaires étrangères le 4 »oot de la même année. Le baron de Damas est encore décoré de la grand' croix de l'ordre uni de Saint-Maurice et Saint-Lazare de Sardaigne et de l'ordre Conttantinien des deux Siciles. Il a épousé, le 7 juin 1818, Sigismonde- Charlotte-Laure de Houtejbrt. De ce mariage sont issus, entr'autres enfants :
i*. Charles-Gabriel-Godefroi-Mari^-Muxence-Michelde Dumas, Dé ù Marseille le i5 mai 1819 :
a*. Pierre-Maric-Edmond de Damas, né en la même ville le i3 mai iBao; 5*. Ainédée-Jean-Marie-Paul de Damas, né aussi à Marseille le 4 juillet i8ai.
On a établi dans le t. II de l'Histoire Généalogique, la généalogie de la maison de Damas- Cormadl on, et exposé les présomptions puissantes qui portent à croire qu'elle a la même origine que la maison de Damas
d'Anlczy et de Crux, objet de la notice précédente. On se bornera à dire ici que les a branches sorties de cette seconde tige se sont également illustrées par de nombreux services militaires, des emplois éminents et de belles alliances. Leur premier auteur connu est Jacques Damas, chevalier, seigneur de Champléger, vivant en 1296. Ses descendants sont devenus seigneurs de Bussièrcs, de Flacey, de Chainpceux-lèe-Thil, de Ccnsercy, de Jouancy, d'Alhies, de Sau vignes, de Pazilly, de Corcel lotte, de Communes, de Roiliy, de Senailly, de Saudancourt,*de Sa- •vîange, de Missery, de Varcnnes, etc.. etc., et la première de ces deux branches a été connue plus particulièrement sous le nom de barons de Villiers, jusqu'à son extinct ion qui eut lieu vers 1 680. Cette branche aînée s'était alliéeaux maisous</e5<u)it-/f oon, de Chasan, de Paujc.de Montagu- Couches, deChauvi-rey, d A thies, de Nanteuil, deClugny, deMarcheseuil, de Digoine, eTAvrecourt, de Crécy, de Satins, de Fontéte , d'Oiselet, de Mochet-CfuïtenuRouillaud, du Bos. de Ferrières, de Cite/, de Chandio, de Chavannes, de Pontaillier,de Beauvau, de Futignj, de Fondras, etc., et avait donné un écuyer du duc de Bourgogne, commandant.cn i4>4* noblesse bourguignonne au secours delà ville d'Arras, assiégée parle roi, puis gouverneur du château de Moulbard; un écoyer d'honneur de
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Charles, comte de Nevers, en i434. (depuis Charles le Téméraire, duc de Bourgogne), et un gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XIII, président de la noblesse aux états tenus à Dijon , en «584. et bailli royal et gouverneur d'Auxerre. ' jfci
Les seigneurs de Morande, de Cormaillon , de Gourcelles-so«t^t>. gnon, de Saint-Cyr, de Villiert-Patras, du Fains de Rochclimart, de Saint-Bcnoise, comtes et barons de Cormaillon, seule branche existante^ sont sortis au cinquième degré de la branche précédente, en i4 ■ 7» et ont donné un grand-veneur de Bourgogne en 14^7» un maître-d'hôtel de Philippe de Clèves en 1488, un panetierdela reine Marie Stuart, en • 564, un gouverneur de la ville de Saint-Jean de Losne, honoré, par sa réputation de valeur, de plusieurs lettres du roi Henri IV lors des guerres contre la ligue, un général-major des troupes du roi de Danemark et de Norwège en i684* chevalier des ordres de ce monarque, et gouverneur de Coppenhaguc, et plusieurs officiers supérieurs au service de France. Cette branche a pris ses alliances dans les uiaisonsf/e Léry,de Ramezel ', de Sully» deCrécy, deMarbeuf, de Fontaines, deBadet, deBouvot, & Armstorff, de Torcj, de Grand d' Aizanville, Perrot de Garennes, de Chauvi gny de Blot, Damas d'Anlezy, du Fresne de Villiers, du Bois tCAisjr, etc.
Armes : Ecartcli, aux i et 4 d'argent, à la lue ou poteau de mer de table en bande, accompagnée de G roses de gueules en orte, qui est DE Damas de CobmaiLLOK ; aux i et 3 d'or, à la croix ancrée de gueules, qui est de Damas d'Anlkzy. Couronne de comte sur Pécu, et de baron sur le manteau. Tenants : deux génies. Devise : Et
FOAT1S ET FIDEL1S.
jmmSi}. DAMBRAY (S. G. messire Charles-Henri) , chevalier, chancelier de France, président né de la chambre des pairs, chancelier et grand-officiercommandeur des ordres du Roi, est né en Normandie, vers 1760, d'une famille depuis loug-temps distinguée dans la magistrature (1). Nommé
(1) La famille Dainbraya pour auteur Henri Dambray, receveur-général des finances à Rouen, auquel le roi Henri III accorda des lettres patentes de noblesse en i58». Il épousa, i* Louise Gallemetf a* Madeleine Danviray, mourut le 18 mai 1609, i l'âge de 56 ans, et fut inhumé dans la chapelle Notre-Dame de Pilié en l'église paroiwiak Je Saint-Maclou de Roueo. II avait a l'époque de son décès le* qualités d'écuyer, seigneur de Saint-Crépin , de Montigny, de Botc-Théroude, du Gault-Bouffard, du Lieu, etc., conseiller et maître d'hôtel ordinaire tlu roi. C'est ce qu'on lisait sur une table de marbre qui couvrait son cercueil, et sur laquelle étaient sculptées ses armoiries, telles que ses descendants les portent encore de nos jours. (Histoire de la Fille de Rouen, imprimée à Rouen ches Louis du Souillet; iu-4% 1 7 3 1 , p. 1 59 ). ' .
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a vocal- général en la cour des aides de Paris dès le 3o juillet 1779, M. Dambray déploya souvent dans l'exercice de cette charge une éloquence et des talents qui annonçaient en lui le . digue successeur de M. Seguier, avocat-général au parlement de Paria, magistrat respecté par sou intégrité et ses lumières. Ce fut au mois de janvier 1786" que Louis XVI appela M. Dambray aux fonctions de cette dernière place. Plusieurs causes, qui, par l'alliance des opinions politiques aux intérêts privés, sont devenues scandaleusement célèbres, fixaient alors l'attention du public et de la cour : ce furent autant d'occasions pour le jeune magistrat de justifier, par la pureté des doctrines et la puissance des moyens oratoires, la confiance du monarque et les espérances que ses premiers pas dans la carrière des Molé, des Lamoignon et des d'Aguesscau avaient fait naître. Lorsque la révolution eut déchiré le voile et révélé ses desseins, M. Dambray sortit du royaume et se rendit en Allemagne auprès du chancelier de Barentin, son beau- père. M. Dambray était alors désigné pour faire partie du ministère que Louis XVI, devenu libre, devait organiser; mais l'arrestation de ce prince infortuné a Vareunes ne permit pas de donner suite à ce projet , et M. Dambray, rentré en France peu de temps après, se retira dans ses terres de Normandie, où il fut assez heureux pour échapper au régime de la terreur. Jusqu'au rétablissement du trône légitime, il n'accepta d'autres fonctions que celles de membre du conseil-général du département de la Seine-Inférieure, puis de président du collège électoral de l'arrondissement de Rouen, auxquelles il fut appelé le i3 novembre 1 809. Louis XV1I1, rétabli sur le trône de ses ancêtres, nomma M. Dambray chancelier de France le i3 mai 1814 (a la place de M. de Barentin, qui alors fut nommé chancelier honoraire) , et lui confia en même temps la garde des sceaux. Il ,fut encore nommé pair de France et président de la chambre des pairs le 4 juin, et chevalier commandeur de l'ordre du Saint-Esprit le 3i décembre de la même année. Lors du retour de Buonaparte, aucun moyen n'ayant pu arrêter la défection des troupes, M. Dambray, après le départ du roi, se rendit d'abord en Normandie, et, le 4 mai, il passa de Dieppe en Angleterre et de là a Gand. Au retour de Louis XVIII, la place de garde-des-sceaux fut créée, et M. Pasquier, choisi pour la remplir. M. Dambray fut nommé membre du conseil privé le 19 septembre 1 81 5. Le roi lui remit les sceaux le 7 mai 1816, lorsque M. Barbé de Marbois, qui avait succédé à M. Pasquier, retourna à la cour des comptes; et, le même jour, S. M. lui donna par intérim
le portefeuille du ministère de la justice. 11 est devenu chancelier gardedes-sceaux de l'ordre de Saint-Louis et du Mérite militaire le aa du même mois de mai 1816, ut membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres le 2 août suivant. M. Dambray a épousé Marie-Charlotte- Antoinette de Barentin, fille de messire Charles-Louis-François de Paule de Barenlin, chevalier, chancelier de France, décédé chauceln r honoraire le 3o mai 1819. De ce mariage sont issus :
1*. Charles-Emmanuel-Henri, dont l'article suit:
2*. Anne-Charlotte- Françoise Dnmbray, née en 1786, mariée, en i8o5, arer Claude-Louis-Gabricl-Donatien, comte de Scsmaisons, colonel, chef d'état-major de la première division de la garde royale, gentilhomme honoraire de 1» cham brr du roi et officier de l'ordre de la Légion-d'Honncur, lequel, p*»r ordonnance de S. M. du a3 décembre i8a3, a été appelé ù hériter de la pairie de Mgr. le chancelier de France, son beau-père. (Voyez le t. III de l'Histoire Généalogique, article de SESMAISONS p. i3).
■8i5. DAMBKAY (Charlcs-Emmanuel-IIenri, vicomte), fut nommé maître des requêtes surnuméraire le 5 juillet i8i/|. 11 accompagna le roi à Gand pendant les cent jours; et, au retour de S. M. , il fut créé pair de France et nommé maître des requêtes les 1 7 et 24 août. Le titre de vicomte a été attaché à sa pairie par l'ordonnance du 3t août 1817, et il est devenu ronseiller-d'état attaché au sceau des litres en octobre 182a.
Armes : D'azur, à 3 tours d'argent; un lionceau d'or en abime. Supports : deui licornes.
5 m.» .8.a. Dr DAMPIERRK {marquis), voyez PICOT.
\ juin 181A
ci s Lt, ,8.9. de DAiSTZICK (marécfuil duc), voyez LEFli «VRE.
s min 1819. DAllU (Pierre- \ntoine-Noël-Bruno,com^e),né//rtro/iet/?/7//-en 176 7, a Montpellier où son père était secrétaire de l'intendance, s'annonça de bonne heure dans la carrière des lettres par des productions légères qui donnèrent uue idée avantageuse de la solidité de 9es études, et de la piquante vivacité de son esprit. Sa famille le destinant à l'état militaire, il entra au service en 1782, et fut lieutenant, puis commissaire des guerres depuis 1785 jusqu'à l'époque de la révolution, dont il embrassa avec modération les principes. Lors des premières hostilités, commencées en 179a, M. Daru fut employé à l'armée en qualité d'ordonnateur. \ Arrêté et incarcéré pendant dix mois sous le régime de la terreur, il ne
recouvra la liberté qu'après le 9 thermidor au H ( 27 juillet 170/1 ). L'année suivante, il fut nommé à l'emploi de chef de division au ministère de la guerre, dont il donna sa démission le 4 septembre 1797. Peu
do temps après, M. Daru aJlu remplit à l'année les fonctions decomuii»saire ordonnateur en chef. Il fut nommé inspecteur aux revue» le 7 lévrier 1800. et choisi, le 17 mai suivant, pour l'un des deux commissaires chargés d'assurer l'exécution de la convention conclue entre le» généraux en chef des armées française et autrichienne, en Italie, A l'issue de la bataille de Marengo. 11 devint, en 1801, secrétaire-général du ministère de ia guerre, membre du tribunal en 180a, chevalier, puis commandant de la Légion-d'Honneur les a5 novembre 1800 et 14 juin 1804, conseiller-d'état attaché au ministère de la guerre et intendant-général de la maison de Napoléon les 18 et al\ juillet i8o5, et commissaire-général de la grande armée en 1806. Ce fut en cette dernière année que les titres littéraires de M. Daru l'appelèrent u l'Institut, pour y remplir la place vacante parla mort de Collio d'Horlevillc (1). Il fut chargé, en qualité d'intendant-général de la grande armée et des pays conquis, de l'exécution des traités de Presbourg, de Tilsitt et de Vienne, et il fut nommé ministre plénipotentiaire à Berlin. M. Daru fut décoré du grandcordon de l' Aigle-Blanc de Pologne au mois de février 1808, puis de la croix de commandeur de l'ordre de Saint-Henri de Saxe, et nommé membre honoraire de l'Académie des sciences de Berlin au mois d'août de la même année. En 1810, il fut créé comte avec institution de majorât à ce titre. Le 17 avril 1811, il prêta serment pour les fonctions de ministre secrélaire-d'état, auxquelles Napoléon l'avait appelé. Il accompagna celui-ci dans la désastreuse campagne de 181a, comme administrateur de l'armée, et fut nommé ministre de la guerre le ai novembre 181 3, et le leudemaiu grand-cordon de la Légion-d'Honneur. Le comte Daru, ayant adhéré aux actes du gouvernement provisoire, fut créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis par le roi, le a4 août 1814* ensuite conseiller d'état honoraire, puis, en décembre, intendant-général de l'armée. Le comte Daru n'a rempli aucune place pendant les cent jours. Le roi l'a conservé au nombre des quarante de l'Académie française, par l'ordonnance du ai mars 1816, et l'a créé pair de France le 5 mars 1819. On a de lui, outre plusieurs pièces de poésie légère et de littérature, et quelques discours académiques, L Odes d'Horace, traduites en vers, 1798, a vol. in-8*; II. La Cléopédie, ou Théorie des réputations
(1) Le discours do réception de M. Daru, rempli d'obserrations neuTes et ingénieuses sur l'histoire de ta comédie chez les anciens et les modernes, a été prononcé le i5 août 1806, et imprimé dans le Moniteur du 17 du même mois, colonne 10&4
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littéraires, suivie du Poème des Alpes et de VÉpttre à mon sans-culotte, 1800, iu-8*; III. Epître à Jacques Delille, 1801, in-8*; IV. Satires d'Horace, traduites en vers, 1801, in-8*; V. Œuvres complètes d'Horace , traduites en vers, 1804, 4 vol. in4% 1816; VI. ViedeSuUy, in-8\ 1818; VU. Histoire de Venise, 7 vol. in-8*, 1819, ouvrage très-estime. Delà force dans les pensées, de l'élégance et toujours de la clarté dans le style, un tour vif et souvent heureux dans l'expression et les figures, et surtout un respect religieux pour la langue, telles sont les qualités principales que les critiques se sont plu â reconnaître dans les ouvrages de M. Daru, comme historien, comme littérateur et comme poète.
Madame la comtesse Daru, née Nardot, est décédée, au mois de janvier i8i5, laissant sept enfants.
Martial-Noêl-Pierrc, baron Daru, frère du précédent, entra au service en 1789, avec le grade de lieutenant. Il devint successivement aide-commissaire des guerres en 1 792, commissaire des guerres en 1793, et chef de bureau au ministère de la guerre en 1796. Il a repris les fonctions de commissaire des guerres en 1797. Lors de la révolution du 18 brumaire an vin (9 novembre 1799), M. Daru, ayant été l'un des officiers qui s'offrirent pour coopérer au maintien du nouveau gouvernement, fut nommé sous-inspecteur aux revues le 38 février 1800, puis successivement inspecteur de la cavalerie et de l'artillerie en i8o5, sous-inspecteur aux revues de la garde impériale en 1806, intendant des états de Brunswick, de la province prussienne d'Àlberstadt, du pays d'Hildesheim et de la ville de Goslard le 3o octobre de la même année, inspecteur aux revues de la garde impériale le 10 octobre 1808, intendant de Vienne et de la Basse-Autriche le I 5 mai 1809, intendant de la couronne dans les départements du Tibre (Rome) et de Trasimènc, le 17 mars 1811, intendant du domaine privé à Naples le 20 juin suivant, commissaire extraordinaire dans la principauté de Ponte-Corvo le 12 mars 181 s. chevalier de Saint-Louis et officier de la Légion-d'Honneur le i5 octobre 1814, inspecteur aux revues de la gendarmerie le i3 janvier 181 5, attaché avec le même grade à la première division militaire le 3 mars de la même année, et nommé intendant militaire le 4 octobre 1820. Le baron Daru a été employé en ces diverses qualités dans les armées françaises depuis 1792 jusqu'en 1809, excepté pendant la campagne de 1796. 11 a été l'un des officiers-supérieurs chargés de la confection du code militaire, décrété le 22 mars i8o5. H est marié cl a des enfants, il. Daru, colonel du 3a* régiment d'infanterie légère, créé chevalier
de Saint-Louis le 1" novembre 1814, appartient à la même famille, aussi bien qu'Adélaïde Dam, née à Montpellier le aa décembre 1769, et veuve de M. Le Brun, juge à la cour d'appel de Paris.
Armes : Ecartelé, ait 1 d" azur, à une léle de lion arrachée d'argent ; au 1 ichiqueti d'azur et d'or de 6 lires ; au 3 d'argent, à l'arbre terrassé desinople ; au 4 datitr, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiies d'argent, et en pointe d'une ancre du même ; sur le tout <T azur, au rocher d'argent, cl au chef cousu de gueules, chargé de 3 étoiles d'or.
DAVODS (Pierre-Louis, comte), était, avant la révolution, gentil- 4 i-î- «»«fhomme servant du roi Louis XVI. Il devint membre de la municipalité de Paris, puis, en décembre 1 789, assesseur nu tribunal de cette municipalité. Nommé, en 1791, administrateur du département, il perdit celte place après la journée du 10 août 1792. L'abbé Sieyes, avec lequel M. Davous avait des relations d'amitié, ayant été nommé, au mois de mai 1799, l'un des cinq membres du directoire, M. Davous fut rappelé aux fonctions de membre de l'administration centrale du département de la Seine, et fut porté, après le 18 brumaire, sur la liste des sénateurs, le a4 décembre de la même année 1799. H fut créé commandeur de la Légion-d'Honncur Je 1 4 juin 1804, et il se trouvait, en 181 3, au nombre des membres du grand conseil d'administration du sénat. Le 1" avril 1814. il vota la création du gouvernement provisoire, et il fut créé pair de France le 4 juin 1814. Le comte Davous est décédé le 7 décembre 1819, laissant un fils appelé à lui succéder à la chambre des pairs.
Armes : D'azur, au chien d'or, lampassé de sable, et surmonté de -1 étoiles tl'o/.
DAVOUT, (Louis-Nicolas) , dite d' Àuerslaedt, prince d'Eckmùhl, SmiraiHir». maréchal de France, naquit à Annoux, près Noyers, en Bourgogne, le 10 mai 1770. Reçu, le 27 septembre 1785, élève à l'école militaire d'Auxerrc, d'où il sortit pour passer à celle de Paris dans le temps où Buonaparte y achevait ses études, il quitta celte dernière école le 19 février 1788, pour entrer sous-lieutenant dans le régiment Royal- Champagne, cavalerie. Devenu successivement chef du 3' bataillon des volontaires de l'Yonne en 1791, adjudant-général en 1793 et général de brigade en 1794» Davout fit avec distinction les premières campagnes des armées républicaines en Champagne, contre les Prussiens, en 179a, en Belgique et dans la Vendée en 1793, au siège de Luxembourg en 1794. «t «ur le Rhin en 1795 et 1796. Les preuves de bravoure et de capacité qu'il avait données dans toutes les occasions im-
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portantes fixèrent le choix qu'on fît de lui, en 1798, pour l'un des chefs de la cavalerie de l'armée d'expédition d'Egypte. Ce fut sur ce nouveau théâtre d'une gloire, trop chèrement payée par l'étendue et l'inutilité des sacrifices , que Davout jeta les fondements de sa réputation militaire. Les papiers publics citèrent avec éloge les succès journaliers qu'il remportait sur les Mamelucks des beys Mourad, Osman, et Hassan , et Buona parte, qui pouvait alors calculer les chances de sa destinée , dut apprécier toute l'étendue du service que Davout lui rendit, le 2 août 1799, en complétant la victoire d'Aboukir, par la prise de vive force du village et du fort de ce nom , où s'étaient retranchés 5,ooo Osmanlis. Comblé des félicitations de ses chefs et des applaudissements de l'armée, Davout, sans être insensible a de justes hommages, ne s'aveuglait pas sur son mérite : on aimait à comparer à la bouillante vivacité de son courage , la modestie de cet officier qui, a l'âge de 39 ans , avait déjà refusé trois fois le grade de général divisionnaire. Il n'accepta ce grade, le 3 juillet 1800, qu'après son retour en France, par suite du traité d'EI-Arisch, et en exécution d'un ordre du premier consul , qui l'avait appelé à Paris. Davout alla cette année prendre le commandement en chef de la cavalerie à l'armée d'Italie, et il lu dirigea avec sa valeur habituelle au passage du Mincio et à la Yolta le 17 décembre. Après cette campagne, il fut nommé inspecteur de la cavalerie de la première division militaire, et fut appelé, en 1802, au commandement de la garde des consuls, puis du camp d'Ostende après la rupture du traité d'Amiens. Lorsque Buonapa rte se fut proclamé empereur , en 1804. Davout devint colonel-général des grenadiers à pied de la garde impériale , et prêta serment pour ce grade le 18 mai. Le lendemain, il reçut le bâton de maréchal de France, et, le i4juin, il fut créé grand cordon de la Légion-d'Honneur. Depuis cette époque, la vie du maréchal Davout n'a pas cessé de se lier à tous les événements militaires du règne de Napoléon. Il commanda le 3* corps d'armée en Allemagne, en i8o5, détruisit le corps du général autrichien Meerfeld le 4 novembre, et combattit le a décembre à Austerlitz. Le titre de duc d Auerstaedt lui fut décerné le 14 octobre 1806, sur le champ de bataille d'iéna, où, à la téte de 24,000 hommes, il batlit un corps de près de 90,000 Prussiens commandés par le roi de Prusse en personne et par le duc de Brunswick, leur prit 1 15 pièces de canon en batterie, et fit 4>ooo prisonniers, quoiqu'il n'eût que 900 chevaux à opposer à la cavalerie prussienne, aux ordres
de Blucher, qui montait à 13,000 hommes. A Czarnowo le a3 décembre, Davout battit un corps de i5,ooo Russes et lui prit 6 canons. L'ennemi, plus heureux â Eylau le 8 février 1807, avait disputé la victoire avec succès à plusieurs corps de l'année française. Celui du maréchal Davout, uni a la division Saint-Hilaire, et fort seulement de i4.ooo hommes, combattit pendant 17 heures contre une grande partie de l'armée russe, et la força à la retraite, en lui faisant abandonner 4o pièces de canon. Quoique Davout eût plus de la moitié de son corps d'armée hors de combat , il coucha sur le champ de bataille , malgré l'ordre que lui avait donné Buonaparte de se retirer. Après la victoire remportée par ce dernier a Friedland, le i4 juin , le maréchal Davout se porta sur Labiau, et y enleva, le 16, Carrière-garde ennemie. À la reprise des hostilités, en 1809, le corps du maréchal Davout attaquée Thann, le 19 avril, par l'archiduc Charles, remporta une victoire sanglante et désespérée contre des forces quadruples de celtes sous les ordres de ce maréchal. Une seconde tentative, faite par l'archiduc, à Eckmûhl, le ai , n'eut pas plus de succès, et la bataille générale qui lui fut livrée au même lieu le a3, compléta la défaite de son armée. Le litre de prince d'Eckmùhl devint la récompense des nouveaux services rendus par le maréchal Davout dans ces trois dernières actions. A Wagrain, le 6 juillet, le maréchal Davout enleva les hauteurs de MargrafF-îVieusiedel sous le feu le plus vif, et aux yeux du reste de l'armée française qui était dans la plaine , combattant avec des succès variés. Ce fut ce mouvement qui décida le gain de cette mémo* rable bataille. Le prince d'Eckmùhl fut chargé , dans la campagne de 181a, du commandement du premier corps de la grande armée, fort de 60,000 hommes. Le combat qu'il soutint à Mohilow, avec i5,ooo hommes seulement, contre plus de 60,000 Russes commandés par le prince Bagration, est compté pour un des plus beaux faits d'armes de ce maréchal. Il combattit à Smolensk les 16 et 17 août, puis le 7 septembre à la bataille de la Moskowa, où il fut blessé grièvement par un boulet qui tua le cheval qu'il montait. La désastreuse retraite de Moscou offrit au prince d'Eckmùhl de nouvelles occasions de déployer un sang-froid et un courage, qui naguères avaient été si souvent couronnés par la victoire. Il soutint l'honneur de nos armes à Maloïaroslawctz le 34 octobre, à Koloskoï le 3i, à Wiazma le 3 novembre et à Krasuoï le 17. Après la catastrophe de Leipsick, le maréchal Davout se jeta dans la ville de Hambourg, où, pendant un blocus de 10 mois et
des attaques journalières, il déploya une prévoyance, une intrépidité et des talents qui lui méritèrent, à un haut dégré, la confiance et l'affection de ses soldats, et les suffrages des généraux ennemis. Néanmoins les deux derniers mois de cette belle défense n'ont pas eu l'approbation générale. Le sceptre était tombé des mains de Napoléon, et Louis XVIII était remonté sur le trône de ses pères. Les communications que les alliés donnèrent au maréchal Davout sur ces faits importants ne purent rien changer à la résolution qu'il avait prise de ne remettre Hambourg qu'au roi , et toutes les tentatives faites par les Russes et les Anglais pour pénétrer dans la ville, furent repoussées avec vigueur jusqu'à l'époque où le général Gérard fut envoyé par S. M. Louis XVIII , pour succéder dans le commandement au prince d'Eckmùhl , qui , en rentrant en France , fut exilé à sa terre de Savigny jusqu'à la fin de 1 et 1 4- 11 put alors revenir à Paris, mais non se présenter à la cour. Le maréchal Davout ne reparut sur la scène politique qu'au retour de Buona parte de l'Ile d'Elbe. Le a i mars i8i5, celui-ci le nomma ministre de la guerre. On connaît la prodigieuse activité que ce maréchal déploya dans ses nouvelles fonctions pour la levée des armées et la défense des places. Après le désastre de Waterloo et la fuite de Buonaparte, le prince d'Eckmùhl reçut, le a4, du gouvernement provisoire, l'ordre de prendre le commandement des troupes qui se ralliaient sous les murs de Paris, et qui , par suite de la convention de Saint-Cloud , du 5 juillet, se retirèrent au-delà de la Loire, où , le i4 du même mois, il fit sa soumission pure et simple au roi, d'après l'ordre de S. M. Le maréchal Davout fut exilé à Louviers dans les premiers jours de janvier 1816; et, au bout de six mois, il put rentrer dans sa terre de Savigny. Le 5t août 1817, Louis XVIII lui remit le bâton de maréchal de France, et le même jour il prêta serment entre les mains du roi, qui, le 5 mars 1819, l'appela à la Chambre des Pairs. Le prince d'Eckmùhl reçut en la même année une nouvelle marque de la bonté du roi, dans le don que lui fit S. M. de la statue du général Leclerc , son beaufrère, qui avait été déposée dans l'église Sainte-Geneviève. Le maréchal Davout , l'un des guerriers les plus illustres que la révolution ait produits, est décédé le 1" juin i8a3 (1), laissant un Gis, François-Pierre Davout, prince d'Eckmùhl, héritier de la pairie, et une fille, mariée avec M. le baron Figier.
(1) Le 4 juin, le maréchal Joordao a prononcé sur ta tombe dans le cimetière de
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Louis-Alexandrc-Edme-Fraocois , baron Davout , frère puloé du maréchal, né à Etivey, en Bourgogne, le i4 septembre 1770, entra au service, en 1791. dans le 5* bataillon des volontaires de l'Yonne, où il parvint promptement au grade de capitaine. Il fut nommé, en 1007, commandant de la Légion-d'Honueur, autorisé, en 1808, à porter la décoration de l'ordre de Saint-Henri de Saxe , et promu , en 181 1, au grade de marécbal-de camp. Le roi l'a nommé chevalier de Saint-Louis en 1814, et il est décédé au mois de septembre 1820 (1), laissant quatre enfants. 11 avait été long-temps aido-de-camp du maréchal Davout, son frère; mais l'état de sa santé l'avait contraint de se retirer du service après la bataille de Wagrani.
Il existe encore un autre frère du maréchal Davout, et une sœur, épouse de M. le comte de Beaumont.
La famille Davout, dont le nom s'est orthographié quelquefois Davoud, dAvot, Davot et Davousl, a été maintenue dans sa noblesse, le 12 mars 1698, par une ordonnance de M. Ferrand, maître des requêtes et commissaire départi dans la généralité de Dijon , laquelle constate In filiation de cette famille depuis l'année i546 , et ses services aux armées depuis cette époque sans aucune interruption, ainsi que se» alliances avec les familles de Marry, de Chappes, de Vaussin , de Sainte-Maure, Labbéet Potrelot de Grillon. Il est certain que la famille Davout est trèsancienne, et il est même probable qu'elle a pris son nom de la terre d A vol, située près d'Is-sur-Tille, et que Jean d'Avot ou Davout et Hélène de Ballo, sa femme, possédaient dans le treizième siècle avec la terre de Mailly. Leurs descendants, alliés aux maisons des Etables, de Flavignjr et de Crécjr, ont aussi possédé les deux mêmes terres.
Arues de la famille : De gueules, à ta croix d'or, chargée de 5 molettes d'éperon
As mes adoptées par le maréchal, et qui deviennent celles de la brandie ducale : D'or, à 2 léopards tionnés et adossés de gueules, l'un placé au premier canton, l'autre au dernier , tenant chacun une lance à laquelle est attachée une oriflamme) à la bordure componée d'or et île gueules, et au chef de gueules, semé d'étoiles d'argent.
l'Ouest, un discours d'uoe noble et touchante simplicité, que le Moniteur a consigne dans son n* du 5 juin, col. 694. On peutconsulter aussi pour les serrices et campagnes du prince d'Kckmûhl, le t. V, pp. i57 a 194, du Dictionnaire historique au Généraux Frottais.
(1) Vojres le MonUeur des 17 et a? septembre i8so, colonnes 1376 et t3»5.
a-o PAIR* I)E FRANCE.
4 jaiDi8i4ct DÉDELAY (i) d'AGIER (Pierre, comte), remplissait avant la révo- ' 1819. r° lution une des charges de la maison du roi près du corps des gendarmes de la garde, et il publia alors un Truite d' hippiatrique. Élu député suppléant par la noblesse de Dauphinéaux états-généraux, en 1789, il fut agrégé par le roi l'année suivante à l'ordre de Saint-Michel, et nommé maire de la ville de Montélimar, qu'il quitta peu de mois après pour venir siéger à l'assemblée nationale. Il prit part à toutes les délibéralions importantes de celle assemblée, et notamment à celles relatives aux finances, aux impôts et à l'agriculture. Le département de la Drôme le nomma, en 1797, député au conseil des anciens, dont il fut élu secrétaire le 20 septembre de la même année, puis président le ai avril 1799. Après le 18 brumaire, M. Dédclay d'Agicr entra, le 24 décembre 1 799, au corps législatif, et il fut porté à la présidence le 7 mars 1800. Désigné, à la fin de la même année, par le corps législatif, le tri— bunat et le premier consul, pour membre du sénat conservateur, il fut admis dans cette assemblée le 19 décembre. Il fut compris dans la première promotion de la Légion-d'IIonneur, avec titre de commandeur, le juin 1804. IVétant pas à Paris lors des derniers événements qui \ renversèrent la puissance de fiuonaparte, il envoya son adhésion aux
actes du gouvernement provisoire des 1" et 4 avril 1 8 1 4* cl fut créé pair de France le 4 juin. M. Dédclay d'Agicr fut appelé à siéger dans la chambre des pairs que Buonaparte institua lors de son retour de 111e d'Elbe, le 2 juin 1 8 1 3, mais il n'émit dans celte assemblée aucune de ces opinions extrêmes que les circonstances y faisaient énoncer tous les jours. Compris dans l'ordonnance du 24 juillet iSi5, il a été rappelé à la chambre des pairs par le roi le 21 novembre 1819.
M. te comte Dédelay d'Agicr n'a point d'enfants. Possesseur d'une immense fortune, le noble usage qu'il eu fait, en la consacrant au soulagement de la misère et de la vieillesse et à l'éducation des orphelins, exige que nous nous arrêtions un moment sur ces détails étrangers à une notice généalogique. Depuis plus de vingt ans, le bourg du Péage de Pisançon , près de Romans , en Dauphiné , est l'objet
(1) Le nom de cette famille est orthographié par erreur de Déla/, dans le r. III, p. 1 ^6, du Dict. universel de la Noblesse de France. La terre de Délaj, comme on le dit dans cet ouvrage, appartenait effectivement ù l'ancienne et illustre maison tf Estatxiyé; mais cette maison ni cette terre n'ont jamais eu rien de commun avec la famille dont il s'agit ici, si ce n'est l'espèce de ressemblance de nom que l'on vieut de remarquer.
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constant des bienfaits du comte Dédelay d'Agicr, et la reconnaissance des habitants a eu pour organes toutes les feuilles publiques, et toutes les autorités du département de la Drôme. C'est par ces témoignages non suspects, et si essentiels à recueillir, qu'on sait que depuis 181a seulement, jusqu'en 1819, M. Dédelay d'Agier a fait dou de plus de deux cent nulle francs, soit pour fonder au bourg du Péage un hôpital destiné au traitement des malades t soit pour fournir des secours à domicile aux infirmes, aux vieillards et même aux indigents et aux manouvr'iers sans travail, soit enfin pour leur assurer une distribution annuelle et perpétuelle de 5oo soupes par jour, et qu'en outre il a fondé une école d'instruction gratuite. Tous ces établissements, auxquels il a affecté un riche domaine et plusieurs sommes considérables, sont régis par les dames de la congrégation du Saint-Sacrement. Son épouse, qui partageait sa générosité, avait, en mourant, légué tous ses biens aux hospices de Romans; mab une ordonnance du roi, du 8 septembre 1819, a autorisé les hospices de cette ville à n'accepter que 5o,ooo fr. sur ce legs universel.
La famille de M. Dédelay d'Agier est originaire du canton de Fribourg en Suisse. D'une autre branche de cette famille était Pierre Dédelay de la ' Garde deBlancménil, fils d'un commis de l'hôtel des fermes, qui fut d'abord payeur des rentes, puis secrétaire du roi en 1 7 1 8. et acheta une charge de fermier-général moyennant 3oo,ooo livres. Il eut de N.... Rot/fflet, son épouse, deux fils, dont l'un fut payeur des rentes, et l'autre, François-Pierre Dédelay de la Garde, nommé, en 1719, chevalier commandeur de l'ordre de Saint-Lazare de minorité, fut reçu conseiller au grand conseil le 7 juin 174». Celui-ci devint, le 8 mai 1766, intendant-général des finances de madame la dauphine par suite de la démission de M. de la Porte.
Armes : D'azur, au lion d or ; à a pals du même, brochants tur le tout.
La bronche de la Garde portait.- D'azur, à l'épée d'argent, garnie d'or, la pointe en haut , suivant un manuscrit contenant l'origine et tes armes de plusieurs familles, conservé à la Bibliothèque de l'Arsenal. Mais V Armoriai de Dubuisson, imprimé en 1757, 1. 1, p. i»4» désigne ainsi les armes de la hranebede la Garde : D'azur, au chevron d'or, accompagné en pointe d'une tête de léopard du même ; au chef cousu de gueules, chargé de 3 étoiles d'or.
DEJEAN, (Jean-François-Aimé, comte) baronet pair, né â Castelnau- 4 j«m <8«4«i dary, le 6 octobre 1749, d'une famille distinguée dans la magistrature, 5 '8'9' fut destiné par son père, président au siège présidiul de cette ville, à la
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carrière des armes. A l'issue de ses premières études, il entra à l'école du génie de Mézières, et devint successivement lieutenant eu second en 1768, lieutenant en premier et ingénieur-chef le 1" janvier 1770, et capitaine le 1" janvier 1 777. M. Dejean était employé dans ce grade à l'époque de la révolution. Appelé comme chef de bataillon à l'armée du Nord, en 1792, ce fut lui qui, avec le concours du chef d'artillerie Marescot, dirigea les travaux du siège d'Anvers, dont la capitulation fut signée le 29 novembre. M. Dejean fut nommé commandant du génie et directeur des fortifications de cette place. Employé sous le général Moreau, en 1794* il dirigea les travaux des attaques de Courtray, et de Menin . et ceux qui eurent pour résultais la prise d'Yprcs au mois de juin, de Nieuport . au mois de juillet, de l'île de (îassandria, le ati de ce dernier mois, et du fort de l'Écluse le 25 août. Le grade de général de brigade lui lut donné le 1 1 septembre, et il finit la cairrpagne par la direction des travaux du siège de INimcgue, dont les Français se rendirent maîtres le 8 novembre, (le fut à la suite de ceux relatifs au passage duRhiu à Urdingcn. par l'armée du général Jourdan, que M. Dejean fut élevé, le 16 octobre 1795, au grade de général de division du génie, à titre de récompense de l'activité extraordinaire et des talents qu'il avait déployés dans cette circonstance importante. Il alla rejoindre en celle qualité l'armée du Nord , en Hollande, et il la commanda en chef par intérim pendant l'absence du général Bcurnonville, qui passait à l'armée de Sambre-et-.Meuse. Le général Dejean conserva ce commandement jusqu'au 1" octobre 1798. A cette époque, le directoire le réforma. Remis en activité l'année suivante, il fut appelé au conseil d'état, section de la guerre, le 24 novembre; et, après la victoire de Marengo, il fut l'un des commissaires choisis pour l'exécution de la suspension d'armes, conclue avec l'armée autrichienne. Peu de temps après, le premier consul envoya le général Dejean à Gènes, en qualité de ministre extraordinaire de France pour organiser la nouvelle république ligurienne; le résultat de cette mission fil honneur aux connaissances administratives de M. Dejean. Le 12 mars 1802, il devint directeur-ministre de la guerre, et il fut nommé, le 12 août i8o5, grand-trésorier de la Légion-d'Honneur. et créé commandant à la première promotion dans cet ordre le i.j juin 1 80 j. Choisi., au mois d'avril i8o5, pour présider le collège électoral de la Somme, il fut élu par ce département candidat au sénat conservateur, et dut ce choix honorable, qui fut réalisé plus tard, à la reconnaissance aussi bien qu'à l'estime des habitants, auxquels il avait été assez heureux
pour reudre d'importants services dans un temps ou nombre des plus notables étaient désignés aux proscriptions révolutionnaires. Le général Dejean fut décoré du grand-cordon de la Légion-d 'Honneur le a février i8o5. Lors du débarquement des Anglais dans l'île de Walchcren, en 1809, il se rendit à Anvers, et fit mettre en état de défense toutes les places de la Flandre-Hollandaise depuis Hulst jusqu'à Nieuport. En la môme année, le comte Dejean remit le portefeuille de la guerre, et fut remplacé par le comte de Cessac. Peu de temps après, il fut nommé premier inspecteur de l'arme du génie, è la place du général Marescot, puis sénateur le 5 février 1810, et enfin président à vie du collège électoral du département d'Indre-et-Loire le 10 janvier 181a. Après l'abdication de Buonaparte, le comte Dejean fut nommé par le roi commissaire extraordinaire dans la 1 1* division militaire (Bordeaux), le 2a avril 1814, et créé cbcvalier de l'ordre de Saint-Louis et pair de France le 4 juin. Pendant les cent jours, il remplit les fonctions de premier inspecteur du génie, et par intérim celles de grand chancelier de la Légion-d'Honncur en l'absence de M. de Lacépède, et fut appelé à la chambre des pairs créée par Buonaparte le 2 juin 18 1 5. Au retour du roi, le comte Dejean fut compris dans l'ordonnance du a'i juillet. Il devint directeur- général des subsistances militaires le 13 décembre 1817, et fut rappelé à la pairie le 5 mars 1819. 11 est décédé le la mai 1824.
Pierre-François-Marie-Auguste , baron . aujourd'hui comte Dejean , pair de France, fils atné et successeur du précédent, est né à Amiens, t le 10 août 1780. Il entra nu service en 1795, comme aide-de-camp provisoire de son père, et fit cette campagne et celles de 1796 et 1797 aux armées du Nord et de Sainbre-et-Meuse , celle de 1801 à l'armée de réserve en Italie, celle de 1804 et partie de celle de j8o5 à l'armée des côtes de l'Océan. Pàssé a la grande armée, il combattit a Auslcrlitz le 2 décembre i8o5, et passa, le i3 février 1806, du grade de chef d'escadron au 9* régiment de dragons, qu'il remplissait alors, au commandement, comme colonel, du 1 1" régiment de la même arme. Il devint officier de la Légion-d'Honneur le 1 1 juillet 1807, et peu de temps après général de brigade. 11 se trouva, en 1808, aux batailles d'Eylau et de Priedland, à celle d'Alba de Tonnés, le 28 novembre 1809, a l'affaire de Busaco, le 27 septembre 1810, et aux batailles de Fuentes de Onoro en 181 1 et de la Moskowa en 1812. Le 8 mai de cette dernière année, le baron Dejean fut présenté à Buonaparte comme député du département de
274 mm de niinx.
l'Aude. L'année suivante, il prêta serment comme ai do-de-camp de Napoléon, et te trouva à toutes lesactioos importantes detacampag
jps, Crao-
11 avait été créé commandeur de la Légion-d'Honneur Ic3 novembre 18 13. Buona parte le nomma, le x5 mars i8i4«Ueatenanb-gcnéral de cavalerie, grade que le roi confirma le s3 juin. Le baron Dejean fut nommécbcvalierdcl'ordre de Saint-Louis Ic5 septembre su ivauL. Au retour de Buonaparte de l'Ile d'Elbe, le baron Dejean reprit auprès de fin ses fonctions d'aide-de-camp, et fut nommé commissaire les départements de la Somme et du Nord. Après ), il rejoignit l'armée, et se trouva aux batailles de Ligny et de Waterloo. Au second retour de Louis XV11I, le général Dejean se trouva compris dans la seconde liste de l'ordonnance royale du &4 juillet. Obligé de sortir du royaume par une autre ordonnance du 17 janvier 1816, il se relira en Allemagne, et obtint, ru 1818, la permission de rentrer en France. 11 est devenu comte et pair de France, par la mort de son père, le 19 mai iSa'j, et ses titres d'hérédité ont été vérifiés à la chambre des pairs.
Armes : D'argent, au griffon de table; au chef d'azur, charge d'un croissant d'or , accunté de 1 étoiles du mime.
t juin 1814. DEMBARllÈRE, (Jean, comte), né à Tarbes , le 3 juillet 1747. et issu d'une famille noble de Bigorre , entra, en 1768, avec le grade.de lieutenant en second, à l'école du génie de Mèzièrcs, devint ingénieur en 1770, et reçut le brevet de capitaine en 1777. Les connaissances qu'il avait acquises dans cette arme le mirent à même de publier, en 1 784 , un Eloge historique du maréchal de V auban, et plus tard l'ouvrage ayant pour titre : Coup-d'QEil sur les diverses parties de la science militaire, principalement sur l'influence de celles qui appartiennent à forme du génie. M. Dcmbarrère se trouvait, en 179a , commandant en chef du génie à Brest. Appelé à l'armée du Nord, é l'époque des premières hostilités, il fut chargé de concourir, en 1793, à la défense de Yalenciennes , et il fut promu au grade de général de brigade le 17 août de cette année, en considération des services qu'il avait rendus pendant cette défense mémorable. La garnison française, forcée de rendre la ville, qui n'était plus, pour ainsi dire, qu'un monceau de décombres, fut envoyée dans la Vendée. Le général Derobarrère la suivit
dans cette destination^ et, le 1 4 septembre de la même année 1793, il fit gagner au général Santerre le combat de Doué sur les Vendée». Mais . las d'une guerre où le sol de la patrie était tous les jours arrosé du saug français, M. Dcmbarrcre demanda et obtint la permission de quitter l'armée de l'Ouest. Après avoir été crée général de division le 17 janvier 1794, il alla commander pendant quelque temps à Mot», ensuite à l'armée des côte» de l'Océan, puis à l'armée d'Italie, où on lui donna le commandement en chef de l'arme du génie. Lorsque les débris de cette armée se furent réunis sur la rive droite du Var, pour s'opposer à l'invasion de la Provence, ce fat le général Dembnrrère qui dirigea les fortifications sur toute la ligne, et notamment celles de la tête de pont du Var. Exposé pendant long-temps au fea le plue vif des batteries autrichiennes, il seconda particulièrement le général Rocham beau dans toutes les attaques que celui-ci eut â repousser et notamment dans la journée meurtrière du 20 mai 1800, qui ôta à l'enuemi l'espoir d'envahir le territoire français. Le général Dembarrère continua de servir activement jusqu'au 1" février i8o5, époque à laquelle il fut nommé sénateur. En 1 8 1 1 , il a présidé le collège électoral du département des Hautes-Pyrénées , séant à Tarbes, a donné son adhésion à la déchéance de Buonaparte, et a été créé pair de France et chevalier de Saint-Louis le4 juin 1H14. et, le a3 août suivant, grand officier de la Légion-d'Honneur, ordre dans lequel il tenait le rang de commandeur depuis la promotion, faite le 1 4- juin 1804.
: Coupé, au 1" parti d'amr, à la tour d'ort et il'azur, à la barrière d'or ; au a d'azur, ait compas d'or, ouvert en chevron, accompagné en pointe d'une épée <f argent, garnie d'or. Supports : deux lions.
DEPÈRE, (Mathieu, comte), né a Mezin, (Lot-et-Garonne), le îaoc- 4jVu>i6i4tobre 17/16, était président du conseil d'administration de ce département, lorsqu'il fut élu, en 1791, député à l'assemblée législative, où il siégea jusqu'à l'époque où cette assemblée fut remplacée par la convention nationale. Les principes modérés et conservateurs que M. Depère opposa durant sa mission à l'exaltation révolutionnaire, l'exposèrent plus tard à tous lo< périls qui frappèrent un si grand nombre d'hommes fidèles aux institutions religieuses et monarchiques de la France ; mais il trouva sou salut dans l'obscurité à laquelle il se voua pendant quelques années. Après le 9 thermidor an II ( 27 juillet .1794). M. Depère fut nommé membre du conseil dès anciens. 11 s'y occupa particulièrement d'objets de finance , et concourut au rétablissement de la lo-
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tcrie, devînt secrétaire de cette assemblée le a8 octobre 1798, puis président le a3 mars 1799; et, le a5 décembre de cette dernière année, jour même de l'installation du gouvernement consulaire, il fut nommé membre du sénat conservateur. M. Depère fut compris, le 14 juin 1804, dans la première promotion des commandeurs de la Légion -d'Honneur. Livré, dès avant la révolution, à l'étude des améliorations agronomiques, il publia, en 1806, un excellent Manuel d' Agriculture pratique. Napoléon lui offrît bientôt l'occasion de faire une application importante de ses travaux philantropiques : au mois de juillet 1809, il chargea M. Depère d'un voyage dans le département des Landes, à l'effet de pourvoir aux moyens de rendre productives ces contrées stériles et sabloncuses. Les événements de 181 4 ayant amené la déchéance de Buonaparte, le comte Depère vota, le i" avril, la création d'un gouvernement provisoire. Le roi l'a créé pair de France le 4 juin de la même année, et il est décédé à Toulouse, le 8 décembre i8»5 (1), ne laissant qu'une fille, mariée avec M. le baron Gary, conseiller à la cour de cassation. La pairie de M. Depère est en conséquence éteinte en sa personne.
A h M Es : De sable, au poirier arraché d'argent, fruité d or.
4 juin 1814. DESSOLLE, (Jean-Joseph-Paul-Augustin, comte, puis marquis), issu d'une famille noble de Gascogne, est né à Auch le 3 juillet 1 767 (a). Entré au service dans le temps où la première coalition étrangère avait forcé la France nouvelle à lever de nombreuses phalanges, il se trouvait, en 1792, à l'armée des Pyrénées occidentales, ayant alors le grade de capitaine au premier bataillon de la légion des Montagnes. M. Dessolle fut du petit nombre des officiers qui ne durent leur avancement rapide qu'à leur mérite et à leurs connaissances acquises , unies à une valeur éprouvé*.' et au zèle le plus actif, et non pas, comme tant d'autres, aux lacunes que l'émigration de la noblesse présentait dans les cadres de l'armée. En peu de mois, il devint successivement aide-de-camp provisoire du général Reynier, adjoint-provisoire aux adjudants-généraux,
(1) Voyeslc Moniteur des i3 et i5 décembre i8a5, colonnes 1647 et iG55.
(a) Son oncle, Yrénée-Yres, baron Dtaotte, né à Aucb le 19 mai 1^44» chanoine de la métropole d'Àuch, puis grand-ricoire de Louibei, sacré éfêque de Digne le 1" juillet 1802 et passé a l'évéchè de Chambérv en i8o5, a été nommé, en 1814, lors du premier retour du roi, membre du conseil de l'unirersilé, sur la démission de M. de Hérinvillc.
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et, le a octobre 1793, adjudant-général chef de bataillon. Il fil en cette dernière qualité toutes les campagnes de l'armée d'Italie jusqu'au traité deLéoben (1797), dont Buonaparte chargea l'adjudant-général Dessolle de présenter les préliminaires au directoire exécutif. Le général Moreau, que celui-ci rencontra sur le Rhin au moment où il venait d'elfecluer le passage de ce fleuve, le chargea de présenter en même temps le tableau de ses opérations militaires, et des faits d'armes qui avaient déjà amené et offraient encore de brillants résultats. M. Dcssollc fut promu au grade de général de brigade, à la suite de cette mission, le 5i mai de la même année 1797. Il commanda, l'année suivante, un corps deréserve de l'armée d'Italie; et, quelque temps après, il pénétra dans le pays des Grisons,, et occupa la Valteline. Le 16 mars 1799, à la tête de 4>^oo hommes, il gravit, à travers des neiges éternelles, le Wormser-Ioch, l'une des plus hautes montagnes des Alpes-Juliennes, et qui sépare les sources de l'Àdda de celles de l'Âdige, attaqua les retranchements dcGIurus et de Taufers, en expulsa les Autrichiens auxquels il enleva 18 pièces de canon, et décida le succès du combat de Sainte-Marie, où l'ennemi perdit 1 aoo hommes tués et 4ooo prisonniers. Cette action valut au général Dessolle le grade de général de division, auquel il fut promu le i3 avril suivant. Ce fut alors que, sur la demande de Moreau, il passa à l'armée d'Italie, comme chef de l'élat-major de ce grand capitaine. Il combattit avec la plus rare distinction à la sanglante et malheureuse bataille de Novi, le 16 juillet 1799. Vers la fin de cette campagne , le général Dessolle fut appelé au commandement de toutes les troupes française* cantonnées dans la Liguric , (état de Gênes); et, au mois de décembre de la même année 1799, il fut nomme chef de l'état-major-général de l'armée du Rhin commandée par Moreau. Il se fit remarquer dans toutes les occasions importantes, notamment à Moeskirch, Biberachj Neubourg, Hohenlinden; aux passages de l'Inu. et de la Saalc, de la Sa Iza, à l'affaire de Vokelbruck, à la prise de Lintz, etc. On s'est plu à rendre une entière justice au talent et à l'impartialité qu'on remarque dans tous les rapports du général Dessolle, relatifsàcetlecainpagne mémorable que terniiualetraitéde Lunéville.et surtout àl'attenlion scrupuleuse avec laquelle il s'est attaché à faire valoir les services et les belles actions des chefs et des soldats, pour appeler sur eux des récompenses justement méritées. Il fut appelé au conseil d'état, section de la guerre, le ai décembre 1801, et nommé, le 12 mars 180a, membre du conseil d'administration de ce département ; mais il refusa cette dernière place, et alla
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commander, en 1 8o5, une division de l'armée de Hanovre aux ordres du général Mortier. Celui-ci ayant été appelé à Paris, on conGa au géuérai Dessollc le commandement en chef provisoire de l'armée, et, dans cette courte mission, il sut s'acquérir des droits à l'estime des habitants par son désintéressement et l'affabilité de son caractère. Ami courageux et fidèle, il s'abstint de souscrire l'adresse queson armée envoya au premier consul, lors de l'instruction du procès de Moreau , impliqué dans la conspiration de Georges Cadoudal et de Pichegru ; cette circonstance honorable lui valut un moment la disgrâce de Buonaparte, mais elle lui a concilié pour toujours la considération des gens de bien. Lorsque le géuérai Mortier eut repris le commandement de l'armée de Hanovre, le géuérai Dessollc rentra dans celui de sa division , mais il demanda presqu'aussitôt son rappel, qu'il obtint, non sans beaucoup de difficultés. Arrivé à Paris, il reçut l'ordre de se rendre au camp de Boulogne; mais, ayant refuse de remplir les fonctions de chef de l'état-major du général Lannes, il quitta l'armée des côtes, cl se retira dans une terre qu'il possède près d'Auch. Ce fut la qu'il reçut sa promotion au titre de grand officier de la Légion-d'Honneur le 14 juin 1804. Au mois de février i8o5, Buonaparte le nomma gouverneur du château de Versailles. 11 commanda une division en Espagne en 1808, et se distingua particulièrement au combat de Tolède, au mois d'août 1S09, à la bataille d'Ocana le 18 novembre, et au passage des défilés de la Sicrra-Morctia. 11 entra dans Cordoue, le 28 janvier 1810, après s'élre emparé des hauteurs qui dominent cette place, dont il fut nommé gouverneur militaire, ainsi que de celles de Jaén et de S< ville. L'administration de ce général lui acquit l'affection des Espagnols; ils ont trouvé peu de chefs, parmi leurs ennemis, qui aient aussi bien su concilier les égards et l'humanité avec les devoirs souvent rigoureux et toujours pénibles que leur imposait une guerre entreprise contre tous les principes. Cette situation fâcheuse convenait peu au général Dessollc; il demanda à rentrer en France, et revint de nouveau dans ses foyers. Employé, en 18 ta, comme chef d'état-major du corps d'armée commandé par le prince Eugène de Beauharnais, il suivit ce corps en Pologne et jusqu'à Smolensk : mais le délabrement de sa santé le força de rentrer en France. En 1814, après l'abdication de Buonaparte, le gouvernement provisoire confia au général Dessollc le commandement en chef de la garde nationale de Parts et du département de la Seine, par arrêté du a avril. Dans un conseil que l'empereur Alexandre tint dans la nuit du 5 au 6 du même mois, et
PAIftt DE FRANCE. 379
où Ton délibéra sur la création d'une régence en faveur de l'archiduchesse Marie-Louise, le général Dessolle, appelé à donner son avis, parla avec éloquence en faveur du rétablissement des Bourbons , et il fut assez heureux, quelques jours après, pour voir que son opinion, qui n'était que l'expression de la volonté nationale, avait prévalu dans l'esprit du monarque russe. Louis XVIII nomma le comte Dessolle major-général des gardes nationales du royaume le 1 1 mai i8i4< et , sept jours après, chef d'état- major-général auprès de S. A. R. Monsieur, colonel général des gardes nationales de France. Il fut créé chevalier de l'ordre de Saint- Louis le 1" juin et pair de France le 4 du même mois, puis grand cordon de la Légion-d'Honneur le 23 juillet suivant. Lors du débarquement de Buonaparte, le comte Dessolle ne négligea aucun moyen pour assurer au roi le dévouement des gardes nationales de Paris et des départements; mais, la défection des troupes réglées ayant rendu tous ses efforts inutiles, il alla joindre le roi, qu'il accompagna jusqu'à Béthûne, et vint ensuite habiter une de ses terres près Paris. Au second retour du roi, il rentra dans ses fonctions militaires et législatives, devint membre du conseil privé le 5 octobre i8i5, et, dans le même mois, se démit du commandement de la garde nationale, dont le maréchal duc de Reggio fut alors pourvu. Le roi, qui l'avait créé comte en 18 14* attacha le titre de marquis a sa pairie par ordonnance du 3i août 1817. Il fut nommé commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 3o septembre suivant , puis ministre-secrétaire d'état au département des affaires étrangères, et président du conseil des ministres le 39 décembre 1818. Il s'est démis de ses fonctions ministérielles trois mois après sa nomination , a été créé en août 1819, grand-cordon de l'ordre danois de l'Éléphant, et enfin chevalier-commandeur de l'ordre du Saint-Esprit le 3o septembre 1830. ( Diet. historique de» Généraux Français , t V, pp. 277 à 282). Le marquis Dessolle est marié, depuis 180a, avec mademoiselle Picot de Dampierre, fille d'Auguste-Henri «Marie Picot de Dampierre, général en chef de l'armée du Nord, qui eut la cuisse emportée, 107 mai 1793, dans l'une des attaques contre les Autrichiens en avant du camp de Famars, et qui mourut le lendemain.
Jean-Gabriel, chevalier Dessolle, cousin-germain du précédent, né à Toulouse en 1777, fut élevé à l'école polytechnique, et employé à l'ar mée du Rhin, sous le général M or eau , comme officier d'artillerie. Il quitta le service, et fut nommé conseiller de préfecture à Toulouse en i8o3. En 181 > , il était inspecteur de l'académie de cette ville. Le*roi le
nomma préfet du département de l'Indre le 7 novembre 1814. chevalier de la Légion-d'Honneur en février i8t5, et enfin préfet des Basset- Pyrénées le 26 février 1817.
Armes : D'azur, à l'aigle d'argent ; an chef d'or, chargé de 5 étoiles vtatur. Tenant* : deux Murages ceinis et couronnes de lauriers, appuyés sur leurs massues. Devise : CF. R 1 a FULOENT SIDERA.
DESTUTT, voyez d'ESTUTT.
D1GEON, (Alexandre-Élisabcth-Michel, baron, puis vicomte), né à Paris le 26 juin 1771, et fils d'un ancien fermier-général, entra au service, le 1* janvier 1792., comme sous-lieutenant dans le to4* régiment d'infanterie, d'où, le 10 mars suivaut, il passa dans le 9* régiment de chasseurs à cheval. Il a obtenu sur le champ de bataille les grades de capitaine et de chef d'escadron au 19* régiment de dragons les 6 mars 1795 et 1 3 février 1799, et celui de colonel le 28 février 1802. En cette dernière année, M. Digcon fut chargé de l'organisation du 26* régiment de chasseurs. La conduite qu'il tint, le 2 décembre i8o5, à la bataille d'Austerlitz, où il fut grièvement blessé en chargeant les Russes, lui valut la croix de commandeur de la Légion-d'Honneur, le 25 du même mois. Il servit dans les campagnes de Prusse et de Pologne en 1806 et 1807, et fut créé général de brigade le 3i mars de cette dernière année. Employé en cette qualité à l'armée d'Espagne, en 1808, il se distingua, le 23 novembre, à la bataille de Tudela, contre l'armée de Castanos. En 1812, le général Digcon fut nommé gouverneur civil et militaire des provinces de Jaën et de Cordoue. Quels qu'aient été, avant et depuis cette époque, les titres nombreux et mérités de ce général ù l'estime publique, ils n'effaceront jamais le souvenir «le sa généreuse et bienfaisante administration en Espagne. Ou se rappellera toujours ses soins infatigables, quoique souvent entravés par une autorité supérieure à qui l'humanité même portait ombrage, et ses sacrifices personnels (1), pour sauver de l'horreur de la famine et de la mort la population des deux pays confiés à sa garde, et que mille vexations de tous genres avaient réduite au désespoir et à la plus affreuse misère. Le baron Digcon devint lieutenant-général des armées le 3 mars i8i3. Vers la fin de
(t) Le général Digeon sacrifia une partie de ton traitement au .«ecours de» malheureux Espagnols. Ce noble désintéressement Tut I>ient6t imité par tous les clieft militaires employé» sous se* ordres, et dès lors l'ennemi put apprécier avec plus de justice le «éritnlîle caractère du soldat Françai-
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cette campagne, il alla prendre le commandement de toute ta cavalerie et de la première division d'infanterie a l'armée du duc d'Albuféra, dont la conduite en Espagne pendant ces temps désastreux a laissé de si honorables souvenirs. Au mois de février 1814, le baron Digeon joignit avec sa division de cavalerie Farinée du duc de CastigHone. dont il commanda souvent lu- ri ère-garde. Lors du rétablissement de la maison de Bourbon, le général Digeon fut créé chevalier de Saint-Louis, employé comme inspecteur-général dans les 6% 7* et 19* divisions militaires, et chargé de la réorganisation de plusieurs régiments de cavalerie. Il était employé comme inspecteur-général dans les 18", ai* et aa* divisions militaires, à l'époque du débarquement de Buonapartc. Le 7 mars 1 81 5, il reçut à Nevers du ministre de la guerre l'ordre de se rendre à Lyon, près de S. A. R. Monsiecr (aujourd'hui S. M. Charles X); le baron Digeon se trouvait près du prince le 8 au soir. Lorsqu'après l'inutilité de ses efforts, les troupes curent passé sous les drapeaux de l'usurpateur, il revint seul, avec le maréchal duc de Tarente, et refusa tout emploi pendant les cent Jours d'interrègne. Au second retour du roi, il fut nommé aidede-camp de Monsieur, et successivement, le 6 septembre 1 8 1 5, commandant de la 2e division de la cavalerie de la garde royale, dont l'organisation lui fut confiée, vicomte, par ordonnance du 2 marsi8i6, grandofficier de la Légion-d'Ilonncur le 24 août 1817, après avoir été honoré le ao du même mois , de la présidence du collège électoral du département du Rhône, pair de France le 5 mars 1819, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 24 août i8ao, grand-cordon de la Légion-d'Honncur le i"mai 182 1 .ministre secrétaire d'état chargé du portefeuille de la guerre en l'absence du ministre le a3 mars i8a3, et enfin ministre d'état, membre du conseil privé le n] avril suivant. En i8a4« le vicomte Digeon est passé au commandement en chef de l'armée d'occupation en Espagne, et il a reçu de S. M. C. la grand'eroix des ordres royaux et militaires de Charles III et de Saint-Ferdinand. II est aussi chevalier de première classe de l'ordre impérial d'Autriche de la Couronne de Fer. Il a épousé mademoiselle de Saulx-Tavannes.
Armand-Joseph-Henri, chevalier, puis baron Digeon. frère pufné du vicomte qui précède, est né à Paris le a décembre 1778. Nommé, le a mars 1797, lieutenant au a' régiment d'artillerie, il passa avec le même grade, le i3 mars 1800, dans l'artillerie de la garde des consuls. Après avoir fait avec distinction les campagnes d'Égypte et de Syrie, et s'être trouvé à l'assaut de Saint-Jean-d'Acre, où il fut blessé d'un coup de
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fou, il devint successivement chef d'escadron d'artillerie légère le 29 octobre i8o3, officier de la Légion-d'Honneur le 14 jnin 1804, et directeur-major de la garde impériale le a8 mars 1807. L'année suivante, il passa en Espagne avec le grade de colonel dans l'artillerie de ligne, et se fit remarquer à la prise dtDviôdo, les 18 et tq juin 1809. Lors de la retraite sur le Duero, au mois de juillet 181 a, sa conduite fut citée avec éloge dans le bulletin de l'armée. Après l'évacuation de la péninsule, le chevalier Digeon ohtint le commandement de l'artillerie du second corps de la grande armée, et, le 23 janvier 1 Ni \, il fut promu au grade de général de brigade. Au retour des Bourbons, en 1814, le général Digeon fut employé dans son grade et nommé, le 24 juin, lieutenant de l'artillerie des gardes-du-corps. Il partagea le refus que lit son frère de servir Buonaparte pendant les cent Jours; et, au second retour de Louis XVIII, il fut appelé au commandement de l'artillerie de la garde royale. Le baron Digeon est aujourd'hui attaché à ce corps, avec le grade de lieutenant-général des armées du roi . et a été créé grandofficier de la Légion-d'Honneur le a4 août 1820.
M. Alexandre Digeon, consul de France à Scio, autre frère du vicomte Digeon, s'est rendu recommandable par sa conduite courageuse, son énergie et son humanité, lors du massacre des habitants de cette Ile par les Turcs en i8aa. Le roi l'a nommé son drogman à Bagdad en i8a3.
Il existe en Agénais une autre famille Digeon connue autrefois sous h* titre de seigneurs d' Autramat, de Monteton et de Péchalvet, dont l'ancienneté remonte au quinzième siècle. Sa noblesse et sa filiation ont été établies a partir de l'année 1 Jg \ . pour son admission au service militaire, pardevant M. Chérin , généalogiste des ordres du Roi, les 16 septembre 1 777. iG février 1782 et i5 juillet 1783. Parmi les membres de celte famille existants en 1792, on remarquait Jean-François Digeon d'Autrannt. m le 6 novembre 1756, et Charlcs-Armand-Antoine Digeon d'Aulramat. son frère, né le a8 septembre 1761, tous les deux au service; Joseph- Ktienne Digeon, chanoine d'Alelh, et Jean-Jacques Digeon. baron de Monteton, qui, de Susanne de Narbonne-Peleti sa femme, a laissé Philippe, dont on va parler, et Jeannc-Bose Digeon, épouse, et veuve, depuis le 22 janvier 1 8 1 , de Henri d'Asnii'res, marquis d'Aizenay, maréchal des camps et armées du roi et chevalier de Saint-Louis. Philippe, comte Digeon de Monteton, était colonel à l'époque de la révolution. Il siège à la chambre des députés depuis i8ir>, pour le département de Lot et Garonne, dont il a aussi présidé le collège électoral. Lo comte Digeon
a consacré au-delà de i5o,ooo francs à l'érection d'une statue de Henri IV, sur la place deNérac, berceau de ce bon roi. S. M. Louis XV III, eu lui accordant la permission d'ériger ce monument, digne de la muuiiiccnce d'un prince, a bien voulu se cliarger de composer l'inscription placée au pied de la statue. Le comte Digeon ne s'est point borné à cette preuve non équivoque de son attachement à la maisou de Bourbon; en 1818, il a fait présent d'un portrait de Louis XViil au conseil général de son département, et à chacuu des conseils d'arrondissement d'Agen. de M.irmandc, de Nérac cl de Villeneuve. Enfin une partie de sa fortuue est encore consacrée au soulagement des malheureux, et il a fondé une école d'instruction gratuite. Le roi l'a nommé officier de la Légiond Honneur le 10 mai 1820- Celte famille portait pour armoiries : De gueules, à la bande d'or, accompagnée en chef d'une étoile du même , surmonté d'un corbeau d'argent , et en pointe de deux pane lus du dernier émail.
Armes du vicomte Digeon : Parti, au 1 d'argent, à 3 {toiles d'azur; au 1 d'azur, à une cuirasse d'argent , traversée d'un sabre du même en Jiisce. Tenants : à dexlrc uu hncier ; à sénestre un dragon.
DODE de tA BRUNER1E, (Guillaume, baron, puis vicomte), néâ Saint- »3 «Mcwnbie Geoire en Dauphiné, le 3o avril 1755, entra de bonne heure au service dans l'arme du génie, et fit en qualité d'officier les campagnes d'Egypte et de Syrie, en 1799 et 1800, et comme chef de bataillon la campagne de iSo5, à la grande armée, i.es talents dont il fit preuve à la bataille d'Austerlitz lui valurent le grade de colonel du génie, auquel Napoléon le promut par décret daté du château de Schœnbrunn, le 26 décembre de cette année. Il devint officier de la Légion-d'Honncur le i4mai 1807. et, à la suite de la campagne de 1808, il reçut le grade de général de brigade et le titre de baron. Il fut employé en Espagne pendant les années 1809 et 1810, puis à la grande armée d'Allemagne eu 1812. Sa conduite à la bataille de Polotsk, le 19 octobre de cette année, fut citée honorablement dans les rapports du maréchal Gouvion-Saint-Cyr, et sa défense de Glogau l'a placé au rang des meilleurs officiers du génie. Le roi le créa chevalier de Saint-Louis, commandeur de la Légion -d'Honneur et lieutenant général du génie, les 27 juin, 29 juillet et 20 août 1 8 1 4> et> 'e ao octobre, il fut Dommé membre de la commission d'artillerie et du génie, chargée de déterminer le classement des places de guerre du royaume, et de diriger les travaux soit d'armement, soit de restauration, que leur situation pouvait exiger. M. delà Brunerie devint,
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le aa avril 1820, membre du conseil spécial et consultatif du génie, et inspecteur général des troupes de cette arme, et obtint du roi le titre de vicomte en i8ai. Appelé, en i8a5,au commandement en chef du génie de l'armée de monseigneur duc d'Angouléme, ce fut lui que ce prince chargea de reconnaître In position de Cadix, et ensuite toute la ligne depuis le Trocadéro jusqu'à San-Pctri. Les services que le vicomte Dode de la Brunerie a rendus dans cette campagne, lui ont mérité d'honorables récompenses ; le roi l'a créé grand officier de la Légion-d'Honncur. commandeur de l'ordre de Saint-Louis et pair de France les i5 juillet, 7 septembre et a3 décembre de la même année 1 8a5; il a reçu de S. M. C. les décorations de grand-croix de l'ordre de Charles III, et de grandcroix de l'ordre de Saint-Ferdinand, et l'empereur de Russie lui a envoyé le cordon de l'ordre de Saint-Alexandre Newsky. Il est aussi chevalier de l'ordre du Mérite-Militaire de Maximilien-Joscph de Bavière.
Armes : Ecartelé, au 1" d'or, au dromadaire de table; au a de gueules, à rêpte d'argent, garnie d'or; au 3 d'azur, au compas d'or, ouvert en chevron ; au 4 d'argent, à 3 croissants d'azur.
4 j«in .8.4. de DOLDEAUVILLE {duc), voyez de la ROCHEFOUCAULD.
4 juin 1814 «1 le DOULCET, comte de PONTÉCOULANT, (Louis-Gustave), fds unimni * que d'Armaud-Jcan-Léon- Jacques le Doulcct , marquis de Pontécoulant (1), lieutenant-général des armées du roi, grand -croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de Marie-Anne Pajot d'Hardivilliers, est né le 17 novembre 176/4, au château de Pontécoulnnt, près Condé-sur-Koircau, en Normandie. Destiné à la même carrière que son
(1) Le marquis de Pontécoulant, né le 1/» septembre 1796, entra, le 3o mars 174°' dans les pages de la grande écurie du roi. Au mois de mai 174*» il obtint une compagnie de cuTulcrie dans le régiment de Condé. A la suite d'une action d'éclat, dans la campagne des Pajs-Bas en 1746, le roi le fit entrer dans ses gardes-du-corps, le ai mars 17 '17, avec grade d'exempt, en la compagnie de Luxembourg. 11 obtint le brevet de colonel le ag janvier 1751, et celui de brigadier de cavalerie le a5 juillet 176a, devint aide-major-général, puis major-général des quatre compagnies des gardes-ducorps les ta novembre 176401 18 avril 1771, fut créé maréchal-de-camp le 3 janvier 1770, et, le i5 janvier 177a, commandeur de l'ordre de Saint-Louis. Il obtint l'expectative de la grand'eroix de cet ordre avec permission d'en porter la décoration, le 3o janvier 1778. Le roi le nomma au gouvernement de Gravelines le ao novembre 1780, et le promut au grade de lieutenant-général de ses armées le 1" janvier 1784* Le m:,rqais de Pontécoulant avait fait avec une grande distinction toutes les campagnes de la guerre dite de sept anj. Son frère puîné, Jacques-hené-Louis le Doulcet, baron de
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père , il entra dans les garde* du corps le 28 mars 1778, et fut nommé, le 16 mars 1783, capitaine 4 la suite des carabiniers. Le 1 â nui suivant, le comte de Pontécoulant fut présenté à Louis XVI, et suivit ce prince à la chasse, sur la demande qu'il en avait faite, et après avoir satisfait aux preuves de noblesse exigées pour l'obtention de cette faveur ( '). L'année suivante, il entreprit un voyage en Prusse et eu Bohême, pour ajouter à son instruction militaire quelques notions plus étendues sur la tactique et les manœuvres de la cavalerie. L'espoir de succéder par ses talents aux grades que son père avait acquis dans les dernières guerres, et le désir de continuer les services que depuis long-temps ses aïeux avaient rendus à la monarchie, telles devaient être les vues du comte de Pontécoulant lorsque la révolution éclata. Séduit par les espérances exagérées des nouvelles doctrines , il les embrassa avec enthousiasme ; et, après avoir été élu, en 1791, président du département du Calvados, il fut uommé la même année député-suppléant à l'assemblée législative, puis, en 1792, membre de la convention nationale, où ses opinions politiques le rangèrent dans le parti des girondins (2). AL de Pontécoulant prit une part active aux délibérations de cette assemblée. Dans le procès de Louis XVI , il vota pour le bannissement perpétuel, et celte motion pouvait alors passer pour modérée, si l'on songe que la convention délibérait sous les poignards. La majorité ayant voté pour la mort, M. de Pontécoulant demanda qu'il fût sursis à l'exécution de ce jugement. Plus tard, il s'opposa avec énergie à toutes les manœuvres sanguinaires des terroristes, et aux persécutions dirigées contre ses collègues , mais on regrette qu'il ait refusé l'appui de son éloquence à Charlotte Corday,
Pontécoulant, ne le 5 octobre 1731, a servi également dans les gardes-du-corps, el a été promu aux grades de brigadier de cavalerie et de maréchal-de-camp les 1" mars 1780 et 5 décembre 1781. Il rivait encore en 1795, époque à laquelle il obtint sa radiation de la liste des émigrés. Leur pére, Jacques le Doulcet, 1?' du nom, baron de Pontécoulant, premier capitaine du régiment Royal-Piémont, cavalerie, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis, avait été blessé mortellement à la bataille de Guastalla.
(1) Le mémoire de ces preuves, signé par M. Chérin, le 5 mai 1763, et envoyé au duc de Coigny, fait partie des Registres manuscrits du Cabinet des ordres du Roi, aux archives de M. de Courcelles, t. I, p. 196.
(a) Ce Tut au mois de septembre de la même année 1792, que H. de Pontécoulant Tut envoyé en qualité de commissaire de la cou veulion » l'armée du Nord. Il partagea l'honneur de la belle défense de Lille» et fut présent à toutes les actiuus qui précédèrent la victoire de Jemmapes.
sa compatriote, lorsque celle fille courageuse eut délivré la France cl un monstre qui semblait aspirer à rendre moins odieuse la mémoire de Néron. Proscrit au 3o octobre 179J, M. de Pontécoulant se réfugia chez madame Lcjaj . libraire, qu'il épousa ensuite pour prix de cette hospitalité géuéreuse. Il fut rappelé à la convention au mois de décembre 1 794, cl élu président les 4 juillet 1795 et a 1 février 1796. Les opinions les plus remarquables qu'il soutint et qu'il fit adopter sont relatives é la suppression des confiscations, a la levée du séquestre des biens des pères et mères d'émigrés, et au maintien de la liberté de la presse. Dans toutes les occasions , M. de Pontécoulant ne cessa de se montrer l'ennemi de l'intolérance et de la désorganisation politique, aussi lut-il compris sur la nouvelle liste des proscrits au 18 fructidor, (4 septembre 1797), mais il échappa à la déportation sur la proposition de Philippe Dumont et de Gautier (du Calvados), et s'éloigna des affaires publiques. La révolution du 18 brumaire l'y rappela. Buonaparte, dev< nu premier consul, le nomma préfet du département de la Dyle. On compte parmi les sages mesures de son administration, l'abolition de la mendicité à Bruxelles, le rétablissement des soeurs de la Charité, l'annullatiou des arrêts révolutionnaires rendus contre les prêtres, l'appel des riches propriétaires aux fonctions publiques et la restauration des roules dans toute l'étendue de son département. Le 1/4 juin 1804, M. de Pontécoulant fut nommé commandant de la Légion -d'Honneur, puis membre du sénat le 1" février i8o5. Vers la fin de l'année suivante, il obtint du gouvernement l'autorisation de f;iire un voyage à Constantinople, et il reçut du grand-seigneur la décoration de l'ordre du Croissant, pour a voir contribué, au mois de février i8o7,àla défense du port, de la pointe du sérail et du Bosphore, attaqués par une escadre anglaise. En 181 i, il fut nommé inspecteur général dans la (j* division militaire, et chargé d'organiser la levée du premier ban des gardes nationales actives des déparlements de l'Ain, du Doubs, du Jura et de la Haute-Saône. Le u6 décembre 1 81 3 , Napoléon le nomma commissaire extraordinaire dans la 24* division militaire, et l'autorisa à prendre toutes les mesures nécessaires à la défense des départements de la Dyle, des Deux-N'èthes, de Jemmapes et de l'Escaut. M. de Pontécoulant rentra en France au mois de février 1814, avec le corps de troupes du général Maison, et, le l "avril suivant, il prit part aux actes du sénat créant un gouvernement provisoire, et prononçant la déchéance de Buonaparte. Louis XVIII nomma M. de Pontécoulant pair de France le 4 juin
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lonaparte, et, ap>è* là bataille de Wat legouTernemeiit provibotrecenimisMirc-négocîateur près le* souverains alliés, et se rendit alors à H a^ucnau , mais* sans succès pour l'objet de sa missiou, Compris dans l'ordonnance <iu juillet le comte de Pontécoulant a été rappelé par te roi à la chambre des pairs , le 5 mars 1819. lia plusieurs fils, dont l'un est entré au service du roi de Portugal, au Brésil, en 1818. ** La famille le Doulcetest originaire de Normandie. Elle y est counue par filiation suivie et avec la possession de la terre de Pontécoulant (1), depuis Jean le Doulcet, écuyer, seigneur et patron de Pontécoulant, qui. dans un acte du 27 février i4ao (p. st.), fait meution de Jean Ic'Doulect, son pore, portant les mêmes qualifications. Depuis lors, cette famille s'est toujours soutenue parmi la noblesse distinguée; elle a constamment rendu des services militaires aux bans et arrière-bans et aux armées, et elle s'est alliée aux maisons de Digny, le Hériey d'Bstrehan, le Paincteur de Lescaidt, Mahéas, de la Bigne, Hérault de Saint-Jean du Corail, d'OUlamson, de la Rivière de Gouvis, Collardin, de Madailian de Lassa/, du Mesnil de Meslay, de Chennevières , de Brotsard de B revaux, etc.
Alt MES : D'argent, à la croix de table, jlcurdelysée d'or.
DE DRELX-BRÉZÉ, (He nri-Evrard, marquis), grand-maltre des ce- ^aoet.Sis. rémonies de France, fils de Joachim, marquis de Dreux-Brézé, baron de Berryc, lieutenant-général des arr.iées du roi (a), grand-maltre des cérémonies de France, décédé en 1 78 1, et de Louise-Jeanne-Marie de Cour-
(1) Ou Pont-Éeoulant, comme ce nom s'écrivait aussi quelquefois, d'une manière plus étymologique.
(a) Le frère aîné du marquis de Dreux-Brézé, lieutenant-général des armées du roi, nommé Michel de Dreux, marquis de Bréxé, baron de Berrye, aussi lieutenant -général des armées de S. M., grand-maltre des cérémonie» de France, prévôt et multre des cérémonies des ordres du Roi, inspecteur-général d'infanterie, commandant du camp de Mézières, officier d'un rare mérite, mourut sans postérité le 17 février 1754. Leur père, Thomas de Dreux, marquis de Brézé, lieutenant-général des armées du roi, grand maître des cérémonies de France, gouverneur de Loudun et des lies Sainte-Marguerite et Saint-Honorat, en Provence (gouvernement dan s lequel son fils aîné lui succéda), est le premier de cette branche qui fut investi de la charge du grand-maltre des cérémonies de FraDCe; il en fat pourvu, le 5o mars 1701, sur la démission du marquis de Blainvllle. Il servit pendant 40 ans et mourut 4 Paris, le a? mars 1749» * l'Ogede 7a ans.
tarvel de Pézé, est né vers 176a. 11 entra au service en 1781, et succéda à son père dans la charge de grand-maître des cérémonies de France, dont il remplit les fonctions dans les différentes séances royales qui eurent lieu jusqu'à l'ouverture des états-généraux. La révolution étant survenue, le marquis de Brézé s'est retiré dans l'une de ses terres, située au Maine, et y a vécu dans la retraite (non sans avoir été souvent exposé aux persécutions dirigées contre la noblesse), jusqu'à l'époque de la restauration. Il a repris ses fonctions de grand-maître des cérémonies, auprès de S. M. Louis XVIII , au mois de mai 1814» et a été créé successivement chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en la même année, pair de France le 17 août i8i5, maréchal des camps et armées du roi le 1" janvier 1816, officier de l'ordre royal de la Légiond'Honneur le 19 août i8a3, et chevalier de l'ordre du Saiut-Esprit le 5o mai i8a5. Le marquis de Brézé a épousé mademoiselle de Custine. fille d'Adam-Philippe, comte de Custine, lieutenant-général des armées du roi, général en chef de l'armée du Nord, tombé sous la hache révolutionnaire le 28 août 1795. De ce mariage sont issus plusieurs enfants, dont l'atné, le comte du Drcux-Brézé, page de Napoléon en 1812, capitaine de cavalerie le a 3 août 1 îS 1 j. capitaine adjudant-major dans le 1" régiment de cuirassiers de la garde royale le 23 août 1818, aujourd'hui chef d'escadron et chevalier de la Légion-d'Honncur, a épousé, par contrat signé par le roi, le 9 avril 1820, mademoiselle de Mo itaut.
Cette famille a été maintenue dans sa noblesse par trois jugements de 1G69, 1700 et 170J, dont les deux derniers établissent sa filiation depuis noble homme Thomas Dreux, écuyer, seigneur de Ligueil, qui. par acte passé le 7 juillet i4ya» 8°U9 1e sceau de Faye-la-Vineuse . devant Dignay et J. Cardinalis, fit donation à Simon Dreux, son fds aîné et principal héritier, des terres de la Gastillionnièrc et des Barres, qui étaient échues à ce Thomas de la succession de feu Pierre Dreux , sou père, écuyer, seigneur de Ligueil, et de son oncle messire Simon Dreux, chevalier, maître-d'hôtel du roi ; l'oncle du donateur, messire Jean de Guargucsallc, chevalier, seigneur de Bosse et de Coulaine, assista à cet acte, et fut chargé de l'exécution de la donation (1).
(1) Cet acte de 1 4ra» mentionné dans les deux jugements de maintenue de 1700 et 1703, a été récemment examiné et certifie par M. Pafillet, chef de ta section historique aux archiri'j du royaume , ancien premier commis du cabinet des ordre» du Roi, et ancien commissaire du conseil pour le contentieux de la noblesse.
Méry Dreux, écuyer, seigneur de Bois-Aubry, fils de Simon, épousa, par contrat du i5 janvier i533, passé devant Pucsnard et Guesgnon, notaires à Poitiers, damoiselie Charlotte de la Coussaye, à laquelle, pour garantie de douaire, il donna la terre des Barres, mentionnée dans l'acte de i47^> De ce mariage sont issus sept fils et plusieurs filles, ainsi que le constate le partage noble des successions de Méry Dreux etde Charlotte de la Coussaye, passé devant Pignetaud et Bourbeau, notaires à Poitiers, le 6 avril 1578. (La famille possède ces actes en originaux. ) Simon Dreux, fils aîné de Méry, est l'auteur de la branche de Dreux de Creuil/j-, éteinte. Claude Dreux, troisième fils de Méry, est la souche de la branche des marquis de Nancré, laquelle a donné un lieutenant-général des armées du roi (1), et est représentée par deux frères; Hyacinthe-Louis- Ernest de Dreux, marquis de Nancré, lieutenant-colonel des hussards du Bas-Rhin, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de la Légion-d'Honneur, et Lancelot de Dreux, vicomte de Nancré, ex-lieutenant au 2' régiment des hussards de la garde royale.
De Thomas Dreux, cinquième fils de Méry et de Charlotte de la Coussaye, est descendue la branche des marquis deBrézé, dont on a parlé plus haut.
Indépendamment de cinq généraux, cette maison a fourni un grand nombre de mestres-He-camp et d'officiers supérieurs, des magistrats rccouimandables, un ambassadeur extraordinaire en Espagne en 1718, etc. Ses diverses branches se sont constamment alliées aux familles les plus considérables.
Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de a roses <T argent, et en pointe d'une ombre de soleil d'or. Supports : denx lions.
DUBRETON (Jean-Louis, baron), né à Ploermel, en Bretagne, le 18 janvier 1775, entra au service le 1" mars 1790, dans le bataillon auxiliaire des colonies, et fut fait lieutenant des gardes-côtes le 1 2 avril suivant. Il passa avec le grade de sous-lieutenant dans le 78* régiment d'infanterie (ci-devant Penthièvre), le i5 septembre 1791, y fut fait lieutenant le 1" octobre suivant, puis adjudant-inajor avec rang de capitaine le 1 5 mars 1 793, et passa avec le grade de capitaine de grenadiers dans la i43* dembbrigade le a3 septembre 1 795. Il fil les campagnes de 1 792 à 1796, aux armées du Nord et de la Vendée. Le 5 octobre de cette der-
( 1) Les services de ce lieutenant-général et de ceux de la branche de Brézé, sont rapportés, t. V, pp. 3oa à 3ia du Dict. kitt. des Généraux Français.
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nière année, M, Dubreton. entra avec son grade de capitaine dans la 5 a' demi-brigade, et fit le» campagnes avec ce corps, d'abord à l'armée du Morbihan, puis à celle d'Italie, où il reçut un coup de feu au côté, lors du passage du Mincio, le 36 décembre 1800. Promu au grade de chef de bataillon de la ti* demi-brigade d'infanterie légère, le «9 septembre 1801, il passa avec ce bataillon à Saint-Domingue, en 180a, soua le général Leclerc, fut blessé d'un coup de feu a la main gauche dans le combat du 17 novembre, et fut nommé par le général en chef Rochambeau colonel <h; la 1 1* demi-brigade le 17 mars i8o3. Fait prisonnier par les Anglais, lors de l'évacuation du Cap, le 4 décembre suivant, M. Oubreton recouvra sa liberté peu de temps après, et fut nommé, le 18 octobre 1804, colonel du 5* régiment d'infanterie légère, qu'il a commandé avec beaucoup de distinction en Hollande et à la grande armée, en Allemagne, jusqu'au 6 août 1 S 1 1 , date de sa promotion au grade de général de brigade. Il alla alors en Espagne et y commanda une colonne, avec laquelle il attaqua et défit dans plusieurs combats successifs les guérillas de Porlicr le Marquesito et de Mendizabal. Le général Dubreton reçut le titre de baron en, récompense de ses services. Sa belle défense de la citadelle de Burgos, où il s'était jeté avec i5oo hommes, au mois de septembre 181a, et dont, après trente-trois jours d'attaques et cinq assauts, le duc de Wellington fut obligé de lever le siège, lui valut le grade de général de division, qui lui fut accordé le 2 3 décembre de la même année. Le baron Dubreton commanda en cette qualité la 1" division du a* corps de la grande armée d'Allemagne. A la bataille de Hanau, le 3o octobre 18 15, à la tétc de aooo tirailleurs, il contint l'ennemi par plusieurs charges brillantes. Le roi le créa chevalier de l'ordre de Saint-Louis le 8 juillet 181 4, et lui confia, le 19 novembre, le commandement supérieur de la ville de Valunciennes, que le baron Dubreton remit, le 28 mars 181 5, au colonel Marbot, lorsque celui-ci en vint prendre possession au nom de Buonapartc. Au iccond retour de Louis XV1U, il fut appelé, le a 1 juillet i8i5, au commandement delà 5" division militaire (Strasbourg), dans lequel le comte du Coetlosquet l'a remplacé eu août 182 1. Le baron Dubreton a été créé commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 3 mai 181 G, et nommé pair de France (par institution personnelle), le 5 mars 1819. li est aussi officier de la Légion-d'Honncur. {Dictionnaire historique des Généraux Français, t. V, pp. 3 18 à 3ao.)
Armes : D'azur, à la tour hersée d'or, maçonnée et ajourée de sable ; au elief d'or, charge de 3 àoiU-s de gueules. Supports : deux coq».
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DUPONT (Jean, comte), né en 1736, ancien banquier, voyagea dans <iui" ,8'*sa jeunesse, et fut du très-petit nombre de ceux qui, en 1755, échappèrent miraculeusement au désastre de Lisbonne. 11 était maire de l'un des douze arrondissements de Paris, lorsqu'il fut nommé sénateur le i4 août 1807, et il devint membre du grand conseil d'administration du sénat le 26 décembre 181 a. Il adhéra à la déchéance de Buonaparte en i8i4> fut nommé pair de France par le roi le >4 juin de cette année, puis commandeur de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 6 janvier 1 3 1 5. Il est décédé sans héritier mâle, le 19 septembre 1819, et son corps a été transporté à son château de Tribaldon , près Meaux. Le comte Dupont avait été nommé, en 1789. administrateur de la caisse d'escompte.
ARMES : Ecartelé, au i d'azur, au serpent d'argent, se regardant dans un miroir d'or, autour du manche duquel son corps est entortillé; au a de gueules, à t' étoile d'or ; au 5 d'azur, au chevron contre-bretessé d'argent, accompagné en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'une flèche du même ;au 4 de gueules, au. gouvernail dor, dirigé par une main dextre de carnation, mouvante du flanc sénestre de Vécu.
DUPUY (André-Julien, comte), gouverneur civil des établissements 4 juin 1814. français à Pondichéry, est né en 1755. D'abord conseiller au châtelet de Paris, il fut nommé par Louis XVI, en 1790, intendant-général des établissements français à l'est du Cap. M. de la Luzerne, ministre de la marine, qui avait dirigé le choix du roi, vit bientôt se réaliser toutes ies espérances qu'il avait fondées sur la sagesse, l'intégrité et les talents de ce nouvel administrateur. M. Dupuy, lors de son rappel en France, en 1800, emporta l'affection et les regrets de toute la colonie. En 1802, il fut chargé, comme secrétaire de légation, au congrès d'Amiens, de suivre les négociations qui amenèrent le traité de paix avec la Grande- Bretagne. Ce fut lui qui, le 26 mars de cette année, vint présenter ce traité au gouvernement; et, le même jour, on le nomma conscillerd'état attaché à la section de la marine. 11 devint successivement préfet des Iles de France et de Bourbon le a5 février i8o3, commandeur de la Légion-d'Honneur le 19 juin 1804» sénateur le 38 mars i8o5, comte en 1807, pair de France le 4 juin 1814» et chevalier de Saint-Louis en la même année. Il a présidé pendant plusieurs années le collège électoral du département de la Haute-Loire, notamment en i8o3, 1809 et 181 5. En 1816, le roi l'a nommé gouverneur civil des établissements français dans l'Inde, à Pondichéry, et, le 24 avril 1817, grand officier de la Légion-d'Honneur.
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Armes : Coupé, au i"4de sable, à a croissants d'argent, l'un tourné, l'autre contourné, surmontés de 3 étoiles du même émail; oui de gueules, au lion léopardé d'or.
de DURFORT, due de DURAS, ( Amédée-Bretagne-Malo), né à Paris le 8 mai 1771, fut connu du vivant de son père, (décédé en 1800), sous le titre de marquis de Duras. Nommé d'abord premier gentilhomme de la chambre du roi eu survivance, il avait reçu une éducation brillante et conforme au rang distingué, qu'il était appelé par sa naissance à tenir à la cour. Il entra dans l'exercice des fonctions de sa charge au moment de la révolution, et il se trouvait près de la personne de Louis X VI, le 18 avril 1791, lorsque ce prince, voulant faire un voyage à Saint- Cloud , vit tout-à-coup sa voiture assaillie par la populace de Paris , ameutée dans la cour et dans le jardin des Tuileries. M. de Duras opposa aux violences de la multitude, le courage et le sang-froid que commandait une circonstance aussi déplorable; et, sans les vives instances du roi, ce seigneur eût trouvé dans une mort funeste, dont il était menacé de toutes parts, la récompense de son dévouement et de son zèle. Dès le mois de mars de l'année précédente, M. de Duras avait été envoyé par Louis XVI complimenter Léopold II à l'occasion de son avènement à l'empire. Émigré en 1791, il passa successivement en Espagne, en Italie, en Angleterre et en Allemagne, et alla prendre, à Vérone, son service auprès de S. M. Louis XVUI. Ce monarque l'autorisa en 1 80 1 , à rentrer en France. Le duc de Duras n'accepta aucunes fonctions sous le gouvernement impérial. En 1814, il alla jusqu'à Londres au-devant du roi, fut nommé pair de France le 4 juin et créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis, puis maréchal-de-camp le t(\ novembre de la même année. Il assista, comme premier gentilhomme de la chambre du roi, à la séance de la chambre des pairs, assemblée le 19 mars 181 5, à l'occasion de l'invasion de Buonaparte. Il partit de Paris dans la nuit du même jour avec S. M., qu'il accompagna à Gaud, et avec laquelle il revint a Paris en juillet de la même année. 11 a été créé chevalier de l'ordre du Saint-Esprit le 5o septembre 1820, puis officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur le 19 août i8a3. Le duc de Duras a présidé le collège électoral du département d'Indre-et-Loire en i8i5, 1822 et 1824. U a épousé à Londres, eu émigration, mademoiselle le Chat de Kersaint, fille d'Armand-Gui-Simou le Chat, comte de Kersaint , député aux états-généraux et à l'assemblée nationale, condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Paris le 4 décembre 1793. De ce mariage sont issues deux filles :
PAIRS DE FRANCS. *g3 1». M... de Darfbrt-Dora», mariée favec N ... <t* /a TrtmoitU, prince de T aimont, mort tons postérité; a' avec Auguste «/a Vtrgtr, oomte de U Roche jaquelein, marécbal-de-camp. Elle est aujourd'hui l'une des dames pour accompagner S. A. R. Madame, duchewe de Berry ;
a\ N..... de Durfort-Dorai, mariée, le i" septembre 1819, avec Henri-Louis, comte d» Ckatteltux, auquel, en faveur de ce mariage, le roi a accordé le titre de duc dê B autan et les honneurs du Louvre. Par ordonnance de S. Al. du 31 décembre 1893, le duc de Rautan a été appelé à succéder aux titre et dignité Je pair de France dont jouit actuellement M. le duc de Dura», son beau-père.
XVI. Emmanuel-Félicité os Durvort, duc de Duras, pair de France, aïeul du duc actuel, naquit le 19 décembre 171 5. Il entra au service en 1731; et, passant rapidement par les pemiers grades, il devint brigadier le so février 1743, maréchal-de-camp le 1" mai 1745, aide-decamp du roi le 1" juin suivant, et lieutenant-général des armées de S. M. le 10 mai 1748. Il fut envoyé en qualité d'ambassadeur extraordinaire près la cour d'Espagne au mois de mai 175a, fut reçu comme pair de France au parlement le 12 février 1757, et nommé premier gentilhomme de la chambre le 17 octobre de la même année , puis chevalier des ordres du Roi le 7 juin 1767, gouverneur et lieutenantgénéral de Franche-Comté le 9 juin 1 770, chevalier de l'ordre delà Toison-d'Or en 177», en6n maréchal de France le a4 mars 1775, et chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or le 16 juin 1780. Ce vieux guerrier , également habile dans les camps et dans les négociations, entrevit au bord de sa tombe tous les malheurs qui menaçaient la monarchie; mais il ne vécut pas assez pour fixer par ses conseils énergiques les irrésolutions de Louis XVI, qui savait apprécier son dévouement et ses lumières. Le maréchal duc de Duras mourut à Versailles le 6 septembre 1789. Il avait épousé, i°, le 1" juin 1733, Charlotte-Antoinette delà Porte-Mazarini, morte le 6 septembre 1735, fille de Gui-Paul-Jules de la Porte-Mazarini, duc de la Meillcraye, de Mayenne et de Rethel-Mazarin, pair de France, gouverneur de Port-Louis, de Hennebon et de Quimperlé, et de Louise-Françoise de Rohan-Rohan; 3* au mois de juin 1736, Louise-Françoisc-Maclovie-Céleste de Coetyuen, fille de Malo-Auguste, marquis de Coelquen, lieutenant-général des armées du roi. Le maréchal de Duras a eu pour enfants;
1*. Louise-Jeanne de Durfort-Duras, duebesse de Maiarin, mariée, le s décembre
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i r4r« ;ivec Louis-Marie d'Aumont, duc de Villequier, dans la maison duquel elle a porté les biens des ducs de Maxarin et de la Meillcraye;
Du ucond lit :
a\ Emmanuel-Célcste-Augustin , dont oo va parler;
3*. Charles- Armand- Fidèle de Durfort, comte de Duras , né le 18 décembre 1743. colonel au corps des grenadiers de France en 1 767, ensuite mestre-de-camp eu second du régiment Royal, dragons, nommé, le a6 février 1777, colonel du régiment de Vexio, infanterie, créé brigadier d'infanterie le l" mars 1780, et maréchal-de-camp le 1" janvier 1784, émigré en 17g!. Il avait épousé, le 18 avril 1765, Marie Joscphe de Rigaud de Vaudrcuil, fllle de Joseph-Hyacinthe, marquis de Vaudreuil, commandeur du l'ordre de Saint-Louis, capitaine des vaisseaux du roi, ancien commandant en chef des Iles sous le vent de l'Amérique, et de Marie- Françoise Guyot de la Mironde. De ce mariage est issue :
Maclovie de Durfort-Duras, née le aa mai 1779.
XVII. Emmanuel-Céleste-Augustin de Dcbfort, comte, puis marquis, ensuite duc de Duras, né le 28 août 1741, fut nommé colonel d'un régiment d'infanterie de troupes boulonnaises le 29 novembre 1757, créé brigadier le 18 juin 17GB, duc de Duras par brevet de 1770, et maréchalde-camp le 1" mars 1780. Il devint pair de France et premier gentilhomme de la chambre du roi, par la mort de son père, le 6 septembre 1789. L'année suivante, le duc de Duras fut nommé commandant eu chef des gardes nationales de Guicnne. Il usa de son influence et d» son autorité pour s'opposer aux désordres et aux excès révolutionnaires dans cette province, et particulièrement à Bordeaux, où sa fermeté et sa vigilance sauvèrent la vie a un grand nombre d'individus. Mais, lorsque la fermentation fut portée à son dernier période, le duc de Duras eut beaucoup de peine lui-même à se soustraire à la mort. Après avoir rejoint les princes français en Allemagne, et avoir commandé sous leurs drapeaux une partie de la noblesse de Guienne, il se rendit en Angleterre, où il mourut en 1800. Il avait épousé, le 16 décembre 1760. Louise-Henrielle-Charlotte-Philippine de Noail/es (aujourd'hui duchesse douairière de Duras), née le a5 août 17 |5, dame du palais de la reine Marie-Antoinette d'Autriche, et grand-croix de Tordre de Malte, fille de Philippe de Noailles, duc de Mouchy, grand d'Espagne de la première classe, maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, etc., et d'Anne-Claude-Louisc d'Arpajon, grand-croix de l'ordre de Malte, et dame d'honneur de la reiue Marie Lecziuska. De ce mariage est issu :
PAIR» OR FRAWCE. agÔ Ara«dée-Bretagne-Malo de Durfort, duo de Duras, pair du Faoce, dont on a parlé plus haut.
Astres de celle branche : EcarteU, aux t et 4 d'argent, à la bande d'azur, qui eit de DuftfoHT ; aux a el 3 de gueules, au lion d~ argent, qui est DE LoMAofiK (i). Couronne ducale sur l'écu et sur le manteau.
db DORFORT-CIVRAC, comte, puis duc de LORGES, (Jean-Laurent) , 4 *"io ,8'4 né le 7 juillet 1746, (ils de Jacques, marquis de Durfort-Civrac, colonel du régiment Royal- Vaisseaux , ambassadeur près LL. MM. II. et RR. , chevalier d'honneur de madame Victoire, titré duc de Civrac par brevet du i** décembre 1774**1 nommé, le 2 février 1776, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, et de N.... de la Fauric, dame d'atours de Mesdames de France, fut du nombre des jeunes seigneurs que Louis XV admit dans l'intimité de ses petits-enfants (a). Il entra ensuite au service militaire, et fut nommé colonel en second du régiment de Languedoc, infanterie, puis, en 1770, l'un des menins de M. le Dauphin (depuis Louis XVI). Le a5 mars 1773, il obtint l'érection de la terre de Lorges en titre de duché héréditaire, et le roi le nomma successivement mestre-de-campcom mandant du régiment Royal-Piémont, cavalerie, le 36 février 1777, lieutenant-général en Franche-Comté le 14 mai 1778, brigadier d'infanterie le 5 décembre 1 786 et maréchal-de-camp le 9 mars 1 788. Louis XVI,
(1) Le sceau do magnifique et puissant homme Gaillard de Durfort, seigneur de Duras et de Blanquefort, apposé à un acte du 8 terrier 1 353, représente un écu parti, au 1 uni bandé, au % un lion. Un autre sceau de Jean de Durfort, seigneur de Duras, maire de Bordeaux, et gourerneur de Crémone, en Lomhardie. appendu àuoe quittance de 2000 livres pour une année de sa pension, qu'il donna le i5 décembre i5i4 à Jean Bracnet, receveur général des Guances, représente l'écu coupé, en chef un lion, et en pointe une bande. C'est donc postérieurement n l'année i5i4 que la branche de Duras porte le* mêmes armoiries en écartelures.
(a) La sœur de H. le duc de Lorges, mariée, le i5 mars 1760, à N... - de Donissan, marquis de Citron, colonel au corps des grenadiers de France et gentilhomme d'honneur de Monùeur, (depuis Louis XVIII), devint dame d'atours An madame Victoire. Elle a partagé tous les périls de la famille royale aut journées dee 5 et 6 octobre (789. Au départ de Metdemet pour l'Italie, la marquise de Donissan est passée en Gascogne, où elle maria au marquis de Leecure , sa fille, Marie-Louise-Vicloire de Donissan de Citrao, remariée depuis au marquis Louis du Verger de ta Rochejaquelein. Tous deux sont morts pour la cause du roi, A la tête des armées vendéennes, le premier en 179a, dans la même campagne où périt le marquis de Donissan, le second en 181 5, lors de l'invasion de Buonaparie.
aoo* ?aim ni fhahcï.
qui honorait le duc de Lorges d'une confiance paràc^lreW, ft'^'sïvalt combien était dévoué à sa personne auguste le régiment Royal-Piémont que ce seigneur avait commandé, lui ordonna, dans la nuit du 5 au 6 octobre 1789, d'aller se mettre à la téte de ce corps et de le joindre partout où il se trouverait. Mais cet infortuné monarque, cédant aux sollicitations qui l'entraînèrent à Paris, contremanda cet ordre, et le duc de Lorges, après avoir séjourné quelque temps dans l'une de ses terres en Gascogne, émigra avec ses deux fils, en 1791. 11 rassembla à Limbourg un corps composé en grande partie d'officiers de cavalerie et de gentilshommes, et les princes réunirent à ce corps les officiers du régiment Colonel-Général, cavalerie, dont le lieutenant-colonel avait sauvé la cornette blanche de la couronne. Après la campagne de 179a, les princes confièrent au duc de Lorges ce premier étendard de la cavalerie, et luijpermirent, au cas où il pourrait pénétrer en France, de l'arborer dans toutes les circonstances où ce général le jugerait nécessaire à l'intérêt du trône, s'en remettant à sa prudence et à son courage. Le duc de Lorges passa en Angleterre, en 1794'» sur la promesse que S. M. B. lui avait lait faire par l'organe du duc dcPortland, de lui donner le commandement d'un corps de cavalerie. Plus tard, suivi de ses deux fils, il accompagna S. A. R. M onsieur (aujourd'hui Charles X) àl'HeDieu. A sou retour en Angleterre, le duc de Lorges fut demandé par les royalistes du Poitou, qui prièrent le roi de leur accorder pour chef un sujet que sa valeur et son zèle infatigable rendaient si digne de la confiance du prince et de celle de ses défenseurs; mais les événements ne permirent pas de donner suite à cette démarche, non plus qu'à l'intention où était le roi d'investir le duc de Lorges du gouvernement de la Gascogne, où sa famille jouissait d'une influence et d'une considération qui n'eussent pas été inutiles à la cause royale. Rentré en France avec le roi, en 1814, le duc de Lorges remit entre les mains de S. M. la cornette blanche dont il avait la garde depuis 1791, et fut crée lieutenant-général des armées et pair de France le 4 juin i8i4- Au 30 mars 18 15, après le départ de Louis XVIII, le duc de Lorges se rendit à Bordeaux, auprès de Madame, duchesse d'Angoulême, qui l'envoya en Angleterre, chargé d'une mission pour le prince régent. Il est rentré en France avec le roi, a été nommé, le 5 novembre 1833, gouverneur du château royal de Rambouillet, à la place du duc de Sérent, décédé, et a été créé chevalier des ordres du Roi le 5o mai i8a5. Le duc de Lorges a épousé, le aa mai 176a, Adé-
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laïde-Philippine de Durfort, comtesse de Lorges (1), née le 16 septembre 1 744» dame du palais de feu madame la dauphine, fille de Louis de Durfort, dernier duc de Lorges de la branche aînée, lieutenant-général des armées du roi , décédé en décembre 1 775, et de Marie-Marguerite Butault de Marsan, qui avait été nommée dame de la dauphine en 1 745. De ce mariage sont issus :
1*. Gui-Émerio-Aone de Durfort, duc de Civrac, né le a5 juin 1767, qui a fait avec son père et son frère lei campagnes de l'émigration. Il a été nommé chevalier de Tordre de Suint-Louis au retour du roi, et est aujourd'hui maréchalde-camp;
a*. Alexandre-Emmanuel de Durfort, marquis de Civrac, né le 6 février 1770, chevalier de l'ordre de Saint- Louis, nommé, le ao avril 1814, colonel de la légion de Maine-et-Loire (97* régiment d'infanterie). En i8aoet i8a3, il a présidé le collège électoral du 3' arrondissement de Muine-et-Loire, et ce département l'a élu député à la chambre septennale en t8a4>
Armes de cette branche : Ecarteli, aux 1 et 4 d'argent, à la bande d'azur ; aux a et 3 de gueules, au lion d'argent ; au lambel de gueules brochant sur les deux premiers cantons (a).
de DURFORT, (Étienne-Narcisse, comté) , né à Paris le 3 octobre 1 753, '7 »°*' ,8,sfut connu du vivant de son frère atné sous le titre de vicomte de Durfort. 11 entra au service, en 1769, comme sous-lieutenant au régiment de Chartres, cavalerie, fut nommé capitaine dans celui de Condéen 1770, guidon des gendarmes de la garde en 1 771, mestre-de-camp en second du régiment Royal, dragons, le 9 mai 1777. colonel du régiment de dragons de son nom (Durfort) le 1 1 novembre 178a, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis. Émigré en 1791, il fit les campagnes à l'armée des princes, et se trouvait, en 1795, aide-de-camp de Monsieur, comte d'Artois. Il fut nommé maréchal-de-camp en émigration, fut promu au grade de lieutenant-général des armées du roi leaa juin 18 §4. nommé capitainelieutenant des gendarmes de la garde, commandeur de l'ordre de Saint- Louis le a/| août de la même année, pair de France le 1 7 août 1 8 1 5, gouver-
(i) Sa sœuraioée, Cuionne-Harguerite-Pbilippine de Durfort-Duras fut mariée, le 3o janvier 1754, avec Renaud-César-Louis de Choistul, duc de Praslin, pair de France.
(a) Cette branche ne porte le lambel que depuis 1775, époque a laquelle elle est devenue seconde branche de Lorges. Avant celle époque, elle portait, comme la branche de Duras, sans brisure.
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neur de la 6* division militaire (Besançon), le 10 janvier 1816, grandcroix de l'ordre de Saint-Louis le 3 mat suivant, et officier de la Légiond'Honneur le 19 août i8a3.*Le comte de Durfort a épousé, le 3 mai 1778, N.... Thirouxde Montsauge, fille de N.... Thiroox de Montsauge, fermier-général, et de N.... Bouret. De ce mariage est issue :
N de Durfort, mariée, le 1 a janvier 1804, avec André- Hector, comte deGalarddr
Bàara. Leur fil», nomme Etienne de Galard, a été appelé, par ordonnance royale du si décembre i8a5, à succéder A la pairie du comte de Durfort, «on aieul maternel.
Nicolas de DrjRroRT, H* du nom, comte de Deyine, aïeul du comte É tienne-Narcisse, qui précède, épousa, le 11 décembre 1719, Marie- Agnès de Cursajr de Bourdeville, dont sont issus :
1*. Joseph de Durfort, abbé de Saint-Martin, en RoussilJon ; a\ Louis-Philippe, dont l'article suit ;
3*. Nicolas-Louis, baron de Durfort, chevalier de Saint-Louis, nommé capitaine des vaisseaux du roi au département de Toulon et commandeur de l'ordre de Saint-Lasare les 14 et 16 juillet 1779;
4". Margucritc-Thérèse-Narcisse de Durfort, mariée, le 3o avril 1743, avec François-Gaspard, comte de Pofy, seigneur de Saint-Thibaud, créé lieutenant-général des armées du roi le 1" mars 1780. Elle a émigré en 1791 ;
5*. Margucrile-Maric-Agnès de Durfort, religieuse à Saint-Cyr.
Louis-Philippe de Duefort, comte de Dey me, né en 1721, entra au service dans le régiment d'Auvergne, avec grade de lieutenant, le a5 février 1744. fit tontes les guerres depuis cette époque jusqu'à la paix de 176a, et tut reçu commandeur de l'ordre de Saint-Lazare le 5 février, et créé maréchal-de-camp le a5 juillet de cette dernière année, puis lieutcnantgénéml des armées du roi le 5 décembre 1781, et enfin grand-croix de l'ordre de Saint-Louis le a5 août i;83. Il avait épousé, le 6 décembre 1750, Marie Françoise le Texier de Mené (ou, décédéc le a8 décembre i 768. De ce mariage sont issus :
i". Félicité-Jean- Lonis-Étienne, romle Louit de Durfort, né le 4 mars 1753, successivement sous-lifiitenant au régiment de Chartres, cavalerie, enseigne dans les gendarmes de la garde, colonel en second du régiment de Champagne, mestre-cle-canip-licutenanl du régiment royal Pologne, cavalerie, en 1777, colonel en second du régiment des cuirassiers du roi, en 1779, P"'s colonel du régiment Dauphin, décédé ambassadeur de France à Venise. Il avait époBsé, le 5 octobre 177a, Aniiande-Jeonne-CloudeoV fille d'Armand-Louis, fdu nom, marquis de Béthunc, colonel-général de la cavalerie, chevalier des ordres du Roi,
et de Marie-Edmée de Boulogne , u première fomuie. De ce mariage «ont issus :
A. Armand- Céleste, comte de Durfort, qui a émigré en 1791, et a {ait toutes les campagnes à l'armée des princes français. Attaché ensuite au service d'Autriche, il est rentiécn France en 1801. Le roi l'a créé maréchal-decamp le 1 1 septembre 1814. et l'a attaché arec ce grade au corps royal d'état-major le 6 mai 1818. Il s'est démis, en i8ao, des fonctions de chef d'état-ruajor de la pfctniére division militaire, et a été nommé officier de .la Légion-d'Honneur le 17 mai 18a 1, pois gouverneur de l'école royale militaire de Saint -Cjr et commandeur de l'ordre de Saint-Louis les ao février et ao août i8a3;
fi. Amélie de Durfort, mariée, en 1811, aveo Anne-Henri Cabot, vicomte Dampmarlin, maréchal-de-caipp, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, décédé à la fin de l'année i8i5;
C. N de Durfort, mariée, i* avec Pierre Riel, comte, puis marquis H$
Beurnonzille, pair et maréchal de France, chevalier commandeur des ordres
du Roi, décédé le a3 avril i8ai; a* en i8a5, avec N baron <U Fre-
miot ;
2*. Éticone-Narcisse, comte de Durfort, pair de France, dont on a parlé plus haut.
Armes de cette branche : D'argent, à la bande d'azur. Couronne docale sur Péco, et couronne de comte sur le manteau de pair.
La maison de Durfort, (de Duroforti dans les titres latins), a joué pendant 700 ans un si grantj rôle dans les fastes politiques et militaires de la Guienne, qu'il en est peu, dans cette province si féconde en races illustres, à qui elle ne puisse avec avantage disputer la priorité. C'est une opinion universelle, ou du moins celle des auteurs les plus accrédités, que la maison de Durfort a pris sou nom d'une terre (1) située à une lieue et demie de Lauzerte en Quercy, ce que justifient les nombreux bienfaits accordés par les auteurs de cette maison au monastère de Moissac depuis le onzième siècle.
(1) Il existe plusieurs autres terres de Durfort ,qoi ont été le berceau de familles également illustres sous le rapport de l'ancienneté, mais qui toutes ont une origine différente, quoique plusieurs généalogistes, et notamment l'abé Tedel, aient tenté de les rattacher aux auteurs de la maison de Dans. Four fixer le lecteur sur ces différentes familles de Durfort, nous allons donner ici la situation topographique des autres terres de ce nom.
Durfort, en Languedoc, paroisse située a une petite distance a l'Est du fameux bassin
L'ancienneté de la maison de Durfort est constatée par les chartes depuis l'année io63; mats la multiplicité de ses branches et leur séparation dans des temps que la rareté des titres ne permet pas de préciser, font que plusieurs d'elles ne se rattachent point à la souche commune, quoique d'ailleurs l'identité de leur origine soit iudiquée par la communauté de leurs possessions. La branche ducale de Duras, voulant être fixée sur les prétentions des autre* branches, fit faire au cabinet des ordres du roi, pardevant M. Chérin, un travail complet où furent visés tous les titres possédés par les chefs de ces diverses branches; il est résulté de ce travail important et volumineux , que la branche de Deyme, dont le berceau et les armoiries différent essentiellement *, ne rapportait pas de probabilités suffisantes de son extraction de la souche-mère; cependant, attendu les relations de famille qui existaient depuis si long-temps entre cette branche et celle de Bois-
de Saint- Fcrréol, à 3 lieues N.-N.-E. «le Castelnaudary et A 9 lieues S.-E. de TouIoum. La famille qui possédait celle terre est connue depuis la fin du io' siècle , et, par les chartes, à partir du troisième degré généalogique, depuis l'année 1068.
Durfort, au diocèse d'Alais et i S quarts de lieue de Sauve, appartenait en partie a Gaucclin de Durfort, en 1386.
Durfort, au comté de Foii, paroisse arec titre de baron nie, située sur un ruisseau, à une lieue et demie S.-O. de Saverdun et s lieues N.-O. de Pamiers. Cette terre était possédée, ainsi que celle de Bonac, par une famille dont on conservait au cabinet des ordres du Roi une filiation suivie depuis taoi ju*qu'enéi344. C'est le berceau de la branche de Deyme.
Il existait en Limosin une autre famille de Durfort, de laquelle étaient issus Robert et Guittird de Durfort, bienfaiteurs de l'abbaye de la Valette, au diocèse de Tulles, en 114... et années suivantes; Etienne de Durfort, abbé du même monastère en 1 164, et un autre Éuenne de Durfort, dont le fils, nommé Astorg de Durfort, est qualifié chevalier du diocè*c de Limoges dans des lettres de Humbert, dauphin de Viennois, de l'année i346. Il èpouaa Alix detaJugu, ftllt de Jacques de laJugie, anobli en i3i8, et petite-nièce du pape Clément VI.
Il y avait au comté Venaissin une cinquième maison de Durfort, connue depuis l'année u68jusqu'en 1546, et qui tirait son nom d'une terre siluéeiquatre lieues d'Apt.
Les autres terres connues sont Durfort, a deux lieues de Privas, et Durfort, à cinq quarts de lieue de Revel, sur le Tarn.
(Extrait du l. I des Registres manuscrits du cabinet de» ordre* du Roi, conservés aux archives de M. de Courcelles, Généalogie de la maison de Durfort, pp. 433 à 467. )
* Les armes de la branche de Durfort- Deyme, produites devant H. de Bétons, intendant en Languedoc, en 1671, étaient : De gueules, à 3 fastee d'argent. (Cabinet de l'ordre du Saint-Esprit, vol. XIII de Languedoc, fol. a6i.)
sières, et entre cette dernière et celles de Duras et de Civrao, il a été dressé, en 1771, une généalogie imprimée chez Hérissant, imprimeur ordinaire du roi, et signée par le maréchal duc de Duras, le comte de Durfort, le maréchal duc de Lorges, M. de Durfort-Boissières de Pilles, le comte de Durfort-Boissières, le comte de Durfort-Deyme et le chevalier de Durfort-Deyme de Rouzine, laquelle constate l'existence et l'état des différentes branches de la maison de Durfort dans l'ordre suivant. Nous observerons qu'en admettant cet ordre, ainsi que l'avait déjà fait l'auteur de l'Histoire des Grands-Officiers de la Couronne, t. V, pp. 700 à y58, nous n'entendons rien décider sur la primordialité des branches, primordialité qui, au défaut de titres plus anciens, lesquels pourraient seuls la fixer, nous semble avoir été réglée d'après le rang des illustrations.
I. Les seigneurs de Clermont et de Duras, marquis de Blanquefort , comtes de Rauzan, en 1Ô25, puis de Moutgonmiery, barons dePujols, de Cypressac et de Laudrouct, créés, en 1609, marquis, puis, en mai 1668, ducs de Duras, pairs de France (1), sont connus en Quercy par un grand nombre de chartes isolées dont la plus ancienue est de l'année io63; mais leur filiation n'est établie d'une manière certaine qu'à partir de l'année tao5, époque à laquelle vivait Arnaud de Durfort, co- seigneur de Clermont, époux de Marquise, ou Marqucsie de Gout, fille d'Arnaud- Garcic de Gout, vicomte de Lomagne et d'Auvillars, et nièce du pape Clément Y. Ce fut par suite de ce mariage que la maison de Durfort hérita de la branche aînée de Gout pour les terres de Duras, de Blanquefort, d'Atlamans, de Puyguilhcm et de Montségur. Cette branche, dont les auteurs figuraient parmi les hauts barons de la Guienue, est intervenue dans toutes les affaires importantes de cette province, soit pendant le temps qu'elle fut sous la domination britanuique, soit depuis la conquête par les Français, et les seigneurs de Duras ont souvent figuré dans les traités conclus entre ces deux puissances. De^ cette branche sont sortis : un sénéchal de Guienne pour le roi d'Angleterre, en \^12; un gouverneur de Calais, en i453, chevalier de l'ordre de la Jarretière, chambellan du duc de Bourgogne en 1470, rétabli dans ses biens en
(1) Les lettres patente» de cette première érection, n'ajtnt point été enregistrée», o 'eurent poiot d'effet. Une autre éreclioo de Dura» en duché simple eut lieu eo 1689; l'enregistrement est du 1" mars de cette année. Ce duché fut érigé en pairie eo 1755, et l'enregistrement et la première réception eurent lieu au parlement le 1 a février 1757.
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France par Louis XI en 1476; un capitaine d« 1000 fantassins à la bataille de Ravenne en 1 5 1 a , gouverneur de la personne de Henri d' AJbret, roi de Navarre; un capitaine de 5o lances à la même bataille (frère du précédent), nommé gouverneur de Crémone, en i5ia; un colonel des légionnaires de Guiennc, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, tué au siège d'Orléans, en i563, sous 1» bannière des calvinistes, dont il avait embrassé le parti; un ambassadeur du roi de Navarre (depuis Henri IV) vers le pape Grégoire XI II, en iÔ73;un capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances du roi, conseiller-d'état d'épée en 1609; un capitaine des gardes de Jacques II, roi de la Grande Bretagne, général de ses armées, chambellan de la reine douairière d'Angleterre et chevalier de l'ordre de la Jarretière en i685; cinq chevaliers des ordres du Roi, trois maréchaux de France Çi) , quatre maréchaux des camps et armées et plusieurs mestres-de-camp et autres officiers supérieurs. On a donné plus haut l'état actuel de cette branche, qui a pris ses alliances dans les maisons de Gout, de Caumont, de Pén'gord, de Lomagne-Fimarcon, de la Lande-la-Brède, de Suffolk, en Angleterre, du Puy-du- Fou, de Saint-Gelais, Angevin de Rauzan, de Foix-Rabat, de Rivière- Labatut, de Lustrac, d'Espagne, deGontaut-Biron, de Belleville , Cauchon de Maupas, de Gramont d'Aster, Chabot de Jarnac, de Montgommerjr, de la Tour-Bouillon, Son/les de Feversham, de Bourbon-Malause. de la Rocliefoucauld-Roye , de Levis-Ventadour, de la Porte-Mazarini , de Bonne-Créquy-de-Lesdiguières , Eschalart de la Mardi, de Lorraine- LambesCj Pignatelli d'Egmond» de Bournonville, de Filz-James, d'Aumont, de HautefortSurviUe, etc., etc.
II. La première branche de Ixtrges, devenue ducale de Lorges - Quintin, en Bretagne, par lettres d'érection en duché non pairie de 1691 , régi s trées les ai mars et ia octobre de la même année, et transmutation de ce titre en celui de ducs de Lorges, en Guiennc, par lettres de 1706, devenus ducs de Randan en 1733, sont sortis de la branche de Duras au XIV' degré, et se sont éteints au XVII" en décembre 1 775 , après avoir donné deux maréchaux de France, un chevalier des ordres du Roi, et un
(1) Les services et campagne» des divers maréchaux de France, lieutenants-généraux et maréchaux-de-carop Usas des différentes branches de la m Sis ou de Durfort, sont mentionné!, t. V, pp. 358 a 58a, duDiet. hiitor. det Généraux Frmçaii, publié par M. de Courcellcs.
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lieutenant-général de* armée», et s'être alliée anx maisons de ¥ remont d* A uneuil, de Saint-Simon, de Caumont-Laiizun, Cliamillart de là Suze , de Mesmes, Butaidt de Marsan, de Choiseul, de Poitiers de Rye, etc.
III. Les barons, puis marquis de Civrac, en Bazadais, par lettres d'érection du mois de décembre 1647, comtes de Blaignac, barons de la Lande et de Cusaguez, sortis de la branche de Duras au dixième degré généalogique en i5a8, devenus seconde branche ducale de Lorges, en 1 775, ont donné deux chevaliers de l'ordre du Roi, un capitaine d'une compagnie de chevau-légers en i6a3, un sénéchal du Baxadaiseo i655, deux généraux, dont l'un chevalier de l'ordre d a Saint-Esprit, et plusieurs officiers supérieurs, et Be sont alliés aux maisons de Castetbajac, de Castelnau-en-Chalossey d'Ajdie , de haïmes, de la Hochefoucauld-Montendre, de Pons-Bourg-Charente, de l'isle , de Courtenay, de Calvimont, Jaubert de Barrault, A carie du Bourdet, Fouquet de Belle-Isle, de Genissac, de Melac, de Caries, de Grammont, en Franche-Comté, de la Faurie , de I*escure, etc.
IV. Les marquis de Civrac , comtes de Blanzac (seconde branche de Civrac) ont eu pour auteur, au i5* degré, Aimeri de Durfort- Civrac, comte de Blaignac, baron de la Lande, sénéchal de Bazadais. 3* fils de Jacques de Durfort, marquis de Civrac, et d'Henriette de Jaubert de Barrault. Aimeri épousa, en 1723, Gabrielle de Sainte-Maure, de laquelle il eut François-Aimeri, qui suit.
XYI. François-Aimeri deDdrfort, marquis de Civrac, maréchal des camps et armées du roi, l'un des meuins de feu M. le Dauphin, décédé le 29 décembre 1773, avait épousé, le 1/, mai 17^7, Marie-Françoise de Pardaillan-Gondrind'Antin, clécédée le 1" juin 1764. l'une des dames de madame Adélaïde» puis dame d'atours de Madame, et fille aînée de Louis de Pardaillan-Gondrin, duc d'Antin, pair de France, et de Françoise-Gilonne de Montmorency - Luxembourg. De ce mariage sont issus :
1*. Yenant-Aimeri-Louie-Henri de Durfort, marquis de Civrac. comle de Blanzac, né le 8 octobre i?5i, créé brigadier de cavalerie te 1" janvier 1784 et maréchal de camp le 9 mai 1786. Il a épousé, h 16 ftvrier 1774, N.... Brvwn, ci est décédé en émigration ;
a\ Auiable-Cécile de Durfort-Civrac, mariée avec Armand-François Hennequin, comte, puis marquis d'Ecquevilly, pair de France, lieutenant général des années
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du roi, grand «crois de l'ordre de Saint-Louis et officier de l'ordre de la Ligion-d'Honneur;
3*. Loaise-Adélalde-Ticloire de Darfort-Cirrac, mariée arec Charles-Gaspard, marquis de CUrmonUTonnnre, comte d'Épioac, gouverneur de Béfort, maréchal-des-camps et armées du roi , qui pour atoir concouru à la défense de Ljod pour la cause royale, a été fusillé eo cette ville, au mois d'octobre 1793;
4*. Gillette-Félicité-Êmilie-Louise de Durfort-Cirrac, mariée arec Antoine-Louis- Claude d'Ettutt, comte de Tracy, d'abord colonel d'infanterie, aujourd'hui pair de France, commandeur de la Légion-d'Honoeur et membre de l'Académie- Fronçaiae ;
5*. Angélique-Victoire de Durfort-Cirrac, mariée areo HenrwGeorges-César, comte de Cnatttllu», décédée à Paris le i4 oorembre 1816.
V. Les seigneurs barons de Castclbajac, de Monta struc et de Sabarros . en Bigorre, sont sortis de la branche qui précède au X* degré généalogique. Cette branche existait encore en 1695. Ses alliances principales sout avec les maisons de Castelnau-en-Chalosse, d Aussan, duHaget, d'Astugue, dAstarac-Marestang, de Sabarros, etc.
VI. Les seigneurs, puis barons de Ba/aumont (1;, de la Fosse, de Gimat, d'Éparsac, etc., comtes de Launac, en Agénais, ont pour premier auteur, verslafindu i3* siècle, Bernard de Durfort, seigneur de Bajauinont, père de Raimond, vivant en 1 335, et celui-ci père d'Arnaud de Durfort, seigneur deBajaumont, vivant en i35t, dont le fils, Rasse de Durfort, chevalier bannerct, seigneur de Bajaumoot, vivait en 1391. On ignore à quel degré Bernard de Durfort descendait de la branche de Duras, mais tout porte à croire qu'il en était issu. Ses descendants, presque tous décorés du titre de chevalier, ont donné un écuyer d'écurie du roi en i^ig, un chambellan du roi Louis XI en 1 47^. et un chevalier des ordres du Roi, nommé en 1 585 , mais non reçu, appelé Hcctor-Rcgnaud de Durfort, comte de Launac, favori de la reine Marguerite, en la personne duquel cette branche s'est éteinte le 26 octobre 1612. Elle avait contracté ses principales alliances dans les maisons d'Albret, de Montlezun, d'Estramel, de Lautrec, Ricard de Genouillac, de Galard, de la Dague, de Gontaut, de Montpezat , etc.
VIL Les seigneurs de Castelnouvel et de Merenx, sortis de la bran-
(i) Cette branche, et celle» de Castelnourel et dcGoujonnuc, qui en sont sorties, portaient : D'azur, au lion d'argent.
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chedc Bajaumont ver* 1480. n'oDt subsisté que pendant trois générationset se sont éteints, vers i585, en la personne de François de Durfort, chevalier, sénéchal d'Agénais. Ce rameau s'était allié aux maisons de Afontpezat, ctOrnezan et de Montal-Roquebrou.
VIII. Les seigneurs de Goujonnac , de Montrodier, de Salvagnac, etc. Cette branche, dont on ignore la jonction avec les précédentes, a eu pour premier auteur connu Jean de Durfort, vivant vers i49<>> et elle s'est continuée jusqu'après l'année 1 700. Ses principales alliances sont avec les maisons de Chauveron, de Clermont, de Peyronnenc, de Sedtèret, dEscajraCy de Prudhomme, de Passai, etc.
IX. Les seigneurs deClermont-Soubiran, de la C a pelle et de Malause, barons de Léobard, de Montségur, etc.. ont pour premier au leur connu Guillaume de Durfort, seigneur de Clennont-Soubiran, qui vivait le 3 avril 1259. On ignore à quel degré celte branche s est séparée des anciens seigneurs de Durfort, près Lauzcrte, en Quercy. souche de 1a maison de Duras; mais il ne parait pas douteux qu'elle ait la même origine; car les biens qui ont formé son apanage sont situés à peu de distance de la terre de Durfort, et, jusqu'à l'époque de la révolution, elle n'a pas cessé d'habiter sur ces biens, berceau de la famille. Cette branche a donné un éveque de Langres en i3o6, transféré à l'archevêché de Rouen ea 1 3 1 9; un évéque de Lombez, décédé en i575, et un évôque de Montpellier en 1766, pourvu de l'archevêché de Besançon en 1 774» ,,n gen~ tilhomme ordinaire <le la chambre du roi Louis X! et plusieurs officiers supérieurs, et s'est alliée aux maisons du Fossat, de Gaure, de Barravi, de la Barthc, de Beraud, de Montaut, d'Astarac, de Favars, d Auriole, de la V igerie, de Cazeton, de Gontaut-Biron, de la Combe de (Jourdièges, de Cardaillac-Bioule, de Luzeck, de Peyronnenc-Saint'Chamarand, de Pelegij, d'Adhémarde V illelongue, de Rainiond- Folmon l , de V erneui/, de Pechepeyrou, de Brulh, de Narbonne, de (iourdon-Ge/tOuillac, de Roquefewlj, du Bousquet de Feilhac, de Lettes-des-Pris-Montpézal, de Fumel, de BeaupoU-Saint-Aulaire, Ebrard de SaintSulpice, de Salignac-FénèUm , de Sabrevois. de Nosures, de VielcasteU de Cahors-lu- Sarladie, de Belcastel, de la Dugnie, d Albin de V ahergues, de Cardaillac-la-Capelle, deMereully et de Montréal de Sorans. Cette branche est représentée aujourd'hui, au XVIII* degré, par le comte de Durfort -Léobard, sous-lieutenant des gardes-du-corps du roi, compagnie de Noail-
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les , nommé chevalier des ordres de Saint-Louis et de la Légion-dHonneur, le i" septembre 1814.
X. Les barons de Boissières, de Salviac, de Gourdon, de Saint-Germain, de Gramat, comtes de Boissières et de Clermont-Verteillac, ont eu pour auteur, au dixième degré, Jacques de Durfort, I" du nom, baron de Boissières , de Salviac, etc., gentilhomme de M. le prince de Condé et chevalier de l'ordre du Roi, troisième fils et héritier universel, en i5a5, de Pierre de Durfort, seigneur baron deLéobard, de Salviac, de Boissières, etc., èt d'Isabeau de Roquefeuil. Les descendants de Jacques I" de Durfort ont donné trois généraux et plusieurs officiers supérieurs, deux sénéchaux d'Agénais et de Rouergue, etc., et se sont alliés aux maisons de Pompadour, de Gontaut-Biron, de la Barre, de Saint-Haon, de Rieucase, de Verjeuil, de Clermont de Pilles, de Comarque, de la Vergne (1), de la Roque-Bouillac, de Gouzon, de Buade, de Gimel, de Roufjignac , de Cruzjr-MarciUac , de Clermont-Verteillac , de la Garde-Saignes, de Touchelmuf-C fermant t de Vidaud-Saint-Christau, de Turenne d'Àjnac, de Buisson-Bournazel , etc. Voici l'état actuel de cette branche :
XVI. François-Armand de Durfort, comte de Boissières et de Clermont-Verteillac, baron de Salviac et de Gourdon, épousa, le 16 août • 747» Alphonsinc-Geneviève Bar/ot de Roncée, de laquelle sont issus :
t*. Sarrain-Alphonae-Marc-Aruiand-Emmanuel-Louis, qui suit; a*. Joseph-Armand de Durlbri, né le ag septembre i?55, officier au régiment de Chartres, cavalerie, décédé en émigration.
XVII. Sarrain- Alphonse-Marc- Armand-Emmanuel-Louis, comte de DuRFORT-BoiwiERES, lieutenant-général des armées du roi, né le 19 janvier 1753, a été envoyé, en 1791, par le roi Louis XVI et la reine, vers S. A. R. M. le comte d'Artois et l'empereur Léopold, pour instruire ces princes de la situation dans laquelle se trouvaient LL. MM., et ensuite pour informer l'archiduchesse gouvernante des Pays-Bas, du départ du roi et de la reine. II a fait les campagnes de 1 792, 1795 et 1794 â l'armée de Condé, et celle de 1795, sous lord Moira. Rentré en France après le
(1) Ces six dernières alliances appartiennent au rameau des seigneurs de Saint- Germain et de Couserans.
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licenciement définitif, le comte de Durfort-Boissières devint l'un des principaux membres du comité royaliste de Bordeaux, qui, dès 1810, avait député M. Rollac à Londres, vers S. M. Louis XVIII, pourexprimer à ce prince le vœu de tous les habitants de cette ville pour le rétablissement des Bourbons. Ce fut a la suite de cette mission que s'établit entre ce comité et les ministres du roi une correspondance qui a préparé les événements du la mars 1814. a Bordeaux. Pendant les cent jours, le comte de Durfort-Boissières a accompagné Louis XVIII à Gand, et il est rentré, au mois de juillet 181 5, avec S. M.
XI. Les seigneurs de Prouillac, de Yeyrignac et de Roquenadel, sont sortis, en i5a5, au huitième degré, de la branche de Léobard. Us existaient encore en Périgord en 1667, et s'étaient alliés aux maisons de Cornilj de la Croix, de Lansac, de Vassal de Rignac, etc.
XII. Les seigneurs de Born, de Saint-Just, de Belabre, etc., se sont séparés, en 1478, au sixième degré de la branche de Léobard, et leurs descendants existaient en Poitou en 1687. Cette branche a donné un lieutenant-général de l'artillerie de France , sénéchal de Rouerguc , et deux surintendants des fortifications de France, dont l'un fut nommé en 161 3, et non reçu chevalier des ordres du Roi; et elle s'est alliée aux maisons de ÎMzech, de Bauzé-Belcastel, Vauchier, de Pejrronnenc-Saint- Chamarand, de Condat, de la Lande, de Carbonnieres, de Polignac dEscojreux, Faute de Château- Dompierre, du Maine du Bourg, de Be thune, le Meusnier% etc.
XIII. Les seigneurs de Dey nie, de Caujac, etc. Le chaînon qui rattache cette branche à la maison de Durfort n'est pas connu. On sait qu'elle possédait, dès l'année 1201, la terre et baronnie de Durfort, près Saverduu au pays de Foix, ainsi que la seigneurie de Bonac (1). Elle a pris ses alliances dans les maisons de Toulouse, de Preissac, d' Artnaing, Hunaud de Lanta, Tournier de Launaguet, de Mauléon, Izalguier, de Siuran, de Saint-Lary, de la Salle, de Saint-Félix, de Rcnet, de Gautier, de Bourcier-Montureux, de David-Beauregard, de Portai, deJullj, de Combettes, etc., et elle s'est éteinte à l'époque de la révolution.
XIV. Les seigneurs de Verniole, de Rouzine, de Saint -Sernin, etc.,
(1) Foj et les noies do la page 5oo.
aujourd'hui comtes de Dwfort de Dey me, ont été formé* , en 1497, Par Jean de Dur fort, seigneur de Yerniole et do Rouzine, co-seigneur de Bonac et de Vasiège, troisième fils de Jean de Durfort, seigneur de Bonac et de Deyme, et de Jeanne de Maulcon. Nous avons donné plus haut l'état actuel de cette branche, qui a fourni quatre généraux, un mestre-de-camp d'une brigade de carabiniers, tué à la bataille de Minden, en 1759 (1), et plusieurs officiers-supérieurs, et s'est alliée aux maisons de Saint-Gamen , de Padiès, de Ginebrouse, de Lautrec, deRozet, d'Albouy, de Donadieu, de Pourcheresse, de Biotière-Tilfy-, le Comte de Sorrwn, etc.
s m.r* 18.9. d'ECKMI :ii L, {prince-duc) . voyez DAVOUT.
i;«o«i 181$. d'ECQUEYILLY, (comte, puis marquis), comte et pair, voyez II EN- NEQUIN.
4 joio .8.4. d'ELBEUF, (duc), voyez de LORRAINE. 4 jai» .8.4. d'ELCHINGEN, (maréchal-duc), voyez NEY.
4 {«in t8ti. EMMERY, (Jcan-Louis-Claude), comte de GROZYEtfLX, né à Metz le 26 avril 1752, exerçait en cette ville la profession d'avocat, lorsqu'cu 1789, il fut nommé député du tiers-état aux états-généraux. Il embrassa avec modération les idées nouvelles, et fut élu président de l'assemblée constituante le a4 juillet 1791. Lorsque la session de cette assemblée fut terminée, M. Emmery fut nommé conseiller au tribunal de cassation le 10 mai 1793. Député au conseil des cinq cents par le département de la Seine en 1797» il fut élu secrétaire le 19 juillet, et devint conseillerd'état, attaché à la section delà justice, le a4 décembre 1799. puis à la section de législation le a6 juillet 1800. M. Emmery a pris une part trèsactive à l'organisation de l'ordre judiciaire et à toutes les discussions relatives au perfectionnement du code civil. Il est entré au sénat conservateur au mois d'août i8o3, a été nommé commandeur de la Légiond'Honneur le 14 juin 1804. conseiller à vie de l'université le 16 septembre 1808, et pair de France le 4 juin 1814, et est décédé le i5 juillet 18a 3. Son fils, Jacques-Nicolas Jean-Claude, comte Emmery, né à
(t) Sa fille, Anne-Françoùe-Adélaîde de Durfort, née le 3i août i?53, jouissait encore, en i^îKJ, d'une pension qui lui «Tait été accordée par le roi, ainsi qu'à sa sœur, en considération des services rendus par leur père.
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Melx le >7 août 1783, lui a succédé dans ses titra et toilettons hérédtta ires.
Armcs ï D'autr, à 5 chevrons tTor ; à ta bordure componée de sable et d'argent de ao compatis . Supports : deux Ijn *
dESCARS, (le ramte et le «foc), voyez de PERUSSE.
d'ESCLIGNAC, .(duc), voyez de PREISSAC. 5
dTSSTUTT de TRACY, ( Antoio*Louis-Claude, comté) , fils de Claude- 4 Charles-Louis d'Eslutt, marquis de Tracy, créé brigadier le 20 février 1760 et maréchal-de-camp le a5 juillet 1762, capitaine-lieutenant de la compagnie des gendarmes de Flandre, décédé en 1 766 (1), et de Maric- Émilic de Verzure, est né à Paris le 20 juillet 175.). Il entra au service dans la a* compagnie des mousquetaires le 10 janvier 1770, fut nommé lieutenant en second à la suite du régiment d'artillerie de Besançon, avec brevet de capitaine, le .5 février 1771, capitaine réformé dans le régiment de Bourgogne, cavalerie, le 4 août 1772, puis' dans celui de Dauphin le 17 mai 1773, et devint chef d'escadron dans le 5* régiment des chevau-légers le 1" juin 1779, et enfin colonel en second du régiment Royal, cavalerie, le i3 avril 1780. Élu en 1789, député de la noblesse du Bourbonnais aux états-généraux du royaume, M. de Tracy se rangea parmi les députés qui adoptèrent les idées nouvelles et votèrent l'abolition de la noblesse et des privilèges. Après la session de rassemblée constituante en 1791, il fut employé comme aide-dc-camp à l'armée du marquis de la Fayette; et, lorsqu'oprès le 10 août 1792, celui-ci quitta ta France pour se soustraire a la haine de ses ennemis, M. de Tracy l'accompagna, et partagea sa captivité jusqu'en 1797. H devint membre du sénat le 24 décembre 1800, commandeur de la Légiond'iionneur le 14 juin 1804. puis, le 2 1 décembre 1808. membre de l'Institut a la place de M. Cabanis. Le 1" avril 1814, il concourut par son vote à la formation d'un gouvernement provisoire, et il fut nommé pair de France par le roi le 4 juin suivant. Il a été conservé, par l'ordonnance royale de 1816, au nombre des quarante de l'Académie française. Ses principaux ouvrages sont : I. Observations sur le système actuel de l'instruction publique, 1801, in-12. II. Éléments d'idéologie, 1801, in-8", deuxième édition, i8o4; seconde partie. Grammaire, i8o3, in-8*; troi-
(1) Voye» l'état de ses senrices et campagne» dans le t. V. p. Généra ux Fratifais.
ffi l , du Diet. hist. de* 4o
sièmc partie, Logique, i8o5, in-8*; quatrième et cinquième parties. Traité de la Volonté et de ses effets, i8t5, in-8*. III. Mémoires, insérés dans ceux de l'Institut. IV. (Suivaut M. Burbier, en sou Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes t) Quels sont les moyens de fonder la morale chez un peuple? 179H, in— 8°. V. Analyse raisonnée de l'origine de tous les cultes, 1804, in-8*. M. de Tracy a aussi coopéré à la rédaction du Mercure pendant les années 1 795. 1 796 et 1 797. De son mariage avec Gillttle-Félicilé-Éinilie-Louise de Durfort-Civrac, sont issus :
1*. N.... d'EstuM, marquis de Tracy, officier du génie, ensuite major d'infanterie, élu membre de la chambre de» députes par le département de l'Allier en i8i3, et oflicier de l'ordre de la Lcgion-d'Homicur;
a'. N.... d'Estutt, épouse de Georges Motier, comte de ta Fayette, fils du général marquis de la Fayette.
La maison d'Estutt est établie en France depuis l'année 1420. Walter ou Gautier d'Estutt, gentilhomme écossais, fit partie du corps d'armée que Jean Stuart, comte de Boucan et de Douglas, depuis connétable de France, amena, en cette année, au roi Charles VI. Walter d'Estutt fut nommé par le roi Charles VII l'un des officiers de la garde écossaise de ce prince, et obtint des lettres de naturalisation au mois de février 1 474- Il avait épousé, en t433, Anne Brice, dame d'Assay, en Berry, de laquelle il eut :
Thomas d'Estutt, seigneur d'Assay, archer de la garde du corps des rois Louis XI et Charles VIII, marié, en 1 /§ 7 4 1 avec Agnès le Roy de Saint-Florent, qui le rendit père de deux fils :
1*. Michel d'Estutt, écuyer, seigneur d'Assay, marié avec Jeanne de Sotmignae, fille et héritière de Gui de Solmigoac, damoiseau. Les descendants de Michel d'Estutt, ont pris le nom de Sotmignae de Boisverdun, et *c sont alliés aux maisons de Marquessac, de Cussac, deVivans, de Griffon, de Belrieu, de Noaitlan, de Sigur, Digeon de Monltton, etc. Panl-Floreril-Alain de Solmignac ou Solminiac, vicaire-général de Cahors et abbé de Cadoin, était issu de cette branche aînée de la maison d'Estutt, laquelle portait pour armoiries : d'argent, à cinq pale d'azur; au chef d'argent, chargé d'un cœur de gueutee, dans lequel est fichée une croix du même. Tenants : deux anges. Devbe : fides qui, valor que;
a*. Alexandre d'Estutt, auteur de la branche des seigneurs, comtes et marquis de Tracy, alliée aux familles (fJssignies, Régnier de Guerchy, de Boisselet, de Bar de Tracy, de Buffevant, de Carobte, de Bonin, de ta Ptatiere-Bourditlon, de ta Magdetaine-Ragny, Marion de Druy, Montsaulnin de Montât, etc., etc. Celte brauche, aujourd'hui titulaire de la pairie, porte pour armes ; Ecartelé, aux 1 et 4 d'or, à 3 pals de sable; aux% et 3 d'or, au cosur de gueules. Couronne de marquis sur l'écu, et couronne de comte sur le manteau.
TOME TROISIÈME
Article de BUDÈ, pag. i5, ajoutez les armes db Tnu.v»so.N : Eearteiè ondé, aux i et 4 d'or, à deux demi-vols de sable; aux a et 3 d'or, à l'arbre de tinople, chargé d'une losange d'argent.
Arl. JULLIEN, pag. 10, ajoutez le sixième enfant de Jacques Jullien, III* du nom, sei gneur de Halopin, dont le nom est :
6*. Catherine Jullien, décidée «ans alliance, en 178a, ûgée de yi ans. P; g. in, lig. 2 de Porticle a', ao avril 1810, lises: ao avril 1800.
TOME QUATRIÈME
Art. de GALLIFFET, pag. 19, ajoutez au degré d'Alexandre-Justin-Marie, marquis de GallïflVt, qu'il a été nommé colonel du 4* régiment de dragons a l'époque du sacre de S. M. Charles X, et qu'il a épousé, en secondes uoees, le aa novembre i8a5, Marie-Victoire-Auguste Haut de de la l'ieuvilU (1), née le 3i décembre i8o5, Clle de M. le marquis Bauide de la Vieuville, membre de la chambre des Députés, et de mademoiselle du Cheylar.
Art. de LUPÉ, pag.* 14, lig. ta, à la fin de l'article de Michel, bâtard de Lupé. ajoutez: il était marié, dès l'année i5a4, avec Madeleine de Susa ou de Suze, veuve de Guillaume de Carnazet, chevalier, seigneur d'Edeviile, de Billy, etc., et fille de Philippe de Susa, seigneur de Versine , issu de la maison royale de Portugal. Madeleine de Susa contracta une troisième alliance avec Nicolas de Champgirault , écuyer, et vivait avec ce dernier mari en i5a8.
Pag. 1 5, lig. i5, lisez . Condor ou Condorine de Lupé, mariée, en i455, avec noble Jean de Sariae, écuyer, seigneur de Sariac , de Cisos et de Serignac, en Magnoac , au diocèse d'Auch, veuf de Marthe de Benque, qu'il avait épousée avant i4*5. Il testa le 3 janvier 1471 (v. if.), et légua à Condorine de Lupé 10 écus d'or.
Pag. 19, lig. 6et i5, Saubescure, Usez : Sauvescure. — Ibid., lig. 16, lisez : a' Marie de Lupé épousa, par contrat passé en la maison noble de la Motte, paroisse de Pouillon , le 4 août i644> noble Étienne du Puy, écuyer, seigneur de Sauvescure.
Pag. ao, lig. a3, après Marie, ajoutez : nommée aussi Françoise. — Ibid., lig. a8, à la fin de Tarlicle, ajoutez : Elle fut mère de Catherine-Marguerite Poisson du Mesnil, mariée, le aa septembre 1696, avec Joachim de Chûtciller, baron de Cerisolles.
(1) Baulde dt la Fieutillt : D'argent, à 5 tètes de chimère de sable.
/mv
* ADDITIONS ET C.ORRBCTIORS.
Pag. 53, ajoutez, après te degré XII :
XIII. Louis db Lopé, seigneur de Gariès, épousa, vers 1705, Catherine du Châteigner (1), fille de Pons du Châteigncr, seigneur de l'Olmède, d'Auzac, de Loubejac, etc., et de Jeanne d'Escayrac-Laoture.
Art. de PONS, pag. 33 , avant-dernière ligne , après ces mots : il avait épouse, ajoutée : i* Éléonore de Bcaumont, rappelée dans un acte de l'an i3«8, et dont il eut au moins trois tilles; a* par contrat du, etc., etc., etc. — Ibid., pag. 34, lig. 3o, litez : Yolande de Pons, mariée, en i5s8, avec Amalvin de Vareze, seigneur de Montferrand, majeur de i4 ans. Elle donna quittance à Renaud de Pons, son père, de tout ce qu'elle pouvait prétendre sur ses biens (outre la dot qui lui avait été constituée) , par acte passé au château de Monlfort . diocèse de Sarlal, le mercredi, veille de la Nativité de la Vierge, i5a8, en présence de Sicord de Casnac , chevalier, noble homme Guillaume de Dommc , Bernard de Casnac , damoiseau, Jean do Bcssc, jurisconsulte, etc. {liée, de Doat, à la Bibliothèque du Roi, vol. 184, pag. 2.Î4.)
Art. de BIQUET db CARAMAN, pag. 33. Quelques erreurs s'étant glissées sur le degré de M. le prince de Chimay, ou a cru devoir rétablir ce degré, comme il suit :
XIV. François-Joseph-Philippe db Riqvkt, comte de Caraman, prince de Chimay, est né le 2 1 novembre 1 77 1 . Il entra au service, comme surnuméraire dans les gardes-du-corps, en 1786, passa, l'année suivante , avec le grade de lieutenant, dans les hussards d'Eslheraxy, fut aide-de-camp de M. le comte d'Eslherazy aux camps de Metz et de Saint-Omer, puis nide-dc-camp du comte do Caraman, son père, commandant en chef en Provence en 1788, '7^9. '79° et 1791. Il fut blessé d'une balle à la tête, en voulant défendre son père dans les troubles séditieux de 1789. Nommé capitaine do cavalerie en 1791. il émigra, et fil, toujours en qualité d'aide-dc-camp de son père, la campague de 1792 à l'armée des princes français. Il fit celle de Hollande, «n 1795, dans les hussards de Rohan, et fut nommé chef d'escadron dans la légion du même nom au service d'Autriche, cl adjudant «Je S. A. le • prince Louis de Rohan. Il a fait les compagnes du Rhin «n 1796 et 1797, et a été blessé d'une balle au bras droit à Fricdbcrg, près Francfort. Légataire universel, conjointement avec son frère, le comte Maurice de Caraman, de leur oncle, le prince de Chimay, il devint, par le partage du 1 1 juin 1804 , propriétaire de la principauté de Chimay, dont il porte le titre comme héritier et successeur légitime. Il a fondé a Chimay plusieurs établissements utiles. Celte petite ville offre aujourd'hui toutes les ressources désirables pour l'éducation, le soulagement des malades, et même pour les arts agréables. Le prince de Chimay a présidé long-temps les assemblées de canton, et a été élu membre du collège électoral de son département. En 1809, uomtné chef de cohorte des gardes nationales lors du débarquement des Anglais a Flcssinguc, il rassembla, en peu de jours, 800 hommes, et donna l'exemple d'un entier dévouement pour la défense de son pays. Député du département des Arrlennes, en 181 5, il a mérité l'estime de ses commettants par la modération de ses opinions, tt il a rendu uu service important à ce département , eu obtenant , par les sollicitations les plus pressantes, une augmentation considérable dans la répartition des sommes accordées par le
(1) Du Chàteigner : D'or, au lion l«opardo arrêté de sinople.
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roi aux départements occupés par les troupes étrangères. Le canton de Chimay ayant été séparé de la France par le traité de novembre i8i5, le prince de Chimay a suivi le sort de ses propriétés. Le roi des Pays-Bas Ta nommé chambellan le 6 décembre 1816. Il est membre de l'ordre équestre de la province de Hainaut, a été élu membre de la seconde chambre des états-généraux au mois de juin i8ao, puis membre de la première chambre des mêmes états le 97 septembre suivant, et nommé, en i8s3, chevalier de l'ordre royal du Lion- Belgique et bourgmestre de la ville de Chimay. Le prince de Chimay est aussi chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dit de. Malte. Il a épousé, par contrat du 5 août i8o5, Marie-Jeanne-Ignace-Thérèse ob Casars.cs (*) , 611e de S. E. M. le comte de Caban-us, (litre de Castille) , conseiller-d'élat, gentilhomme de la chambre, ministre et ancien ambassadeur du roi Charles IV. De ce mariage sont issus quatre enfants (1) :
1*. Joseph-Charles-Antoine de Riquet de Caraman-Chimay, né ie ao août 1808;
a*. Michel-Gabricl-Alphonse-Ferdinand de Riquet de Caruman-Chimuy, né le i5 juin 1810;
3*. Marie-Louise-Stanislas-Valérie-Thérésia de Riquet de Caraman-Chimay, née le 6 août
i8i3, décidée le 14 janvier 1 81 4; 4*- Marie-Augustc-Louise-Thérésia- Valentine de Riquet de Caramau-Chimay, née le 19 février
TOME CINQUIÈME
Art. de BEC DB-L1ÈVRE, pag. i5, lig. 1* et as, et pag. 16, lig. 3, Echevilly, lisez : Echuilly, terre située près Doué, en Anjou.
Pag. ai, degré XII, d'Hilarion-François, marquis de Bec-de-Lièvre, chevalier, seigneur de la Seilleraye, de la Touche, d'Auray, de Mauves, de Peslan, de Fais, ajoutez : et d'Avaugour. — Ibid., lig. 10, à Rennes, litez : à Rouen.
Pag. a 3, lig. 3, 18 juillet (778, lisez : 18 juillet 1773.
Pag. 39, degré V. René de Bec-de-Lièvre, écuyer, seigneur de Sazilly, fut inhumé dans le chœur de l'église paroissiale de Sainte-Croix-Saint-Ouen do Rouen. On y voyait son épitaphe, portant qu'il avait été podestat et gouverneur d'Alexandrie pour le roi Louis XII. Si- s armoiries et celles de ses deux femmes étaient gravées sur sa pierre sépulcrale, comme on le lit en Y Histoire de ta vilCe de Rouen, in-4*, pag. 100, imprimée à Rouen, chex Louis du Souillet, en 1731.
(*) D* Cabsmtt : De gueules , au chevron d'or, accompagné eo chef de deux étoiles d'argent , et eo pointe d'un médaillon représentant une foi, avec celle légende autour : Fidts puUica. Le médaillon est surmonté d'une ancre d'argent.
(1) On en a cité cinq par erreur dans la gënénlogie imprimée au t. IV, p. 34» et c'est aussi par erreur qu'à la même page, on a dit que M. le prince de Chimay était, à l'époque de la révolution, officier au régiment de Noailles, dragons
Pag. 4°. Le môme ouvrage rapporte, pag. 48 de la 5* partie, l'épi taphe de Charles de Bec-de-Lièvre, conseiller du roi en tous ses conseils, grand-voyer de Normandie, mcslre de camp d'un régiment entretenu, et président du bureau des finances de Rouen.
Pag. 45, ajoutez à la suite du degré IX les lettres patentes d'érection du marquisat de Quevilly, dont la teneur suit :
Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous présents et advenir, salut ;
Estant nécessaire pour le bien de noslre service et du public, que ceux qui se portent aux belles et généreuses actions soient eslévez aux dignités et prééminences dignes à leurs mérites, afin d'inviter leurs successeurs, nos amés sujets, à leur exemple, h embrasser la vertu et continuer dans la lidélité de nous servir et le public, nous avons estimé que nostre aîné et féal conseiller en nos conseils d'estat et privé, promise président en noslre cour dos aydes de Normandie, Pierre de Bec-de-Lièvre, seigneur du grand Quevilly et de llocqucville, debvoit entr'autres recevoir de nous de semblables grâce» et faveurs, tant en considération des grands services qu'il nous a rendus, et au feu roi, noslre très-honoré seigneur el père que Dieu absolve, tant aux charges du nostre conseiller en noslre parlement de Normandie , el de celle de premier président en nostre dilt cour des aydes, en laquelle il continue journellement de nous donner des preuves de sa fidélité, que de ceux de Charles de Bec-de-Lièvre , seigneur de Hocqucville, conseiller en nos conseils, et mestre-de-cauip d'un régiment de gens de pied, François, son père, Pierre de Bec-de-Lièvre, seigneur du grand Quevilly, son ayeul, Charles de Bec-de-Lièvre, seigneur de Sazilly, et dudit grand Quevilly, son bîsayeul , el René de Bec-de-Lièvre, son trisayeul, seigneur de Sazilly, pourvu dès l'année 1002. du gouvernement de la ville d'Alexandrie, après la conquesle du duché d«t Milan: lesquels tous auroienl rendu de grands et signalés services aux deffunts rois Louis le Juste el Henry le Crand, nos très-honorex seigneurs, père et ayeul, cl aux autres rois nos prédécesseur», en tous les employa qu'ils leur auroienl donnés , aux uns dans la profession des armes, et aux autres dans l'aduiinUtralion delà justice et dans la fonction des charges et offices qu'ils auroient tenus dans toutes les compagnies souveraines de nostre dilte province, et les auroienl exercées au contentement universel de tout le public, et laissé des marques de leur ferme t constante lidélité qu'ils ont eue pour la manutention de la grandeur de nostre estât.
Voulant pour celle cause donner audicl sieur de Bec-de-Lièvre et h sa poîtérilé des témoignages de la satisfaction que nous en avons en l'honorant à l'adveuir d'un titre convenable: sur ce qu'il nous auroil l'ail entendre qu'il possède en noslre province de Normandie pinceurs grands fiefs et terres nobles, entr'autres en noslre vicnmlé de Rouen, don» les paroisse» «lu grand Quevilly, trois fiefs cl terres nobles lenus de nous, à cause de noslre château et vicomlé de Rouen ; l'un, appelle le lief du grand Quevilly, plein lief de haubert, h cause duquel il est seigneur cl patron de laditte paroisse; l'autre, nommé Panche do Chèvre; et h: troisième, de Gaillarbois; lous trois de bon el grand revenu, auxquels il y a manoirs, parc, plants de haut-bois, colombiers à pied, justice el juridiction basse sur les hommes, hommages cl treizième, et de grands cens et renies en deniers, grains et oyseaux, el beaux domayues eu plants, dosages, prairies et terres de labour, et droit de peschc en nostre rivière de Seiuc. de pâturages el chauffage en noslre forêt de Rouvroy; qu'il possède encore dans nosirc vicomlé de Caudebcc, proche et continué celle de Rouen , deux autres belles terres
et seigneuries tenues de nous à cause de nostre diste vicomte de Caudebec : l'une » appelée d'Hocqueville, assise dans la paroisse de Cany, au hameau dudist Hoqueville, et l'autre, de Bertranvilie, en la paroisse dudist Bertranvilie. proche de la première; lesdi lté» deux terres bien logées de toutes sortes de bâtiments, et plantées, h cause desquelles il a aussi plusieurs hommes et vassaux qui lui doibvent de grands cens et rentes en deniers et oyseaux, et grand nombre de terres en labour; lesquelles terres de Pauchede Cbèvre, Gaillarbois, d'Hocqueville et de Bertranvilie, ledict sieur de Bec-de-Lièvre , nous auroit requis unir audict fief du grand Quevilly, et le tout créer, ériger, et élever en titre et dignité de marquisat, estant, par le moyen de ladicte union desdictes terres et fief» , le revenu plus que suffisant pour soutenir ledict estât et dignité de marquis; sçavoir faisons que nous, pour ces causes et autres considérations, à ce nous mouvant de nostre certaine science, grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, avons lesdicts fiefs de Panche de Chèvre, Gaillarbois. Hocqueville, Bertranvilie, et autres terres et domaynes que ledict sieur de Bec-de-Lièvre pourra cy-aprez acquérir, tenir de nous, joints, unis et incorporez, joignons, unissons et incorporons audict fief du grand Quevilly, et iceluy auxdits susdits, annexes, appartenances et dépendances, créé, érigé, créons, érigeons, e\ élevons par ces présentes signées de nostre main, au titre, nom et dignité de marquisat, soubs le nom du Grand-Quevilly, pour en jouir et user par ledict sieur de Bec-de-Lièvre, ses enfants, successeurs et ayant causes, masles nés et à naislrn eu loyal mariage, audict nom, titre et dignité de marquisat , pleinement , paisiblement et perpétuellement, à une seule foy et hommage de nous , à cause de nostre château et vicomté de Rouen, lesquels, à cet effet, nous voulons , estre dicts, sensez et réputés , nommes et appelez marquis du Grand • Quevilly. et que tels ils se puissent dire , nommer et intituler tant en jugement que dehors, et en jouissent et usent en tels et semblables droits et privilèges de noblesse, auctorité, prérogatives, prééminences en fait de guerres , assemblées de noblesse , ainsi que jouissent et ont accoutumé de jouir les autre» marquis de nostre royaume, comme s'il estait cy particulièrement exprimé, et que tous lea vassaux et tenants dudict marquisat, tant nobles que roturiers qui en dépendent, soient le- . nus de lui rendre leur» hommages, ad veux, dénombrementz et recongnoissaoces soubs ledict litre et dignité de marquis, en ses plaids et gaige pièges qu'il poura faire tenir en son manoir du Grand-Quevilly, pour les teneurs dudit marquisat dans ladicte paroisse; et pour les teneur» d'Hocqueville et de Bertranvilie, en son manoir de Bertranvilie, sans eslre lesdicts vassaux et tenantz obligez a autres charges et deniers, pour raison de la présente érection, que ceux accoutumés, ni aussi que lesdicts sieur» marquis soient subjets à autres charges envers nous qu'ils est oient auparavant ladillc union et érection , ny aussi qu'au moyen d'icelle il y ayl aucun changement ne ressort et juridiction; sans aussi que pour ça, nous entendions rien innover aux droits de justice, ny contrevenir aux cas royaux et à ceux dont la juridiction est attribuée aux juges présidiaux, lesquels demeureront dans leur entier; et, de nos plus amples grâces, permettons audict sieur de Bec-de-Lièvre, ses successeurs et ayant- causes, de porter sur leurs armoiries et blazon» les marques et titres de marquis; déclarons, au surplus , que nous n'avons entendu et n'entendons qu'au deffault d'hoirs masles, nous ou nos successeurs roys, puissions prétendre droicts de propriété , réunion , réversion ou possession dudict marquisat , au moyen de nos ordonnances faites ou & faire sur l'érection des marquisatset comtez, mesme celle de 1&66. et de celle do Blois et autres; de la rigueur desquelles , pour les mesmes considération» susdictes, nous avons excepté et réser-
vé, exceptons et réserrons la présente érection, sans laquelle condition ledict sieur marquis u'eust voulu accepter ledict titre; à la charge toutefois qu'adrensnt le déceds dudict sieur de Bec-de-Lièvre et de ses successeurs en ligne masculine, sans hoirs maslcs ladicte terre retournera en son premier estât; et, pour d'autant plus améliorer, décorer et ennoblir ledict marquisat, sçis en pays très-fertile et abondant de toutes sortes de vivres, et pour la commodité des vassaux et habitants desdicts lieux, avons, audict marquisat de Quevilly, créé et érigé, créons et érigeons, par cesdittes présentes, une foire par chacun an, en la paroisse du Grand-Quevilly, le jour de Saint-Pierre et Saint-Paul, à la fin de juin de chacune année, pour ladicte foire estre tenue auxdits lieux dorénavant, perpétuellement et a toujours, entretenue, gardée et observée; voulons et nous plaist qoe tous marchands fréquentant foires et marchés y puissent aller achoplcr, vendre, échanger, trafiquer de toutes sortes de marchandises permises et licites, et que ledict sieur marquis et marchatids, habitants, jouissent tous de tels pareils droicts, privilèges et franchises dont jouissent et ont accoutumé de jouir les autres ayant pareilles foires en nostre royaume , pourvu qu'à quatre lienes à la ronde desdittes paroisses il n'y ait d'autres foires audict jour, auxquels ces présentes puisse nuire ni préjudicier, sans qu'au moyen des présentes on puisse prétendre aucune franchise ny exemption de nos droicts; et , en cas que ladicte foire eschust un jour de dimanche, voulons qu'elle soit remise au lendemain. Si donnons en mandement a nos amez et féaux les gens tenant la cour du parlement, et chambre des comptes à Rouen, et à tous nos autres justiciers et officiers qu'il appartiendra, que ces présentes ils fassent lire, publier et enregistrer , et du contenu en icclles , jouir et user pleinement , paisiblement et perpétuellement ledict sieur de Bec-de-Lièvre , ses hoirs mailes et ayant-enuscs , cessant et faisant cesser tous troubles et empeschements nonobstant lesdittes ordonnances, et toutes les autres ordonnances, règlements, coutumes et dispositions contraires, auxquelles nous avons dérogé et dérogeons par cesdittes présentes; cartel est nostre plaisir; et, aGn que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons faict mettre nostre scel a cesdittes présentes, sauf en autre chose nostre droicl, et ceux d'autrui en toutes choses.
Donné à Paris, au mois de may l'an de grâce i654, et de nostre règne le douzième. Signé ' LOUIS, et sur le repli par le roy, signé Phelippcattx , visa Moli, suivent plusieurs paraphes , et le grand sceau de cire verte, sur lacs de sove rouge.
Art. dk CHÀBANNES, pag. 7, lig. 8, au lieu de Boucher, lisez : Bouhier. Art. de COMARQUE, pag. 18, lig. 1 1 , au lieu de Maynac, Usez : Mayac. Pag. '^4, lig. 3 1 , après mourut, ajoutez : le 9 mai.
Pag. 27, lig. 4, après 1786, ajoutez: et il mourut le 1" mai 1733. Sa femme l'avait prédécédé, et était morte le 3 août 178a. 11 nomma, dans son testament, etc. —Ibid. . lig. 16, après donnée, ajoutez : le si septembre 1790. — Ibid., lig. 17, au lieu de Vserie, lisez : la Vesrie ou Verrie.
Art. CUSACK, pag. i5, ajoutez l'addition suivante :
Preuve testimoniale du coté
Aujourd'hui mercredi 98 avril 1773 , nous Bernard Ghérin , généalogiste des ordres du Roi, garde du dépôt de la noblesse de France, et commissaire de Sa Majesté pour les
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ves contenlieuses ; en vertu de la commission rogatoire à nous adressée par messieurs les prévôt et chanoines-comtes du noble chapitre de Saint-Julien de Brioude , donnée en leur chapitre extraordinaire, tenu le a du présent mois, pour procéder à la preuve testimoniale de la noblesse du côté maternel de M. l'abbé de Lespinasse-Langeac, pourvu par ledit chapitre, par lettres du 10 septembre de l'année dernière, de la prébende et caoooicat-comté d'icelui, vacant par la mort de M. le comte de Guillem de Verrières, par audition et prestation de serment de plusieurs gentilshommes anglais ou irlandais, résidants ou se trouvant actuellement à Paris , attendu que les parents maternels dudit sieur abbé de Lespinasse- Langeac, sont d'origine anglaise et irlandaise, pour ensuite en rédiger le procès -verbal, et icelui envoyer en minute audit chapitre, a l'effet de quoi lesdits sieurs prévôt et chanoinescomtes nous ont aussi adressé le tableau des seize quartiers do dame Marie-Madeleine- Josephe-Àglaéo de Cusack de Les pi nasse de Langeac, marquise de Langeac, comtesse de Saint-Ilpise, d'Arlet, etc., dressé par Williams Hawkins, héraut d'armes d'Hulster et principal héraut de toute l'Irlande, à Dublin, le 97 juillet 1779, certifié et signé par lui, scellé du sceau de son office, et duement légalisé, par lequel il est constant que ladite dame marquise de Lespinasse de Langeac a pour père et mère Richard-Edmond Cusack, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , commandeur de celui de Saint- Jacques , en Espagne, maréchal des camps et armées du roi, gouverneur du Croisic , de Guerrande et de Saint Naraire, en Bretagne, et Marie- Anne-Isabelle-Brigitte Fitz-Gerald, sa première fem me ;pour aïeuls paternels, Richard Cusack de Girardstown, capitaine au régiment du colonel Georges Cusack, au service d'Espagne, et Antoinette Martyn; pour aïeuls' maternels. Jean Fitz-Gerald, capitaine au mémo régiment, et Brigitte -Augusline Cusack; pour premiers bisaïeuls paternels, Gérard Cusack de Gerardstown , écuyer . et Catherine, fille deGeoflroi Browu, chevalier, et do Marie, fille de sir Henri Lynch; pour seconds bisaïeuls paternels, Antoine Martyn, capitaine au régiment susdit, fils de Robert Martyn de Daugen, du comté de Gallwey, écuyer, et de Ellon, fille d'Antoine Blakd'Aurammore, au comté de Gallwey, écuyer, et Ursule, fille de Thadée 0 Hara de Billy, écuyer, et de Catherine O Niel, sœur de Daniel O Niel, capitaine de la première compagnie des gardes à cheval, et l'un des membres du conseil privé; pour premiers bisaïeuls maternels, Georges Fitz-Gerald de Cloue, au comté de Kildare, écuyer, fils de Georges Fitx-Gérald et d'Anne Drack, et Elisabeth, fille de Jean Croker. du comté de Limerick, écuyer, et d'Arrabclla Brown, du comté de Lymérick, et que Brigitle-Augustine Cusack, son épouse, est fille de Christophe Cusack de Slaffordston, écuyer, capitaine dans l'armée du roi Jacques II , membre du parlement pour Navan, 1 un des membres du conseil privé (fils de Jean Cusack, écuyer, et de Cécile Cusack, fille d'É douard Cusak de Lismoliu, écuyer, et de Lucinde, sœur du duc de Tirconel), et de Jeanne Chevers, son épouse, fille d'Edouard Chevers, vicomte de Leinsler et baron de Banno, et d'Alison, fille de Nicolas, vicomte de Netterville et de Bouth.
Avons fait appeler les témoins ci-après;
Messire Jean Taaffe de Gucdon. prêtre, docteur en théologie de la faculté de Rouen, figé de soixante ans ou environ, natif de Kildare, province de Lagénie, au royaume d'Irlande, et demeurant à Paris, rue Saint-Antoine, paroisse Saint-Paul.
Haut et puissant seigneur Paul-Christophe-Walter Nugent, baronnet, lieutenant-général des armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, âgé de soixante-dix ans ou environ, natif de Saint-Germain-en-Laye. originaire du comté de Meath, en la même province de Lagénie, demeurant ordinairement au château dudit Saint-Germain-en-Laye. et de présent à Paris.
Haut et puissant seigneur Patrice d'Arcy, maréchal des camps et armées du roi, chevalier des ordres militaires et hospitaliers de Notre-Dame du Mont Carmel, et Saint-Lazare de Jérusalem et de Saint-Louis, membre de l'Académie royale des sciences de Paris, âgti de cinquante ans, natif de Gallwey, en Irlande, demeurant k Paris, rue dji faubourg du Roule, paroisse Saint-Philippe.
Et haut et puissant seigneur Maurice Fitz-Gérald, des ducs de Leinster, ancien commandant du régiment de Buckeley, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, âgé de soixante-dix-sept ans , natif de Saint-Germain-en-Laye , originaire du comté de Corck , en Irlande, demeurant ordinairement à Versailles, et de présent k Paris.
Lesquels, après avoir prêté le serment en pareil cas requis , enquis sur la vérité des faits énoncés dans le tableau des seize quartiers de ladite dame marquise de Lespinasse-Langeac, ci-dessus mentionnés, ont unanimement attesté qu'ils connaissent ladite dame épouse de M. le marquis de Lespinasse-Langeac, qu'elle est fille de Richard-Edmond Cusack, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de celui de Saint-Jacques, en Espagne, maréchal des camps et armées du roi, gouverneur du Groisic, de Guerrande et de Saint-Nazaire, et de dame Marie-Anue-Élisabeth-Brigitte Fitz-Gérald, sa première femme; qu'ils savent et qu'il est de notoriété publique, en Irlande, que les maisons de Cusack et de Geradslown et Staffordston, au comté de Méath, et de Fitz-Gérald de Cloue, au comté de Rildare, ainsi que celles de Brown de Caste 1 m a gara, au comté de Mayo, de Martyn de Daugen, au comté de Méath, qui forment les huit quartiers de ladite dame, sont ou des plus anciennes, ou des plus illustres de ce royaume, ou d'extraction noble, toutes constamment dévouées au service militaire; qu'elles ont toujours joui des privilèges de la noblesse, tant en Irlande, qu'en France ou en Espagne, sans faire aucun acte dérogeant k la noblesse; que le tableau susdit est expédié dans la forme usitée pour les généalogies d'Irlande; et, après lecture «eux faite de leurs dépositions, ils les ont affirmées véritables, y ont persisté, les ont signées, et y ont fait apposer les cachets de leurs armes.
Signé Taaffb db Gobdon; Nocbut, baronnet; Fitz Gbbald db Gbbaldin, et n'Aacr.
En foi de quoi nous avons signé ces présentes, avec le sieur Jean-Baptisto Noël, pris pour greffier, et y avons apposé le cachet de nos armes. A Paris, les jour et an susdits. Signé Caibin, et plus bas, Nobl.
Art. db GASCQ, pag. a, lig. 97, au lieu de i58o, Usez : 1680.
Pag. 4, lig. 5», au lieu de religieux, litet : religieuses.
Art. ob LUR-SALUCES. pag. 19. lig. 5o. Ronchières. lUtz : Pronchières.
Pag. 39, lig. 5 , Octavie de Masparault, mariée, lUei : Octavien de Masparault, marié avec Jeanne de Castillon.
Pag. 54, lig. Si, 171s, lise;.- 1708.
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Pag. 08. lig. 7, 1814. Ustt : 181 1. — Ibid., lig. 14, aprèf demoiselle, supprimes : N
et ajoutes : Marie-Gabrielle-Aniédée, fille de N., Usez : fille de Thomas; lig. 16, après chevalier de SainULouis, ajoutez : et de dame Jeannc-Amédéc do la Vaissière; lig. 1 9. aux pronoms de Louise-Alexaudrinu Jeanne, ajoute* celui d'Amédée. — Ibid., dernière ligne, après Port de Barsac, ajoutez: dame pour accompagner Madame, comtesse de Provence. (Ces sept mots sont à effacer à la png. 5g, lig. 4.)
Art. nu VASSAL , pag. première, lig. 3 du frontispice, après la COSTE, ajoutez : dp. SINEUIL.
Pag. 5, lig. ai, Norac, Usez : Nozac.
Pag. 6, lig. »3, Fçrlier, Use: : Frotier.
Pag, 10, lig. g, après immeubles, ajoutez : que leur père avait laissés.
Pag. iô, lig. 19, à la suite de la notice sur les seigneurs do Balaguiet-, ajoute::
On trouve quatre arrêts du parlement de Toulouse qui concernent cette branche; le premier, rendu le 6 décembre 1 55o, entre Louise de Vassal, demoiselle, messire Tristan de Vassal, archidiacre do Nages, et Jean Albert, seigneur de Roquayrols, etc. Par cet arrêt, la cour ordonne : t que Louise de Vassal jouira de tous les biens desquels Jean de Vassal, son père, était seigneur et possesseur au jour de son décès. Le second arrêt, du 17 décembre même année i5ôo, est relatif au premier; dans le troisième, Tristan de Vassal, dit de Baudière, est qualifié seigneur de Balaguicr; enfin, le quatrième arrêt fut rendu, le 1 3 septembre 1 553, entre Louise de Vassal , femme de messire Antoine Gascq, chevalier, seigneur de Prendemies , demanderesse en adjudication de décret, et Tristan de Vassal, seigneur de Balaguicr.
Pag. sC, ajoutez au degré VIII les armoiries ou la Porm , qui sont : d'or, à la bande de gueules.
Pag. 99, lig. 30, au lieu de 1069, lise: : i35y.
Pag. 56, lig. aô, à la fin de l'article du cardinal Forlanicr de Vassal, ajoute: : on croit qu'il appela auprès de lui un de ses neveux qui, s 'étant établi en Piémont, forma l'illustre branche descomtes de Fauria, dont était issue Cnthcrine-Olympede Vassal, laquelleépousa, en i65o, François-Marie, comte de Broglie, père du premier maréchal de ce nom.
Pag. 38, lig. 56. a,>rès l'article de Geoffroi de Vassal, ajoute: en alinéa :
Jacques de Vassal, prêtre, recteur de l'église de Sninl-Géry, ù Avignon, tst nommé dans le teMninenl de Kuiiuoml , comte de Beau fort, vicomte de Yalcrne», de l'an 1420. Jacques de Vassal administra les sacrement» des mourants a ce seigneur, qui lui lit un legs de a florin*. (Mém. manufcriti de Balute, à la Bibliothèque du Roi.)
Pag. 45, degré XVI, lig. a, Bressac, Use: : Brassac. — Ibid., lig. «4, après 4« «n*. ajoutez : et demeurait au château de fiignac, paroisse de Cadioi, annexe do Carlux, eu Sarladais. — Ibid., lig. 3o, après Faure, ajoutez : de RooJfilhac —Ibid., lig. 34, ajoutez au nombre des enfants de Pierre H :
3\ Jean de Vn^al, major du régiment de Vaillac, cavalerie, vivant en i6go-
Même pag. 45, rétablisse: ainsi le degré XVIII et les suivants de la branche de Rignac.
XVIII. Jean de Vassal, IV* du nom, écuyer, seigneur du Vignal et ensuite de Rignac, né le 8 juin 165g, -est nommé dans un acte de l'année 1686. Etant à Sarlat, il donna quittance , le 10 mars 1696, a Marie-Renée de Beaufort, sœur de sa femme, au nom d'elle et comme étant héritière, par bénéfice d'inventaire, de feu Jean de Beaufort, écuyer, seigneur
de Signac, son père. Jean do Vassal fit «on testament au lieu de Carlux. le 97 décembre 17110, et mourut le même jour, après aroir nommé sa femme son héritière universelle. Il avait épousé, 1* le 5i mai 1G89 (jour de la bénédiction nuptiale), Gabrielle- Angélique j>b Bbacfort ds va Placblb; »• Jeanne db Laval. Il laissa;
Du premier tit :
i°. Jcnn V, qui suit;
Du tecond lit :
a". Gabriel de Vassal, éctiyer, sieur de la Fage; 3*. Marie de Vassal, demoiselle d'Albaterre.
XIX. Jean de Vassal. V' du nom, chevalier, seigneur vicomte de Rignac, capitaine de cavalerie, qualifié haut et puissant seigneur, naquit le 3 avril 1690; et, le 9 du méine mois, il lut tenu sur les fonts de baptême par Jcnn de Vassal, major du régiment de Vaillac, cavalerie , son oncle. Il fut fait lieutenant, ensuite capitaine de cavalerie. Il épousa, le 7 avril 1733, (et reçut la bénédiction nuptiale lo même jour) demoiselle Marie-Isabeau de Mirandol, fille de feu noble Joseph de Mirandol, écuyer, seigneur de Castel- la-Roque, et de dame Françoise de Ponton, habitante de la Vigeric, paroisse de Limejouls. De co mariage naquit :
XX. Jean nu Vassal, VI' du nom (nommé aussi Jean Armand), chevalier, seigneur vicomte de Rignac, seigneur de Rouflac, etc., chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, chevau léger de la garde ordinaire du roi, qualifié haut et puissant seigneur, habitant son château de Rouflac, paroisse de Saint-Pierre de Montignac. Il naquit le ss avril 17*5, et son mariage fut accorde, le i5 novembre 177a. avec Marie Claire d'Abscac db Liveybac, fille de haut et puissant seigneur messire Henri d'Abzac, chevalier, seigneur, comte d'Abzac de Limeyrac, et de feu haute et puissante dame Jeanne de Lestrade de Bouilhien, élève de la maison royale de Saint-Cyr. De ce mariage est issu Henri, qui suit.
XXI. Henri, vicomte de Vassal, né le us octobre 1776, entré à l'école militaire le 5i décembre 1785, est marié, et a plusieurs enfants.
Pag. 46, lig. 1 , après le mot avec, ajoutez : Marie-Claire.
Pag. /(8 , rétablissez ainsi les noms et articles des enfants de Joseph II do Vassal, chevalier, seigneur de la Baurie, et de Jeanne du Bais de Ladot :
A. Pierre île Vassal de Purecet, né à Allumons, en Périgord, leai août \jGt\. Il fut admis en 1775, à l'école Militaire, d'où il sortit pour passer aux pages du roi; entra au service comme lieutenant au régiment du Pcrcbc, infanterie ; émigra en 1791, et servit au corps de Condé jusqu'au licenciement définitif, effectué en 1801. Il est mort célibataire à Périgueux, en i8u3, avec le grade de capitaine et la croix de l'ordre royal cl militaire de Saint-Louis;
B. Sicaire-Joscph, chevalier de Vassal de Purecet, lieutenant dans la légion de lu Châtre. Il a servi, pendant l'émigration, dans l'armée du duc de Bourbon, et par suite dans le régiment Loyal-Euiigrant, jusqu'au licenciement. Il est mort à Londres, en 18 13, sans avoir été marié ;
C. François de Vassal de Purecet, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Emigré avec ses frères, en 1791, il a servi dans l'armée du duc de Bourbon, au régiment de Loyal-Emigraot, jusqu'au moment de l'expédition de Quiberoo. Passé ensuite
ADDITIONS ET COB!lECTIOÏ»S. » I
daos la Vendée, oi) il fut aide-de-camp du général Charelte, il y a servi jusqu'à la pacification. 11 s'est marié en Bretagne, en 1808, et a deux enfants :
a. Jcan-Bnptiste-Isidore de Vassal de Purecct;
b. Marie-Henriette de Vassal de Pure ce t.
Pag. 5i , lig. 18, a la suite de l'article de Marc de Vassal , après 1684 • ajoutez : Il avait épouse Charlotte d'Abzac de Bigarooue, veuve de Bernard de Coraarqua, seigneur do Beyssac et de Laussel, et fille de Louis-Charles d'Abxac, seigneur de Biga roque, d'Anronce et de Falgueyrac, et de Catherine de Vassal de Bastes. C'est de ce Marc de Vassal qu'est sortie la branche de Pont-la-Piche.
Même pag., lig. a4, après la Coste, ajoutez : et de Sineuil.
Pag. 53, avant-dernière ligne, au lieu de capitaine, lisez : chef de bataillon.
Pag. 55, lig. sî, supprime: douiiuicaine, et au lieu de Lussac, lisez : Lissac.
Pag. 56, lig. 6 et 8, Bclvéze, lisez : Belvès.
Pag. b-j, lig. 4i Siueul, Usez : Sineuil. — Ibid. , lig. 11 et 1 s, supprimez ces mots : aidedc-camp du général Partouneaux, commandant la division .militaire h Toulouse. — Ibid., lig. ao, après ces mots : a» corps-d'armée, ajoutez : présentement capitaine au corps royal d'élat-major. — Ibid., lig. 46, au lieu de Beaujean . lisez : de Beiuijau , vicom»* de Villemur.
Pag. 59, lig. 8, Vassa, lisez : Vassal. — Ibid., lig. 21, après janvier, ajoutez : 1677. Pag. 61 , lig. 6, de la Bermondie, lisez : de la Vcrmondie.
Pag. 6a, lig. 3o, nu lieu de Durforl de Duras, lisez : Chaperon de Terreforl, et ajoutez : il était neveu de madame la duchesse de Durfort de Civrac. — Ibid., lig. 3i, après de Gères, ajoutez : chevalier de Malte dès le berceau, et de la Légion-d'IIonoeur, député du déparlement de la Gironde.
Pag. 63, lig. ag, la Garandie, lisez : la Garaudie.
Pag. 64, lig. i3, après seigneur de la Mothe, o/oute* : et do Roniegoux. — Ibid., lig. 16, après enfants, ajoutez :
1*. Etienne de Vassal, qui suit;
a*. Jean de Vassal, prêtre, docteur en théologie, chanoine de Saint-Avit, en 1661. Il était prévôt de l'église cathédrale de Sarlat, le 18 décembre 1714, lorsque François de la Chapelle, son beau-frère, le nomma, par son testament, administrateur des personne? et biens de ses pelils-fils;
3*. Marguerite de Vassal, mariée, par contrat passé A ViUfTranche, en Périgord, le «3 mai 166 1, avec noble François de la Chapelle, écuyer, seigneur de Sineuil et deCarman, qui fut assisté a son contrat par Jacques de Vassal , écuyer, seigneur de Bargade : la future épouse le fut par ses père et mère, |iar Etienne de Vassal, écuyer, seigneur de Romegoux, et Jean de Vassal, chanoine de Saint-Avit, ses frères. Elle testa le a6 novembre 1691 , et "son mari fit son testament le 18 décembre 1714.
Même pag. 64, lig. a4>.au lieu de Jean XII de Vassal, seigneur de Noilhac et de Saint - Sernin, lisez ; Jean VU de Vassal, seigueur de Noilhac, et de la Coste.
Pag. 73, lig. ta, 5» Anne de Vassal , ajoutez en note : il parait , par la généalogie de 1a maison de Comarque, pag. a 1 , (rapporlé^dans le même t. V de Y Histoire Généalogique), que
Charles de Vassal, seigneurie Perdigat el du Marais, était remarié, en 1634, nT6C Hélène, ou Anne de Comarque, fille de Jtfan III de Gomnrque, seigneur de Beyssac et de Lau»sel , et de Françoise de Beaupoil de Saint-Aulaire. Charles de Vassal n'eut pas d'enfants de cette seconde femme, laquelle fit son testament le 11 mai i645, en faveur de Jean, son frère, el de ses enfants.
Pag. 75, lig. 3, Belvè-e. lise: : Belvès.
Pag. 79, lig. 8, Godailhe, lisez : Godailh. — Ibid.. lig. 10. des Juines, lisez : des Junie*. Pag. 8o, lig. sa, Mozac, lisez : Nozac. Pag. 8a, lig. 34. Mallaire, lisez : Maltaise.
Pag. 85, degré XVIII, lig. 7, après chef de bataillon, ajoutez : il a épousé, au mois de novembre i8a3, demoiselle \ de Savignac, fille de N de Savignac, de la ville de
Moissac, en Quercy, mort en 1790, el de dame N do Vivans.
Pag. 87, lig. 10, Vide!, lisez : Vedcl.
Pag. 100, lig. 6, Montclon, lisez : Monteton.
Pag. 101, lig. 3, après i8i5, ajoutez : réélir, en i8«4, membre de la chambre septt nnale. Pag. io3, lig. s5, Sceaux, lisez : Faux. Pag. io5, lig. a5, après Vassal, ajoutez : appelée.
Aux additions et corrections du tom. V, pag. G, lig. 26, 1771 , lisez : 1791.
A la fin de la seconde noie de la page a, on aurait pu ajouter que la maison de Vassal , qui avait l'honneur peu commun de compter, en 1735, d'après le témoignage du maréchal de Monchy, 80 olficicrs de tous grades a l'armée d'Italie, et dont plus de ao membres combattaient, en 1791 , pour la cause royale, en émigration, a le regret de ne plus avoir aujourd'hui que deux officiera en activité de service, M. de Vassal de Sineuil, capilaine au corps royal d'état-major, et M. de Vassal de la Barde, capitaine d'artillerie.
TOME SIXIÈME
Art. or la. FITE-PELLEPORC, pag. 1 7, rétablissez ainsi les armes de Lassera* : D'azur à l'aigle d'or au vol abaissé, regardant un soleil du même , mouvant de l'angle ilcxtre de Cicu.
Art. nxLOYNES, pag. s, ajoutez au degré II la citation des lettres du duc d'Orléans, du s 3 mai i4>9> donuaut l'ordre de payer a Jacquet de Loynes a canons de cuivre et a5o livres de poudre, pour la défense du château de Janville contre les Anglais.
Art. de POUY, pag. 4, lig.*>4. seigneur d'Anlras et de Poy, près Gimont, lisez : prè» Jegun, non loin d'Auch.
Art. de SANZILLON, pag. a, lig. a, après d'Abzac ajoutez : de Bayly. Pag. 3, lig. 4, au lieu de Pierre, lisez : Geraud de Gcncstives et Geraud Rance. — ibid.; lig. 53, le dimanche, ajoutez : après la fêle. Png. 4. lig. Vauvrc, lisez : Vaudrc. Pag. 6, Lg. 1 a, supprimez : son frère. — Pag. 7, lig. 3i, au lieu de ii,-j. lisez : i47 1. — Pag. 8, lig. 3g, des seigneurs. lisez : du seigneur. — Pag. 9, lig. 7, Jornac, Usez : Jourgnac. — Pag. 17, lig. 34, après Roux, lisez : écuyer, seigneur de. — Pag. a3, lig. 6, Chafilard, lisez : Châlard.
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de la Baumt-Fnrsiil, art. de Bergerac, a; ail. de
.Saïuillori, 12.
de la B iiiuie-Soze, arl. de Raimond-Modcnc, 3i. de Bu -set. (cardinal dur), Notices des Pain, 39. de Baisset-Kooieiout, (cornu), Notices de* Pairs,
de /Mi r. art. de Gout, ai, aa; ai t. de 1
dene, 3. fi, 8.
de Bavent, art. le Gendre, 5.
de Bue ère, arl. de Raimond-Modènc, Si; Notice*
des Pairs, ."4, 5 1 .
de Rayty de Ra:«c, art. de Samillon, la, M. de Rayon, art. de Bauflïeinont, 7.
de Baiillac, art. de la Fillc-Montagut, 3 ; arl. de
Gout, 40 ^K,.Vi> -»'. -
Baûn, arl. de Loynes, y, 10.
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de Bâton, art. de la Flte-Pelleporc, 7, »4, 19; art.
de Gout, 71.
de Batordan, art. de Gout, 65.
de Béoi-n, art. de Gout, 4, 43.
de Beaoce ou de Benus»c, art. de Loynes, ai. de BcaufTort, Notices des Pair», 17g.
de Beaufort, art. de Bergerac, (fragment de Mouley-
dier), 10; additions, g, 10.
de Beaugency, Notices des Pairs, an.
de Beadbaerais, (comte), Notices des Pairs, 3i. de Beauharoais, art. de Loynes, a.
de Beaujau, additions, 1 1.
de Beaulieu, art. de Gout, 8.
de Bcaumanoir, art. de Baimond-Uodène, 3i. M Beaumort, comte d'Aoticbahf, Notices des Pairs,
db Beiomoht, (comte), Toyex de la Bohuibibbe, Notices des Pairs, 70.
de Beaumont, art. de Gout, 17; art. de Loynes, 3,
4; Notices des Pairs, 269; additions, a. de Beaupou., marquis de Saint- Aulaibb, Notices des
Pairs, 37, ia4> de Beaupoil de Saint-Aulaire, art. de Sanxillon, ai;
additions, îa.
de Beaural, art. Wulsh, 3i.
de Beautau, art. de Raimond-Modène, ai.
de Bcauville, art. de Bergerac, 7, 8, i3. le Bsavtillibu, duc de Saint- Aigu as, Notices des
Pairs, 3g.
de Bcauvilliers, art. de Loynes, a.
de Beacvoii de Cbastbuox, voyez db Coa5teu.de,
Notices des Pairs, 1 44de Bccns, art. de la Fitte-Montagut, 4de Beccarie, Notices des pairs, 1 14.
Bechade, art. de Sanxillon, 5.
ut Bègue, comte de Giemny, Notices des Pairs, 0)1. de Bègue, art. Walsh, ag; Notices des Pairs, 198. Béjard, art. de Raimond-Modène, 3a.
Bekeb de Bacbet, comte db Mors, Notice» des Pairs,
le Bel, art. de Loyoes, aa.
dc Belcbahd, comte db Vaobois, Notices des Pairs,
de Belle for ut, art. de la Fite-Pelleporc, 6, 7. Bellet des Roches, art. le Gendre, îa.
Beluabd, [comte), Notices des Pairs, 4'de Belmont, Notices des Pairs, 167.
Benard, art. de Loynes, 14, ig> de Benauges, art. de Bergerac, g.
de Bénaveot, Notices des Pairs, lao.
Benoit, art. de Loynes, 16.
de Benque, additions, 1.
de Beon, art. de Goul, 6a.
de BEnESGEB, {comte). Notices des Pairs, 47. de Bercnger, art. le Gendre, a ; Notices des Pairs, 4o» 6a.
de Beringhen, art. le Gendre, 19.
de Beringuier, art. de Gout, 56.
de Bermond WAnduee, Notices des Pairs, 37. ,
Bernage de Saint-HiUiers, art. le Gendre, aa. de Bernard, art. de Raimond-Modène, a3g. Bernard de Boulainrilliers, Notices des Pairs, 4?- Bernard de Coubert, Notices des Pairs, 18a. Bernard de Donne, Notices des Pairs, 198. Bernard de Mohtbssos, comte de RrixY, Notices de*
Pairs, 47.
de Bernetz, art. le Gendre, aa.
de Beron, art. de Sanxillon, aa.
de Berre, art. de Uaimond-Hodène, 16.
Berry, art. de la Fite-Pelleporc, a.
de Berry d'Bssertcaux, Notices des Pairs, 178. le Bert, art. de Loynes, t4, 18.
Berthaud, art. de Sanxillon, i5, 16.
de Berthelot, art. le Gendre, i5.
Bebtbier, due de Wacbam, Notices des Pairs, 48. de Bertbier, Notices des Pairs, 1 14.
Bebtiiollbt, (comte). Notices des Pair», 5i. . Berlhotnieu d'Olivet, art. de Loynes, 6. Bertrand, art. le Gendre, 14. de Besançon, art. de Bauffrernont, 37.
de Besaudun, art. de Gout, 33.
db Bbsiade, duc d'Atabat, Notices des Pairs, 5a. de Besse, additions, a.
Be?sikrw, duc d'Istbie, Notices des Pairs, 55.
db Betbist, (marquis), Notices des Pairs, 58.
de Belhune, art. Potier, 7; art. de Raimond-Modène,
36; Notices des Pairs, ag8.
Beugnot, Notices des Pairs, a44de Besannes, art. le Gendre, 3.
de Besolles, art. de Gout, 45; art. de Pouy, 8. Bignon, Notices des Pairs, ao.
le Bigot, art. de Lieurray, 3.
Bigot de Parquet, art. le Gendre, io.
de Binos, art. de Pouy, (\.
de Biran, art. de Gout, db Blacas, (duc), Notices des Pairs, 60. de Blaminont, art. de BautTremonl, 35.
le Blanc, art. de Raimond-Modène, 37.
db Blarcmevii, (seigneurs), art. Potier, 1. de Blanquefort, art. de Gout, 7.
Blanquet, art. de Bergerac, 6.
de Blasin, art. de Goul, 36, 37, 38.
de Blaye, art. de Bergerac, 9, 1 1 .
du Blé d'Uxelles, art. de Bauffremonl, 38. de Blosset, art. de Lieurray, 4- Blount, art. de Gout, 74.
de Bochiac, art. de Sanxillon, 3.
de Boiry, art. de Gout, 5a, 53, <>a.
Boillève, art. de Loynes, 5.
du Bois, art. de Sanxillon, 9, iG, a5. du Bois d'Escordal, Notices des Pairs, 307. du Bois de Fienncs, art. de Bauffremonl, 9. du Bois de Villiers, Notices des Pairs, 90. de Boiscelih, (marquis), Notices des Pairs, 61. de Boisgelin, Notices des Pairs, 136.
Boissbi.de Mohtuie, (baron), Notices des Pairs, 03. de Boisset, Notices des Pairs, 1 14.
db Boim d'Abslas, (comt*), Notices des Pair», 63.
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Boni par, art. do Goût, 5iL de Bon, art. de Gout, £L db Boïaid, (picomte). Notices des Fuir», 66. de Bormeud, art. de Loynes, 5.
si Bussit, (marquis), Notices des Pairs, 6A. de Bonnefoot, art. de Gout, ag, 33.
Bonnet, art. de Sanzillon, ti.
nt la Boubibiebe, cowi/e de Beai-mobt, Notices dea Pairs, £0.
de Bonnièrcs-Souaslres, Notices des Pairs, 178.
de la Borde, art. de Saniillon, a3.
de Bordeaux, art. de Loynes, gj Notices des Pairs,
du Rose de Rade pont, art. de Lîeumy, 5.
de Boti, art. de Raimond-Modcoe, 1 o,
Boucher, art. de Loynes, i£.
le Boucher, art. le Gendre, ai.
du Bouchct de Sourchcs, Notices des Pairs, fit , a3».
de Bouglou, Notices des Pair*, 1 19.
Bouliyé de la Bréjolièrc, art. Walsn, a^. '
de Bouille, art. de Loynes, £i art. Walsh, 39; Notices des Pairs, 198.
le Boulanger, arl. de Loynes, 7.
m Un i ai, (sieurs), arl. le Gendre, 9.
db BocLoen, (comte), Notices des Pairs, jjî.
de Boulogne, Noiices des Pairs, 399.
Bourbiel de Fargues, arl. de Goul,
de Bourbon, art. de Raimond-Modèoe, 3x.
oc BotaaoH-BrssET, (comte), Notices des Pairs,
de Bourbon- Montpellier, art. de BaulTreinoQt, UL
de Bourdicaud, art. de Saniillon, ai.
de la Boi bdosb ate-Blossac , (comte), Notices des Pair», 25.
de Bourdonné, art. du Lieurray, fi.
Bourel, Notice» des Pairs, 398.
Bourgeois, art. de Sanzillon, a^j Noiiceades Pairs, 48:
de Bourges, art. le Gendre, ao; arl. de Loyoes, aj Notices des Pairs, 3JL
de Bourg-Juif, art. de Raimond-Modène, aa.
de Bourgogne, arl. de Bauffremonl, ilL
Boui going, art. de Loynes, IL
de Bourg" n. art. de Goul, \ '< .
Boitas; db Bubcb, (comte), Noiices des Pairs, tJL
de Bourletnoot, art. de Bauffremonl, ÈL
BocsLiEi, (comte). Notices des Pairs, 8a.
du Bousquet, arl. de Goul, 43.
de BouTurds Notices des Pairs, 1&3.
nt: Boi'zct, (barons), art. de Gout, 63..
du Boutet, art. de Gout, 3j, 35^ 37j 3g, 4_°j âi» liî
du Bouzct de Roqueront, art. de Pouy, (Jj 8.
de Bouzey, ail. de. Bauffremonl, in.
de Bot es, (anciens sires), Notices dea Pairs, 309.
Br.icliet. art. de Sumillon, iJL
Braihet de la Millelière, Noiices des Pairs, 1 il.
de Bragetongne, Notice» des Pair?, 100, 10a.
de Brabca», (duc), Notices des Pairs, 83*
de Brancas, arl. de Raiiuond-Mudene, 10, ai.
Bru--de-Fer, art. le Gendre, 5.
i!e Bray, art. le Gendre, IL
de BtBSSOBB, (seigneurs), art de Gout, 23.
le Bret, art. de Loynes, aa.
de Bretagne, art. de Saniillon, 6.
Bretagne de Croii-Fontaine, art. de Loynes, ai. .
du Breuil, art. le Gendre, 5.
du Breuil du Bosc, Notices des Pairs, iJL
de Bréxé, arl. de Bauffremont, 3JL
Brice, Notices des Pairs, 3io.
de Brichanteau, art. de Bauffremonl, flo.
Bridier, urt. de Loynes, UL
de Bridier, arl. de Sanzillon, 3.
u Brien, art. Wal.-h, tj Notices des Pairs, jiiî.
de la Brille, art. de Pouy, £.
db Bbicodb, (comte), Noiices des Pair», 86.
de Brilly, arl. de Lieurray, j.
Brinon, art. de Loynes, 4;
db Baissée, (duc), voyes db Cossb, Notices des Pairs, 10 1 .
Brocher de Béranger, art. de Gout, 56.
db Bboclib, (dur), Noiices des Pairs, .v. de Bioplie, Noiices des Pairs, aaa, a5o ; additions, 9.
de lu Broue, Notices des Pairs, 1 1 4 -
Brouillet, art. de Sanzillon, ty.
de la Brousse, art,, de Saniillon, iqj Notices des
Pairs, ga.
Brown, Notices des Pairs, 3n5.
de Broys de Saint-André, Notices des Pairs, tai. de Bruchurd de Montmady, arl. de Saniillon, lL Bruère, arl. de Loynes, ni.
Battcikas, baron de Babibtd, Notices des Pairs, oj.
le Brun, Notices des Pairs, aG5.
le Brun de Rabot, art. le Gendre, i5. lLL
de Bm îuteac, comte de Saixte - SriAKSB, Notice» des
Pairs, 96.
de Bruniquel, arl. de Gout, ij^ a5.
de Buade, arl. de Pouy, 5, de Budos, art. de Goul, 3il, du Buisson de Bail le ut, art. de Lieurray, àde Buissy, art. le Gendre, 3.
de Bulgnéville, art. de Bauffremont, fi. de Bullioud, Noiices des Puire, 1 _Sj de Burgensis, art. de Raimond-Hodène, lx. Burke, arl. Walsh, g.
de Busquet, art de la Fite-Pelleporc, \j_ de Busscl, art. de Saniillon, > - .
Butaullde Marsan, Notices des Pairs, 16a, ttfj, Butler, art. Walsh, 1 1, la. iS, 16, a 5. db Bciabçais. (comte), royez db Beav ruinas. Notice-
des Pairs, 3g.
Bytclles, art. de Loynes, ao.
de Cabnnncs, art. de Raimond-Hodène, aa. de Cabarrus, additions, j_.
Cabot de Dampinartîn, Noiices dea Pairs, agg. Cadell, an. Walsh, 2a.
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de Cahaigues, art. le Gendre, g.
Cahouet, art. de Loynes, 14» nj.
de Calmont, Notices des Pairs, 1 LÉL de Caloone de Courtebouroe , Notices des Pairs, 25,
de (-amargues, art. de Raimond-Modène, ta. do C absout, marquis di Coislir, Notices des Pairs, «7-
du Cambout, art. de Raimond-Modène, 33.
Campion, art. de Lieurray, 4*
de Catnpnhac, art. de Bergerac, (fragment de Mou-
leydier), ll.
de Campmas, Notices des Pairs, 11 2»
C amusât de Riancej, art. de Loynes, 1 u de Ganas, art. de Raimond-Modène, ll.
db Casclaui, (comte), Notices de» Pairs, iaa. de Canoimllc, art. de Lieurray, ÏL te Canu, art. le Gendre, jjj Ll.
de Capmarquès, art. de Gout, 22.
CappcJet. art. de Loynes, in.
de Captât de Saint-J ory , art. de Sanxillon, îiL de Cardaillac, art. de Bergerac, la, 1 1); art. de Gout,
de Gardonnel, art. de Lieurra}", 2»
db GiEiCKiirKB, (seigneurs), art. Wahh.fL
du Cariât, art. de Gout, 5j.
de Carniain, art. de la File-Pelleporr, S.
de Cm nazet, additions, u
à Carrolt. art. de Walsh, L£L
db Casa-Biahca, (comte). Notices des Pairs, Lûa.
de Casauhon, art. de Gout, a2.
de Caseneuve, art. de Goot, 5_q.
de Casnac, additions, a*
de Cassagnet, art. le Gendre, lj ; art. de Gout, aOj
Cassius, art. de Saniillon, aJL de Cattan, art. de Loynes, 6.
deCastelan, en Provence, Notices des Pairs, 1 ll. de Castelbajac, art. delà Fîtte-M ootngnl, 2. de Castetjatoux, art. de la Fitie-Monlognf, £. db Castillane, (romfe), Notices des Pairs, io5. de Caitellane, art. de Raimond-Modène, q. de Castelnau, art. de Gout, JL de Castels, art. de Gout, 3^.
db Casticlioxb, (duc), voyei Aocebeau, Notices des Pairs, l2L
de Castillan, art. de Bergerac, i_o, La ; art. de Pouy,
de Castillon de Beynes, art. de Raimond-Modène, aa~
de Castle Howbl, [seigneur*), art. Walsb, fi.
db Castiibs, (duc), Toyei db la Cboix, Notices des
Pairs, aa3.
le Cat d'Herrilly, Notices des Pairs, aag. db Catelas, (marquis). Notices des Pairs, 111. de Catelan,en Dauphiué, Notices des Pairs, 1 1 1de Cathatan, en Languedoc, Notices des Pairs,
ni.
de Caudeooste, art. de Licorray, 3.
db Cadmort, duc db la Fobcb, Notices Ses Pain, 11SL
de Cautnont, art. de Bauffremont, 4n art. de Bergerac, (fragment de Mouleydier), & 1a; art. de Gout, 10. 54, 3r, 53; art. de Raimond-Modène, Sjart. du Saïuilloo, L£L
de Cauvigny, Notices des Pairs, aa;).
de Catanagh, art. Walsb, i4>
de Ca viole, art. de Pouy, ll,
do Catla, (comte), voyex db Baschi , Notices de; Pairs, 125.
de Cetylus, art. de la Fite-Pelleporc, 2.
de Caial, art. le Gendre, 2.
db Caibs, (duc), Notices des Pairs, 38, 1 i^i t M.
de Certaines, art. de Walsb, aJL
db Chabannbs, (marquis). Notices des Pairs, 6a,
IQ,r).
de Chabaones, art. de Bauffremont, lî.
de Chabans, art. de 3antillon,t4.
db la Cbabassbjlie, (seigneurs) , art. de Saniillon,
Cbabot, art. de Bauffremont, 16, ajj art. de Raimond-Modène, 11.
de Chabrignac de CondJ, art. de la Fite-Pelleporc, L3.
Chabrol, art. de Sanxillon,
db Cbabbol db Cbocsol, (comte). Notices des Pairs, ta?.
de Cdalais, (prince due), voyez de Talleteakd-Pbbicobd, Notices des Pairs, l2û.
de Chulmont de Saiot-Rulh, art. de Sanxillon, ax.
de Châlons, art. de Bauffremont, 15» i6j art. de Lieurray, 8_i art. de Raimond-Modène, LiL
de Cbalcet de Rochemontetx, art. de la Fite-Pelleporc, L&.
Chnmans de la Valette, Notices de* Pairs, 22. deChambon, art. de Lieurray, 4.
de la Chambre, art. de Bauffremont, n Chamillakt, marquis db la SrtB, Notices des Pairs, i3o.
de Champgirault, additions, 1 de Champrobert, art. de Loynes, 2.
des Champs, art. de Loynes, iode Cbamptocé, {barons), art. Walsh, ai de Chancel, art. de Sanxillon, l2.
de Chandio, art. de Bauffremont, t£.
db CniHTELorr, (comte), royet Craftab, Notices
des Pairs, i25L de Chantemrrle, art. de Sanxillon, ll Cliantcreau, art. de Loynes, an.
Cbanlois, art. de Sanxillon, ixu de la Chapelle, art. de Loynes, 6j additions, 11. Chaperon de Terrcfort. additions, ll.
de la Chapoulie, art. de Sanxillon, a). Cbapt, marquis db Rastichac, Notices des Pairs,
Cbapt, art. de Sanxllfon, £.
Ciuptal, comte de CiuirrELOcr, Notices des Pairs,
i3JL
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DE CnAlETTE DE LA COHTEBIE, (baron), NotiCCS de*
Pairs, l3Gx Chariot de la Brosse, art. de Lieurray, j. de Chabet, [comte*), art. de Bauflremont, 1 5. deCharny, art. de Bauffremont , n, ta; arl. de
Loynes, a.
Charrue, art. de Lojnes, 19.
de Charrue, art. de la Fite-Pelleporc, ifi. de Charry, art. de Gout, ?3.
Chartier, art. de Loynes, 19.
Ç,aknwM.vt, comte de Vouiey, Notices des Pairs, i3?. de Chasselodf-Laiibat, (marquis), Notices des Pairs,
de Chasteau, art. de Lieurray, 6j j.
Cbastcl, art. de Saoïillon, S.
du Chastellard, art. de Haimond-Modène, 19. deChâ»telltx, (comte). Notices des Pairs, 141, 349. de Chaslellux, Notices des Pairs, ag5, 3o4de Chastewet, comte de Poysbcub, Notices des Pairs, 145.
de Chaslenoy, art. de la Fite-Pelleporc, 1^.
de la Cbastee, (duc), Notices des Pairs, 149-
le Chat de Kersaint, Notices des Pairs, 39a.
de Crateacbbiakd, (vicomte), Notices des Pairs, i54>
de Chateau-Porcicn, Notices des Pairs, •»■<■
de ChAteauterdun, art. de Coût, 50.
de Châteautieux, art. de Raimond-Modène, aa.
de ChSteauvillaio, arl. de Bauflremont, 13. #
du ChAteigner, additions, a.
de Chateillcr de Cerisollcs, additions, l.
du Lhatelet, art. de Bauflremont, 6, 1 1, i4.
de Cliaiillon, art. de Bauffreinoot, 6j Notices des
Pairs, a3fi.
de Chauflbur, art. de Bauffremonl, i_4.
de Chaumont, art. de Bergerac, (fragment de Hou-
leydier), la»
de la Chaussée, art. le Gendre, LiL Cbaureau, art.de Loyncs, lL de Chativerou, arl. de Sanxillon, i_R.
de Chavannes, Notices des Pairs, ilL de Chuxa de Grille, art. de Raimond-Modène, i_8i de Chaztraj, art. de Loyncs, 5.
Chenard d'Uitiot, art. le Gendre, an.
Chenu, arl. de Loynes, ao.
de Chcrée, art. Polier, 4.
du Chesne de Montréal, arl. de Sanzitlon, an. Chevalier, Notices des Puirs, i46.
Chevalier de Grigny, art. de Loynes, de Cheveeose, (duc), voyez d'Alseet de Luth es,
Notice» des Pairs, fi.
du Clit-ylar, additions, u
Chiavari de Montredon, art. de Raimond-Modène,
ai.
du Chic, art. de la Fitte-Montagut, 5j tu
Chillwud, Notices de» Pairs, i5ÎL
du Chillead, (comte), Notices des Pairs, i57.
de Chirac, arl. de Sanxillon, aa.
Choart de Magny, arl. de Loyncs, g.
Je Cbuisclat, art. de Raimond-Modène, L&.
de Cdoisetl, (duc), Notices des Pairs, 1S9.
db Cooisecl, duc DE Peasub, Notice» dits Pairs,
db Choisbdl-Govweb, (comte), Notices des Pairs,
de Choiseut, art. de Bauflremont, G, 8, 3o ; art. de la Fite-Pelleporc, i_4i art. de Gout, 6^ art. Walsh, 5o. 3i; Notices des Pairs, 397.
CnoLET, (comte). Notices des Pairs, 19a.
le Cilleur, art. de Loynes, 3.
le Cirier de Neufchelle», Notices des Pairs, 179.
de Chiite, arl. le Gendre, 7_.
de Civeac, (duc), voyez de Dcefobt, Notices de» Pairs, 39 !L
Clafaeede, (comte), Notices des Pairs, 17a.
de Clarae, art. de la Fite-Pelleporc, 5; art de Gout,
fin.
Clarel, art. de Raimond-Modène, 5.
Claeee, duc de Feltbe, Notices des Pairs, i?4-
de Clavé, art. de la Fite-Pelleporc, 10.
Claveau, art. de Loyncs, lJL
de Claveson, art. d'Hostun, a.
de Clciron, arl. de Raimond-Modène, fi.
de Clémens, art. de Raimond-Modène, la.
Clémeut de Ris, (comte), Notices des Pairs, 177.
de Clément, arl. de Raimond-Modène, i_7_i
le Clebc, marquis de Jcighb, Notices des Pairs, 178.
le Clerc de Maisons, art. de Loyncs, 5.
le Clerc de la Molle, art de Loynes, la.
Clerembault, art. le Gendre, S.
de Ctermont-d' ' Amhoise, art. de Bauffremoot, ao.
de Clebhont-Gallebabde, (marquis), Notices des
Pair», lHH.
de Clermont-Lodève, art. de Gout, la.
de Ciermont-Mirabel, arl. de Bergerac, 2l de Ckrmont-Mooi-Saint-Jean, Notice» des Pairs,
de Cleakoht-Tositebbe, (le cardinal-duc, le duc et le marquis), Notices des Pairs, i85. L_8fL
de Clermonl-Tonnerre, Notices des Pairs, 3o4.
de Clebov, comte d'Hacssoryillb, Notices des Pairs, 18?.
deClery, arl. le Gendre, ai.
de Clèves, arl. de Raimond-Modène, 5i.
de Clincbamps, art. de Lieurray, 3*4:
du Clos, art. de Gout, 5^.
du Cluzcl, Notices des Pairs, 16a. i63, aoJL
de Coaraze, art. de la Fitle-Monlagut, 2.
de Coelquen, Notices des Pairs, 393.
Coignet, art. de Loynes, i3.
le Coigneuz, Notices des Pairs, ' ■ ' -
de Coisuk, (marquis), voyez do Canbout, Notices
des Pairs, r>7- C0LAC0, (comte), Notices des Pairs, 189. Colbert, Notices des Pairs, K5, mi* de CoLcnEK, (comte). Notices des Pairs, 191. de Coligny, arl. de Bauffremonl, ai»
Colin, art. de Loyncs, 1 3. Coluk, comte db Sisst, Notices des Pairs, 19a.
uiguizea Dy
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de Colombaud, art. de Raimond-Modène, 17.
Collet de Burq, art. de Loynes, 4.
de Comarque, additions, 11, ta.
de- Comminges, art. de Gout, 16, 41; Notices des
Pairs, 1 15.
Compaing, art. de Loynes, i3.
Cour* m», (comte), Notices des Pairs, ig3. de Cotnpans, art. de Loynes, 8.
de Conflans, art de Gout, 3» ; art. de Lieurray, 4;
Notices des Pairs, 333.
à Conor, arl. Walsh, 10.
Constantin de la Lorie, Notices des Pairs, 197. m Cortades, (comte), Notices des Pair», 196. le Conte d'Orraux, art. de Lieurray, 4* db Cobkbt, (comte), Notices des Pairs, 198. Cornette de Veroancourt, art. le Gendre, 1 7. le Cornu, art. le Gendre, 5.
le Cornu de Bimorel, art. le Gendre, 8. Couvdkt des Chombtms, (comte), Notices des Pairs,
Coroncllo, art. de Raimond-Modène, 37,38. de Corlodo de Cexan, art. de Pour, 11. Cartois d" Arcolliire, Notices des Pairs, aoi. Coctois db Pbessicbt, (comte), Notices des Pairs, aoo.
si Cos'i, due de Bbissac, Notices des Pain, 201.
de la Cosle, art. de Gout, 5a.
Costé, art. de Loynes, 17.
de Cotignon, art. Walsh, aS.
de Cou b lac, art. de Gout, 6.
de Coublans, art. de Bauffremont, 33.
M Covcy, (comte), Notices des Pairs, ao6.
de Couli boeuf, art. le Gendre, 5.
de Coupignj, art. le Gendre, 5.
de Courseulles, art. de Lieurray, a.
de Courtarvel, Notices des Pairs, ao8, 388.
dbCovetabtel-Pexb, (comte), Notices des Pairs, ai5.
de Courtelais, art. le Gendre, 5.
de Courtenay, art. de la Fite-Pelleporc, 16; art. le Gendre, 5.
Courtin, art. de Raimond-Modène, 3a.
de la Cous*ajc, Notices des Pairs, 389.
d» Coutsy, en Champagne, Notices des Pairs, ai4-
Coustin du Masnadaud, art. de Santillon, a3.
u Coutïi'lx de Cautblbd, (comte) , Notices des Pairs, 319.
de Craniaud, art. de Pouy, 3.
Cranisborough, art. Walsh, aa.
de Craon, Notices des Pairs, 387.
deCrécy, Notices des Pairs, 310.
Crignou de Bonralel, art. de Loynes, 17.
01 Cbillon, (duc), voyex des Balbbs de Bebtou, Notices des Pairs, ao.
de Canton, (seigneur»), art. de Raimond-Modène, 7, 8.
Cbiqdet, comte de Fohtbhat, Notices des Pairs, 331.
de Croix, art. de Raimond-Modène, a6.
de Cboix. (marquis), Notices des Pairs, aaa.
de la Croi*, art. de Lieurray, 7; art. de Santillon, ao.
de la Cboix, duc de Castbies, Notices des Pairs,
sb la Cboix, comte db Saiht-V alliée, Notices des
Pairs, 337.
de Cbot, (duc), Notices des Pairs, 339. de Cbot, (cardinal prince). Notices des Pairs, aSi. de Cbot d'Havee, (duc). Notices des Pairs, a3». Croxat de Thier», Notices des Pairs, 90. db Cbvhbol, dut d'Usés, Notices des Pairs, a38. db Cbdbsol, (bailli), Notices des Pairs, a38. de Cruxy, art. de Gout, 5a, 53, 60, 61, 6a, 63, 73. de Cucmont, art. de Gout, 35.
de Cugnoc, art. de Sanxillon, i3.
de Culant, art. de Gout, 18.
Cobial, (comte), Notices dès Pairs, a4a. de Curmonl, art. de Sanxillon, a4de Cursay de Bourdevillc, Notices des Pairs, 998. de Cusance, art. de Bauffremont, i3, 34. de Custine, Notice» des Pairs, 388.
Daillé, art. de Loynes, 7.
db Dalbebc, (duc), Notices des Pairs, a44«
ob Damas d'Ahtichï, (comte, puis duc), Notices des
Pairs, 347.
db Damas, (comte), Notices des Pairs, a4g. db Dama s- Ce ex, (duc), Notices des Pairs, a5o. db Damas, (baron), Notices des Pairs, 357. de Damas, Notices des Pairs, i4a.
Dambbat, (chevalier), chancelier de France, Notice»
des Pair*, 360.
Dambbat, (eicomte). Notices des Pairs, 36a. Damponl, art. le Gendre, a.
Daniel, art. de Loynes, 3.
Dabd, (comte). Notices des Pairs, a6a.
de Dos bourg, art. de Bauffremont, 3.
de David de Lastours, art. de Sanxillon, a4, a5. Davous, (comte). Notices des Pairs, a65. Datout, prince d'Ec&nobl, Notices des Pairs, a65. Davout, art. le Gendre, 5.
Dbdelat d'Acibb, (comte), Notices des Pairs, 370. Dusan, (comte). Notices des Pairs, 371.
Detpeclt, art. de la Fitc-Pelleporc, 19. Delpoux de Naffines, art. de Gout, 7.
Dbmbaiibebe, (comte), Notices des Pairs, 374. ô Dempsie, arl. Walsh, 10.
Denis, art. de Sanxillon, 4-
db Deols, (ancient tire» ou princes), Notices des
Pairs, i5a.
DsràaB, (comte), Notices des Pairs, 375. Dbssolle, (murquis), Notices des Pairs, 376. de Deuilly, art. de Bauffremont, 5, 9, 10. de Deux-Ponts, arl. de Bauffremont, 11.
de la Devèxe, art. de la Fitle-Montagut, 7. Deymier, art. de Gout, 35.
le Diacre, arl. de Lieurray, 7.
de Ditupentale, art. de la Fite-Pelleporc, 3, 4, 19.
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Diceom, [vicomte), Notices des Pairs, a8o. D igcondeMonteton, en Agénais.Noli ce» des Pairs, 383. de Dillon, art. le Gendre, i4; Notices de* Pain, 339. Dons de la Bbckebie, {baron, puis vicomte,), Notices
des Pairs, 383.
de Dodewrde, art. Walsh, 5.
de Dommartin, art. de Bauiïretnont, __. 3JL de Dommr. additions, x.
Domnioe, art. de Raimnnd-Modène, a3.
de Donissan, Notices des Pairs, ag5.
û. Donntt, art. Walsh, 9.
Dorai de Châlclus, Notice» des Pairs, Jïrj. de Douillac, (jr/ynrarj), art. de Saniilloo, i_5. 1 n. Doulcct, art. de Loynes, io.
u Doolcet, comte de Potécoclaht , Notice* de*
Pairs, 2M1 de Urée, art. de RaufTrcmotit, jJL de Dreuille, Notices des Pairs, îifi.
Dbeux, marquis deBbexe, Notices des Pairs, 308, 387. de Dreux, art. de H.niiïreuiont, 8_i Notices des Pair*.
Drouct des Fontaines, art. le Gendre, a4. Drouin de Roche|dalte, Notices des Pairs, 2» Dcbbetok, [comte], Notices des Pairs, 389. Ducruc, art. de Gout, hSL DcrosT, [comte). Notices de» Paire, 391. Dcmjt, [comte), Notices des Pairs, 391.
Duran. art. de Gout. -î^h
de Di Bi'inr, duc de Di'ba», Notices de* Pairs, 393. de Dcepoet, due de Lobce». Notices des Pairs. 395. de Dcepoet, [comte), Notices des Pairs, a»»?. de Diirlort. art. de Gout, j. 7, 11^ 17, it^ a4j a?,
67, ti8: Notices des Pairs, i4?>. 1 <j j . 181, 3io;
additions,
d'Eckhcol, [prince due), royei Datoct, Notice* de*
Pairs. atii.
d'Ecosse, Notice* des Pairs, a 1 -j, Emneby, [le comte). Notices des Pairs, ùah. l'Empereur, art. le Gendre, L d'Enghien, ait. de Baoflremont, 4- D'ErtBNO!», [ducs), art. de Gout, /|l>.
Errault, art. de Loyne*. j.
d'Escalep, art. de Gout, d'Eseavrac, additions, a.
d'Escorbiac, art. cie Pouy, 2i
d'Escacdaxac, [seigneurs), art. de la Fiie-Pelle|iorc,
dTïscaussan, arl. de Bergerac, lIL d'Escouhlcaii de Soufdis. Notices des Pairs, âH d" Espagne, art. de Gout, fin.
d'Espaus de Sainte-Colombe, art. de Gout, 11 d' Es parlas, arl. de Gout. 37. 5~>. .<')• *»' d'Espiard, art. de Raiinond-Modènc, ai»
d'Espiau, arl. de la Filc-Pellcporc, iq. d'E>pic, Notices des Pairs, 1 14.
d'Espicmont, art. de Gout. 4iîi ^
d'Espinay-Salnl-Luc, arl. de Lieurray, fL
d'Estaing, Notices des Pairs, 1 1 1 .
d'Estampes, art. de Gout, 4{V d'Estarayé, art. de Rauflremont, ao.
d'Esle-Ferrare, art. de Raimond-Modène, " 1 . d'Esterno, Notices des Pairs, ao5.
d'Estissac, art. de Berger ie, 3. Qj ta; art. de Gout. •9-
Estocquart, art. le Gendre, 3.
d'Eslouievillc, art. de Lieurray, 3j Notices des
Pairs, 184.
n'I'i-TtiTT, roni/<DBTEACT, Notices de* Pairs, 3o4, 309. d'EMyé, art. de la Fite-Pelleporc, LÔ.
Etienne, Notices des Pairs. ">«.
l'Eloile, art. de Loyne*, 1 5.
d'Eymier des Arques, art. de la Fite-Pelleporc, à,
F.ibert, art. de la File-Peileporc, 1 1 , Fabri, art. de Bergerac, lô.
Fanniiigde Rochestown, art. Walsb. 19.
Fantin des Odoards, art. le Gendre, iIl.
de la Fare, arl. de Raimond-Modène, an.
de Fargis, art. de Pouy, a_i art. de Gout, ioj la,
de Fargucs, art. de Gout.
de Farnise, Notices des Pairs, aj.
de Fauhournet-Montferrand, art de Saniillon. 1 t-
dc Faucogncy, urt. de Bauiïremnnt, lii
de Pauduas, art. de la Fite-Pelleporc, i6j art. dr
Gout, ijSj 09; art. de Pouy, 4» Zî ^ du Faur, Notices des Pairs, a£.
Faure, art. le Gendre, art. de Saniillon, liL Faurc de t'ercors, arl. de Raimond-Modène. aa. de Faurc, art. de la Fite-Pellrporc, an. de Faurc de Rochcfnrt, art. de Saniillon, 1 .'1 de la Faurie, Notice* des Pairs, 395.
de Favière», art. de Gout. ji.
du F.iy, arl. de Loyne», (>, de Fay- M. iule Trier, art. de Lieurray, 2, de Fayard, art. de Saniillon, 1 1 .
Faydit, art. de Bergerac, 9. du Fayet, art. de Loynes, 4de Fayolle, art. de Bergerac, 9, IL.
de Feltbb, [duc), voyes Clabkji, Notice» de* Pair?,
de Feron, art. de Saniillon, il.
de Ferragut, art. de Pouy, li
de Ferrette, arl. de BauOVemont, 5± J.
Ferrey. arl. de Lieurray, %
de la Ferrièrc, art. de Bergerac, li
de Ferriéres, arl. de Lieurray,
de Ferriol, art. de Bergerac, i5± Notices de» Pairs.
le Fètre «le Caumartin, arl. de Loynes. tj. Fcvrel de Saint-Mèmin. Notires des Pairs, 'Ho. de Feydeau de Brou, Notices des Pairs, i?8. de Fciembat, arl. de la Fite-Pelleporc, t£.
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de la File, art. de Pouy, g.
de la FUt* du CourttU, ta Poitou, (fragment), ort. de
la Fite-Pelleporc, lo.
Fitz-Gerald, art. Walsh, ii Q» lâi LZî additions, fi. de Fitz-James, art. le Gendre, là.
de Fixem, art. de Bauffremonl, BT de Flacourt, art. de Loynes, ai.
de Flageac, art. de Raimond-Modène, 2l»
de Flandre, Notices des Pairs, a5y.
de Flavigny, art. de Walsh, ag.
Fleuriau d'Armenonville, Notices des Pairs, a3g. du Floquel de Réals, Notices des Pairs, 178. de Floriao, art. de la Fi te- Pelle porc, fi. Flotte de Montauban, art. de Raimond-Modène, 22» de Foiz, art. de Bauffremont, 4a ; ort. de Bergerac,
a; art. de Gout, 4o- Folquier, art. de la Fite-Pelleporc, a_, 3_i art. de
Gout, fifi.
rf« /a Font, art. de la Fitte-Montagul, de la Fontaine, art. le Gendre, S.
oi Fohtehay, ( comte) , voyez Cbiqult, Notices des
Pairs, 111-
de Fontenay, art. le Gendre, ipj art. de Loynes, >4m la FoacB, (</««), voyez db Cavmoht, Notices dea Pairs, u
de Foresl de Blacons, Notices des Pairs, ul.
de la Forest d'Armaillé, Notices des Pairs, xuii.
de Foresto, art. de Raimond-Blodène, aa.
de Forgets, art. de Bergerac, i3.
te Fort de la Motte, art. de Loynes, fL
de Fortia, art. de Raiinood-Modèue, 17, 39, 3o.
Fortier, art. Potier, a.
Fortin, Notices des Pairs, Sa.
du Fossat, art de Bergerac, tu
de la Fosse, art. le Gendre, 5.
du Fou, Notices des Pairs, 1Q7,
Fouache, art. le Gendre, a_L.
de la Fovcaodib, {teigneurs) , art. »B Saiuiuor, 3.
de Foucauld, art. de Sanzillon, 17.
Foucault, art. de Loynes, 18,
Fouché d'Otrante, Notices des Pairs, uAL
M FoDGAiHvuxB, [vicomtes), art. lb Geitdbb, fi.
de Fougières du Breuil, Notices des Pairs, 1 *)<).
de Pouilleuse de Flavacourt, art. de Licurray, S.
Fouquier, art. de Raimond-Blodène, 2>L
du Fourc, art. de Gout, 3jj, 4>» 43;
rf« /a Fourcade, art. de la Fitte-Montagul, l2.
de Fouvcnt, art de Bauffremonl, ÎLj.
de France, art. de Raimond-Modène, ai_, 11.
de Franqueeilte, art. le Gendre, i5.
Freeman-Stnnhope, art. Walsh, a a»
de Fremiot, Notices des Pairs, agg.
de Fremonl, Notices des Pairs, ul
de Frcssynet, art. de Gout, 2l.
des Friches, art. de Loynes, 4. i3, 1S, iJL
le Fruglais, art. le Gendre, iS.
de Fumel, art. de Gout, fi.
de Furstenberg, art. de Bauffremonl, 54.
Fusée, i\tI. de Loynes, IL
de Gadagne, art. d'Hoslnn, a.
de Gai ton, art. de Lieurray, 3j 2.
</« Gatard, art. de Gout; ôôj ^a, fi^j art. Potier, 5j
Notices des Pairs, 1 16, laa. 181. ag8. de la Galernery, art. le Gendre, i_4j >7de Gand de Mèrode, Notices des Pairs, 84. rf# Garac, art. de la Fitle-Monlagul, lS. du Garané, art. de la Fite-Pelleporc, liL de Garaude de Caminade, art. de Raimond-Modène,
de la Gardelle, art. de Gout, 5S»
de Gardonne, art. de Bergerac, a^ 2.
de Garlenquis, art. de Gout, ag.
Garnier, art. de Loynes, ao.
rfu Carreau, art. de Sanzillon, 16, 18, ao. aa; Notices des Pairs, 2fL
de Ganidech, art. de la File-Pellcporc, a.
de la Garrigue, art. de Bergerac, £L
de Garrigues, art. de Goul, 58.
Gary, Notices des Pairs, 376.
Gascq, additions, g.
Gasuier, art. de Loynes, 1.4.
de Gaudcchart, art. de Lieurray, S.
de Gaudry, Notices des Pairs, Ug.
Gautier de Chiffreville, Notice» îles Pairs, LÔ2.
Gautier de G ir en ton, art. de Raimond-Modène, 1~-
Gautier de Sainl-Paulet, art. de Raimond-Modène, a5.
db Gavabbbt, [teigneurs), art. de Pouy, isl
de Gavarret, art. de Bergerac, 8. i3; art. de Goul,
Gavarotli, art. de Raimond-Modène, 8.
de Gelas, art. de Gout, fi.
oe la Gblikib, {seigneurs), art de Sanzillon, i4le Gendre, & Paris, an. le Gendre, 4* le Gendre, en Picardie, \ te Gendre, en Dunois, /art. le Gendre, 2. le Gendre, en Valois, ' le Gendre d" Armeny, art. le Gendre, 4te Gendre de Bertille, art. le Gendre, a. te Gendre de Keroriou, en Bretagne, art. le Gendre, L
le Gendre d'Onz-en-Bray, Notices des Pairs, no. le Gendre de Saint-Aubin, art. le Gendre, 2. te Gendre de Saint- Martin, art. le Gendre, 4te Gendre de Villemorien, art. le Gendre, a. le Gendre de Villeroy, art. le Gendre, a. Genesle, art. de Loynes, 5.
de Genestives, art. de Sanzillon, 2.
de tiennes, art. le Gendre, 2* de Genouillac, Notice» des Pairs, a4a.
de Gensac, art. de Bergerac, ijJj 14.
Gentil, art. de Sanzillon, g, 14. 16, 23j a3; Notices des Pairs, i34dc Georges de Taran, art. de Raimond-Modène, 34.
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dc Gemiirr, (comte), Toyex u Bkcvi, Notices des Pairs, 4i.
de Germon, art. le Gendre, i3; art. de Loynes, 16. M Gisvaes, (ducs), art. Potier, i.
de Gevatuian, urt. de Raimond-Modène, 33. Gilles de Ribns, art. de Raimond-MoJcne, 35. de Gimal, art. le Gendre, 16.
de Gimel, art. de Saniillon, 10; art. Walsh, aS. de Girardin de Chainpmeslé, art. le Gendre, 14. de Giraud, art. de Raimond-Modène, 9.
des Girauds, art. de Raimood-Modèoe, 2g. de G iris, art. de Sanzilloo, i3.
de Glimes, art. de Rairaond-Modène, 39.
Gobelin, Notices des Pairs, ao.
de Goilloos,-art. dc Loynes, i5.
deGontaut, art. de Bergerac, 10, 11, i5; art. de la FiUo-Montagul, 5; Notices des Pairs, 16, ?5, a58. de Gomaguc, art. de Raimood-Modène, 3i.
de Gordon, Notices des Pairs, 34a.
Gorlier, art. de Loynes, 17.
Gormansloa, art. Walsh, 3o.
Gorrant, art. de Lojnes, 16, 17.
Goth, originaire d'Angleterre, art. de Goot, 73. Gothi, en Languedoc, art. de Gout, 75.
Gouûler d'Heilly, Notices des Pairs, 167. de Gouheoans, art. de BaulTreniont, 3a.
Gouit, art. de Raimond-Modènr, 37.
M Gooidas, (seigneurs), art. de la Fite-Pelleporc , i5.
de Gourgue, art. de la Fitte-Montagut, 8. Goury, art. de Loynes, i5.
de GonssAincocRT, (seigneurs), art. de la Fite-Pelleporc, 14.
de Gout, Notices des Pair*, 3oi.
de Gout de Villeneuve, en Languedoc, art dc Gout,
Gout de la Bastide, art. de Gout, 73.
du Gout du Bessay, en Bresse, art. de Gout, ?3.
de Gouy, art. de la Fite-Pelleporc, 9.
de Grâce, tirt. Wnlsh, 9, 19
de Grailly, art. de Bergerac, i3.
de Gramont , art. de la t'iie-Pelleporc, 6; art. de
Gout, bi; art. de Pouy, 7; Notice* des Pairs, 6a,
le Grand, art. Walsh, 3i.
Grandet, art. de Loynes, 3.
de Grandis, art. de Gout, 4$.
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Gras, an. Walsh, i3.
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Grassi, art. de Gout, 66.
de Graulhet, art. dc lu Fite-Pelleporc, a.
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de lu Gravelle, art. de la File-Pelleporu, 10.
Gravel, art. de Loynes, 16.
Green de Saint-Marsault, art. de Sansillon, a.
de Grenelle, art. de Lieurray, 4.
Grésille, art. le Gendre, 5.
de Grignols, art. de Bergerac, 5.
de Grillais, art. dc Loynes, 9.
Grimaldi, art. de Raimond-Modène, 37.
de G ri m oa rd de Roure, art. deRaimond-Modèoe, 17,
ao; Notices des Pairs, 37» 183.
Griseau, art. Potier, a.
Grisson de Villebousin, art. de Loynes, 4. de Grolée, art. de Raimond-Modène, ao.
du Gros, art. de Sanxillon, 16.
de Grossolles, art. de la Fite-Pelleporc, i5; art. de
la Fitte-Moniagut, 3; art. de Gout, 44 « 53, 55, 65,
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Cruel de Morville, 49.
de Gua.it, art. de Raimond-Modène, 4-
du Gué, art. le Gendre, 17.
Gueau de Reverseaux, Notices des Pain, a 16.
de Gucdeville, Notice* des Pairs, 3g.
de Gueldre, Notices des Pairs, ai a.
de la Gueule, art. dc Loyne», i5.
Cueiiand des Borde», art. de Bauffremont, t8.
Guérin, art. de la Fite-Pelleporc, i3; art. de Lieurray, 5.
Guérin d'Bslriché, art. de Raimood-Modène, 3a.
Gui'rin de Sautille, art. le Gendre, 3.
de Guernonval d'E«quetbccq, Notices des Pairs, 5g.
du Guetclin, art. Potier, 8; Notices des Pairs, 77.
Gtiibert de la Rostide, art. de Raimond-Modène, i3.
Guilhem, art. de Gout, 1a, aa, 335.
Guilleniinel, art. de Loynes, ao.
de Guidon, art. le Gendre, 9.
Guimoneau, art. de Loynes, 14.
Guinebaud, art. de Loynes, i5.
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Guornal, art. de Santillon, 8.
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Guyot de la Mirande, Notices des Pair», 394.
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du Hainel, art. de Loynes, 5.
do Haniucourt, art. de Bauffrernoat, a3.
de Harcourt, art. de Lieurray, 4» Notices des Pairs.
de Hardancourt, art. le Gendre, 5.
Hardouin dc la Motte, art. de Raimond-Modène, tri. de Harlay, art. Potier, 7.
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Halte, art. de Loynes, 3, 5, la.
de Haucourt, art. du Bauffremont, 9.
Houdry, art. de Loynes, 11.
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des Pairs, 187.
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de Hotut, art. le Gendre, 7.
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Bouté, art. de Loynes, 16.
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FHuiliter, art. de Loynes, i3, 17, wyet Luillier.
Humery, art. de Loynes, 19.
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d'Ignac, art de Gout, 1 1.
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